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dfâ  Rojf. 

PA  R  Lettres  Patentes  du  Roy  y  4onnéei  â 
ris  le  quatrième  iour  de  Février  mil  fix  cens 
^quarantc-iippc ,  ignées  P^r  le  Roy  en  ion  Con* 
,icil  Renovard,  ac  fecUées  du  grand  Sceau.  Il  eft 
^permis  au  ficur  de  S  o  n  £  £ ,  de  (aire  iroprimery 
vendre  &  diftrifeucr  par  tel  Libraire  oulnipri- 
jineor  qu'il  luy  plaira ,  en  vn  feul  Volume  ou  eu 
jpiufieqrs  difFerends  >  les  Traitez  De  It^  $citnU 

Cênnoijfanfe  des  Chofes      dê  Uur  'vfage 
ftrfeBion  ,  Icfcjuels  il  a  rcucus  &  corrigez  &  fort 
amplifiez,  & qu'il  a  intitulez  ,  Z/r  Sct&nctVni'- 
'MiffeUe  i  Et  ce  pour  le  temps  de.feptans  ,a  com* 
;pccr  du  iput  que  chaque  Yolumé  ou  Xtaité  fef|t 
acheué  d'iaiprinier,f  tdefenles  font  &itcs  m  tou- 
rtes autres  perfonncs  de  les  imprimer  ,  vendre 
diftribucr/ur  les  peines  y  contenues ,  comme  :U 
^çH:  plus  aaipIemeAC  g<^xîi  par  l^dic^s  Lcctrcii* 

Rcgîftrc  dafis  le  Liure  dc  la  Communauté 
^ibraircs^  Impfiincurs  le  n.  lanuier  U^j. 
'  Signé»  I«  Dv&ju^Yj^yndic. 

Le  fufdit  fieur  de  S  o  r  e  l  ?  tranfporté  le  pr6i 
fcni  Priuilegc  i  Nicolas  le  Gras ,  Marchand  Li- 
braire à  Pans.  Et  ledit  ficur  le  Gras  y  a  afiocié 
lean  Guignard  fils     Tlicoflorc ^Girard  >  aulK 
>laiçhands  Libraires.    ^  -  *  ' 

Jtçhtui  d'imprimer  f  our  U  première  fois  fur  Uf 
^  frefentFrimifg^l^hM9$Hieri^4tf 
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DE  L'ESTRE 

ET  DES  PRÔPMETEZ 

D.£  5  CHOSES 

CORPORELLE  S. 


JDES  CORPS  DERIVEZ» 
engendrez, par  fa^en  du  Soleil. 

CHAPITRE  'PR.BMIEII: 

Ya  NT  VCU  que  le  Soleil  eft  le  Dcfcil- 
Saaaerain  Agent  encre  les  Clio- 
fesCorporcUcs,a  faut  voir  qnef.  ^f'^^^ 
les  font  fes  aftions  principales,  paies  du 
Noos  auons  défia  reçoimu  qi^  Soieii* 
fa  c&alear  fortw.c  de  lu/  aoec  fa  . 
lumière  ,  échauffe  l'Air  qttll*€iimroûne;  Voifâ 
fon  aaion  la  plus  proche.  Or  la  vrayeaftion 
la  ptincxpaki  efi  quand  m  corps  tait  tout  ce 
qu'il  peut  contre  ya  autre,  &  luy  apporte  d|i 
changemenc.  Pour  ce  qui  eft  de  £|ire  ckangct 
àc  confiftence  au  yray  Air,  cela  ne  fc  peur, 
4^Mçaar  qu  i!  eft  défia  fi  iubtil  iquHl  ne  le  pcuc 

jonicIL    "  A 
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i      DES  CORPS  DERIVE2. 
denenir  dauantage,&  quen'ayaftc  aucun  mélao^ 

Îrcj  il  ne  s'en  peut  faire  de  fcparation.  Saqua* 
itc  froide  cil  feulement  changée  en  chaude ,  & 
<t«  cette  forte  il  arriuc  qoe  les  ra)ons  du  Soleil 
s'incorporent  auec  luy ,  afin  qu^ls  apScnt  en* 
femble  furks  auiresccrps.  Cette  adionprimi» 
tiuc  eA  fort  confidcrable  >  puifque  ce  €Oxp$  voi- 
fin  en  deuient  chaud  &  lumineux  comme  ce  qui 
le  rouelle  s  mais  le  Soleil  a  d'autres  aâions  plus 
communes  à  nos  yeux ,  &  qui  ont  plus  de  di- 
uerfitez  à  confiderer.  Fuifcjuc  le  vray  Air  de* 
nient  fon  compagnon  en  cela  nous  le  laii&ns 
aufli  en  cette  dignité  pour  paiTer  i  ce  qui  reçoit 
des  mutations  notables  ,en  quoy  Ton  connoift 
la  vrayefoulFranccêc  la  déférence  qui  cft  rendue 
a  vn  Suprême  Agent,  Cela  arriue  aux  corps 
snékz  i  tels  qne  font  ces  Corps  Pcindpaux  par* 
•  my  Icfquels  nous  viuons ,  comme  la  Terre  qui 
nous  foufticnt  auec  l'Eau  qui  i^cmbraffe  ,  & 
l'Air  inférieur  quienuironne  le  tout.  Ce  feroic 
piiilofopher  peu  fubtUemeot  de  dire  qu'a  caufe 

SueTAirlubtil  qui  participe  à  Ta^ionduSoleil, 
oit  toucher  par  quelque  bout  à  l'Air  grofficr, 
c'eft  là  qu'ils agiiTcnt  premièrement  cntembie. 
dt  Air  efpais  qui  eft  rinferienc  f  ne  le  troune 
de  cette  forte  qu'à  caufe  des  vapeurs  qui  s'y 
élcuem  continuellement ,  êc  pour  en  dire  la  ve- 
zité  ce  n'cii  point  proprement  de  l'Air.  Poux 
le  mettre  en  cet  efiat^il  a  faluque  la  chaleux  dii 
Soleil  fe  ioit  portée'iufqu'a  TEau  &  à  la  Tej^ 
fCj  dont  elle  a  fait  for  tir  CCS  éuaporations.  Tou- 
tefois les  rayons  renconcrans  ce  corps  opaque 
agiflcnt  Ibouent  defliis  luy  >  &  ne  palleiit  qu'a» 
trauers  en  beaucoup  de  lieux  pour  éclairer  & 
échauffer  la  Terre  ,mais  elle  n*en  eH  pas  moins 
éclairée  &écbauffce>£i  puis  qu  il  eft  certain 
Sfkt  lottt  Air  gr^er  ne  s'cft  ékuc  qu'à  cwfr  » 

«  *  I» 
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^DES  COUPS  DERIVEZ.  , 
Heta  chaleur  qai  a  touché  la  mafTe  de  la  Tcnc 
icde  TEan  ,  il  faut  demeurer  d'accord  que  c*eft 
contre  ces  deux  corps  queTadlon  commcacc» 
f oÎBC  <|iie  TAir  fttbtil  £e' porte  iafcia'à  eu  deia 
propre  nature ,  tout  échauffe  &  illuminé  com- 
me il  eft  par  le  Soleil  ,  Se  qu'encore  que  les 
vapeurs  remontent  contre  luy ,  il  ne  quitte 
pas  (ba  opération*  Les  rayons  du  Soleil  ayaas 
donc  touché  le  vray  Air  qu'ils  rendent  en  quel- 
que forte  femblablc  à  eux  le  rendent  capable 
d'agir  de  meime  fur  ce  quUl  touche,  mats  con- 
tinuant le  progrez  de  leur  force  (oaueraine ,  ils 
ricanent  frapper  l'Eau  &:  la  Terre ,  fta^i/Tant 
contre  ces  deux  corps  ,  ils  les  changent  diuerfc- 
tueat  t  ou  en  font  fortir  d'autres ,  ou  bien  Us  en 
font  produire  en  eux  de  differens  ielon  leur  mé- 
lange. L'on  doit  garder  quelque  ordre  en  ce  cy, 
•  Sc  confiderer  d'abord  ce  qui  Ce  fait  le  plus  faci- 
lement 5  C'eft  que  l'Eau  eftant  fort  propre  à 
cllreefienduëpar  la  chaleur  >  il  y  en  a  quelques 

1>arrie5  qui  ibnt  atténuées qui  s\:leuenf  ea 
''Air  par  la  légèreté  que  la  chaleur  leur  donne. 
Cela  ne  fe  fait  pas  feulement  fut  l'entière  maf-^ 
lie  dks  Eaur^nuis  aufTi  fur  Peau  qui  meflée 
pariflv  Terre^  dciaquelle  il  le  fait  encore 
dos  elcuations.  Or  ces  corps  qui  en  fortcnt 
femblent  cftre  autres  que  les  corps  principaux, 
^omefois  parée  qtCils  u^cn  -ioax  que  des  par* 
ties  <|oi  foufirenc  vne  fimple  àm^ation,  l'on  le$ 
jpourroir  appeller  feulement  des  corps  changez, 
mais  Pon  les  appellera  encore  plus  propre- 
tncnt  des  Corps  Dcriuez  >  parce  qu'ils  deriuenK 
ces  corps  qui  ibnt  le  fondement  des.  autres^ 
X«'on  ne  mettra  pas  feulement  au  rang  des  I^e- 
CÎucz  ceux  qtii  font  éicucz  en  l'Air ,  mais  aufïî 
ceux  qui  ne  bougent  dci'£aa  oudelaXexre^ 

ibû  qa'iUayeiit  ptasoii  HkoiAS  de  compofiûosit 


î    DES   CORPS  ©ERIVIZ. 
ou  que  raâiô  qui  les  a  formez  ait  cAéiinipIe  oB 
^lultipliéetinais  ilfaudra  vetsît  à  cela  par  clegrez« 
*      Pour  ce  qui  eft  des  Corps  Dcrinez  cleucz  en 
tes     Y  Ait ,  i'cntens  que  ce  font  les  Nuées  &  les  feux 
Ni  ées        i'^y  défia  exclus  du  nocnbrc  des  Corps  Pria* 
faux     <^'ip^^^  premières  rechercheSjd'autafiÇ 

font  des  que  poux  ce  qui  eft  des  peux,  ils  ne  paroiflenc 
Curps    pas  long-tempSj&  en  ce  qui  cft  des  Nuées ,  fi el- 
Dcxi-     les  fiom  prcfque  toufiours  veues  ,  c'efl  que  les 
irncs  fnccedeotliux  autres.  Que  fi  l'on  prétend 
qu'elles  doiucnt  cftre  comptées  parmy  Us  Corps; 
ï^rincipaux,  c'eft  donc  parce  qu'elles  font  An 
corps  de  r£au><t  que  ce  n'en  font  que  dci^ par- 
ties eftenduiss.  Toutefois  pour  remarquer  la 
différence  quiarriue  en  elles  ,  il  les  faut  mettre 
au  nombre  des  Seconds  Corps  que  Ton  appelle 
les  Corps  Periuez..  Les  Nuéb  èc  les  Fi^ux  ne 
ibnc  point  de  ces  Corps  qui  font  les  bafcs  def 
autres  &  comme  Icar  première  matiercjau  conf 
traire  eftans  tirez  de  la  Terre  ^  de  l'Eau ,  ils  nç 
peuiSent  pa/Ter  que  pour  yne  fccôde  txansformatip 
tion  »  Se  mefme  quelques- tus  ^yausbraucou{| 
de  mélaagCjPon  aura  raifon  de  les  prendre  pour 
de  nouueaux  corps.  Or  fi  Ici  corps  qui  s'éleuent 
fpyit  mis  aunpbre  des  Ceriuez,  ceux  qui  ne  bou* 
gent  de  leur  place>  ft  qui  procèdent  pourtât  des 
autres ,  Se  en  font  compolez  fort  diuerlèmenty 
doiuent  eftre  aumefme  rangjll  e(l  vray  qu'il  u'y^ 
a  point  de  corps  qui  méritent  fi  bi^n  çenom  de 
Corps  Deriuez  que  ceux  qui  s'éleuent^parce  qu<p 
Ton  void  qu'ils  ont  pris  origine  en  vu  autre  liei> 
dont  ils  font  deftachez.  Toutef  ois  ceux  qui  ne 
bougent  des  lieux  bas,  dgiucpt  encore  eftre  apr 
peliez  ainfi ,  pôurce  qu'ils  djpriqem  de  la  mafia 
élémentaire,  &  fe  trouuent  formez  en  elle^mai^ 
ily  accttçdiftinftion  que  les  vnsfont  mobiles 

<<c  lesau(r«s  jixc».  Or  ceux  qui  demeurent  ainfi 
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DUS  CORPS  piRlVEZ.  { 

en  bas  j  Toit  fixes ,  foit  mobiles  ,  font  ccar  qui 
[ont  les  plus  diiEciles  à  former  >  &  qui  ouc  # 
mefme  pluidemilangc^  tellemenc  quMl  nelet 
faut  pas  encore  confraerer  icy.  II  eft  befein  de- 
s'employer  auparauantà  la  contemplation  des 
corps  qui  s'éleucnt  »pttis  qu'ils  fe  forment  plus 
àiremeat.  . 


•  •  •  » 

X>es  premiers  Corps  DtrimXé  »  ef»*  font  lu 

humides  «lenez,  y  oh  Us  Nnétu 

♦ 

CHAPITilfi   IL  .  > 

IE  s  pcemîets  Corps  Deritieft  font  ceu« 
qui  viennent  de  Teau  (impie  ,  ou  de  Teaa 
^qui  eft  meflée  parmy  la  mafle  de  la  Tcirc, 
Icfiquels  (bac  bleuis  en  l'Air  pai  U  çhalcur. 
ï^*on  les  pear  aoffi  appcUer  des  Corps  él^ues^  4 
la  différence  de  ceux  oui  demeurent  en  bas  i  & 
û  Vou  ciitend  cela  par  le  mot  de  Météores  >  j'oa 
â^euCijet  de  leur  donner  encore  ce  nom.  Au 
refte  »  les  Philofophès  qui  les  appellent  tout 
des  Corps  meflez  imparfaitement  ,  s^abufenc 
en  quelque  chofe  ,  car  de  l'Eau  la  plos  fimplc 
du  monde  >  &  que  l'on  ptendroit  presque  ponc 
élémentaire  1  il  fis  peut  éleœr  yne  tapent  t  qui 
n^'^cft  qu'vne  de  fcs  parties  atténuées  (impie 
comme  le  total  >  fi  ce  n'eft  que  l'on  Teixille  que 
la  chaleur  foit  ce  qui  entre  en  fa  corapo&ioni 
jDtiais  Ton  n'appelle  point  r£aucompofée.  poot 
eilre  froide  ou  chaude.  Il  ne  fe  rait  en  cecy 
qu'vne  transformation  fans  mélange.  L'on  s'eft 
abuféd'en  parler  autrement*.  Pour  les  Vapeurs 
qtti  YÎenaent  de  la  Terre  »  elles  ont  quelque 
niélange  de  terre  &  d^eau  ,  &  beaucoup  d'aa« 
trc$  Corps  pareillement  ^mai$cen  eftpas  te 
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<  DES  N  VEES; 

faire  entendre  aflez  de  les  appeller  des  cot^é 
^  imparfaitemenc  tacdet  ,  fi  I*oti  n'adjoufte  en-»  ' 
corc  ciLielqu^autrc  diûinftîon.  Quant  à  moy» 
ie  tafcheray  de  donner  à  toutes  chofcs  les  noms 
les  plus  conûenables  &  les  moins  forcez  qu'il 
me  fera  poflible.  Cela  aide  beaucoup  à  les  faire 
connoiftre  &  en  faire  comprendre  la  Nature; 
Voulant  donc  parler  des  corps  qui  fortent  de 
l'eau  &  qui  montent  en  haut,  ie  les  appellera/ 
èt^  Corps  Deriuez  ,  aquatiques  ou  numides 
éleueZjoadc  quelqu'aiitrc  tiom  qui  exprime 
ce  qu'ils  font.  Pour  ce  qui  cft  de  les  confidcrcr 
en  particulier  >  nous  en  Toyons  silex  de  diuers» 
8i  d'autant  qOe  Pon  chercne  toufiours  vne  do- 
Ûïhic  méthodique ,  Pon  nous  pourroit  folliciter 
icy  d»en  dire  le  nombre  ,  mais  il  faut  fçauoir 
que  leur  plus  grande  diuerâté  confifteen  la  far 
f  on  dont  ils  retombent  en  Terre ,  te  que  lors 
qu'ils  demeurent  en  TAir  &  qu'ils  font  rerita- 
blcment  des  corps  éleaez,  ils  «c  font  pris  que 
pour  des  Nuées.  Quant  à  la  diuerfité  qui  fc  faic 
par  leur  cheute  ^  le  nombre  en  fera  remar<^ué 
iclon  la  ree&erche  que  nous  en  ferons. 
Pour  s'arrcftcr  à  ce  qu'ils  font  premîcrcmenf, 
bre  des*  .confidctânt  en  i'eltat  gênerai  des  Nuées  oa 
2f  nées*  fluagcs  »  l'on  en  pourra  demander  les  diuifions. 
Mais  de  voaldtr  compter  cobien  il  fe  crouue  die 
Nuées  à  toute  heure ,  ce  feroit  vne  folie,  il  s'en 
crouue  cantofi  plus&  tantoA  moins  i  fans  qu'il 
Y  aie  aucune  règle  >  9c  fouucnt  d'vne  douzaine  ' 
il  ne  s'en  fait  qtr  vne.  L'on  ne  demande  alifli  que 
knombrede  leurs  diffcrcnceSj&  pour  lefçauoir, 
il  faut  confiderer  ce  qu*clies  ont  çhacun  ae  par-^ 
ticulier. 

ituàtiô  Nous  y  remarquons  premièrement  la  fitua- 
&com-  ^^o»  qui  eft  iufques  au  fommet  des  montagnes 
memeU  medioçres  |  non  pas  des  plus  hautes»  veu  qu'il 
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S'en  trouue  ou  l'oa  void  les  nuages  au  JeflbuSf &  i 
s'il  y  a  des  nuages  qui  les  paiTent^il  fatttci«e  f-^i 
ccfoit  dnçïcettx  qui  font  les  plus  atténuez.  Vott  |^^^5 
demande  comment  ils  fe  peuuent  foùtenir  fi 
haut,  veu  qu'il  y  en  a  qui  fe  changent  quelque- 
fois  en  Eau ,  &  qui  demeurent  neontmoins  Fort 
éleuez.  S'ils  font  proches  des  montagnes,  vnc 
partie  fe  pofc  dcffas ,  &  le  relie  qui  y  tient  y  eft 
fouftenu  par  continuité  -,  mais  ce  fouftien  n*cft 
pas  commun.  Us  font  en  Pair  prefque  par  tout» 
Se  comme  l'on  les  void  fort  ebfcurs ,  Pon  les 
croit  cftre  plus  efpais  &  plus  lourds  que  l'Air, 
tcilemcnt  que  Ton  s'étonne  de  ce  qu'ils  ne 
tombent  Ms?  Mais  tout  ce  qui  eft  opaque  n'cft 
pas  plus  lourd  que  ce  qui  eft  diaphane.  Si  Ton 
n'auoii  iamais  veu  nager  le  bois  dcfllis  l'c.ra, 
Ton  cioiroit  qu'il  iroit  au  fonds  anflVtoft  qu'il 
y  fer  oit  mis  »  te  pourtant  cela  n'arxiue  pas, 
poorce  qu'encore  qu'il  foit  terreftre,  il  a  quan- 
tité de  porcs  ,  tellement  qu'il  n'c/l  compofé 
que  de  petites  parties  jointes  d'aiTc^^loiaiCA- 
•  trc  Icfquelles  l'Air  eft  logé,  &  par  ce  moyen  il 
n^eft  pas  fi  lourd  que  les  autres  corps  dont  les 
parties  font  fore  prelTccs ,  ciomme  font  les  pier- 
res. Les  Nuées  qui  font  plus  obfcures  que 
l^Air  peutreat  de  mefme  eftre  plus  légères,  i 
càufe  que  leurs  parties  font  plus  eftenduës ,  te 
lear  opacité  ne  prouîent  que  de  la  fituadon 
inégale  de  leurs  porcs^  Il  eft  yray  que  fi  cela 
fe  peut  dire  de  celles  qui  ne  (ont  que  vapeur» 
ce  tt*eft  pasde  .mefine  de  ceDes  qui  font  à  moi- 
tic  trans  formées  en  eau,  de  qui  demeurent  quel- 
que temps  en  T  Air,  comme  font  celles  ou  l'Arc 
cn-Cie!  paroift ,  &  quelques  autres  que  l'on 
croît  eflrefàtt  aqûatiqties  ,lefqudles  eftans  plus 
pefàdtes  ,  il  femble  qu'elles  deuroient  tomber 
fil  bas  j  mais  comme  elles  font  encore  iuppoc;' 


tée»ftird\iiitres  Nuées  qui  font  capables  de  (e 

^  l'otttcnir  dcflus  PAir  ,  cela  fe  peut  faire  delà 
jBclmc  forte  que  les  pierres  &  les  autres  corps- 

Eeuuent  aller  fur  Peau  9  efians  fouftenu  fur  du 
ois.  Les  plus  épaifites  Nuées  font  feutenuës 
ainfi,  fur  des  autres  que  F  Air  fe  rend  capable 
de  fupportcr  par  fa  hautcur^ainû  que  les  grands 
Heuues  portent  yne  grofle  poutre  qui  iroit 
fonds  dans  vn  petit  ruiflèau. 

l  our  leur  grandeur  elle  n'eft  point  arreftéfv 
De  leur  «*cft  félon  la  matière  que  le  Soleil  éleue ,  &quât 
grideur  à  leur  figure  principale.  Ton  la  peut  eftimeriô-' 
de^d'autant  que  toutes^Ieschofes fembiables  qui 

leur  fi-      r  /T        1     #»  Ml  r 

£uce  lamallcnt  le  ront  anec  vue  pareille  rorce,  & 

*  par  ce  moyen  ne  tendent  qu'à  la  rondeur.  Lors- 
^u  il  y  en  a  mefme  plufieurs  qui  s^accouplent» 
c^uoy  que  leur  mafle  foit  quarrée ,  longue  ,  ou* 
triangulaire,  &  de  plufieurs autres  figures ,  elles 
finiflent  toufiours  encercle  ,  ôcpardiuerfcs on- 
des grandes  ou  petites  dedans  leur  eftenduë ,  8c  . 
pour  ce  qui  cft  du  deiTus  tC  du  deiTous ,  il  faut 
croire  qu'elles  font  boffue  pareillement  fout 
la  mefme  raifon. 

Quant  à  leur  coukut  il  y  en  a  qui  font  for(. 
'noires,  ce  qui  monftre  qu^elles  ont  beaucoup 
d'humidité ,  Ôc  qu'cftans  tort  cfpaiffes  ^'^la^clar* 
té  du  Soleil  ne  les  fçauroic  pénétrer.  Il  y  en  a 
d'autres  qui  fcmbient  eftre  blanches  »  pource 
qu'elles  (ont  plusattenuées  8c  plus  femblables^ 
à  l'Air,  &  quelques  vues  font  rougcaftrcs  d'au- 
tant qu'elles  ont  beaucoup  d'cxhalaifons  fei*» 
elles  &  terreftres. 

Il  faut  fpecialement  confiderer  en  elles  ees 
deux  qualuez  de  couleur  &  de  figure  jointes- 
eufemblc  ^  lelon  qu  elles  fc  rencontrent  dans 
Icurbigearrerie»  elles  donnent  occafion  à  plu** 

£^urs£  a'ea  imaginée  diœrfes  Cbofes  j  Kde  U 


Digrtized  by  Gooqlc 


DtSNVEBS^  » 
V^n  fNCttt  tu«r  viic  <!tiAin&ioA  cmf ele*  nbug^^ 
mais  elle  n*eft  pas  réelle  j  elle  n'eft  qu'aparentç; 

Toutefois  puifquc  chacun  en  fait  mennGn,il  * 
Uxxt  paclec  auifi.  pluficufs  croyent  ca  voyant 
quelquefois  des  nuages  y  qu'ils  y  trouucnc  des 
Dragons  >  des  Sérpens ,  &  des  Moafties  borriH 
blcs  y  Se  bien  fouuent  des  moacagnes  ,  des  fo- 
tefts,  des  caucrnes  &  des  foicereflef ,  &  tout  cela 
ne  dépend  que  de  leuc  fantaifie«  Ces  choies  nt 
font  pas,  bienqu^elles  leur  femblent  eftre»  Se  m 
autre  qu'eux  fc  les  figurcroit autrement. 

Il  fc  trouue  des  chores  qui  font  plus  Tniueilel-    D  es 
lement  reconnues,  mais  elles  ne  four  point  fi  cooioii- 
ordinaires.  Quelquefois  il  femble  que  le  Soleil 
ou  la  Liane  ou  quelques  autres  Aftres  ,  aycnt  va 
cercle  ou  vne  Couronne  au(ouc  d'eux,  &ccla 
airciue  lors  qu  vne  Nuée  ronde  fe  sencontie  io* 
(lement  deflbus  »     qu'elle  ei^t  fi  peu  groffiere 
que  les  rayons  la  peuuenc  percer  au  milieu ,  Se 
s'eftendrc  a^^rcs  fur  Je  rcfte pourfaiie  vn  cercle 
lumineux.  L'on  a  remarqué  que  celaarriuois 
plutoft^à  la  Luue  qu'au  Soleil ,  pource  qu'il  fauc  , 
que  la  Nuée  demeure  tranquille  ,  ainn  qu'elle 
peut  el\re  fous  l'Aftre  de  la  nui£l ,  au  lieu  qu'el- 
le cù  inceiFamment  agitée  pat  la  ciialcur  ou  Som 
leil,  quidi^Tipe  incontinent  les  Tapeurs  ou  bien 
les  fait  écarter.  Pour  ce  qui  eft  des  autres  Aftres* 
ili  (ooctrop  éleuez,  &  n  ont  pas  aflez  de  force.  n 
pour  tranfpcrcei  les  nuées  »  de  maAÎfite  (ju'iis  niq 
peuuent  pas  efireainfi  couronnez. 

S^il  fe  trouue  auifî  vne  Nuée  fort  cpaifle  qui  Des8«- 
£o\i  pofée  à  coftc  du  Soleil  ou  de  la  Lune,  elle  . 
les  peut  jeprcfcntcr  ainû  qu'vn  miroir.  L'on  a  p^J^' 
remarqué  qu'il  s'eft  vea  quelquefois  iuCquesi 
frais  Soleilsau  Ciel,  tellement  qu*il  falloir  quci  ; 
ce  fiift  qu'il  y  eneuftdeux  f  aux  ,  qui  fc  faifoienc 

ftu       maoictc  de  i^epiefenution.  il  cftoiç 
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atfê  de  tesdiftinguet  i'mcc  le  veti cable  ^  (IPoa 
^  cônfidcroît  que  les  rayons  que  leur  reflexioti 

cnuoyoit ,  ne  pouuoient  eftrc  (i  difFas,ny  fi  puif* 
fans  que  ceux  dePAftrettacarcL  Or  certe  multi- 
plicité d'Aftres  ne  fe  peut  voir  qu^au  Soleil  oit* 
en  la  Lune,  au flî  bien  que  les  Couronnes ,  car 
a  la  lumière  de  qucl(?]iîe  Eftoilic  paruicnt  iuf* 
qu'aux  NuéeSi  elle  cil  par  trop  debile^ft  ie  tiens 
aulli  qae  la  reprefencatioti  ne  fe  fait  pas  fi-toft 
poUr  la  Lune  que  pour  k  Soleil ,  à  caufe  que  lar 
Luac  ne  fcmblceftrc  clic  mefme  qu'vnc  Nuée 
perpecuellc,  qui  eft  ie  miroir  du  Soleil  lèule- 
inent,&  n'a  pas  vne  fi  grande  vigueur  de  rayons  " 
pour  en  donner  l'impreflionautreparc.  Néant* 
moins  elle  peutparcftrc  double  quelquefois. 
Orpource  que  cclâ  dépend  de  ladirpoficion  des 
Nuées ,  &  qu'il  ne  faut  point  qu'e  Iles  foient  ny 
trop  délices  ny  trop  épaifTes  ,  fi  elles  quittent 
auflî  leur  rondeur,  ou  ii  elles  ne  Pourpoint  eue 
telle  qu'il  la  faut,  l'on  n'y  void  qu'vn  demy  cer- 
cle ou  quelqu'autre  figure  y  &l'Aftren'y  cftrc- 
prefenté  qu'innparfâfiitemcnt.  £n  ce  ca|Ià  ces- 
apparences  pcuuent  eArepIus  comxr.unes>pour- 
ueu  que  l'on  y  prenne  garde,  car  elles  pafllnt 
fort  foudain.  Mais  il  iaut  croire  auili  que  ces 
faux  Soleils  que  Ton  a  reus  quelcuesfois }  pou- 
tioiient  eftre  des  globes  de  feu  atlumes  en  l'Air 
auifi  bien  qu'vnc  ^cp icfcntaiiou  faite  dans  vue 
Nuée  humide. 

Di     T  'V  i<  s  des  plus  merueUleufes  chofes  que  les 

f^y^     jLj  Nuées  nous  falTcnt  paroiAre  encore  par  It 
ênÇieL  jnoyendcialttmiexcyCeftcct  Arc  bigarrèdedi« 
ueries  couleurs  que  Pou  appelle  l  Arc-^en-Ciel» 
qui  eftant  aflcz  ordinaire  ne  fçaoroit  eftre  ou- 
blié ,  au  lieu  que  ces  autres  rcprefcntations  de 

Couronnes  Sa  de  içdoubkmens  d'Âftre&^  fout 
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potfi^qaemes^qiiM  y  a  peu  de  perfonnei  qui  les 

ayent  vcucs^Quc  fi  l'cn  ay  parle  d'abord ,  ça  e(l£  ^ 
pour  les  joindre  aux  autres  figures.  L'Arc  colo- 
jcé  doit  donc  eftre  confîderé  en  ce  lieu  ,  au  lies 
que  les  Couronnes  fe  font  quand  la  Nuée  eft  au 
dcflous  d'viiAftrc,  &les  reprcfentations  quand 
elles  font  vn  peu  à  cofté,!' Arc  fe  fait  quant  elles 
fe  trouuent'Oppofées  direâement  au  Soleil.  II 
£aut  que  ces  nuées  foiët  fort  hnmides,afin  qu'el« 
Icsayenc  affi^z  d'épaiffeut  pour  rcccuoir  (a  lu- 
mière 5  &qu'il  foit  roufioursà  roppofite  pour 
faire  cet  Arc.  61  le  Soleil  eft  haut,!' Arc  fe  trou- 
ue  baS|&  û  le  Soleil  eft  bas,PArc  fe  crooiie  haut. 
Par  ce  moyen  il  a  plus  ou  moins  de  grandeur, 
car  il  finit  d'ordinaire  à  la  Terre  par  les  deu3C 
bouts.   Or  il  tire  fur  la  rondeur  ,  non  point 
prource  que  les  Nuées  ou.  il  fe  forme  font  ron- 
des -,  car  s'il  dependoit  entièrement*  d'elles ,  il 
fc  feroit  en  triangle  ou  en  quelqu'autic  fi- 
gure ^  félon  qu'elles  feroienc  courbées;  mais 
quelque  forme  qu'elles  ayent  9  il  ne  U  fuie 
point,  d'autant  qu'il  fe  fait  dans  leur  pleine  • 
mafTc  ,  par  le  moyen  du  Soleil  qui  épand 
fes  rayons  également  en  rond.  L'on  ~dcman- 
dera  poarquoy  il  ne  fe  fait  point  yn  cercle  en-  pour* 
ticr ,  êc  fi  cela  ne  peut  pas  arriuer  quelque-  qaoy  iU 
fois  ,  mais  il  faudroit  que  les  Nuées  fuffcnt  en  ^Jj^ 
Vne  ezcelfiue  hauteur  9    plus  qu'à  la  moitié  du  Cet* 
cfaemin  de  l'efpace  qui  «ft  entre  la  Terre  &  le  cleen* 
Soleil ,  car  eftans  baffes  comme  elles  font  9  &  tier. 
ci-nbrafrans la  Terre  ,  il  ne  s'y  peut  repr^fentcr 
qn'v^  dcmy  cercle.  Si  elles  yiennentaufli  à  ync 
plus  grande  bautear ,  elles  jae  font  pins  alfez 
épziff^s  pour  dire  cette  rcprcfcntation.  Toute- 
fois quelqu'vn  a  dit  que  il  Pou  eftoit  fur  vne 

jâaccTottr^l'on  vexroil  quelquesfois  plus  qu'va 
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demy  cercle ,  mats  cela  ne  peut  guère  arrioetî^ 
A  peine  roid  on  vne  moitié  ée  cercle  bica  ac* 
^complic,  &c'eft  pour  cela  que  Ton  ne  luydorw 
ne  que  le  nom  d'vn  Arc.  D'ailleurs  il  faut  qu'il 
y  ait  vne  certaine  proportion  entre  F  Arc  4e  nô- 
tre veuc,  &  fi  nous  en  fommes  trop  présou- 
trop  loin  nous  ne  le  verrons  pas.  L'onconnoiflr 
cela  eu  s^approchant  de  quelque  Tertre  qui  en 
eft  tout  coloré,  te  où  T  vn  des  bouts  finit.  Quand 
Fon  cft  tout  contre,  Ton  nclevoidplus,  ou 
bien  Ion  le  void  plus  loin  ;  cela  vient  de  ce  que 
ce  ne  font  pas  des  couleurs  fixes     attachées  au 
fujct ,  mais  feulement  apparentes  &  propres  à 
changer  félon  Taftion  de  la- lumière  fc  le  lieu, 
d'où  l'on  les  regarde* 
Lcscou.     Ces  couleurs  font  réduites  à  trois  ,  Porangéy 
vT'-  ne     ''^^^  ^    pourpre , ou  bien  le  rouge,  le  jaune 
1  c  îont^  &  îe  blcu.Quclqucîi-  vns  les  reçciuent  toutes  fir, 
l  oi  lit     ei  difciu  mdnic  que  fi  Ton  y  prend  garde  I»on en 
par  le    trouuera  tant  que  Ton  ne  les  fçauroic  compteii 
jrcîan    ^^^j^  q^oy  que  ccs  couleurs  aillent  toujours  en 
fnaiicrc.  biunij^ant ,  «c  qu'à  caofe  de  celai  on  leur  donne 
cîiucrs noms ,  feloa  qu'elles  font pltisou moins^ 
chargées,fi  cft-ceque  pour  y  garder plusd'ordre, 
il  ne  lesfatti  réduire  qu'à  trois,qui  fpecialcment 
font  le  rouge,  le  jaune    le  bien.  Or  il  yen  à  qui 
veulent  trouuer  laraifondes  couleurs  lelô  le  ai- 
uersmélan^ede  la  Nuée,  mais  cela  eft  très  ab-. 
furde  ,  car  fi  le  vcrd  fe  faifoit  feulement  pourcc 
qu'elle  feroit  plus  humide  en  ce  lieu ,  comme 
difcnt  CCS  Philofophes  ,&  le  pourpre  d^autant 
qu'elle  auroit  quelque  mélange  terreftrc,&  Po* 
raneé  pour  quciqu' autre  mixtion ,  comment  ce 
mélange  ponrroit-il  coufiours  demcui-^^r  ea  vn  fi 
bel  ordre,  &  ny  deuroit-on  pas  voir  de  la  confa* 
fion  quelquefois  ?  L'on  refpond  que  cela  fâîe;^ 

touUQUxs  aifi^^  pomcc  que  les  macicces  ticj 
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ordonne  leur  fiçiULcion ,  &  met  au  bas  ce  cjui  cft 
tcrreftre  comme  le  plus  lourd  ,  ce  qui  eft  aqua-  ♦ 
tique  au  defTus,  comme  ayanc  moins  île  poids  »  te 
ce  qqi  eft  aérien  au  plus  hauc  »  comme  eftaie 
cacorc  moins  pelant  :  Mais  encore  que  le» 
Nuées  euffcnc  cette  diuf  rfuc  de  matières ,  l'Arc 
i^e  s'y  feroit  point  aace  les  mcfme  couleurs  qu'il 

girde  toujours  ;  Il  y  en  auroit  fouucnt  de  plua 
unes  ou  dteplusdcTchargées,  &  Von  ne  les 
vcrroit  pas  dans  vnediftance  égale  comme  l'on 
les  void,  &  peuteftreauffiquci'on  n'y  en  ver- 
re ic  quelquefois  que  deux^pource  que  IVne  de» 
ioFtes  de  matières  maoqaeroic  ,  ou  que  la  ma- 
tierc  aquatique  eftaiit  foudain  rarcficc,  elle  de- 
uiendroit  femblabl^  à  l'accieane  -,  tcUcmcnc 
que  cette  diuerfité  n'eftant  pas  propre  à  former- 
cet  Arc,41  Faut  queila  Nuée  où  il  fe  fait,ne  foie, 
que  dVnc  lorte  de  maticre.  Q«elques-Yiïs  s'é- 
tonncac  qiî  Vae  chofè  femblables  produifc  trois- 
cpulcurs  difFcrcntcSi  mais  cela  cft  vray  néant* 
moins ,  &  cdia^  £iit  nacareikment  >  faus  qu'il 
fc  faille  imaginer  ces  choies  eftrangcs  que  di- 
fenc  les  plus  fupcrftiticui ,  qui  croyent  que 
I  Arc-cQjCicl  eft  quelque  choie  de  miraculeux. 
£c  de  furnaturel  ,  dont  il  ne  faut  point  chercher 
daiiafltage  de  raîfon  ,  pource  que  l'on  n^cn  fçau- 
roit  trouucr  d  autre.  Tous  ces  gens-cy  parlent 
des  ^liofcs  fans  les  auoir  examinées  »  Se  fans  * 
auoit  chercJié  les  expériences^  dont  ils  pou- 
noient  eftre  inftruits.  Il  eft  certain  {que  le  So* 
produiL  vnc  variété  de  couleurs  (ur  les 
Corps  polis,^  qu'il  s'y  fait  du  noir  &  du  bleu, 
du  blanc  &  du  jaune ,  félon  que  fa.tvmiere  y  e;^ 
rece8ë}&  pour  ce  qui  eft  des  Corps  vnis  8c  cranf-  « 
parens,  ils'y  fau  dés  couleurs  plus  fortes  &, 
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ÎÎ4         DE  L'ARCEN-CIEL; 
vCeption  de  lumière ,  les  rayons  y  foac  o^ompus  * 
Ce  rcflefchi&  daos  Tépaiifeur  de  la  matière.  En 
qui  eftdes  Corps  polis  ^  le»  miroirs  d'acieil . 
&  les  yrafcs  d^argcnc  cxpofez  au  Soleil,  foïic  voir 
cette  dniej^^té  ;  ôc  pour  ce  qui  cft  des  Corps 
tranfparens  ,  les  pièces  de  verremaflîf9  ouks  ^ 
phioles  de  vem  pleines  d'eau  t  donnent  aolfi . 
des  tcfmoignages  de  leur  puifTaiicc.  Il  faut  choi-  • 
Cr  ce  qui  conuient  mieux  au  fujet  -,  Les  Nuées 
dont  le  fermé  TArc-en-Giel  font  des  corps  a- 
^uatiques ,  qui  doiuent  eftre  tranfparenSf  L'oa 
ne  fçauroit  rien  prendre  de  mieux  pour  les  imi- 
ter que  de  TEau  enfermée  dans  du  verre.  U  ic 
fait  là  dedans  vn  Arc  auec  les  mefmeâ  couleur  s* 
que  celny  du  Ciel,&  il  sVn  fait  aufli  vn  autre  fur 
le  plancher  par  reflexion.  Larmefme  chofcfefe» 
la  auec  vn  globe  de  verre  mafîif.  Et  puifque  ces 
matières  font  toutes  femblables  en  elles  i  ilne 
faut  point  attribuer  la  dinerfité  des  couleurs  à- 
vncdiucrfité de  matière,  comme  ont  pcnféccUX- 
qui  ont  dit  que  la  Naéedeuoit  eftre  icrrcrtre, 
aquatique  &  aérienne ,  8c  il  ne  faut  pas  croire 
nos  plus  que  T  Arc-cn  Ciel  foie  vnc  chofe  fttrna«»  ^ 
forelle  ,  pt^ifqueron  void  fa  figure &fcs cou-' 
leurs  en  beaucoup  de  moindres  fujecs  ,  &  que- 
nous  le  pouuons  contrefaire, 
Com-     II  nous  refte  à  fçauoir  comment-  fe  font  ces 

iDcm  le  couleurs.  Quelques  Philofophcs  quidemcurcne- 
d'accord  de  la  matière  de  la  Nuée  ,  n  ont  |»as 

couleurs  atteint  pourtant ,  à  mon  aois,  la  pure  venté. 

4erArc.  Us  difent  i^ue  ]e  plus  haut  cercle  de  l'Arc  eftanc^ 
©rangé ,  fc  feit  par  la  plus  grande  force  de  la- 
lumière  :  que  le  fécond  ,  qui  cft  vcrd,  fe  fait 
pource  que  la  lumière  y  eft  moindre ,  &  que  le 
dernier  eft  de  pourpre,  pource  que  ia  lumière  f 
cft  fort  diminuée,  mai  s  il  femble  que  la  lumière, 
fcucuaut  droicemeiiit  ilaa$  la  Nucc  ^  nefcauroill^^ 
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ftmfi  ptodakeîdfi^^  cDoleors  pat  fa  dtminti- 
cton  ,  &  qae  le  premier  cercle  donnant  de  ia 

clarté  au  fécond  ,  le  (cconâ  au  troifîcfme  ,  s'ils 
eiloient  pofisz  dcoitcrocnt  »  la  cquicur^de  Pvnfe 
délirait  rranfaicnre  aux^^otres  >  &  quoy  qu'elle 
fuft  peut-eftre  moins  forte  au  dernier  ,  ce  feroic 
toujours  la  mefmc:  C'cft  pourquoy  les  coulcuis 
de  l'Arc  patoiiîans  les  vnes  au  deflus  des  autres^ 
it  faut  qu'elfes  foient  produites  en  largeur  par 
réclat  de  Is  lumière  qui  toucTie  toute  cette  par- 
tie ,  &  cela  fe  fau  de  mefme  aux  phielcs  ou  aux 

J;Iobcs  de  TCixe.  D^aiiieurs  i  pource  que  le  haut 
e  TArc  a  autant  de  roiige  que  d'orangé  »  &  que 
iemiHeo  eft  d'yn  verd'jaune  ,  ie  n'auouë  point 
que  ce  fécond  cercle  vienne  du  premier  ,  car  aa 
contraire  le  premieMioit  venir  du  fécond  ,  vci» 
que  le  faune  eft  vtie  coulent  plus  approchante 
de  laTumiere  que  le  nouge  ny  Totangé  »  pource 
qu»clle  eft  moins  obfcure.  le  foofticns  donc  c^uc 
le  Soleil  paflant  dans  le  milieu  de  la  Nuée  pro- 
duit  le  jaune  i&  s*il  fe  trouue  Oïdlé  de  verd,  cela 
fe  fait  à  caufè  que  la  Nuée  a  quelque  épaifleur 
obfcure ,  car  il  eft  certain  que  du  noir  &  du 
jaune  ,  il  fe  fait  du  verd.  Or  pource  que  les 
layons  du  Soleil  forteni  en  grande  affiuence^ 
^0/  que  ceux  qui  .pénètrent  le  centre  de  la 
Nuée  ibient  les  plus  forts  ,  fi  eft«ce  que  ceux 

2iui  vont  à  collé  ont  beaucoup  de  force.  Ccax 
ouc  qui  vont  au  deiSus  du  milieu  font  vn  cer« 
de  rouge  ,  d'autant  que  la  liimieremeflée  auee 
beaucoup  d'ebfcurkeparoiftainfi  -,  &  s'il  y  pa-» 
roift  de  l'orangé  auparauant,  c  cft  où  la  lumie^ 
le  agit  aœc  plus  de  force  auprès  du  jaune  >  qui 
dégénère  en  orangé»  £c  de  là  en  rouge  y  Pour  ce 

r*  eft  du  Cwcle  mferieur  r  «'il  patoift  bleu  oa 
pourpre,  c'cO  dautant  qu'il  vapcu  de  lu- 
nicicca cette  baiTe  pai:ùe  «    <^us.ic  jaoir  méii 
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au  blanc ,  ou  au  jaune  blatFard  doit  edre  amil* 
Toucxelafe  reconnoift  xnefmcdansla  flainme 

•  du  feu  qui  paroift  rouge  quand  les  vapeurs  font 
fortes  ,  &  jaune  quand  elles  font  moindres,  & 
bleuâtre  quand  ily  aûpeud'épaiileucque  Tob- 
fcuricé  s'y  mélci  &  pour  ce  qui  eft  du  ictdy  l'oa 
le  void  quand  Ton  brûle  quelque  matière  mine' 
lailc  ,  d'autant  que  le  |auney  cflrmeflé  au  noir. 
Céc  exemple  doit  feruic  pour  larfiioudes  çou« 
leurs ,  bien  qu'il  y  ait  cela  de  particulier  en 
rArc*en-CieI ,  que  les  couleurs  y  font  rangées 
d'ordre,  &  ne  font  point  en  diuers  fujcts  ;  3c 
pouccc  que  leurs  çxtxemitez  font  d'ordinaire* 
changeantes  q^e  Textremité  du  rouge  y  eft  d  o- 
rangé ,  celle  du  jaune  y  efl:  verte ,  te  le  bleu  y  va 
toOjOQLS  en  biuniiîant  pour  fc  changer  en 
pourp/e  ,  ççia  monftxe  que  la  lumière  s-épanA 
en  ce  corps  ^uec  variation  félon  la  c^acicè. 
ics  endroits  qu'elfe  rencontre..  Or  le  jaune  y 
dégénère  en  vert,  U  lcl)lçu  en  pourpre  en  abaii* 
fane ,  au  lieu  que  le  rouge  qui  eft  au  haut  au^ 

"deifousrorangé,  qui  eft  plus  clair.  Mais  cet  or- 
dre inégal  doit  eftre  ainifi  »  puitque  la  lumière* 
produiunt  dans  k  milieu  vn  jaune  fort  peu^ 
chargé  fait  après  le  jaune  citrin,&de  làl'oian- 
gé  >  &  puis^te  rouge ,  ne  faifant  au  deifous  que. 
le  vert ,  le  bleu*,  &  le  pourpre,  pource  qu'il  fy, 
vient  delà  lumière  que  par  reuerbcration  i 
que  le  jaune  qui  eft  au  deflus  y  eftant  refleichy. 
s  y  mefle  auec  quelque  obfcuiité.  Il  m'eft  auis. 
que  ces  raUbns  font  aiTez  faciles  à  comprendrcy 

.  &  que  fi  l'on  les  examine  Ton  fçaura  bien  de 
quelle  forte  fe  fait  l'Arc-cn-Ciel.  D'autant 
q|tt*il  eft  toujours  de  melme  façons  il  faut  de 
ceeeflité  qne  fa  Nuée  foit  toujours  égale  ainfi 
quci  ay  déjà  fouftenu;  Car  fi  cela  venoit  de  la 
^ioerficé  de  la  piaticrc  j»  les  ^cts  en  ^£f  oi£^£ 
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fort  àiucrs ,  ce  qui  n'cftant  point ,  Ton  connoill 
qu'elle  cfttoufiourJ  de  pareille  confiftence  ,  &  ^ 
qu'il  n*ya  que  la» diuerfe  réception  delà  lu- 
mière qui  fafTe  cecy ,  puifque  les  lieux  moins 
éclairez  font  le  noir  ,  qui  encore  que  ce  ne  foie 
qu'vne  ombre  dans  le  corps  cranfparens  ,  a  au* 
tant  de  force  pour  diuerfifier  les  couleurs  auec 
le  mélange  de  la  lumlere>  que  le  noir  fixe  des 
corps  folides  &  opaques  ,  Scc'eftpar  là  qu'on 
apprend  encore  la  caufe  de  tant  de  varierez. 

La  Philofophie  vulgaire  fe«oncencoit  à  bien  A  Hji* 
inoins  que  cette  recherche ,  quoy  qu'il  y  ait  ^ 
beaucoup  d'autres  chofes  à  confiderer  pour  ^j^j^ê 
cftre  entièrement  fatisfatt.  Il  faut  apprendre  fi  pArcfc 
l'Arc  que  nous  voyons  eft  produit  parle  So-  fontptr^ 
leil  e.i  regardant  la  Nuée ,  où  l'on  le  void ,  ou  tcccptio 
bien  fi  ce  n'eft  que  tel  renuoy  d' vne  autre  Nuée,  ^1^*^**' 
ou  le  rayon  du  Salcil  ait  paffét  car  les  boules  oa  pai 
àc  verre  expofées  au  Soleil,  font  paroiftre  va  tcnuoY* 
Arc  au  delà  qui  a  les  mefmes  couleurs  que  ce- 
luy  du  Ciel  j  Se  ce  n'eft  pourtant  qu'vnc  image 
de  ce  qui  fc  fait  dans  le  verre.  Si  l'on  regarde 
auffi  dans  le  verre  ,  l'on  y  verra  les  mefmes  \ 
couleurs  ,  ce  qui  fe  void  encore  dans  les  gout-  ^  * 
tes  d'eau  &  de  roféc  ,  en  laquelle  de  ces  deux  . 
manières  fe  fait  donc  TArc-en-Ciel  ?  le  croy'T 
que  pour  l'ordinaire,  celuy  que  nous  voyons  le  • 
fait  par  pure  réception  des  rayons  du  Soleil, 
d'autant  que  l'on  ne  remarque  point  de  Nuée 
au  deuant ,  qui  foit  tranfparcnte  pour  rcceuoir  . 
la  lumière  &  la  renuoyer  après.  Il  eft  vray  qu'il 
yen  peut  auoir  quelquefois  ,  ^  c'cft  de  cette 
lorte  que  l'Arc  le  fait  par  vn  renuoy.  Que  fi 
cette  première  Nuée  n'eft  pas  bien  difpolée  i 
noftre  égard  ,  l'on  verra  le  fécond  Arc  feule- 
ment ;  mais  fi  elle  eft  comme  il  faut  &  que  la 
fccoadc  ac  le  fQit  f  o^^^^  l"^©»  ûc  vçn^fc  que  le 
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premier  Arc -,  Et  fi  toutes  les  deux  font  bien 
•drCporées  >tous  les  deux  Arcs  feront  veus  >  non 
pas  que  cous  les  deux  foicnt  faits  par  le  Soleil 
immédiatement  î  H  y  en  a  vn  quin^eft  fait  que 
par  la  reuerberatioii  de  Pautre  ,  ce  eue  Von  re- 
cônoiA»  en  ce  que  les  couleurs  de  ce  lecond  iout 
plus  languifTautes  ^  &  qu'elles  fqntdifpofées  au 
rebours,  le  rouge  eftauc  ati  plus  bas  &  le  blea 
au  haut,  d'autant  qu*vn  rayon  s'cft porté  d'va 
cofté»&  l'autre  de  l'aucre.Pour  ce  qui  de  la  fi- 
taationâecesdeux  Arcs^celuy  que  le  Soleil  pro» 
dait  immédiatement  ^  doit  tenir  le  deffus  »  lors 
que  le  Soleil  te  fait  de  fiauc  en  bas  j  mais  il  doit 

iiaroiftre  au  deiTous  du  fecond^iors  que  le  Soleil 
c  fait  de  bas  en  haut.  Quant  aux  Arcs  qui  fonc 
faits  au  Giel  fans  aucime  diuerfité  d'ordre  pottt 
les  couleurs  ,  il  cft  aflezmal-aifédVn  toirdeux 
tnfembie  »  d'autant  qu'il  faut  qu'il  y  ait  vne 
certaine  proportîoà  entre  le  Soleil  ft  lesNuéeSf 
te  entre  nos  yeux  6c  PArc ,  ce  qui  ne  (e  troinie 
guère  en  deux  endroits,  &  encore  moins  dans 
yn  plus  grand  nombre  j  tellement  que  quand  le 
Soleil  prodairoit  p^enrs.  Arcs  de  cette  façon»  ' 
ce  qui  pet&t  arriuer  quelquefois ,  ilsne  font  pas 
neantmoins  faits  pour  nous.  Ce  qui  cmpeiche 
que  l'on  n»cn  puiffc  pas  voir  pluûeurs  dans  cette 
égalité  »  ceft  que  les  Arcs  paroilTen^  (ouaenc 
dans  lelK>ut  de  rHorrzoà,  ou  fur  des  Nuages 
fi  hauts  que  l'on  ne  voit  rien  au  delà ,  à  caule 
des  vapeurs  quiibtic  encore  éleuces  au  dcflus»^ 
lefquelUs  bornent  noflre  vend  par  leur  profox^ 
deur ,  quoy  qu'elles  foicnt  fort  fubtiles  Néant- 
moins  il  s'en  pouiroit  bien  faire  vn  troifiémc 
en  quelque  endroit  par  reflexion  ,  mais  non 
point  dauantagc ,  quo^  qu'il  y  aie  des  Autkcurs 
«{tti  admettent,  iufqu'a  cinq  ou  (ix  reflexionfy 
cac  les  couleurs  font  deiia  fort  languiiTaute^ 
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les  prefliiers  tcdoubiemeiis  »  te  ne  peunetit  * 

pafler  àd'autrcs.  L'on  tient  encore  <]uc  l'Arc  fc* 
peut  faire  aux  rayons  de  ta  Lune  >  mais  qu'il  ell 
toxt  pa/)e&  fans  aucone  variété  ic  couleur; 
quant  au  redoublement  plofiems  nient  qu'elle 
le  puiffe  faire  â  caufc  de  la  dcbifitc  de  fa  lumiè- 
re. L'on  rapporte  quantité  d'exemples  de  ton- 
tes ces  diuerfes  apparitions ,  &  fpecialemcnt  dé 
celles  qui  fe  font  à  la  clattè  du  Soleil.  L'on  peut 
fe  figurer  les  nuages  en  des  ficuations  neceflai* 
rcs  pour  de  femblables  effets  ,  de  forte  que  cela 
£c  rend  croyable  ;  niais  de  dire  quand  cela 
pourra  encore  arriuer ,  ft  fi  mefRic  cela  arrioera 
iamaîs  ,  c'eft  ce  qui  ne  fe  doit  point  faire ,  & 
ce  que  l'on  n*a  pasfujct  de  rechercher  j  Cela  ne 
dépend  que  du  hazatd  &  de  la  diuetfc  éleuatioti 
des  Nuées.  Ce  font  anifi  des  choies  particnUe^i 
res  dont  la  Science  Vntuerfelle  ne  connoift 
poifti ,  qu'entant  que  Ton  peut  dire  qu'elles 
2bnt  pofltbies.  Auec  cela  cçfi  aller  trop  loia 
de  parler  particulièrement  de  tout  ce  qui  peut 
eftre  ,  puis  que  par  les  chofès  princtpales  on 
peut  iuger  de  celles  qui  en  dépendent.  Au  refte 
il  n'eft  qucûion  en  cecy  que  des  diuerfes  apa* 
rences  de  la  lumière  qui  doime  des  contents  fort 
diiFerentes  au  Corps  Diaphanes  tthm  lent  c5« 
pofitîon  &  félon  les  endroits  où  elle*  s  touchcj 
Cela  peut  cArc  coniideré  dans  la  première 
a&ton  du  Soleil ,  &  mefine  dans  la  pretniere 
recherche  des  quaiitez  des  Corps  Principaux; 
Toutesfois  lors  qu'il  s'agit  des  Corps  Deriuez^ 
Ton  parle  coufiours  de  ccsaparences  que  Vort 
met  au  rang  des  Météores  i  mais  Ton  les  diftin- 
gue  d'auec  les  Météores  ▼erttables.)  ne  tenant 
ceux-cy  que  pour  faux  6l  contrefaits.  Ce  font 
pourtant  de  vrais  Mcceoics ,  n^ais  ce  font  les^ 
mefmcs  que  les  Nuées  ,  qui  doiuent  ^tc  dir 
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ftinguccs  de  cette  forte  par  la  lumière  qu'elles 
^rcçoiuent ,  8c  pour  rapparencc  qu'elles  ont ,  8c 
non  point  qu'elles  faflenc  vn  corps  àj^acc  fie  di- 

m 

NOvs  auons  déjà  confidcrc  les  principales 
^  qualitez  qui  aparoiflènt  aux  Corps Deri» 

Jie0ff  humiées  qui  s'élenenc  >  fpecialemeac  leurs 

figures  &  leurs  couleurs ,  en  quoy  uaus  auons 
tendes  fuiuy  le  vray  ordre  naturel  qui  s'accommode  à  • 
Cêifs  Aos  fens  >  félon  que  nous  auons  confideré  aupa* 
2>#rfb  tauanc  les  Corps  princijpaaz  s  8c  ayant  commcn»- 
ueTjm^  cé  de  prendre  cette  méthode,  il  la  faudra  garder 
miaes  par  tout.  Pour  ce  qui  eu  de  Todcur  &  de  la  fa- 
éêmS^  ùeur,  ces  corps  eftans  u  élcuez  Ton  n'eft  pas 

obligé  d'en  dire  antre  cnofe  >  fînon  que  cela  fer  ^ 
(tfonue  félon  la  matière  ^ont  ifs  font  compo- 
fez.  Quant  à  leur  molleflc,  Ton  fçait  bien  qu'el- 
le eA  grande ,  puis  qu'ils  ^nt  quelque  cHofe  de 
^  femblable  à  la  fluidité  Ap  TAir  \  PcHxr  leur  ha« 

inidité  elle  n'eft  pas  fi  grande  que  celle  de  Teau»^ 

fmis  qu'ils  font  fort  atténuez  i  En  ce  qui  cft  de 
eur  poids  y  il  en  a  défia  cAé  parlé  en  traitanr  de 
leur  htttation  »  l'on  inge  auffi  de  leur  chaleur  qui 
a  beaucoup  de  force  puis  an'elle  les  fait  monter  " 
fi  haut.  Leur  matière  a  dcua  eftc  reconnue  pour 
n'cftre  qu^'iau  ,  foit  qu'elle  vienne  de  Teau 
courante  ou  dormante ,  on  de  celte  qui  eft  mé«» 
lée  à  la  Terre  .  La  manière  de  \taï  génération 
fe  fait  connoiftre  femblablement  par  l'adtion 
du  Soleil  fur  toutes  ics  chofes  du  monde  ,  6c 
par  la  puillauce  de  fa  chaleur  fur  les  chofes  hu<- 
sïiides.  Lors  qu'ils  s'engendrent  &  qu'ils  s' éle* 
uent  Ton  les  appelle  des  famées  &  des  vapeurs, 
&  quand  ils  font  éleuez  &  ramaflbz  en  quel-' 
que  confiftancequiles  rcaJ  vifibles  l'on  les  ap- 

F ^^ç  des  louées  j  &  c'cft  leur  cftac  plus  parfair* 
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CcxjuHl  y  a  encore  à  remarquer  en  ces  corpt 
qui  nous  font  Yoit  diuorfes  aparenccs,  c'cft  le^ 
temps  qu'elles  arrîuenc  ,  &  le  temps  qu'elle» 
durent.  Pour  leur  faifon  elles  l'ont  chacun  par- 
ticulicre  fclon  la  matière  qui  leur  conuicnt  >  qui 
eft  plûtoft  attirée  en  vn  temps  qu'en  l*auir«. 
Les  aparences  qui  fe  font  fur  fort  peu  de  nuages 
atténuez  ,  comme  Les  Couronnes  ou  les  redoU- 
blemens  (T  Aftres  ,  aniucront  plûtoft  en  Efté 
qu'en  autre  faifon  j  &  quant  à  l'Arc  ,  il  fc  fait 
dans  tous  les  temps  pluuieux  ,  excepte  t>n  Hy- 
ucr  lors  que  les  vapeurs  font  trop  groflîeres  ,  & 
que  le  Soleil  fe  tient  cacJié ,  car  iamais  il  ne  pa- 
roift,  foit  petit  ou  grand,  parfait,  ou  imparfait, 
que  quand  vnc  partie  de  l'Air  fe  trouue  vuidc 
de  nuages,  &  que  l'on  y  void  luire  le  SolcH  auec 
la  liberté  de  jetter  fes  rayons  fur  vn  nuage  opo- 
fc.  Pour  ce  qui  cft  delà  durée  de  l'Arc ,  elle  eft 
fort  courte  de  meGnc  que  de  toutes  les  autres 
aparences  ,  car  les  nuages  qui  les  compofent,  fc 
difTipcnt  quelquefois  tout  à  l'Ècure,ou  bien  il 
en  vient  d'autr^  s  foudain ,  qui  nous  ayans  ofté 
la  veuë  du  Soleil ,  nous  font  perdre  auffi  toutes 
.ces  reprefentations.    Le  mouuement  de  ces 
Coïps  Deriuez  (emble  eftrecnccla  fortconfw 
derable ,  &  c'cft  pour  ce  fujet  que  nous  k  gar- 
.dons  pour  le  dernier  ,  afin  de  l'examiner  à  loifîr. 
>îous  auons  auifi  beaucoup  de  fujet  de  le  met- 
tre à  la  fin  ,  vcu  que  c'eft  ce  qui  les  fait  finir, 
&qui  les  précipite  caicur  chcutc,  \ 
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Jk  A*  Chmte  &  A»  rttour  des  Cnfs 
humides  llcuez.. 

CHAPITRE  III. 

E  nVft  pasaffezde  ft^auoir  commeutles 
Corps  Ucriaci  hutnUés  t'élcneot>je 
comment  ils  paroiffent  s*cftant  éleaeï» 
il  hux  robger  à  leur  retour,  &  à  ce  quiarriue 
d»€a**.Noo  feulement  quand  les  ooées  nous  ont 
rcprcfcnté  T  Arc ,  ou  quelque  figure  bigearre» 
nais  aufli  quand  elli  s  ne  nous  ont  fait  votr  que 
4e  gros  amas  noircis  elles  rcuicnnent  après  a  la 
tnefme  forme  qu'elles  auoient  euë  auparauant. 
Quelques- vues  eftaot  deaenii«s  petit  a  peut  fore 
àtténuées  ,  s'échappent  telleinent  de  venté 
qu'elles  font  long-temps  méfiées  aucc  l'Air, 
mais  a  n'y  en  a  guère  de  ce  nombre ,  &  enfin  cl- 
ic font  toufiour»  furptifes  comme  les  autres.  II 
faut  qu'elles  quittent  toutes  le  lien  haut  où  el- 
les eftoicnt  montées  »  &  gn'eftmsïhangécs  en 
'  Eau ,  elles  letomitllït'cn  bas,  *  «etomncn  t  a 
leur  principe,  GriÊ^^àxBS^^t'vpsàftià^^ 
flui  les  élcuoit,  neles  pcutpas xaaMÊmW5«aEp 
StaiaxA  qoeic  Solèif  ne  les  regarde  plus  fi  fou- 
•  sent ,  «f  fpeàalementaofli  poutce  qu  elles  font 
«n  vn  certain  étage  ^  ^  Ail  vkA  fait  fipid 
'     d'ordinaire,  tellement  qu'elles  TÎenneotta  à 
s'épaiflit  pour  letourner  en  leur  première  for» 
««•  C^ï  itage  s'appelle  la  moyenne  région  de 
STdi"  lAir ,  car  l'Ait  en  trois  régions.!!  y 

»*"      a  la  première  q'ui  va  depuis  la  Terre  lufques  ao 
l'Ar.-  en  fonimet  de  quelques  montagnes ,  &  puis  celle 
trois  re.  ^    rendent  les  Nuccs ,  qui  eft  la  féconde ,  à 
coi  l'on  donne  tû  VCU  plu»  d'cftcaditf»  *  fU» 
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troUtcme  ^ui  yfM  aaifi  hauc  qu'dte  peut  aller 

îufqu'au  Ciclouà  TEiher.  II  cft  certain  que  no* 

Rte  Air  inférieur  peut  biencftrcdiuiréamii  pour  • 
moaftter  les  codroiis  oiife  formcm  diuers  Me* 
ceore$  :  Toucesfois  les  proprietcz  que  Ton  at*  * 
tribuê  à  chaque  partie  ne  lont  pas  «cctuablci, 
2c  encore  moins  les  preuues  que  Ton  donne  pour 
ce  fujec.  L'OQ  tient  qu'il  Fait  tancoft  cbaud  gc 
tantoft  fioid  ca  la  baffe  regsoii  i  Cela  eft  bien 
▼ray>raaisde  dire  qu'il  n'y  fait  chaud  qa'à  eau- 
fe  que  la  lumière  du  Soleil  y  engendre  la 
chaleur  contre  la  ibiiditc  delà  Terre ,  cela  efl; 
cres-fattXt  aiofi  que  i'ay  deiîa  moaftré«  Pour  ce 
qui  eil  de  la  haute  région  f  c'eft  vn  abus  de  dire 
qu'elle  toujours  chaude,  car  elle  fe  rend 
louueiic  fraide  du  codé  dont  le  Scleil  eftéloi* 

Î;né.  Pouf  ce  qui  eft  de  la  féconde  qui  eft  cel- 
c  du  milieu  que  l'on  appelle  la  moyenne^ 
il  eft  Yray  qu'elle  eft  bien  fouucnt  fioide  ,  mais 
ce  n*eft  pas  toujours  en  va  extrême  degré  >  £c 
cette  froideur  n^eft  pas  ecernelle  comme  l'on  Vsincs 
penCe.  Neancmotns  plufienrsfe  font  erobaraifê  opjnios  ^ 


l'efprit  à  chercher  la  raifbn  pcurquoy  il  fait  , 
plus  froid  en  ce  lieu  que  pjuiche  deia  Terre  ce  Jf^Jj^^ 
4]tt'ils  iugent  par  la  cheiite^iieft'Cocpaluiniidea 

3 ni  y  font  foudaiâ  i^rot4ti.  C^lques^ros  ont  .ne  regio 
it  ffoe  c'eft  que  la  rcflexiôdcs  rayons  dki^OiCil  dcl*Ai|> 
»c£çauroii:  moter  k  hauc^jc  que  l'Air  y  demeure 
cti  ià  froideur  oaturellc  v  mais  fi  les  rayons  de  chcuce 
jkSt  Aftre  doiuenc  necl^irtmeiu  pafTer  par  ce  <\ts 
lieu ,  comment  n'y  laiflcnt  iJs  point  de  fcUT 
chaleur?  D'ailleurs  chacun  ae  dit  pas  que  T  Air  * 

froid  :  h9L  piufparc  des  Philoibpbçs  l'elH- 
ment  chaud  de  fa-  aatore ,  9l  font  quantité  dis 
j)ropofitions  U  dcffus.  Ils  difent  que  c'eft  la 
Terrc&rEau  qui  portent  leur  froideur  iulcjues 

»  la  œo^^nw  rcgiow.  L'Eiu  eut  bica  de  n%^^ 
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mgiKtenter  la  froideur  de  PAir  par  €ùn  Toifini* 

«  ,  d'autant  qu'elle  y  cnuoyc  de$  -vapeurs  qôi 
s  y  mêlent ,  mais  la  Terre  n'a  pas  beaucoup 
d»adion  en  cccy  j  Comnienc  veut  on  auffi  qi^c 
cette  froideur  vientie  de  laTerne , fi  c'eft contre 
elle  que  le  Soleil  d6ne  de  la  ehaleurrQucIque»- 
vns  ont  prefque  efté  fur  le  point  de  dire  que  la 
froideur d\ ne  partie  de  l'Air  eûoit  vne  mer- 
ueille  dans  la  Nature  >  dont  l'on  ne  pouuoit 
Tendre  raifon^âr  que  cela  s'eftoit  fait  ain(i;d'aQ« 
tant  quecelaeftoit  neccflairepour  rvtilité  des 
-cliofes  inférieures.  L'on  a  ciù  qu'encore  que  les 
rayons  du  Soleil  paflafTent  par  TAir  ils  n'auoiec 
-aucune  force  de  Péchaufitr ,  &  qu'ils  n'échauf- 
foient  que  la  Terre  doHt  la  chaleur  efloit  com- 
muniquée à  ce  qui  luy  eiloic  voi£n>  &  cepea. 
dant  que  la  moyenne  région  demeuroit  toft* 
jours  froide*  L^on  s'eft  laiaginé  là  vn  cercle 
qui  garde  vne  froidcui  continuelle  de  toutes 
parts  1  en  quoy  Ton  s'eft  fort  abufcj  car  il  ne 
faut  point  douter  que  les  endroits  où  les  rayons 
du  Soleil  paflent ,  <ie  foient  échauf&x.  S'il  £6 
faifoit  vnc  interruption  de  la  chaleur  du  Soleil, 
elle  ne  pourroit  pas  eilre  portée  iufques  icy. 
Mais  les  aduerfaiies  founiennent  qu'il  échaunc 
tout  par  lapr,efence4e  fa  lumière  ^  &  qu'il  peut 
échaufièr  la  Terre  fans  échauffer  PAirj  comme 
le  foudre  peut  rompre  l'efpéefans  endommager 
le  fourreau ,  &  brûle^i^faqui  eft  dans  yn  comrc» 
fans  brûlerie  coffire.Ienefçay  s^ils ne confiderSt 
pas  qu'il  faut  que  le  ïoudre  ait  trouué  qudqao 
jaâageoû  il  fe  foit  jglilTé.Quoy  qu'il  cnfoit^ils 
croyent  que  comme  la  lumière  eft  encore  plus 
lubtile^elle  pafle  d'vn  lieu  i  l'autre  fans  Coùcà^lr 
le  milieuvMaiscelanc  fe  peut,&  ceri'cftpas  luv 
ofter  quelque  chofc  de  fa  ai^ité>de  dire  qu'cl-. 

le  eft  toujours  accompagnée  de  &  cJiaiwir.  Lonr 

^    -  ~  qu'çllg 
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qu'elle  pafle  païla  moyenne  région  dcl*Air, 
il  ti^  fçauroic  faire  froid  a  en  dire  la  vérité^ 
mais  la  chaicar  n'y  eft  pas  neantmoinsii  gran- 
de que  contre  la  Terre  ,  qui  à  caufe  de  fa  (o- 
lidité  la  repoufTe  violemment  ^  €c  il  c&  fore 
.  aifé  qu'il  j  faiTe  froid  dans  rhotifon  que  le 
Soleil  aquucé  pendant  ta  Bttrd ,  ou  bienr  quand 
'  *  il  ne  luit  plus  en  de  certains  eiidroits  pour 
rempefchemeni  de  quelques  nuages  opofes* 
Cette  patrie  de  TAir  eft  au(&*toft  refroidie» 
conr^me  elieauoit  eftééchauffêe,3c  pmfqae  ce» 
la  fe  fairrantofl  d'vn  cofté  & rantofl de  raurre, 
l'on  comioiù  que  l  ou  ne  doit  point  e/labiir  vne 
région  froide  comme  va  cercle  permanent  aa 
deFus  de  la  plus  baire>  fi  ce  n'eft  qne  l'on  ireiiil-  . 
le  dcfigncr  par  là,  qucc'eft  Fcadroit  où arriue 
tonfiours  la  froideur.  Amfi  cjuoy  que  Ton  tienne 
la  baire  région  pour  eClre  chaude  f  elle  ac  Jaiifi^ 
pas  d'e Are  fouuent  froide  en  auel<^a:s  eadroife^» 
mais  il  eft  vray  que  pour  l'ordinaire  la  chaleur 
domine  en  bas,  &  la  froideur  ell  en  ce  milieu. 
Lion  objeâe  que  fi  cette  rçgion  elloit  refroidie 
par  les  nuages  »  éllc  le  deuroit  eAre  iufqu'â  tu 
cxcez  eftratige  depuis*  le  temps  qu'il  y  enmon^ 
te ,  mais  puis  qu'elle  Teft  iufqu'à  changer  quel» 

Î|uefois  les  gouttes  d'eau  en  glace  comme  il  le 
ait  en  la  greflc  »  celan'cft-il  pasaiTez  ;  &  ri'y  a- 
t'il  pas  an  môde  vn  certain  degré  de  froifleur,dc 
roeune  qu'vn  degré  de  >  qu^aucunc  chu- 

fe  ne  pcutpaffer,  encore  qu'elle  foitincc/Tam- 
ment  refroidieou  échauffée?  Cette  augmenta* 
cion  de  froideur  ii'eft  aulli  imaginée  ^ue  par 
ceux  c]ui  croyent  que  la  chaleur  ne  yient  ïamais 
en  ce  cercle  ;  Mais  pwi (que  les  rayons  du  Soleil 
paircni  tancoilpar  vn  endroit  &  taatoll  par  Tau» 
tre  9  ce  qui  a  eAé  refioidy'xft  incontinent  ré* 
chauffé  >  ôc  cela  peut  eftre  encore  refroidy  aptes 
Tome  IL.  B 
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félon  que  les  Nuées  y  montent.  Il  y  a  des  lievx 

qui  fonc  plus  fujcts  à  cela,pourc€  que  les  Nuées 
y  font  plus  grandes  &  plus  épaiflcs ,  comme 
îbus  les  Pôles.  Voila  ce  qui  arriuc  en  cette 
moyenne  région  >  &  fa  froideur  fe  fait  reeen^- 
«oiftre,  en  ce  que  les  vapcUTS  que  la  chaleur 
auoit  fait  eftendre,  s'y  reflcn  eut  d'ordinaire  & 
retombent  en  eau^  C'cA  qu'y  ayant  des  Nua«* 
ges  qui  s'éleuent  au  delà ,  ces  vapeurs  fe  trou* 
ucm  quelquesfois  deOituées  de  la  chaleur  du 
Soleil  qui  ne  leureft  plus  continuée  ,  tellement 
qu'elles  s^épai/Sirenc  >  &  fom  contraintes  de  re- 
tomber*  11  ne  faut  pas  fe  perfuader  que  cela  fe 
fafle ,  poiirce  que  cette  région  eft  toufiours  froi- 
de de  toutes  parts  i  Ceux  qui  le  cioyent  doiucnt 
confiderer  que  fi  celaeftoit  >  les  vapeurs  qui  y 
moQteroicnt  ne  manqueroient  iamais  à  efire 
Uriocontinent  épaiffies  pourretom&er  eneau>8c 
qu'il  n'y  en  auroit  pas  qui  deuinflcnt  aflez  fub- 
tilcs  pour  fe  tourner  en  des  vents,  cii  mefmc 
pour  s'éleuei  iufqu'à  la  plus  haute  te^ion  à  la- 
quelle leur  légèreté  les  peut  faire  atteindre*  Les 
matières  capables  de  s'enflammer  qui  montent 
iufques  à  ce  haut  lieu  ,  n'y  pourroient  païucnir, 
ic  perdroient  leur  chaleur  ou  leur  qualité  pro* 
pteàles  faire brûler,s'il  faloit  quelles  ps/faâent 
par  vue  région  qui  foft  toufiours  frpide  en  tous 
endroits  ,  &  comme  cclan'arriuc  point ,  cela 
Ittonflre  qu'il  fait  chaud  où  pafTc  la  chalci  r  du 
Soleil.  AufTi  les  vapeuxs  les  plus  humides  qui  ^'y 
trouuentv  demeurent  quelquefois  long  tetnpis 
-  ibrt  rarenées/<5c  ne  defcendent  que  quand  il  arri* 
ne  qu»au  dclfous  &  à  cofté  de  celles  qui  font  défia 
fort  cftfnduçs»  il  en  vient  encore  d'autres  î  il 
n'efl  pas  befoin  que  le  froid  fpit  fort  gi  ad  pour 
les  faire  toifiber,  ilfofBt  qu'il  foit  médiocre»  ou 
qu'elles  rencontrent  de  la  icfiA^nce  quif  rcIT^ut 
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Ims  pacties  &  les  gtoffiffant ,  les  faffe  tomber 
par  leur  poids.  Le  couucrclc  des  vaifTeaux  qm 
ibnt  fur  le  Feu  rcduit  bien  les  vineurs  en  Eau, 
quoyqucla  chaleur  s'eftcndc  iuiques  ià.  Les 
vapeurs  Juimides  font  donc  aifément  changées 
en  pluye  par  la  refifVance  qu'elles  trouucnc  en 
monrant,  pourueu  qu'elle  foit  accompagnée  Je 
la  moindre  froideur.  S'il  y  en  a  quelque  peu  da- 
Mancage  »  il  en  fait  de  la  neige.  Pour  ce  qui  t ft 
la  Grcflc  elle  a befoin  de  irctitéd'vnc  froideur 
de  plus  grande, &  ce  n'eft  pas  vue  mcruci]le,fi  la 
froideur  fc  peur  quclquc&fois  .trouuer  celle  cn« 
tredeuz  nuées  humides^^ariagreUe  n'aiamais 
rnc  telle  étendue  queJa  pluye:  Ce  n Vft  qu'en 
de  certains  quartiers  qu'elle  tombe.  Il  ne  faut 
doncqu'vn  petit  lieu  pour  la  foriner  >  6c  cela 
il'empefche  pas  que  là  auptis  il  ne  fafle  fort 
chaud  en  égale  hauteur  »  aux  endroits  où  les 
rayons  da  Soleil  peuucnt  paffer,  ficiln'cft  point 
neceflairc  de  nous  imaginer  qu*il  y  ait  vne  ré- 
gion de  l'Air  qui  foiccccrnciieiuenr  froide  par 
toat ,  rea  qu'encore  qu'eileibit  rantoft  chaude  , 
J'vn  codé  ,  3c  tantoft  refroidie  de  l'autre,  elle 
cft  propre  à  toutes  les  opérations  que  nous  re- 
marquons. Si  nous  comprenons  bien  ces  cho* 
fhs ,  eneore  qu'elles  foient  ditesen  pende  mots» 
elles  nous  feront  fortir  des  grandes  erreurs  que 
tous  nos  Philofophcs  fouftiennent  fur  le  fujct 
.  des  régions  de  T  Aie  »  6c  fur  la  formation  des 
Météores. 

Sçac hant  ce  que  c*eft  que  les  régions  de  PAir  De  la 

il  faut  particulariferce  qui  s'y  fait,  &c  voir  quel  pl^/^ 
.changement  ont  les  corps  qui  s'y  élcuent.  Si 
les  Nuées  qui  s'y  trbuuent  font  fort  humi- 
des &  fort  peu  atténuée^  ,  il  cil  fort,  facile  de 
kar  faire  reprendre  leur  première  forme.  Au 
premier  froid  qu'aies  y  fouf&cnt ,  &  au  moui- 
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dre  obftaclc  qui  les  prcffc,  clic  fc  condcnfent 
&  retombent  aufli-toft  en  eau  ;  Ceft  ce  que  Ton 
appelle  delà  pluye.  Elle  ne  tombe  p  â  s  tout  À 
coap d'autant  que  les  Nuées  fe  ramaifenc  petit 
à  petit;  mais  quand  elles  (croient  changées  en 
eau  prcique  tout  à  la  fois  ,  Teau  ne  toniberoit 
pas cosniise yn  torrent,  à  caufc  qu?clle  cft  ea- 
vrecoupée  par  l'air  qu'elle  reDCodtre.  Néant- 
moins  l'on  iuge  bien  de  la  foudainetc  de  ion 
changement ,  lors  qu'elle  tombe  par  filets  con- 
tÎQUS  ,  au  lieu  que  d'antrcsfois  elle  ne  tombe 
goutte  à  goo^tte  à  caufe  de  la  difficulté 
qu'elle  a       à  s'cpaifllr  ,  ayant  trouné  quelque 
chaleur  qui  luy  a  refiné ,  Et  alors  ces  oouttes 
tirent  fur  la  ronJcur  ,  pource  que  toute  choie 
qui  fc  raflemble  cft  ronde  y    pour  ce  qu'elle^ 
swrondiflem  en  tombant.  Que  fi  le  haut  eft  en 
poinrc  lors  qu'elles  tombent ,  c'cft  que  leur  pe- 
ianteur  fait  qu'elks  ne  ie  peuuent  tenir  en  éga- 
lité s  s' inclinant  toufiours  vcrs^  les  lieux  plus 
bas.  Four  ce  qui  eft  de  leur  couleur  ,  elle  n^eft 
guère  différente  de  celle  de  l'Êau  commune. 
Il  y  a  quelque  diuerfité  en  ce  qui  cft  de  l'odeur 
&  de  la  faucnr  ><&  mofme  de  la  pefanteur ,  à  eau- 
fe^'elies  procèdent  des  tapeurs  que  le  Solerl 
acleuécs  ,  lefqueilés  font  les  plus  fubtiles  par- 
ties tant  de  l'Eau  de  la  Mer  que  des  flcuues  y  Se 
d'ailleurs  il  s'y  meile  pluiieurs  fois  des  fumées 
letreftf c$.  Nous  «lûoiis^^t  4e  lieu  ou  elles  fe 
forment  &  quel  eft  leur  mouuement ,  &  nous 
auohs  affcz  dcciarc  qu  elle  eft  kur  matière  & 
leur  caufc  cÊcacute;  Pour  eequieft  des  autrés 
propriété!  cotamede  la^affon-qui^eul:  eft  conr- 
uenabie,  il  n'y  en  appoint*  de  éenaine  f  car  il  fe 
fait  des  pluyes  loiïte  Pan  née.  Il  eft  vray  qu'il 
s*en  fait  plus  au  Printetn^s      en  Automne  , 
«u'cQ  &fté  &  ca  Hyu«r  i  te >  i^ue  k  gi  and  chaud 
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Si  le  grand  froîd  leur  font  contraires.  Quanta 

Icar  durée  elle  n'cft  quelquefois  que  d*vR  mo* 
iî^enti  nwiis d'autrefois  elle  eâdc  pluiACurshcd* 

>  £ç.mefm  de  plufieur  sâouvSi 
.  Ot  comme  couEes^leS'Vapeursfont  par  trop 
aucnuées  lors  qu'il  fait  fort  chaud  ,  pour  en  ^ 
faiiTer  foxmec  quelq|tte«  pluyc  qui  retombe  en  • 
iTerre  ;  quand  il  fait  aufft  fort  froid  »  il  faut 
^a*il  s'engendre  autre  ch9fetque.de  lapluye.  La 
vapeur  ei\  reffcrrée  en  vn  corps  vl^^s  condenfé 
que  l*onappellc  de  ia  Neige  *  qui  garde  fa  çon-» 
Auucion  iufques  en  Tesfe  >  îi  i'Air  efl  égalc^ 
ment  froid  :  Maîs  fi  eiie  rrouue  la»  bailè  région 
plus  chaude,  eilc  fc  font  en  tombant  ,  &  ne 
paroill  eftre  qu'vne  pluye  ,  tellement  qu'il 
^kut  quelquefois  dans  les^vaiUes^^ ,  lors  qu  il 
*cei  ge  fur  des  lAontagnes^  £e,  Ueuoa  fe  fait  U 
neige  eft  le  mefme  que  ccluy  ou^fe* fait-la 
plùyc  5  à  fçauoir  la  moyenne  rc|ff<on ,  mais  )'en- 
tensloxs^we  la^playe  te  fair<t' abordpar  Je  cha- 
rment de  vapeur,  eu  fiaui  carii  la  pWve  a  e  i\é 
Neige ,  ccji'cft  qufen  la  taffe*region  qu'elle  de*. 
uienc  pluyc.  Lorsque  le  Soleil  eft  éloigoé- de 
cjiielquc  lieu  comme  il  eft  THyucr,  la  neig^e 
tpnibcnt  iufqp'à-  rerjre  fans  refiftance.;  laaia 
quand  i»air  inferieuiÇreft*^efchau(l^'eotoaie'lB 
eft  en  Lilé,  5  il  fa»t:  crcjdre  qu'elle- fe^  fond 
Iprs  qu'elle  y  dcfcend^  qu'elle  tombe  en 
gluyc  feulement.  Auffi  les-  môncagucS  qui 
tout  éleuées .  iuiqu'a  t  lan  fiâcoode  région  t  re^i^ 
uent  la  neige  fur  leur  coupeau  quand' ilTau 
fort  diaud  au  bas  ,  ce*  qui  teftnoigne  que  les 
Npéestfe  ^elente|k»touiite0^pss  &;mc£melo^^ 
que  leSoleileft  rforr«aoaacéieis  quelqaceadxeif» 
Il  y  en  a.  vnç  railbn:,  c'efl^quc  ces  diueri*  coiif- 
Ujpaux  de  moûcagnes  qui  tienacnt  vwe  grand© 
&i¥luë:d«  {^'^  .iaufiiu  d^aifieiitç  à  beauco^ij^ 
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de  Nnécs  humides  qui  fc  font  clc  nées  des  pLiî- 
ncs  voifmcs»  &  qui  eûans  defticuccs  de  chaleur^ 
rccomberoient  par  leur  poids  fans  ce  foufiien; 
&  ponrce  qu'elles  ont  efté  farprifes  dans  leur 
cleuation  qui  les  rcndoit  fort  tléliccs ,  elles  ne 
dcuiennent  giaeres  plusépaiflcs  pour  eftrc  froi- 
des >  êL  Ce  me(^aAS  à  rAir  qui  eft  défia  froid  elles 
en  atigmj^ntent  la  froideur ,  de  forte  que  s'il 
s'cft  fait  quelque  éleuarion  plus  haute  <S:  plus 
fortc,qui  vienne  à  retomber  enpluye^cllecftin- 
conciacat  gelée  en  ce  lieu,  fts^épaiflir  en  neige  j 
qui  à  ce  que  l'on  dit  monftre  par  fa  blancheur 
que  la  vapeur  dont  clic  a  cftc  formée  auoic 
beaucoup  d'air  méfié  parmy  elle  ,  &  qu'il  y  ea 
demeure  encore  pour  empefcher  qu'il  n'y  aie  du 
wide  i  mais  cela  n'arriue  pas  comme  l'on  pen* 
(è ,  car  l'air  qui  s'introduit  dans  les  pores  des 
corps,  y  entre  &  en  fort  par  fucccfiiou  de  par- 
ties fans  y  apporter  du  changement.  L'on  peut 
ioutenir  qu'il neft  point  caufe  delà  blancheur 
de  Tefcame  ny  de  celle  de  la  neige,  &que  l'air 
qui  leur  donne  cette  couleur    vient  d'elles, 
ic  que  c'eû  leur  vapeur  qui  eft  atténuée  de 
cette  force  ,  Bc  que  Ton  appelle  de  fait  félon 
noftre  façon  de  parler  ;  Or  dans  l'élcuatton  de 
ces  vapeurs  ,  le  corps  demeure  inégalement 
lié,  &  reçoit  plufieurs termes  &  fupcrncics ,  ou 
il  ne  peut  paroiftre  que  de  là  blancheur  ,  pource 
quec'eft  la  couleur  du  corps  fimple.  Que  fi  l'on 
peut  dire  que  la  chaleur  tait  foûleuer  Teau  agi- 
tée pour  en  faire  de  l'cfcumc  ,  il  n'en  eft  pas 
ainfi  de  la  uei^e  »  qui  eftant  engendrée  par  le 
froid  f  n'a  point  de  chaleu|iqui  la  rende  plus 
ctendttë  i  Elle  fe  fait  au  contraire  par  l'air  ex* 
tcrieur  qui  rclTcrre  Jes  vapeurs  humides  ;  8C 
iomme  il  s'y  infinuë  inégalement ,  quoy  qu'il 

n'y  demeure  paS|  C'eft  fcukmenc  en  cette  £ot*^ 
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tt  n^yon  peut  dire ,  qu'il  eft  caure  de  la  blan« 

fheur  qui  s'y  cronuc  -,  Aa  reftc  quand  ces  corps 
Te  fondcac  ,  &  fe  lalTcmbleac  en  eau  >  Us  dc« 
aiemienc  craiirparciis ,  daacant  c^ae  leurs  pores 
fout  égaux  ,  faiuant  les  maximes  que  nous 
avions  lenci'csea  parlant  de  la  lumière  &  J  s 
Corps  Diaphanes.  L'on  peut  trouuer  rcxcm- 
pie  de  planeurs  corps  qui  ne  font  fort  blancs 
qu'aux  endroits  on  iU  font  raboteux  8c  iné« 
gavix  5  comme  de  certains  minéraux  que  Ton 
caffe  -,  Les  fiocous  de  neige  n'ont  pas  tant  de  fo- 
liditéf  m^nsiis  en  font  dautant  plus  propics  à 
eftre  preffez  .  diuerfement  8c  ineigalement  de 
l'air  qui  les  cnuironnc  pour  en  obtenir  Je  la 
blancheur.  le  n'oublie  pas  à  parier  de  leur  gran» 
deur  I  bien  qa*il  y  en  ait  de  fort  petits  y  &  que 
les  attires  tombent  indifféremment  mfqa'à  la 
groflenr  des  fins  greffes  noix,  U  faut  croice 
qu'au  lieu  oii  ils  fe  forment  ,  il  •  font  beaucoup 
plus  gros  ,  pource  que  toute  la  vapeur  fc  coa- 

f çlcfbudain  en  cette  forte,  mais  qu'eu  corn- 
ant ils  fe  diaifeot  toujours  de  plus  en  plus  par 
la  rencontre  dcTAîr.  Leur  figure  eft  fort  iné- 
gale >  quoy  que  plafieurs  fouftienncnt  qu'ils  ont 
toulîours  vnc  Hgurefexangulairei  l'on  n*y  ff ai|* 
toit  rien  établir  de  certain.  Ctuant  à  leur  retour 
en  eau  il  ne  fc  fait  quelquefois  de  long  temps 
bien  que  le  Soleil  luife  de fTus ,  pource  qa»eftans 
fort  épais  >  ils  fe  conferuent  Tvn  l'autre^ depuis 
qu'ils  fe  font  liez  9  S'eftans  raffis  fur  la  terre ,  gc 
il  faut  qu'il  vienne  vn  certain  vent  tiède  qui 
s  iafînuë  enti'cux  pour  les  .fondre  plus  facile-  Co  nrat 
nient.  Aulli  quoy  que  le  Soleil  luife,  l*Air  ne  les  ici- 
iaiffe  pas  fouuent  d  eftre  froid  au  lieu  où  abon-  !^ 
dent  les  neiges,  fpecialement  (iir  lesmonta^  uem  fi^r 
gnes ,  à  caulc  que  beaucoup  de  froides  vapeurs  icsmcu- 

y  dcxiieareat  ancilccs  lefqaellct  cmpefchcut  taguci. 
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ciuc  les  neiges  ne  fe  fondent.  Les  lieux  qui  nc 
fenteot  guère  de  vapeurs  tiedes ,  gardent  done 
IbngTtemps  les  neiges  au  coupeau  de  leurs 
montagnes ,  de  forte  qu'il  ne  faut  pas  s'efton- 
ncr  fi  elles  ne  s'y  fondent  point ,  encore  que  le 
Soleil  y  luifc  fouaent ,  puifque  les  campagnes 
voifines  font  fi.  iciches ,  qu'il  n^cn  fort  point 
d*cxhalaifons  pour  fornicr  le  vent  qui  ne  fçan* 
roit  venir  que  de  plus  loin.    En  parlant  du 
moyen  de  fondre  la  neige  ,  c'efi  faire  recherche 
de  quekjues.vnes  de  fes  proprieiez.,  comme  de 
fën  humidité  ,  de  fa  molkiTe  ,  Se  fluidité  ,&  de 
fôn  mouueraent  ;  mais  c'cft  dans  Tcftat  de  foa 
changement,  car  dans  celuy  de  fa  confiftancc, 
ne  relTemblant  point  à  Teau^  elleeftmoinshu,. 
snidesacmoms  molle ,  puis  c!u\-lle  ncmoudlc 
pas  tant  >&  qu'en  la  preffant  Ton  îa  peut  durcir, 
&  elle  n'cft  point  auifi  fluide-,  puis,  qu'elle  fc 
tient  long-temps  où  elle  tombe.  Pour  ce  qui  eft 
de  la  chaleur,  il  femble  qu'elle  en  ait  quelque 
peu^  icne  dy  pas  dautant  qu'elle  conferuc  les 
germes  &  les  racines  qui  font  dans  terre  ,  &l 
cftcaufe  de  leur  fomentations  car  cela  fe  peut 
faire  à  caufé  qi,|!ellc  empefché  que  les  fumées 
•  •ftrreft'res  nc.  s'cxalcnt ,  &  qu'elle  en  fait  réper- 
cuter U  chaleur  au  dedans  V  L'on  prétend  que- 
fà  chaUur  eft  connue  quaadi'cm  en  a  frotté  lit 
mains , .mais  ce n'eft^as  v^neîventablc  chaleurt 
c'clF  vne  cuiflbn  ;  toutefois  Tcau  naturelle  ne 
donne  point  cela  ,  &.£la  neige  n'a  point  de 
chaleur  en  elle ,  il  faut  auoiicr  pourtant  qu'elle 
cil;  «capable*  de  refiieillei  celle  qm  eft  dans  ytk 
corps.  Il  y  ea  a  qui  difent  qu'il  entre  des  va- 
peurs terrcftres  dans  fa  compofuion ,  &  que 
c'eft  ce  qui  pteuc  échau&c  en  quelques  forte, 
lAais  te  croy:  prar  moy  que.  Teaa  dont  elle  ie 
forme n'çft  goinc  autre  q^c  celle  de  la  pjuyc^ 
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a^qiiHl  a»y.  arrîtte  autre  chofe  finon  yn  pins 

grand  froid  pour  répaiffic  dauantagc.  Il  peut 
encore  reftcr  apparier  de  rôdeur  &  de  la  faucur 
de  la?Neigc*>  elle  a  en  cela  vne douceur  parti* 
ralicr^h  QHautàfdiipoids  »il  ne  d^it  pas  eftre 
fi^rand  que  celuy  de  TEau ,  fi  ce  nc(ï  qu'elle 
foit  fort  prcfféc.  Nous  auojisdéja  aprisccquc 
Ton  doit  fçiuoir  de  fa  génération  &  de  Udutéci 
11  (ktat:{>a(fer  àrla  ptoduftion  dVnc*  autre  forte 
de  Metcorc. 

Il  ariiue  affez  Tounent  quelcs  vapeurs  humi-  Drîa 
dts  vcuaiis  à  s'épaidu  fe  geJent  iufques  à  la  du-  guile. 
reté>  SK^font  de  petites  boulettes  de  glace  que 
Ton  appelle»  de  la  greflc.  C'éft  qu*ay'ans  coin- 
fnencéd'cftre  changées  en  eau,  les  gouttes  qui 
s*«ftoient detia  formées  fe  glacent  à  la  rencontre 
^vn  Aârettcote  plus  &oidquecc\uy  dont  elles 
parcenti  Cecy  peut  ariiuet  quand  mefme  il  fait 
bien  chaud  fur  laTerreàcaufe  que  la  froideur 
qui  fe  trouue  en  la  féconde  région  jfe  rend  d'au- 
tant plus  grande,  6c  d'autant  plus  nial-aifée  à 
itipporcer  qu'il  fait  ptus  cband  aux  deux  autres-^ 
c;%ii  l'enuironnent,  les  forces  eftant  augmentéts* 
de  chaque  cofté  ;  &  il  ne  feue  point  s'cftoiii^cr 
q^'il  fc  puirtetrouuec  tant  de  froid  dans  l'Air 
ca  Tiie  telle  faifonifkie  VEÛé  ,  car  comme  i'ay 
defîa^dk)  oi^ne  doit  pas  fe  figurer  cecy  à.lamop 
-  riierc  du  vulgaire  qui  s^abufc  fort  croyant  que 
la  moyenne  région  fou  coufiours  froide  vniuer- 
f flilemcnuBUcdeuient  (eolemet  fr>oide  aa^  quel- 
€|ftes  endroits  i  qui  font  enferme2»enirc  de  gros 
Nuages  humides,  6c  il  n'eft  pasbcfoin  que  cela 
ibfailê'par  tout,  puifque  la. j!;reflene ton^be  ia* 
jnais  qu'en  de  certains  quaiiiers  >  &  a  n:K>ina 
dfeftendnS  que  la  pluye^  iM^utpcu  dTefpace 
andi  pour  la  former  Et  fi  l'on  demande  pour* 
^^Qf^Hm  sXeafait'paspluiiaiL  cuHyucr,  veu* 
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que  l'Ait  doit  eftre  fott  froid  alors  en  toutes  ees 

reliions ,  ie  ne  répondray  pas  feulement  comme 
nos  PbiloropheS)  qu'il  n'y  a  pas  en  cette  l'aifon 
VQe  (t  grande  antiperiftafe  oa  contrariété  de 
qualitez  ;  mats  ie  diray  de  plus  qu'il  n'eft  pas 
nccclTaire  alors  que  les  vapeurs  montcnr  fi  haut 
qu^cn  autre  temps»  &  roieni: beaucoup  preiTéeS 
par  la  froideur  pour  les  faire  tetoinber>d*autant 
qu'elles  ttouuent  foudatn  dequoy  eftre  refroi- 
dies,&  cftre changées  en  pîuyc  ou  en  neige  fans 
qu'ellcsaycntleioiûr  de  fe  glacer.Siles  vapeurs 
ont  donc  le  moyen  de  fe  ramaffer  en  gouttes 
d*eau  j  ficdefeeeleren  tombant,  c*eft  lors  que 
TAir  demeure  froid  iufqucs  à  vne  certaine  hau- 
teur, &  prcfque  au  plus  haut  qu*c  les  Nuées  puif- 
fent  monrci .  Les  Nuées  froides  qui  s'y  trouuent 
refidenc  à  l'éteuation  de  celles  qui  viennent  au 
dedous,  tellement  quMIes  font  incontinent 
changées  en  eau,  de  pluye  ,  &  comme  elles 
trouuent  toufioursdu  froid  dans  la  longueur  de 
leur  dcfcente  ,  elles  ont  aflcz  de  temps  pour  dc- 
uenir  de  la  grcfle.  Si  le  £?oid  cft  eitréme  d*a- 
Èoi  J,  elles  n'ont  pas  le  meycn  de  fe  diuifer  en 
tant  dégoutte*;,  elles  fe  feparent  en  gros  boulets 
qui  tombent  rudement  iur  la  Terre.  Or  Ton  y 
trouue  de  la  tranfpaience  %luftoft  que  de  la 
blancheur,  d'autant  que  les  vapeurs  y  ayans  efté 
pieffces  iufqu'àl'excez  parla  froidcur>n  ont  pas 
rinégaliré  de  pores  qui  fe  trouuceu  la  neige* 
Cette  eau  glacée  reuicnt  pourtant  en  forme  de 
neige  quand  elle  approcnedela  Torreficlley 
trouue  vne  grande  chaleur ,  &  elle  fe  fond  in- 
continent après.  Qne^fi  l'on  eft  au  plus  fort 
ie  FEftc  Pon  ne  voit  point  du  tout  de  grcfle, 
bien  qu'il  foit  croyable  qu'il  s'en  forme  dan  s 
TAir  en  tout  temps  en  quelc|ues  endroits  ,  car 
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hlcs  iie  fc  detFcadre  Vva  l'autre  pour  conféra^ 
cecte  extrême  froideur,  de  forcé  que  le  plusfoii* 
ueat  l*on*ne  voit  rien  tomber  cjuc  de  la  pluyc. 
Qjoy  c|uc  ce(oir,il  faut  croire  qu'il  fe  fait  toi- 
jours  daiis  I*Air  diusrfcs  tr  Ans  formations  fclon 
la  matière  des  Naées,  &  félon  les  lieux  oQ  elle  ic 
rencontrent.  Ce  quin'auoit  cfté  que  filmée  $*y 
transforme  en  eau  ,  &  puis  en  glace  ou  en  nci-  <• 
ge  ,  &  fuis  après  encore  en  eatti  mais  tous  cet 
changemens  ne  paroiiTent  point  iufques  îcy  bas. 
Or  pour  parler  des  proprictei  de  la  grcflc ,  elle 
n  a  point  autre  couleur  que  celle  de  l'Eau  tranf- 
parente;  Q^nd  fcs grains  font  petits,  ils  font 
ronds  d'ordinaire,  s»eftans  ramaflcz  de  cette 
forte ,  Se  ayans  auffi  acheué  de  s'arrondir  en 
tombant  par  la  recontre.de  l'Air  -,  mais  quand 
ils  foac  gros  ,  ils  ont  diuerfcs  figures  inégales-, 
&  pour  ce  qui  eft  de  leur  groffcur,  l'on  en  a  v eu 
de  fcmhlablcs  à  des  gros  efteufs ,  fclon  que  le 
froid  qui  les  a  furpris  a  cfté  grand.  Noos  fça- 
xjoîi^cc  quec'eftque  leur  dureté>Jeur  pefanteur. 
Se  leur  froideur:  Pour  leur  odeur  &  leur  faucur, 
ils  n'ont  rien  qui  ncfoîien  l'eau  de  playe.  La 
manière  de  leur  génération  a  efté  aflezdefcou* 
uerte,  comme  aufîî  leur  mouucment  qui  eft  leur 
defcenrc  depais  le  lieu  ou  ils  font  formez  iuf^ 
qu'en  Terre.  Quant  à  leur  durée  ,  elle  n'eft 
guère  longue ,  d'autant  qu'arriuanc  dans  vne 
laifon  aflez  chaude  ,  ils  fc  fondentfi-toft  qu'ils 
font  tombez. 

Lors  que  le  Sol  eil  eft  beaucoup  éIoigné,il  don-^ 
ne  le  loifir  aux  autres  nuées  des'éleuer  te  des'af-  ^ 

fémbler,&decouurir  quelquefois  toute  vne  pro-  * 
uincepar  plufieurs  iournées  ,  car  l'Air  qui  eft  au 
dcHous  d'elles iè  trouuac  fort  fraid,elles  ont  a& 

fcz;  de  c&aieurpottc  dem;uxer  éicaduifsau  àtS\Êh 
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pelles  s'y  tiennent  auirilcsnuits,pourccque l'ait 
iufcricur  doit  élire  plus  fioidalors  que  peodaoo 
le  iour-  Cela  s'appelle  Tacempsnebalcux»  qnb 
ayant  duré  quelque  l'ours  finit  en  pluyc,en  grê- 
le? ou  en  neige  ,  ou  bicnfedifTipc  quclqucsfois 
iitfcaribiemeaf  recombanc  en  petites  parties  qui» 
ne  laiiTent  pas  de  moUilIci:  beaucoup ,  encore 
qu'à  p^ine  Ton  les  voye  cheoir  ;  Ge  font  des: 
broiiil  lards  ou  des  frimats  :  Mais  il  s'éleue  auffî^ 
des  Nuages  plus  petits  8c  moins  durables  »  quif 
ne  montent  pas  fi  nauc  »  &  ne  vont  point  au  de- 
jy^^  là  de  Pefpace  qui  eft  neceflaîre  pour  les  conte*^ 
Brciiil         >      fcitc  qu'ils  fe  rcpofent  fur  la  Terre  fans^ 


ges  eleuez  en  l  atr  >  &s:iiy 
arbre  à  crois  pas  de  nous  ,  à  peine  les  pourrons 
nous  apperccuoir  ouïes  diftingucr.  Von  appel- 
le cecy  des  BroiiiUaids  proprement  ,  &  ce  nom;' 
»'eft  pas  {\  foulent  attribué  au%tautres  Météores» 
^ju'acduy- c)r.  Toutesfois  pour. les  dtuifer  ,  fom. 
peut  dire  qu'il  y  a  des  broiiil laids  (■upcricurs , 
^e  ceuxrcy  font  lesinJ^ieuis.Ces  inférieurs  ne- 
jpaiTent  guère  lelbmmot  des  plus  hauts*  arbres^ 
cttdescolKnes  vils  (ont  compofez.de  i^apeors; 
qui  ne  pciiucn:  s'clcucr  dauantage  a  caufe 
qu'elles  font  tropgroflieies ,  ce  qui  procède  de 
ce  qu'elles  n'ontrpoint^aiXcz  de  chaleur.  D'or-^ 
dbnaite;  l^on)  1er  void  paroiftce  (va^    foir  aux 
endi  oics  dont  le  Soleil  commence  à^s'éloigner* 
Qjiclqucsfois  ils  y  demeurent  toute  la  nuiâ,  & 
quand  ieiour  cft  v«^m  ils  fc  diilipeac  incouti«- 
aent,  pour  ce;  qu^raenouneUe  chaleur  les  amena 
àvnc  plus  gcande  rarc£aAion,  Quclquesfois  ils. 
ictombent  auffi  dés  que  Je  Soleil  eft  couché», 
parce  qu'Us  £oh£  deûitues  de  la  force  qui  les- 

Çooftenoit  i  m9»àès  que  le  jBacin  a;f  lochc  ^ 
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eac  la  Terre  cft  touchée  de  quelque  chaleur» 
il  s'en  é^eue  d'autres  encore  plus  épais ,  iefc|aels 
empefchenc  que  l'oti  ne  ^ore  ce  qui  eft  â.vne 
médiocre di fiance.  Quand  le  Soleil  cft  far  le 
haut  de  l*horifon ,  la  force  de  fcs  rayons  les  pe^ 
mtre  pour  regarckr  la  Terre ,  êt  fa  chaleur  let 
atténué  infenbblement.  Que  s»  l(  font  en  fort 
grande  quantités  &  qu'ils  ne  puiffcnt  eftrc  pc* 
Mtrez  (î  promptem.nt ,  leur  plus  balTe  partie 
cft  priuéc  de  la  chaleur  qui  les  auoic  eleues 
quand  la  terre  cftoit  éciiaufïec  de  biais,  8c  alort 
mit  fe  pouuaits  pli»  (buftemr  ils  retombent  en 
eau /mais  c'cft  fouuent  en  gourres  fi  mcnuës^ 
^ue  l'on  voidiiicn  qu'ils  n^>nt  pas  pu  p:\nicmt 
iiifqu'à  certe  region'de  Tair  >  oà  Ja  froidenr  rat> 
mafTe  les  Tapeurs  &  les.  fait  tomber  en  pluye» 
Nous  auons  fau  voii  lafituation  ,  la  grandcuf 
ëù  le  mouucmcnt  de  ces  broiiiUatds  tant  fupe- 
rieurs  qu'inférieurs.  Leur  moUciïc  ,  leur  hnmi^ 
àité'f  êc  lears  poi<brrefit  £icile$  àiuger  f 
fçair  aufH  qu^Js  n^ont  pnere  èechanm.  I%>u]r 
leur  couleur  iïous  f'auens  fa't  connoiftrc,  Icfi 
canaparan^  aux4 autres^  c<»r ps.compoic2.de  va^^ 
fWts^'Ram  leur  Sfiueut  Ifon  ea  p>eut f acler^eiip 
cas  que-  leoTi  corps,  (oit  goufté  )  &  qaattsl^leus» 
odeucjelle  a  Je  la  diffci-  tacc  d'aucc  celle  dts  au* 
txe$^  éleuations^  cat  il  y  a  iouufnt  des  exhalai- 
IbfiS' oui  s7y  mêlent^  fl&  les  rendent  ibrt  àgù^ 
^«ables^  Leur  *  uAaciere*  eft  prilès  de.  Peau  dts- 
xiuieres  ou  de  celle  de  quelques  lieux  marcca*«' 
geuxk  Quant  à  la  caufc  de  leur  produ<^lioa,  c'efl? 
Vne  ticde  chaleie:  que  le  Soleil  enuoye  fur.Ter» 
ra  %  8c  pour  leur-  faifoâ; ,  c^cftt  «ordinairement 
r  A  uontne  ,  d  autant  cjue  la  chaleur  du  Soleil^ 
cft  alors  drftoui  iiéc  par  beaucoup  de  nuages  élc- 
nez  ,  qui  font  aue  c&qu^U  pxoduic  aa  de^u^ 


)S  DELACHEVTE 

En  la  faifon  du  Pnnccmps  &  au  commen- 
cement de  1  Ëfté ,    dans  l' Amomne  aufTi  (^uei* 
qucfois,  il  s'élcuc  le  matin  de  certaines  va- 
peurs  moins  groflîeres  qui  retQmbent  inconti- 
nent furies  herbes  &  les  feuilles  des  Arbres  ,  & 
en  mefme  temps  scpaiffiffent  en  gouttelettes 
d'eau  ,  que  Ton  appelle  de  laRoiee.  £n  efFeC 
fi  Ton  chemine  alors  l'on  fe  trouuera  moiiillé> 
mais  l'on  ijefentira  pas  tomber  les  gourtcs ,  ce 
qui  mbnftre  que  ces  vapeurs  ne  s'élcuans  que 
bien pett^retombent incontinent  &  fc  congèlent 
en  eau  ,  qui  eft  leur  pi  cane  re  nature,  &  s'épaif- 
fiffent  au, moins  aufTî-toft  qu'elles  trouuent<de- 
ijuoy  fc  repofer  9  car  alors  la  chaleur  les  aban- 
donne ;  Ccn'eft  pas  auffivnc chaleur  fort  gran- 
de qui  les  a  foùleuées,ce  n'eft  que  Celle  qui  dure 
la  nuid^de  Timprefllon  que  le  Soleil  en  a  la  lié 
fur  laTerre,  &  aueccelade  celle  que 
les  autres  Eftoillcs  peouent  receuoir  parcam- 
munication  de  ce  grand  Aftre.  Au  plus  fort  de 
TEfté  il  n^  fe  fait  point  de  Rofée  ,  poarcequc 
les  vapeurs  qui  s*élcuent  ont  tant  de  chaleur 
qu'elles  peuuent  monter  fort  haat>&  fout  telles 
ment  atténuées  que  Ton  n'en  apperçoit  aucune  • 
marque,  joint  que  le  Soleil  abandonne  Thorifoa 

Îiour  fi  peu  de  temps  qu'il  ne  leur  donne  pas  le 
oifir  de  paroiftre,  ayant  auffi  toUdilTipé  tout 
ce  qu'il  rencontre  Ce  qtfil  y  a  de  çlus  confide- 
rable  en  la  Rofcc ,  c\ft  la  Saueur  :  cat^Pon  tient 
que  c'cftd  ellc  que  les  mouches  font  le  n-ncl. 
Pour  ce  quieft  de  fes  autres  propiietcz  elles  font 
faciles  à  remarquer. 

En  vn  autre  temps  difpofé  au  froid,  il  l€ 
fait  de  la  Bruyne,  qui  eftvnecertainc  vapeur 
congelée  quiafouuent  vne  fort  mauuaifc  odeur, 
a  caofe  de  quelques  exhalaifons  qui  font  entre*- 
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eftèndu,  tomes  les  vapeurs  qui  s'éleucnt  Bc  fe 

ramaflcnt  plus  que  de  coûtnic  ,  ne  rcconG;eltttC 
pas  feulement  en  eau  î  mais  en  fnc  glace  menue 
que  Ton  appelle  de  la  Gelée  ôu  da  Greûl  La  fi- 
gure de  CCS  Corps  cft  quelquefois  longue  «r  mc- 
nuc ,  Bc  toufiours  fore  diuerfcs  :  &  quant  à  leurs  • 
autres  proprictcz  ,  elles  font  fcmblables  à  cel- 
les de  pluiieurs  autres  Corps  que  nous  auons 
ciaminez  auparauaac* 

NOvs  auons  reu  toutes  les  formes  que  Desfoftm 
prennent  les  Corps  Dcriuez  humides,  1ers  taings 
qu'après  âuoircftcéleueziisrerombent en  Ter-  fif  dis 
rc.  Or  il  cft  befbin  de  fçauoîr  ce  ouMs  dcuien- 
Benten  cet  eftat  ,  afin  de  voir  l'accompIifTe-  w. 
ment  de  leur  circulatioa,  pour  comprendre 

Su'cllc  eft  Torigine  des  eaux  que  Ton  trouue  eu 
iuerfes  contrées.  De*toates  les  Banx  qui  vien- 
nent des  vapeurs  nous  n'en  voyons  point  plus 
jnanifellemcnt  fur  la  Terre  que  celles  qui  font 
les  toitms  Se  ies  ruj/kaux  qui  coulent  au  bas 
Je  quelque  pente  après  les  neiges  8c  les  pluyes. 
Neantmeins  plufieurs  ont  dit  que  les  fontai- 
nes &  les  riuiercs  ne  procedoîent  aufli  que  de 
ces  vapeius.   Nous  trouuotis  bien  que  les 
£aux  qui  tombent  des  Nuées  ,  les  grof&Cent 
lors  qu'elles  $*y  rendent  ,  &  qu'elles  font 
elles  mcfiBC  de  petits  flcuues  ,  mais  ce  n'cft 
que  pour  quelqac  temps ,  ôc  les  orages  eilans 
celTez ,  les  tiuieres  fe  déchargent  i  &  demeurent 
en  leur  premier  eftat  fans  que  leur  courfe  ceilè 
Jamais.  L'on  adjouftc  quetoute  TEauquitom-  -|     .  . 
bcd*enhautnccoule  pas  proprement  fur  Terre,  foffeet 
mais  qu'elle  pénètre  fort  auant  &  Te  rend  en  de  ne  vlen^ 
grands  re(êruoirs  qui  fourniifent  de  matière  à  "^.^i^ 
plufieurs  petites  fources,&  que  fur  de  certaines  p,®'"^.^^ 

iQ<^uu;(oesU  y  peut  aufii  aUQU  des  goutté  piurcis 
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f oute4*Baii  des  neigeS'^ui  fe  fondant  fe  m  letU  - 
m  ;  Qnjl  fc  fait  premicrcment  placeurs  petits 
égouis  qui  aboutiffeiu  à  des  grands  qui  en- 
flent du  tribut  des  autres-,  de  mclme  que  fur  ter*- 
lle-lc^fl^ttues  s' enflent  «deplufieurs  petites  riuic* 
*res*  Qu'enfin  leur  refcruoir  fevttideatt'reciproi' 
que  par  va  grand  canaîquife  diuifeenpluficurs 
petits  pour  aller  faire  des  (ources.  Cette  œco- 
nomie  cil  belle  Sc  vray-femblablc  ,maisfi  tVo- 
fe  fait,  ce  n'cft  pas  feulentent  par  le  moyen  des^ 
pluycs.  Il  eft  bien  certain  que  TEau  ne  coulc^ 
îbr  Iz  Terre  qu'après  qu'elle  s'en  eft  fort  abreu- 
Mcc  i  car  fi  elle  eft  extrêmement  feiche  elle  rc*- 

1;oit  toutfàns  quUl  fe  faiTe  des  ruilFcaux',  mais 
ors  qu'elle  en  a  allez  beu  le  celle  coule  par  les-  - 
lieux  bas  ,  &  quelque  grande  pluye  qu'il  puiffe 
faire ,  P£au  ne  va  pas  plus  auani  que  neuf  ott 
dix  pieds  dw  lesTbrres  les  plus  molles ,  &  ne 
faicque'S'y  me0er  pour  les  rendre  plus  humide» 
fans  pouuoir  couler  dans  aucun  refcruoir.  Ou- 
tre cela  au  premier  chaud  qui  vient,  cette  hu- 
inidité  eft  dereciicf  attirée  pour  compofer  d' ao^  . 
tres'  vapeurs  (car  cela  va  ainfi  de  Vyft  à  Pautre^ 
par  cette  circulation)  tellement  qu'elle  n'a  pas 
IcJoifir  de  fournir  d-Eau  a  aucune  fource  ;  Etil- 
ne^fect  de  riei>d*alleguer  qut'il  iauc  bicn>d'auïp 
tres<  £aux  que  ceUes-là»  pour^  compofer  Ies>  * 
pluycs,  &  que  les  vapeurs  font  attirées  dc^^Iâ-* 
Mer;  &  de  tous  les  fleuues ,  &  q^ue  les  pluycs 
font  quelquefois  fi  grolTcs  &  fi  fréquentes  que 
leoDS  Eauxpouiiroie»t  fufirei  quaïititèdc  fouTf 
CCS  puis  qu'il  n?cn  entre  guère  dauântage  en» 
Terre  pour  cela  depuis  qu'elle  eft  abbreuuéejc» 
luiffeauxeftant  feulement  plus  grands  ,  v  eu  que 
snefmc'  il  y  aWàttCoapd'codtoits  forla  Terre 
oà  l'Eau  ne  pefietre  prcfque  point  ,  icaufe  des 
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eOBfitcnt.  D'aillcttts  (i  PEati       l'on  trowic 

fous  Terre  vcnoit delà  pluyc  il  tic  faudroitpas 
creufer  dauanrage  for  les  hautes  monraenc^ 

Îmt  dans  les  vallées ,  pour  fairedes  puics.  L  £ait 
e  deuroit  aafli  bien  iniinuer  dans  la  Terre  des 
rnontagncs,  que  dans  celle  qui  c{\  plus  bafTc.  ^ 
L'on  peut  répliquer  que  les  montagnes  ont 
d'ordinaire  vue  Terre  plus  dure  moins  pe- 
necraUe ,  outce  «^ael^ân  couk  premptement 
fans  s'y  arrefter  ,  Scfc  tient  dans  les  campagnes 
baffes,  où  la  Terre  cftnnt  molle,  elle  y  entre 
facilement.  Cecy  aurait  quelque  appaKOce  de 
^jraiioA  )  6  les  Baux  croupi/Toienc  lang«tempt 
fus  les  champs  ,  8c.fi  J'ooi  ne  les  voyoit  point 
toufioars  fe  defcharger  dans  les  riuiercs,  telle* 
ment  que  le  pea>qui.eatreidansla-iTerre/  n*eft 
peint  cipabledefoarniir  aox  Esam  ^fii  fetroi^ 
vent  pas  tout  *lot«  ^^ne  4'on  ^hitvk  ctmé  9  8t  en» 
core  moins  à,  celles  qui  ont  vue  courte  etemeU 
]è  dans  des  canaux  naturels.  Pour  ce  qui  efl  des 
neiges  fondues  qui  fe  jettent  ea  des  abiiinesi 
l'on  s'efi  plàtoft  imaginé  ceia.<<)nc  iVMi'^.nel^i 

vcu ,  &^  quand  il  y  auroit  de  tels  gouffres ,  puis 

aue  Ton  n'en  a  pas  encore  defconuert  beaucoup^ 
5  doiuent  efire  en  Ci  petite*  quantité  >  qu'ils 
ne*  fcaoroienf  pas  produire  tant  de*  fonuines 
qui  (ont-  au  monde  ,  mernie  en  des  lienat  fort   ^  ^  . 
éloignez^de  CCS  montagnes  qui  £bnt  couuertes  ^^j,  ^ 
ddncigje.  rAir(|iii 
'  fort  pende  gens  ont  ptfMé  dans  cette  prc<» 
miere  opinion  firioft  qu'ilsow  confideré  cesdi  C 
ficultez.  II  y  en  a  eu  qui  pour  faire  croire  cpi'ils  Hcux 
edoienc  plus  fttbtiis  que  les  autres»  ont  adjouté  ibuftcf* 
que  lesTapenrs  qni  rèt^boient  en  pluye,nc  fulfi» 
teientpasàcecy^aequ^l  falloir qnf il  fefiftvnc  tv"^^„^ 
iemblable  oeconomie  fous  la  Te  ne  que  dans  aux  fon* 

l'Aix  >  g^QM  fcttUiûr  aax..eaax.  iaïaues^  dc  aux  taiaes* 


fe  ra- 

maflTe 
aax 
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fources  c]ui  fembloîenc  yenîr  de  lom§  Qii]if  y 
auoiL  de  grandes  cauetncs  où  tout  Pair  qui  y  en- 
troit  ,  fc  congcloît  incontinent  ,  &  fc  chan- 
gcoit  en  eau ,  quiciidilloit  goutte  à  goutte  iuC- 
qu'i  faire  de  grands  amas  qui  fottrniffoient  a 
diucrfcs  fourccs.  Mais  d'où  pourrait  venii  céc 
air  >  Sic^cft  de  celuy  quicft  fur  la  Terre,  par 
ou  paffe^t'tl  poar  aller  fi  bas  ?  Où  tiouuc-t'oa 
des  caueraes'  qui  luy  faâenc  place  ^  il  faudroic 
qu'elles  fulTent  extrêmement  grandes ,  carilcft 
beloin  de  quantité  d'Air  pour  former  tanc 
d'eau.  Ce  pafTase  uc  fe  tronue  point ,  il  fau-* 
droit  donc  que  Pair  sliifinuaft  parles  pores  de 
la  Terre ,  mais  il  n*eh  pourrott  guère  pafler  à 
la  fois  ,  êc  mefme  il  n'eft  pas  croyable  qu'il  y 
en  paile  du  tout ,  veu  qu'il  n'y  a  poim  de  force 
'  qui  le  puifle  attirer  en.  bas  outre  fa  nature  qui 
efi  de  $»éleuen  PoG>ns  le  cas  neantmoîns  qu^il 
y  en  vienne  fort  aifement,  &  qae  mefme  il  y 
ait  de  grands  foufpiraux  ouucrts  pour  le  rcce- 
lioir ,  ie  nie  qu'il  y  en  puiAc  ianiais  arriuer  aifcz 
pour  donner  commencement  à  tant  de  fources 
qui  font  au  monde.  Si  V  Air  commun  eftanc 
cb^angé  en  eau  ,  cft  réduit  à  la  dixième  partie, 
il  en  raudroic  vae  grande  quantité  poui  compo- 
fer  tant  d*enux  qui  coulent  fans  ceiTe.  £n  peu 
de  temps  toute  la  bafle  région  en  feroit  defti- 
tuce  ,  8c  l'on  verroit  les  nuées  y  retomber  de 
violence  pour  empeichex  le  vûide>& mefme  la 
plus  grande  partie  iroit  fe  précipiter  dans  ces 
c:)aernes  fonfterraines  pour  fuccederà  l'air  qui 
fe  feroit  dcfia  épa  iTi  ,  de  forte  que  nous  appcr- 
ceurions  cela  euidemmcnt. 
Si  ton      Pour  fe  garencir  de  toutes  ces  abfurdites 
E  vix*    p'wfic^'^^  ont  cru  quctoutes  les  eaux  qui  cou* 
vîrnnét  ^^^^         Terre  viennent  delà  Mer.  Elle  a  de- 
de  ia     ^uo][  fouiau  ùiceir*mineni  à  toutes  lc9  iburccst 
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puis  qu^cUcs  rccourncnt  toutes  à  cllci  tclicmcnr  Uet,  Se 
qu'ils  ont  dît  qu'elle  cft  le  eommencemcat  te  U 
fin  des  Eaux.  Leurs  aducrfaires  leur  ont  aulTi-  ^^^^^f 
toft  objçfté  que  le  Soleil  attîroit  en  haut  les  J^ot^" 
parties  les  plus  douces  de  la  Mer,  qui  eftoicut  jic^ 
celles  qui  luy  ycnoienc  par  le  moyen  desfleu-i» 
UCS,  tellement  que  fi  elleeuft  encore  donné  de 
fts  Eaux  à  routes  les  (ources  de  la  Terre ,  loa 
cuft  vcii  fouvicnt  en  clic  quelque  diminution, 
La  repartie  qu'ils  on:  pu  faire  »  eft  que  les  va« 
pcurs  qui  font  éleuécs  ,  retombent  après  en 
pluyc  ,  Se  que  fi  elles  norctombent  pas  iomt% 
Tar  la  Mer ,  &  s'il  en  va  vnc  partie  fur  Terre, 
cela  ne  fcrc  pourtant  qu'à  remplir  les  rui/TeauT 
flc  les  rtiiieres  qui  ont  toufiours  la  Mer  pour 
lèur  but.  Que  de  vérité  la  Terre  en  boit  quel- 
que peu  ,  mais  que  cela  eft  encore  attiré  a^res, 
éc  que  (îles  vapeurs  fc  fubtilifent  de  telle  fortç 
qu'elles  ne  foient  de  long-temps  propres  ire^ 
tourner  en  ca»,  fi  eft-cequVIIes  y  retournene 
Cfifin  ,  &  routes  ces  circulations  fe  font  fi  bien  ' 
à  point ,  qu*ii  n  y  a  i  icn  qui  manque  dans  la  na- 
ture. La  Mer  a  donc  toufiours  aiTcz  d'eau  pout 
(burntr  aux  fources ,  mais  Ton  a  encore  trooué 
icy  vne  autre  difficulté  ,  ccft  que  fi  Teau  des 
fontaines  prenoit  fon  origine  de  la  Mer  ,  il 
fcmble  qu  elle  deuroit  cftre  falce.  A  cela  Ton 
rcfpond  que  les  eaux  s'adouciflent  en  fatfant 
tn  long  chcmm  au  trauers  de  la  Terre  5  maïs 
poir  iuger  de  cccy  ,  il  faut  fçauoir  comment 
l'on  prctead  que  les  eaux  faffent  ce  long  che- 
min. Lorsque  l'on  creufe  prés  des  fleuues  pour 
faire  des  puits^Peany  vient  încontinent,&  cela 
fe  fait  par  les  pores  de  la  Terre  ,  &  par  ks  en- 
droit?îles  moins  prelTtfz?  Eft-cc  ainfiquc  Teau  de 
là  Mer  vient  aux  fources?Il  ne  le  faut  pas-croire. 
filienc  fçauraireftre  feulement  portéeYftilemy 
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<)uatC  de  lîcuë  de  cette  manière ,  &  la  force  de 

ton  grand  amas  ne  fert  de  rien  à  cecy.  D'ail- 
leurs quand  elle  s'inCnucroit  ainddans  laTer*- 
le,  elleneferoit  propre  qu^à  faircdcs^uits  que* 
Pon  ponrroit  cj'eufer  par  tout»  ne  fereit  poiiit 
naiftre  d'eau  viue.  Il  fcmble  cjue  pour  donner 
l'origine  à  des  eaux  courantes  ,  comme  l'on  ca 
troutte  de  fort  greffes^  3e  qui  font  défia  des  ri- 
uteres  au  fortit  de  leur  foorce  y  il  faodroii  qu'el- 
le fejettafl  fous  Terre  par  des  cannux  qu'elle- 
auroir  trouucz  naturellement ,  ou  qu'elle  fe  fc- 
roît  faits  de  violence.  Mars  comment  cela  fC' 
feroit-'fl  >  Chaque  (burce  vicndroit-elle  direâe^r 
ment  de  la. Mer  par  vn  canal  exprés  ?  il  fau- 
droit  que  la  Terre  qui  cft  a-u  dcffous  de  cette 
gf ande^maife  fufi  toute  pertuifée  >  ce  qui  ne  s'cft 
iamais  remarqué  9  &  mefme  celaXeroit  impofli^ 
tje>cat  le.  motiuement  delà  Mer  boucheroic 
bicn-toft  ces  trous  auec  le  fable  qui  eft  entr^iif-  , 
Aé.de  parc  'autre.  Il  n'y  a f  oint  d^aparence< 
«auffi  que* des  canaux  fi  étroit^»  icenfi  grandje 
^r'^^S^  qihitirité  (è  puîflent  mainteair  d^vn  bout  delà. 

Terre  à  l'autre  pour  faire  de  petites  fources.  le-^ 
nion  de         bien  qu  il  y  a  quelques  ouucr turcs  par  oa  ^ 
ceux  qui  la  Mer  s'engouffre  ;  mais  ie  ne  les  Yeux  pas  re« 
tîetuieat  cbiire  nv  à  la  ittoitié  ny  au  cuatt,  c?efl:  encore 
tes  les    ^^^^  *'     P^i^^c  qu  il  y  ena  vn  moindre  nombre, 
Baux      mais  qu'en  recompenfe  les  ouuertures  font  plus 
viennét  grandes.  L'eau. coule  par  ces  conduits- iufquesà. 
^        de  grands  referuoirs  qui  fe  trouucnt  en  diuers 
lieux      c'eft  là  que  Ton  peut  dire  que  com- 
mencent plufieurs  petits  canaux  >  qui  portent 
I*c:i.  les  vns  plus  prés  &  les  autrcs^plusloin  , 
latfont  paroifire  fur  Terre.  Voila  comme  l'otk\ 
peut' éclaircir  l'opinioude  ceux  qui  tiennent; 
que  toutes  les  fources  deriucnt  de  laMer, 
fMc^  U  i^oiiiumer  cacorc-  »  i'o^       dif P  qi!uç« 
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Von  a  reconnu  en  la  Mer  dcsgouiFces  qui  n^onc 
point  de  fonds  par  où  il  faot  croire  que  les  eaïuc 
prennent  leur  cours  ,  &  qu'il  y  a  eu  autrefois 

des  hommes  qui  onttfté  tort  au^nt  fous  Terre 
par  des  mines  &  d&  caueines  naturel  les ,  le£- 
c}uels  ont  rapporté  qu'ils  y  auoient  trouaé  'de 
grands  ruifleaax'  Bc  de  grands  lacs.  Mais  Ton 
objcftera  encore  icy  que  fi  l'eau  de  la  Mer  s*cn- 
|?o  îtfcc  dans  vn  canal  fpaiieux  ,  elle  ne  doit 
point  petdie  fa  faleute  ,     que  6  elle  va  aiifli 
après  en  de  moindres  conduits  ,  elle  ne  tou- 
che pas  c*in:  à  la  Terre  qu'elle  le  puiflc  puri- 
fier ,  car  clic  a  aifcz  de  Baureur  pour  n'y  pas 
toucher  par  fon  milieu.  D'ailleurs  ie  foti- 
tîcns  qu'en  quelque  lieu  qu'elle  puifle  paffcr, 
elle  pourra  biea  adjouftei  quelque  nouueau* 
gouft  à  celuy  qu'elle  a  dcfia  feion  les  terres 
qu'elle  aura  touchées  >mais  qu'elle  ne  fçauroit 
perdre  la  faleure  en  façon  du  naotidC)  puis  qu'eU 
je  n'en  fçauroit  eftre  priuée  fans  perdre  fa  coa- 
fiflcnce  j  &  fans  que  l'on  J^^^jnoir.o'n/Te  en  Juy 
b/ianc  quelques-vncs  de  fes  parties.  Or  ponr 
touler  aiqfi  elle  ne  perd  rien' de  te  .qu'elle eftj 
Au  cotitr^itcde  nouuelltss  fiiueurS^ de nouuel- 
Ics  ot^eurs  yfotit  adjouftées  /qui  *ne  font  point 
crdrc  pourrant  la  première.  De  dire  pour  ei^ 
iritttrcccy  qu'il  faut  donc  que  INïau  de  la  Mer 
^iiifitmë  dans  M  Terre* auam> que d'arrruci  aux 
referuoiis  qui  fournilTcnt  les  canaux  des  four- 
ccs      -qu'en  pairaiu  ainlï  de  force  ,  elle  laiiTe 
foxsc£é\  i       qties  vus  pour,  coatradiâion  Mp- 
ipottent  lîlîcflus  Ttstn^ie  tles- métaux  ,  qui 
Jiour  eftrc  fondus  &  coulez,  au  trtïwers  du  par* 
chemin' otf  du*dtapi,'ne  perdent  nen<icJeur  cou- 
i^ftçnc^i  mais  cecyn'eft  pas  demefme  puifquc 
les  pàrfies'dcs  métaux*  font  très  difficiles  à'*frr- 
parcjT ,  &  :qu^au  côntraiie  ii/iUmcui:  douce  <jui 
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eft  en  modela  Mer  cft  facilcmeiu  feparee  de 
fon  fel  pat  U  chaleur  j  H  n'eft  befom  que  de 
fçâuoir  {i  cela  fe  peut  faire  auffi  co  palTaot  par 
cuelquesUcux  fo«fterrains>  Mais  'IfemWe  que 
cela'repueoe  à  ce  que  l'on  a  du  quc  la  faleur. 
gela  Mer  vient  du  mcflange  quelle  aeuaucc 
la  Terre.  Il  eft  vray  que  l'on  entend  parler 
d'vne  terre  brûlée  ,  &  que  la  Terre  commune 
où  l'eau  delà  McrpalTc  cft  tome  avure.  L  on 
peut  dire  que  fes  parties  les  plus  épaillcs  s  arré- 
tent  ne  pouuans  fe  tranfnaenrc  dans  les  pores 
étroits  où  il  n'y  a  que  le  fubtil  qui  paffç ,  qui  eft 
l'eau  douce ,  &  c'cft  par  des  artifices  f'  mblablcs 
«ue  l'on  adoucit  aufli  l'eau  de  la  Mer  Cccy  a 
çuclque  aparence  de  raifon ,  mais  i  faudroit 
tronuer  en  quels  endroits  elle  s'infinufe  de  cette 

r  j^«c  loc  nnret.i'c  laTcrrc.  &  commcnt 
façon  dans  les  pores  ce  ia  ^'^     »      f„„  J^rf; 

«lie  fe  peut  après  raffemblcr.  Cela  eft  tort  difh- 
<ile  à  ^'imaginer.  L'eau  ne  va  guère  lom  par 
cette  tranfmifrion  :  La  Terre  prochaine  s  en 
abtcuu9iDcontinent,&  quand  elle  en  aaffci.elle 
n'en  prendra  pas  dauantage ,  c  mpefchant  <iuc  ce 
flui  eft  au  delà  d'elle, n'en rccoiue  fa  part.  Tou- 
îc  fois  en  de  certains  lieux  elle  peut  bien  auo.r 
vn  pafface  continu ,  trouuant  des  pores  qui  s  é- 
larttificnt  affez  pour  la  receuoir  toufiours  î  mais 


trooue 


encore  après  d'autres  paflagcs  v  Et  fi  lon 
sên  tient cela.lVaferafa.isfaiten  quelque 
forte  ,  fur  ce  que  l'eau  des  fonwines  eft  dou- 
ce  ,  quoy  que  l'on  tienne  qu'elle  vienne  de  U 

*^Mais  en  outre  l'on  s'informe  d' vnc  chofc  à 
Jatiuclk  on  domic  des  xaifoos  foK  tauws ,  c  ctt 
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fur  la  façon  àoi  Tcaudc    Mer  qui  cft  plus  balle  VAint$ 
que  la  Terre  peut  monter  iufqu'au  fommctdts  uirons 
montagnes,  où  l'on  voiddcsfôcaincs  &  des  lacs. 
Quelques-vns  ont  répondu  que  la  Mer  $*éleooic  ^çj*"^*^ 

aflcz  parfon  flux  &  par  Tes  dîuerfesagitatiôs  Eaux 
qu'en  cet  inftant  les  canaux  foùterrains  cfloicnc  foin- 
remplis  de  telle  foite  qu'ils  pouuoicnc  porrcr 
I>auiufquàvnemcnieilieure hauteur. Cel  ua'eft  g^esytc* 
pas  yray  femblable  \  ear  les  fontaines  ne  coule*  tribuécs 
soient  donc  que  quand  la  Mer  fcroit  agitée  ,  ou 
bien  elles  couleroicnc  alors  dauantage,  &aucc 
cela  l'on  tient  que  l«s  plus  hautes  ondes  font  4  f^fçm 
plus  baâcs  que  les  montagnes  médiocres.  Vn  fânieuii 
autre  a  pcnfc  qwe  Icseaux  foullcrraines  cfloicnt 
prcfTécs  par  la  maflc  de  la  Mer  qui  les  contrai- 
gnoit  de  remonter  en  haut  par  ks  ouuertures 
qu'elles  trouuoient  »     que  cela  fc  faifoit  coia* 
n\c  quand  Von  tnettott  dans  vn  puits  -vn  ron- 
deau de  bois  fort  épais  ou  force  groflcs  piciics 
gui  faifoient  remonter  l'eau.  Cette  comparai- 
Ion  eft  fort  impropre  1  car  k  bois  ou  les  pierres 
font  dVne  autre  nature  que  l'eau ,  3c  la  pre/Iènt 
aaticnienc  qu'vn  corps  femblable.  Neantjmoins 

Îolons  k  CdS  que  la  Mer  preflc  de  cette  forte 
es  autres  liaux  ^  Cette  violence  pourra-t'clle 

Î»ailèr  pliisauànt  que  les  premiers  gouflres  ?  Ne 
e  perdra- t'elle  pas  enfin  parmy  tant  de  détours 
que  font  les  eaux  ,  &  pariry  tant  de  veines  en 
^  quoy  elles  font  diuifées  ?  Q23nd  mefmes  elle 
lie  fe  perdroU' point»  il  ne  le  ttouueroit  pas 
pourtant  que  l'eau  puft  monter  plus  haut  que  le 
lieu  de  fou  origine  ,  car  cela  fcrou  contre  la  iia- 
.ture«  On  adjoulle  que  cela  le  doit  faire  pour 
cuitcr  le  vuide  ^mais  quel  vuide  s'imagine- t'oa 
fous  Terre  ?  Toutes  ehofes  y  font  mélangée^ 
TAiï  &  le  Feu  s'y  rencontrent  auflî  bien  que 
i'£auî  ks  canaux . où  l'£aa  fe^uoiiuc  ne  font 
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pas  firefferrcz  ,  qu'il  faille  de  neccflîté  qu'elle 
morne  ea  haut  pour  fe  donner  de  la  libertés 
Ils  ont  éDcore  éc  i'efpace  au  deiTus  d'eux  poar 
y  loger  les  vapeurs.  Qu^fera-ce  donc  qui  élcms* 
lalcs  Eaux  lufques  à  leur  plus  hautes  fouices? 
O  combien  les  Iccrcts  deNaïuie  donnent  de  pci* 
ne  d*c{prit  à  plufieurs  hommts»  pousncitoUp 
ver  déiTus  quede  friuoles  raifons  ! 
Que  les     Quelques- vns  voyans  ks  difficultcz  qu'il  y 
Afties     auouâ  faire  monter  ks  fources  li  baut^n'ont  dit 
îie  ont  aune  choie finott que  ccUfefaicpajrla  vertudeC 
cau"e  de  ^^^V^  cdcftcs,  &fi  Pon  leur  objcfte  que  ce  dpît 
l'éleua-  donc  tftie  par  violence  vcu  que  toutes  les  eaux 
tio.)  tics  tendent  tn  baî^ftlon  leur  propriété,  &  qu'il  ne 
fobfter    ^^^^  point  fc  figurer  qu'il  y  ait  rien  de  violent 
^  '  ^  '  dansla  iiaturé ,  ils  répondent  que  les  Aftres  ont 
eflé  iriflallez  au  Ciel  pour  cômander  aux  cho(e$ 
inférieures ,  &  que  ce  n'cftpas  concieuenîr  à  leur 
Ciature  lorsqu'elles  leur  obeiiTcnt.  Examinons 
cecy  par  le^  femblables»  Les  Aftres  attirent  en 
l'Air  vne  partie  des  Eaux  qui  font  fur  la  Terre: 
Voila  comme  Pon  monfae  le  pouuoir  qu'ils 
OHC  de  tes  éleuer.  il  cil  vray  qae  celacft  aiail, 
exccttté  i  mais  il  faut  que  cette  partie  des  Eatiz 
Toit  raréfiée,  te  qu'elle  approche  fort  de  lana- 
ture  de  l'Air,  autrement  elle  ne  monteroîc  pas. 
Croid-on  que  les  Eaux  foullerraines  foient  ain- 
fi  changées  en  vapeur  pour  eftre  éleuées  1 11  n'y 
a  point  d'aparence  que  le  Soleil  cattle  cn.elies 
ce  chaiigcmcnt ,  car  elles  viennent  de  lieux 
extrêmement  creux, où  fcsplus  torts  rayons  ne 
i^auroiear  pénétrer ,  &  quand  meime  cela  ft  fe- 
xoit ,  l'oiî  ne  verroit  donc  que  des  fumées  for  tit 
des  ouuciturcs  de  la' Terre  ,  &.  non  point  des 
taux  cour  antes  i  Cependant  les  foui  ces  nous 
donnent  de  vray  es  Eaux  ,  qui  cAans  enccteûac 
<U>itte&t  eftre  louides^K  auQitde  la  reptign^ncà 

à  monter 


Digitized  by  Google 


ET  DES  RI  VI  ERES.  4^ 
a  monter  h  haut  j  &  ii  les  Afircs  ne  les  élcueat 
point  par  y  ne  chaleur  qui  les  raréfie  ,  il  faut  que 
'  ce  foit  par  vue  yerta  eeoicc ,  ce  qui  eft  le  refagt 
de  tous  ceux  qui  ne  fcauroient  donner  vnc  bon- 
ne raifoQ.  Mais  poié  que  cela  loit  >  cette  incli- 
nation de  monteren  haut,  ne  (èdettroit  pas  pei> 
dteaufli-toft  qu'elle  a  mis  Peau  horstie  fatoup» 
ce^EIIe  deuroit  encore  lafairc  élcuer  quel  que 
peu  pour  montrer  robeïflancc  qu'  elle  rend  aux 
corps  fuperieurs.  L'eau  eft  bien  contraime  de 
£t  ietter  fort  haut  dedans  nos  fentâkres  arrifr* 
ciellcs.  Vne  force  plus  puiflance  &  plus  confor- 
me à  ia  nature  deuroit  au/Ii  continuer  ce  mou- 
iiementy  ic  fi  elle  n'élenoic  TBau  tout  droi<» 
l'éleuer  au  moins  en  arc»  pour  retomber  apîek 
dans  vnc  diftancc  raifonnablc.  le  craindroi^  de 
plus  que  les  Eaux  des  riuieres  ne  Te  reffentiffcnt 
étwn  tel  ibuleuement»  &l  qu'elles  fuffcnc  portées 
en  i*Air  tour^ au  moins  pour  foire  des  vagués  tt 
<les  faurs^nenietlieux.  fin  effcîic  nefçay  qu't^ 
le  excufc  l'on  donnera  pour  mon/lrcr  que  celà 
ne  le  doit  point  faire,  car  ceux  merme  qui  ont 
œtte  opinion  fe  doinent  imaginer  auffi  qac  leî 
flots  continuels  qui  fe  tirônuent  en  la  Mer ,  Idf^ 
quels  femblcnt  quelquefois  toucher  aux  EftoiC- 
les  ne  s'éieueat  que  par  la  puiffauce  celeiVe  ,  de 
cclaeftant ,  Ton  leur  peut  demander  ponrquoy 
elle  n'agit  pas  aufl||oftiùr  quelques  vnes  dés 
Eaux  que  fur  les  aurres.  Il  fauc  bien  répondre  à 
cela  que  l'Eau  de  la  Mer  e(t  plus  propre  à  ce 
tBOUuement  que  celle  àt%  lacs  &de$rinietes} 
Mais  ne  palTdns  point  nds  premières  propoiW 
lions,  Pourqaoy  TEau  qui  eft  enfermée  daus 
Terre  eft  -  elle  plntoii  ékuée  que  celle  qui  eft 
^eifus  >  Ils  diront  que  cdà  fefait  pour  donner 

£lace  à  celle  qui  la  fuit,  &  que  celle  qui  coùfe 
ir  Telle  ayant  toute  Ubeitc'de  s'étcndten'a 
ïoxnc  Xl.  C 


t 
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q^e  faire  de  s'cleuer.Et  par  là  ils  repartiront 
auflî  à  ce  que  l'on  leur  objedei  que  l'eau  deuioic 
garder  quelque  chofe  de  ce  mouuement  au  for- 
tir  de  fafource  ;  Que  c'eft  pour  ce  qu'ayant  ga- 
gné le  lieu  pli  elle  aipiroit ,  elle  ne  va  point 
plus  haut ,  &  coule  par  les  chemins  qu  elle  ren- 
contre ,  joint  qu'elle  n'eft  point  prefTée  dans  fes 
canaux  naiureîs  cc:>mmc  dans  les  artificiels,  qui 
la  font  fortir  de  violence  ,  &  que  la  vertu  des 
Aftres  ne  tend  qu'à  ce  poind  de  l'élcuer  coùjoucs 
fur  quelque  chofe  de  folide  comme  eft  la  TerrCt 
&  non  pas  dans  l'Air  qui  eft  moins  pefant  qu'el- 
le»ûbien  que  venant  fur  le  haut  de  la  Terre  elle 
y  coule  encore  comme  dans  fes  entrailles.  Tou« 
ce foisnous^uonsdroit  de  rcprefenter  que  pour- 
ucu  que  l'eau  ne  coule  dan»  Terre  que  par  ren- 
tiers aifez  ,  il  n'eft  pas  befoin  de  la  force  des 
Aftrcs^mais  que  û  Ton  trouue  qu'elle  monte  ex- 
^  mmèment  haut  »  il  ne  faut  pas  croire  que  les 
Aftres  puiflènt  feruir  à  çe1a,&  qu'il  le  f^iille  con- 
tenter d'en  rendre  cette  railoa, 

le  veux  mettre  icy  ce  que  i'en  penfe  félon  la 
u^ncs  yc"^^  que^ie  cherche,  le  pofe  cette  maxime  in- 
r  dirons   dubitable ,  que  l'eau  ne  peut  monter  plus  haut 
Vo  peut  naturellement  que  le  receptahle  dont  elle  vient, 
connoî-  Qj.      çiQy  qu'il  n'y  a  que  la  Mer  qui  puiffe 

"s  foiu-  fo'i^î^^*^  ^  ^^"^      iburccs  comme  il  y  en  a  a» 
ces  vie   monde }  Iciquelles  en  moks  de  trois  mois  fe» 
Rcnt  de  roient  capables  de  couunr  toute  la  Terre ,  fi 
la  Mer,  s'cHans  tendues  dedans  ce  large  fein ,  elles  n'en 
fft^plus^  eftoient  rejcttces  réciproquement.  Quelque  ^ 
}i  Jtc    Ttts  ont  dit  que  la  Mer  eft  plus  baflc  que  la  Tcr- 
q  cla    ic  ,  $c  quelle  eft  comme  dans  vn  baflin  dont 
Teue.    jçs  bordâmes  l'cmpelche  de  noyer  les  prouin- 
ces  voilincs:  Maislors  que  i'ay  parlé  de  la  fitua- 
tion  de  la  Terre  >  i'ay  défia  monftré  que  cela 
i^'^ftbip  pas  ^bfoluiiient  cçmine  ii$  k  f.eB; 
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fbient.  Neantmeias  accordons  que  la  Mardi 
bordée  en  quelques  lieux  par  des  Terres  plus 

liautes  qu'elle  j  comme  cela  eft  en  effet  ;  Cela 
ii'(?mpclclic  pas  qu'après  trois  ou  quatre  licués 
d'égalité  »  autant  du  plus  que  >da  moins  ,  4a 
Terre  ne  Tienne  à  s'abaiflêr  (oufîours  de  plus 
en  plus  3  de  forte  qu'au  bouc  de  trente  licuës, 
s'il  y  a  vnc  moatagiic  qui  foit  cxtrcmemeric 
haute  au  prix  dupais  voihn,  elle  fera  pourtant 
fort  baAe  au  pcix  de  ces  rkia^es  de  la  Mer  que 
nous  allons  qniucz,  de  mamere  qu*il  ne  faut 
point  s^ciloaner  fi  Ton  voit  vnc  fontaine  m 
iiauty  puifquc  la  Mer  eft  plus  iiautc  qu'elle. 
Or  cet  abai/Temenc  fe  fait  dans  rmt  grande  di- 
•fiance  fans  que  Toto  s^en  apperçoiuei  reft  pour* 
quoy  cela  n'cft  pas  connu  facilement  i  Mais 
ilfcfaut  reprcfentcr  qu'après  vnc  vallée  il  y  au- 
za  vne  petite  butte  ^  &  puis  quelque  pleine  pen^ 
citante ,  8c  après  vne  aatte  butte  moindre  1 8c en^ 
corc  vne  pleine  penchancet8c  quand  l'on  eft  das 
Pync,ron  ne  remarque  plus  de  combien  elle  eft 
plus  baffe  que  Taucre,  pourcc  ^ucceil  de  ii  peu, 

Ïiue  celan'eft  pas  feofible  »  mais  petit  à  petit  de 
cmblables  abaiflemens  gaignenc  beaucoup.  It 
BOUS  faut  confiderer  encore  ,  que  c' eft  vne  opi- 
tkioïi  rcccuc  de  beaucoup  d*bpmmesquclaTcr- 
te  cire  fur  la  rondeur.  A  tout  le  moins  puifque 
c'eft  vne  maiTe  folide  qui  eft  fouftenuë  dedans 
PAtrfans  auoir  autre  chofe  autour  d'elle ,  quel- 

3 ,ue  figure  irreguliere  quelle  puifte  auoir  >  elle 
oit  auoir  des  parties  qui  foient  plus  hautes 
au  rcfpeft  les  vnesdes  autres:  Il  eft  vray  que  la 
conftitution  du  Mondt  cftant  égale  de  toutes 
parts  ,  il  femble  auffi  que  la  maîïe  de  la  Tcric 
n'a  ny  haut  ny  bas  conÊderéeenticrcmenc  en  el- 
le. Toutesfois  dans  chaque  cofté  vne  pac|ie 
peut- cAie* plus  haute  que  l'autre,  &  cela  (t. 


,5t  DES  FONTAINES, 
trpuuc  fpccialemenccn  Tcau.  C'eft  de  fon  grand 
rcferuoir  qu'cilt  prend  fa  hauteur*  Si  elle  fore 
de  là  elle  peut  aller  extrêmement  Imn  ,  &  à 
quelque  montagne  qu'elle  arriuc,  elle  fera  en 
yn  lieu  de  beaucoup  plus  bias  que  la  Mer ,  parce 
que  depuis  le  ^iuage  iufques  en  ce  lieu  >  la  Terre 
eft  peuteftre  abaittéeen  ligne  droite  »  ce  qui  eft 
encore  moins  remarqué  ,  que  ficela  fe  faifoit 
pai  les  abaiflemensde  plufieurs  petites  collines; 
car  céc  âbaiiTement  eft  au  lelped  du  Ciel  qui 
eft  ù  éloigné  que  nous  n'ep  pouuons  pas  auok 
dérègle  aflcurce  \  &  c'eft  que  la  Terre  eft  en  céc 
endroit  comme  vne  pomme  de  qui  l'on  a  coupé 
yne  petite  tranche.  Ot  eftaat  au  milieu  de  ceo- 
te  planure  l'on  ne  s'imagine  aucun  panchaar». 
te  neantmoîus  il  y  en  a  vn  d'vn  bouc  à  Pautro) 
&  par  ce  moyen  l'eau  y  peut  bien  couler.  Se 
remonter  encore  après.  Il  ie  rencontre  icy  vnc 
difficulté }  c'cft  que  comme  la  figure  de  la  Terre 
eft  fort  bigearie^  elle  peut  auoir  des  endroits 
qui  s'clcucni:  cil  rondeur.  S'il  y  en  a  de  fembla- 
bles  entre  la  Mer  Se  le  lieu  où  il  faut  qucTeau 
5*éleue  )  Ton  ne  Içait  comment  elle  aura  pu 
monter  iufques  en  des  lieux  qui  font  en  effet 
plus  hauts  que  le  lieu  dont  elle  dcriuc.  Mais  ie 
m* en  vay  refoudre  cette  qucAion.  En  ce  cas  là 
il  faut  que  ce  ioit  que  Peau  fe  foit  portée  biem 
^anc  dans  les  entrailles  de  la  Terre  >  chemin 
nancen  ligne  droite  au  deflbusde  ces  bofles  sc 
de  ces  angles,  de  telle  façon  qu'ih  ne  luy  peuh 
uçnt  non  plus  nuire  s'ils  n'y  eûoieat  point* 
Ainfi  quoy  que  l'on  tienne  que  la  Terre  (oit 
ronde ,  ôc  qu'en  ei&t  elle  puiile  tirer  fur  cette 

figure  en  quelque  cofté,  l'oa  lUge  neantmoins 
que  TcaucklaMei  peut  aUerd'vu  coftéde  1  hc- 
miip here  au  commencement  de  F  autre  ,  &  pre& 
q^uieâla  moitié  i  &  il  ne  faut  foim  <|tt'çUe  t^  é^ 
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ET  DES  RIVIERES-    '  t| 
koe  cirealaircmetit  poar  cét  dkt  »  fmis.qû^eHe 

pcdttombcr  en  penchant  par  ligne  droite  tout 
m  trauers  de  la  Terre,  lylaiss'il  y  a  vue  Mer  cr\ 
céc  autre  hemifpherc^,  fera  telle  aaffi  des  lour- 
ces  en  celuy  cy  }  Coonmeot  eeta  pourroic-il 
eftrcjveu  que  les  eaux  tombent  decccofté  là? 
Elles  moJitcroicnt  donc  en  celuy-cy?  Nulle- 
ment ,  car  quoy  qu'il  y  ait  vnc  égalité  au  MoQ^ 
de  i  chaqoe  ehoUt  tombe  vetitablemem  quand 
elle  vient  du  côfté  où  ellie  a  efté  ficuée.  Mai«' 
Von  dira  qu'elle  ne  tombe  que  iufqu'au  Centre, 
Se  qu'après  cela  il  eft  befoio  de  remonter.  II 
fl'iniporte  ;  Elle  remootera  eoufiduri  auffi  àaur 
que  le  lieu  dent  elledefcend,  &  par  confèqtxeitt 
cilaiu  tombée  iufqu'au  Centre,  elle  pourra  re- 
monter facilement  de  Tautre  cofté  de  la  Terre.' 
Gecy  eft  dit  au  cas  qu'il  y  ait  dePEan  qui  faffc^ 
ce  grand  chemin  >  mais  il  nt  fefant  ipas  l«iaei- 
ncr  qu'elle  aillt  toufiours  droitcment  >  &  qu'^U 

entrecoupe  le  globe  par  vue  vraye  ligne  dia-' 
inctraie;  £iie  peut  faire  vn  demy  cercfe>  8c 
ciiMiiaor  niefaie  par  des  feiticrs  oblique»  Se 
tésuttm  y  ou  elle  ne  laiflêra  pas  de  fe  tourné  térft*: 
jours  vers  fon  Centre  Se  de  remonter  après  de 
ir^mxxc  cofté ,  je  ies  diuecs  tours  ¥  aideront  da^ 
usuua^e ,  paiïoe  me  la  cours  de  r£a»  acqtrfert 
pfas  de  rigueur  à  toree  de  fe  couruer  Bc  de  moa* 
ter  &  de  dcfcendrc.  Il  ne  faut  pas  croire  pour- 
tant que  chaque fource  vienne  immédiatement 

la  Mecifts  €^il  ^  mt  deflbus  eUe  aiUftint  d'où-  ' 
uenutes*  c&mmt  il  'fodoit  fiiife  de*  fontaîne§| 

l'ay  dcfia  éclaircy  cela^  âyant  déclaré  qael'£au  • 
sV/i:aat  jeuce  dans  des  gouft  es  yient  à  de  gxads 
x^eruoirs  doBf  elle  C^n  après  par  pluScurs  ca- 
naux >  qui  (è  péttuetit  diuifer  eneëre  dtdertes 
branches  ai nfi  qu'ils  font  difpofcz  ;  de  forte  que 
I  cda  pmt  mettes  de  ioat;^s^rts  aux  fourccs» 


Î4  '      DES  rONTAINES: 
qui  v^c&zm  point  plus  hautes  que  le  Heudoof 
elle  vient»  nous  api  ennent  <jii'il  ftefam  point 
trouuer  cftrangc  (î  Ton  dit  c^ue  ks  fontaine» 
YÎcnncntde  laMcr.  * 
Lesfeux    Mais  ic  fuis  encore  arrefié  par  mes  premières 
^""^nt^  objeôîons,  à  fçauoir  que  l'Eau  de  bMer  ne 
oftcntlâ  fçaurou  perdre  fa  faleure  pour  paffer  par  de  tel» 
fal<-urc    canaux.  II  y  doit  auoir  en  cecy  quelque  rare  fc- 
des  eaux  q^^i^  il     |c£aut  plus  celex  après  auoir  â  long*» 
*î^^  ^îfe  tctnps  attendu.  La  dcfcouucrte  qui  s'en  fera» 
ÎÀ^Mer^  pourra  auffi  faci  s  faire  à  d'autres  diffi€ultcz,& 
&  font    montrer  le  plus  puiflant  moyen  de  l'él-euation 
caufe  en  des  Eaux.  Nous  auons déjà  remarqué  qu'il  y  ^ 
[e«/é-^^  des  feux  fbufterrains  ,  il  leur  faut  ^attribuer 
îfaatfôn  l'honncur  de  tous  ces teaux  effets.  L'onaeibu^ 
aux  plus  bly  vn  feu  central  qui  eft  la  principale  caufe  de 
hautes    taut  dc  diuer£tc2  qui  atriu^nc  da^s  la  Tcirc. 
ibuxccs.  L^jj  tombent  en  bas  par  de  ^znàm 

abifmes»  ou  par  vtie  infinité  d.e  potes,  oa  «lie» 
s'infinucnr  ,  elles  font  contraintes  de  s'cleuer 
dcrcckcf  par  la  chaleur  qui  Icsfurprend  &  qui 
les  dilate.  Il  fe  peut  foire  mefmes  que  fous  1^^ 
principaux  réceptacles  H  reteruiHts  dies  Eaux,, 
il  y  a  de  ces  feux  allumez  qui  faifans  atténuer 
leur  eau  >  i'éieucnt  en  vapeur  iufques  à  icnr  cou* 
utrture  oàcela  fe  ramaffe  encore  >  &  retombe 
en  eau  derechef.  S^il  s*y  rencontre  de  la  froi* 
dcjr  le  changement  en  eft  plus  prompt ,  mais 
quand  il  n'y  en  auroit  point ,  il  faudroit  tou- 
jours que  cela  fcfift  à  caufe  de  larcûftance  qui 
fait  épaifltr  Uhumidiré  j  car  bien  que  ic  deâiis 
d  vn  Alambicncfoit  pas  toufiours  froid  >  lava- 
peur  des  Corps  que  bon  y  a  enfermez ,  ne  lailTe 
pas  de  s'y  changer  en  eauj^  quant  vn  pot  boulr», 
bien  que  le  couuercle  foit  chaud»  la  fumée  ne 
,  laiflc  pas  non  plus  de  s^  y  aoaafièr  &  d'y  faire  dfeS; 
gouttes.^  AucCt  ,  cola  quand  jcsi  vapeur  y  fcjiiteiK 
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Et  DES  RI  V  lERES.  (J 
iâincs  paffetit  fort  audeiCis  d«s  feux ,  leUeaod 
elles  tro«ucnt  de  la  rcfiftance  eftant  compofé 
de  pierres  &  de  roches,  peut  (ouucnt  auoir  de 
la  froideur ,  &  a  cottC  le  moins  il  TufBc  qu'il  n'aie 
point  de  chaleur ,  pour  les  transformer  en  £au« 
Par  la  facilité  de  ce  changement ,  elles  font  ca- 
pables d'emplir  plufieurs  canaux  qui  vont  faire 
des  fontaines  fur  la  Terre ,  &comme  leur  eau  t 
efté  diftiilée  de  cett^ forte  >  elle  n'a  plus  fa  fa^ 
leure  qu'elle  a  laifTéc  aucc  fes  parties  les  plu« 
groffieres,  ce  qui  fe  fait  aufTi  facilement  com- 
me l'£au  de  pluye  qui  pour  c&tc  venue  des  va*^ 
peurs  de  la  Mer  n'eft  pas  pourtant  iàiée»  Or 
les  premiers Ireifèruoirsn^oBt  pas  roUS  delà  cha- 
leur pour  faire  cette  diftillation.  Quelques- vns 
rendent  TEau  comme  ils  l*ont  receue  ,  &  plu- 
fieurs canaux  sVntremélJh  Ce  vont.defchargec 
ilans  de  féconds  baflîns ,  &  poflUble  dans  de  troi- 
ficmcs  oii  fc  fait  toute  cette  ccconomic.  La  di- 
uerfité  peur  eftre grande  en  cecy.  Ilyatels  rc- 
ceprablesoû  tous  les  canaux £iiiirciic>&  d'au» 
ires  d'où  il  enibrt  quelques- rns  qui  prennenc 
chacun  leur  chemin  icparé ,  &  ont  des  récepta- 
cles particuliers  eu  leur  caacft  ehangée  en  va- 
*  peur  )  &  de  vapeur  en  eau ,  &  cette  circulation 
le  peut  faire  roefine  par  plufieurs  fois  i&Ion  la 
rencontre  des  chaleurs  foufterraincs.  Ceux  de 
l'ancienne  opinion  difent  que  les  fontaines 
Ibnt  trouuécs  d'ordinaire  en  des  lieux  cou* 
'  uerts  d'herbes  8c  d'autres  plantes  plus  hau-- 
tes  ,  Se  que  Teau  des  pluyes  qui  s^y  rend  eft 
defFcnduc  par  ce  moyen  contre  Pardeur  du 
Âpleil  ,  ÔL  peut  contribuer  aifémcat  à  faire  des 
fources  :  Mais  c^eft  alleguet  TefiEct  pout  la  eau- 
fe ,  car  (es  plantes  ne  croificnt  en  ce  lieu  »  que 
poLirce  que  TEau  y  abonde  ,  non  pas  que  l'Eau 
y  £QU  coaictuée  à  cauic  de  ces  plantes.  Ce  ktQXt 


DES  FONTAINES 
L*Eau  pcudecliofe  que  ccttccoiiferuation.  D*aiIIeur5 
^^cfi:  AS  àiLcni  CCS  gens  cy ,  loxs  qu'ils  voyenc  des 
co n  f  cr-  Sources  cH  des  cnâroits  tous  (ces  Se  tous  defcou* 
uée  cô-  uerts,  &mcfmcauhautdcs  Rochers?  llsrcpon- 
mc  l'on  déc  que  i*amas  s'en  eft  fait  plus  loin,  &  cela  s'eft 
nrfnffi^c  fait  auflî,  maisccn'cftpasdelajjfïanicrcxjix'ils 
pas  à  fui-  pcnfcût.  Qaelqtte<;au  de  pluyc  qui  entre  dâns< 
xe  des  la  Terre  ,  ou.queJque  Air  fupei  ieiii  qui  s'y  infi- 
foarces,  jiuH,  cela  ne  fuffit  pas  à  faire  des  fourccs.  Il 

qucPAir  ^^^^      vienne  d'vn  plus  grand  maga* 

lùpe-  ^i^y  que  la  chaleur  luy  faffe  fouffirir  plufieurf 
rieur*  digeftîoos  pour  cftre  purifiée,  &  pour  la  poulFer 
en  pluiieurs  conduits  qui  finiffcnt  awx  endroits 
ou  ils  trouuent  quelque  ouuenurefans  diftin-. 
ùion  de  lieu  fec  ou  humide  ^  pierreux  &  fe- 
blonneux^u  de  terre  labourable ,  &  s'il  Ce  rrou- 
«c  toufiours  autour  oBcIcjuc  humidité  ,  c'eft  la 
proximité  de  cette  eau  qui  la  caufe.  Si  le  dci:* 
nier  rcTeriioir  fe  trouue  auâi  feus  ^elque  mon» 
tagne ,  qui  ait  quelques  feux  yoifins  de  fcs  fon- 
demcns ,  la  vapeur  fc  peut  cleuer  du  bas  &  moa- 
rer  au  haut  où  «lie  e{lfou.dain  ç,çiuierjtie  co  eau 
cjunme  dans  va  alambic  >  j)c  treoiwit  vq  paffiir 
gc  elle  y  fait  ype  Ce^xce ,  &  c'eft  par  cette  confi. 
dêratioa  que  l'oufe  pe^  tirer  del'eftonnement 
de  voir  des  fontaines  au  haut  de  quelque  mon- 
tagnca  >  9^ttc  ^uft  ?ay  dit  quchfiau  qui  y  moa- 
tç  vient  quelqvesfois  d'^n  lieu  encore  plua 
haut»ce  que  l'on  ne  connoift  point  à  caufc  de  l'é- 
loignement.pour  montrer  auiS  la  ceceflité  d'adl- 
i^aure  la  c|ialme  foufierraioe,  il  y  a  des  fourcea 
an  haut  de  quelques  rochers  qui  font  en  pleine 
Mer  :  D'où  viendroit  cette  lau  douce  qui  y 
monte,  s'il  n'y  auoit  au  deffous  vnrcfcruoir 
d'eau  échauffée,  doat  la  vapeur  s'élcueit^ques 
là }  Les  fontaiaes  mefinesottifetrouuent  aaus 
Vks  >     dçjUQÎfintnellcs  pas  eilxc  ùilics- 
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cftans  fi  ^roclte  delà  Met ,  n'cftoit  qu'elles  ont 

eu  vue  femblablc  di {^cfti on  ?  Plufieiirs  diiout 
que  cela  ie  peut  faire  en  cette  iorce  ,  pouruea 
qu'il  y  âît  qaâmicé  de  ces  feux  foufterrains» 
mais  qa*'if$  nettoient  pas  qu'il  yen  aie  en  tous 
les  lieux  odily^ades  fourccs;  Q^ic  non  feule- 
ment l'on  y  deucoit  voir  des  flammes  iortir  de 

3uelque  trou  pour  leur'  donner  air  >  mais  auffi 
e  gro^  fumées ,  8e  que  les  Terres  voîftites 
dguroient  cftic  ccndrcuCcs  &  falphurées,  au  lieu 
que  la  plufpart  font  fraifchcs  &  verdoyantes. 
Ic'répons  à  cccy  que  les  Feux  foufïerrains  ne 
font  pas  touffeurs  proches  du  màgazm  des  (bar- 
ces,  mais  qu'encore  qu'ils  foienc  fort  cnfon-* 
CCI ,  ils  ne  laiffcnt  pas  d'enuoycr  leur  chaleur 
iurques-là ,  &  d'agir  defTus  TE  au  pour  la  faire 
éleaer  en  rapetif ,  tçlleitiènt  que*  ron  ne  doic 
point  s'eftonncr  de  ne  voir  point  ^  marques 
de  leur  ardeur  aiix  Terres  voifuies  -,  Et  fi  l^on 
demandes  par  oii  ilsy  prenncac  air  Se  fc  defcliar- 
gcnt  de  leur'pfiEiy'gVoffes^fbmécs,  ic'^dyqu'ït 
Bfe  faut  pa^  s'iitia^iner  que  ce  (bit  par  tour  dé 
grands  brâTiers  allumez  ,  mais  de  petits  feux 
lents  qui  ontpcu  d'cuaporation  ,  tellement  que 
'  leufips  famées  oiu  atkz  ae  p face. dans  leurs  gro&» 
tts,  nè  s*exhafetic  que.  par  quelques  pores  qui 
les  conduifenc  iufqa'à  la  fuperficie  de  la  Tçrrc, 
à  qui  el  les  conferucnt  Ja  chaleur  &  forment  les 
csrbalaiibns  qui  en  fortent  continueUr&ient.  Si 
«ôds  eomipftûom  bfetvcecy ,  nousfçàuronsiâsii* 
rfiffi-culcé  Se  quelle  forte  toutes  les  iiaLi:)^  vien*- 
ûeatde  la  Mer,  &  font  portées  en  plufieucs  lieux 
#09r  faire  àtB  fources.  I)  n'eft  rien  de  phi»  vray» 
femb-laftte.  pDtfquc  la  Met  ne  k  rcnfte  point 

IiarTEaudes  Acuues  qui  y  ^irrnie,  il  fau«  qo^ct 
e  Te  décharge  en  quelqûe  lieu  ,  &  que  celte  eau 

fitcotfmeea«dc«^vaâeiiu«spar  ciiculatioa 
cceracjre.  C  y. 
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QS^t  U       Quelque  s- vus  aiuoiient  que  coures  les  Eamc  - 
princ  -    q^J  Poulenc  fur  la  Terre  viennent  de  la  Met  Se: 
charge    yretournenr,  mais  que  c  cftparlc  moyen  de 
de  la      l'actradiondu  Soleil  &  des  pluyes  qui  tombent,, 
M'^r  ne  ^qu  àurai^t  d'eau  qu'il  entredans  la  Mer,  au- 
^'[^    tant  U  en  fort  par  les  vapeurs  éleuéesv,  qui  tdt 
parles    la  feule  caufe  pourquoy  elle  ne  croift  ny  dé- 
vaprnrs  croift,  non  pas  que  cela fe  faffe  par  des  con-^ 
qii)  en    duits  ibufterrains  -y  mais  il  faut  qu'ils  coniide* 
foitent*  jçjjj       1^  plufpart  des  vapeurs  qui  fortenr- 
de  la  Mer  y  retombent  après  en  pluy e ,  &  qu'el*- 
les  ne  s'cftendent  pas  toutes  Adîus  la  terre.  Cel- 
les qui  y  tombent  en  playc  ou  en  neige,  ne  fe.r-* 
uent  qu'àl'iiameâer  8c  â  enfler  les  riaieres  fans.^ 
qu'elles  donnent  Porigine  aux  fources^  Ainfi  la- 
Mer  ne  perd  pas  beaucoup  par  fes  euaporaciôs,,, 
tellement  au'elle  deuroits'accroif^tepetitàpe- 
titj.  fi  elle  ne  fe  dechargeoit  d'ailleiii^s ,  mais  eù 
le  ne  s'augmente  point ,  car  encore  qu'elle  fc* 
^  haufle  fort  qack]ucsfoîs  vers  les  riaages ,  cV^fb. 
pluftoft  par  vne  certaine  tumeur  que  par  vné* 
fraye  augmentation^  U  faux  donc  qn'e  Ile  (è  dé- 
charge quelque  part,  &  cela  eft  mani£efte  etit^ 
quelques  gouffres  que  l'on  y  trouuc,&  plufieur» 
autres  que  Pon  s'y  peut  figurer  ;  &  fi  elle  fc  dé-p- 
•      cliarge  ainfi  il  faoït  bien  que  fon  eau  fe  rende? 
après  quelqu'autce  part  >  car  il  n'yauroit  poinc- 
dc  recepcable  capable  delà  dconiehir/,  Et  ft 
neantmoins  elle  Tient  aux  fonrccs  auec  vne 
douceur  qu'elle  n'a  pasen£a  plus  grande  mafTc,» 
cela  fe  doit  faire  par  quelque  diftillation^.  L'on. 
s>ft  bien  imaginé  que  l'Air  qui  cftoit  rcceUf 
dans  descaaerncs  fe  changeoit  en  eau  ,  &  quMI 
n'y  auoit  que  cela  qui  fift  les  fontaincsl»  mai^ 
l'Air  commun  ne  paffe  point.fi  facilement  fous 
la  Terre,  &  il  n»y  en  fçauroit  auoir  aflcz  pour 

jCQurAu  à  tan\de  fources.  il  y«w  d.gn.c  njô^ujR 
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croire  que  cts  vapeurs  qui  Te  changeât  eu  cao» 
font  Celles  qui  viennent  de(îa  d\ne  antre  ean»  • 
qui  a  cfté  portée  iufqttes4à  par  les  canaux  a^i 
font  ouucrts  fous  fa  Mer. 

Si  les  fources  n'auqient  autre  Eau  que  celle  Pour-» 
i  vient  des  pluyes^  ou  de  TAir  qui  s'cpaiffit  quoy 
les  cauernes  de  la  Terre  ,  elles  feroient 
fouuent  rarics  i  Que  fi  elles  ne  tariflcnt  point»  j'^^^^ç^ 
c'cft  que  IcuïS  referuoirs  font  fort  grands  Bc  ne  rarifTcnc 
peuuenc  tamais  manquer*  U  eft  vray  qu'il  y  a  f 
des  fources  qui  jettent  moins  d'eau  dutant  les^^^ 
grandes  chaleurs  de  l'Efté  qu'en  vn  autre  temps, 
&  c'cft  bien  aujiî  à  caufc  qu'il  ne  pleut  guère 
alors ,  non  pas  qu'elles  ayent  accoaftumc  de 
tirer  leur  origine  des  pluyes,  de  que  ce  de^ut 
les rapctifle  , mais  c'cft  quel  s  Terres  ou  elles 
pafTcnt  cftans  dcftituécs  d'humidité,  s'abreu- 
Qent  £  vne  partie  de  leurs  eaux  qui  fortent  tou- 
jours de  leur  refecuoir  en  vne  pareille  abondan- 
ce, Toutcsfois  la  règle  n'en  eft  pas  fi  générale 
qu'elle  n'ait  Ton  exception.  le  penfe  qu'il)  a  de 
petits  reieruoirs  qui  peuuent  quelquefois  ceiTcr 
aVouoy  er  leurs  Eaux  fur  Terre,non  pas  pourcê 
qu'elles  leur  manquent ,  mais  pource  que  la 
chaleur  qui  les  fouftieiit  les  peut  abandonner, 
lors  que  la  matière  où  elle  s'attache  n'eft  pas 
durable  :  c'eft  pourquoy  l'on  void  que!<|ues- 
fois  des  fources  qui  tarsilent  tout  a  fait,  mais  ce 
ne  font  que  des  moindres  s  &  cela  prouue  cn^ 
cote  que  rcieuationdes  £aux  deriue  de  la  puif. 
iance  d:s  Feux  foufterrains  qui  peuuenc  mznm 
quer  stucunefois. dedans ^urs  petits  conduits. 
JD'ailleurs  ayans  changé place ,  ils  pcuueat 
aufTi  faire  prendre  vn  autre  cours  aux  vapeurs, 
êi  faite  couler  leur  Eau  par  quelqu'nutre  en» 
àtoh  »  tellement  que  fi  vne  ifburce  cciTe  de  couk 
ihx ,  ce  a'cft  point  qu'elle  manque  >  mais  c'cft 
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qu'elle  cftdiucrcic.  Puifquc  les  Eaux  des  fontafc*' 
«es  viennent  de  la  Mer  i  il  ne  faut  pas  craindre 
ji  a'y  eo  aie  ceuâours  à  fufiifance  >  &  daucanr 
que  les  referuoirs  vçrfent  coufiours  voe  tncfme 
mcfurc  par  leurs  canaux  ,1a  quantité  en  eft^  aufli 
toufiours  égale  ,  ce  qui  ne  feroit  pas  fi  toutes 
les  Eaux  ae  yenoient  que  des  pluyes ,  car  l§r$ 
qa'il  auroit  très  -  bien  plu  >  il  femble  que  les 
fourcesen  deuroîçnt eftre  plus  ^roffes^de  meC- 
me  que  Pon  croit  qu'elles  foient  plus  petites 
quand  il  ne  pleut  guère.  Or  tout  cccy  n'arriae 

{lointpour  l'égalici.des£avix  qui  vicooentde 
a  Mer. 

Cornent     le  ne  veux  pa?  nier  pourtant  qu'il  n'y  aît  des 
rô  peut  fources  aa  moade  qui  viennent  en  quelquVne 
dgs  manières'  que  Von  a  propofccs.  L'on  a  déjà 

qu'il  ya"  ,  V 
desfour-  tTOUué  en  beaucoup  dc  comrces  descauernesft 

ces  qui   fraifches  que  l'eau  en  diftille  goutte  à  goutte 


jiierej  couler  inceffamment  ype  fimple  petite  fource 
qui  ont  J»vû  poulce  d  eau.  Neailtmoins  il  n'cft  pas  in- 
fois^cdé  trouuc aflcz  en  des  lieuE 

fro^O'  f^cstis.  y  Se  c^v^il  ne  &  ùffc  quelques  foncaines 
lees.  parce  moyen  -,  mais  d'où  yicnc  la  fraifcheEC 
qui  eft  cjidic  celles  caucrnes  ,  fioandc  rhumir 
àké  qni  eft  mêlée  patmy  les  Eeites  voifiaes» 
êc  ceue  liumi(iit!£  m  riem  -  elle  point  po&- 
ble  des  vapeurs  qui  (k  fonc  éleuccs  en  dau- 
Kcs  plus  grands  rcfenioirs,  &qui  s'cflans  con»- 
deniôes  fe  foiK.cpai^a'éiS  parmy  laTcxrc  faute 
és  ciiid[I  conoettabraR  Cela  pent  artioer  ainfi» 
.  mis  fpecialeme»t  cela  k  tait  >  povirce  qu'if  y  a 
des  tertes  (ttuées  en  des  lieux  pcnchans  où  toutes 
les  Eaux  qikxombenc  de  plus  kaut  font  receuës 
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Ccft  leur  humidité  en  partie  qui  coule  dans  les 
caaernes  >  L'Air  qui  s^y  fourc  n'cft  pas  rufiiCaot 
•pour  faire  cette  £aa>  ▼camffme  qu'ito^eft  pat 
toufioursaflcz  humide,  l'entcns  que  lors  qu'il 
y  en  â  eu  de  congelé,  celuy  qui  reuientpour 
éuîter  la  vacuité)  cd  feloala  coDdicucioo  de 
PAîr  qui  fe  rroisde  fut  Terre  prés  Pouuerture» 
&  eft  fouueiu  fort  différent  du  premier,  qui  a'é- 
toit  que  de  la  vapeur  ou  de  Peau  atténuée ,  au 
lieu  que  cettuy-cy  eft  le  vray  Air  qui  tient  peu 
4e  choG:  de  l' Aif  commuo ,  de  forte  que  de  dire 
qu'il  deutent  foudaia  aa/Ii  humide  que  Pai<« 
tredésquM  e/îlà,c'eft  parler  félon  la  doLtriuc 
vulgaire  &  erronée,  non  pas  fçion  ia  vérité» 
liais  que  PhHinidité  qui  eft  alors  en  la v  »  n'eft 
que  celle  qu'il  a  troauéeen  ce  tieu>  laquelle 
s'eft  incorporée  en  fer.  parties  ,  tellement  que  fi 
elle  eft  après  cpa\tTic  en  eau  ,  ce  n'eft  pas  de  luy 

Sue  celaderiue.  Il  ne  faut  donc  pas  croire  ab* 
plument  que  tout  PAir  qui  eft  receu  dans  les 
lieux  fouftcrrains,  puiffe  produire  des  fources 
jTOcfmc  des  plus  petites, fi  ce  n'cft  qu':  J  ait  receu 
e0  foy  quelque  humidité  d'ailleurs  ;  carence 
cas  U  ilaugmecera  ce  q^  ôl  y  guoicdéfad'bumi» 
de  dans  lacauerne.S  il  y-vieutauffi  des  vapeurs 
êc  quelque  endroit  éloiiruc;^^  q^e  l'on  appelle- 
çclsi  de  l'Air  ,  qoojf  que  ce  a^n  foit  point  prqp 
prej^cQt  y  Ton  peut  par  ce  moyen  ibufieuir  que 
les  (ources  font  engendrées  de  T  Air  qui  s'épaiC-' 
.  fit  dans  les  cachots  de  la  Terre  ,  mais  il  eft  bc- 
foin  d'auoir  égard  h  ne  pas  confondre  les  cho^ 
fes.  Que  Ci  i*on  aaoue  qu'il  fe  peut  faire  de  peti- 
tes fources  par  PAir  quia  receu  quelque  humi- 
dité en  ioyy  ou  au  moins  qu'il  y  peut  côxribuer, 
il  ne  faut  pas  dire  cela  pourtant  des  plus  graur 
des  lefaueUesdoiueut  venir  des  eaux  de  laMe^ 
j[ui  fç  U^at  adoviCties  par  plaué^ffs  diftiU^tiços^ 
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dont  la  chaleur  foufterrraine  a  e(Vc  caufe.  Tou- . 
VE^u  de  tcsfois  pour  ne  point  reietter  entièrement  Topw 
la  Mrr  nion  commune,  l'on  peuc  croire  c^u'il  y  a  dcj 
pydfa  endroits oùl'caufcfoure  elc  toutes  pnrt$,ÔC paf- 
cn^âA  P^^  terres  fablonneufcs  &  fortes  ,  oà  elle 
fintpar  peut  bien  perdre  fâTaleure,  9l  puis  venant  i 
quel-     quelque  refcruoir  ,  elle  fort  de  là  par  cjuclcucs 

Tetret    ^^"^^^  ^^^^^  ^'^^  aboutira  des  fources.  Il  faut 
1^  iil,oy^«^ccorder  cecy ,  mats  cela  n'arn'ue  pas  en  tant 
titaprrs     lieux  que  te  changement  de  l'eau  en  vapeur» 
i  des    '<l«au'rant  que  les  eaux  de  la  Mer  faifans  de  loi  gs^ 
lotltceft  chemins  foiis  Terre  ,  i!  ne  fe  peut  autrement 
qu'elles  ne  rencontrent  en  quantité  d^ndroits, 
^      la  chaleur  de  ces  feux  qui  s'y  maintiennent 
continuellement  ,  par  tefquels  elles  font  atte- 
^  nuées,  &  après  cpaifTies  par  la  froideur  qu'elles 

crouuent.  Mais  puis  qunl  y  a  tant  des  neiges 

I|Ut  fe  fondent  fiir  les  montagnes ,  &  qu'il  y  ar 
es  eaux  de  ptuye  qui  Ce  rendent  (bus  Terre  par 
des  îieux  cachez ,  cela  peut  auffi  produire  après 
quelques  fources.  Les  lacs  ou  le  rendent  plu^ 
fieurs  ruilTeauz  peuuentferuîr  encorcàcér  tffct 
pour  fe  décharger,  Ainfi  l'on  peut  trouver  Uraw 
îoD  de  la  fortie  àc  pluficurs  Eaux  >  &  c'eft  vne 
impertinence  de  foufteiiir  que  les  fontaines  fc 
^  faiTenc  par  l'vne'^^'ces  manières  feulemenr^ 
comme  il  y  a  de  certams  Autheurs  quIVn  pro* 
pofentfîmpleraent  quelques- vues,  aulicu  c^u'ils 
les  faut  confiderer  toutes, 
frêles     Or  félon  contes  cesdiuerfes  caufes  ftorigi* 
fontzU   1,^5^       peut  mettre  les  Eaux  des  fontaines  Se 
les  û'         riuicrcsau  nombre  dts  Corps  Deriuex,  puis 
nieres     quVIIcs  viennent  ou  des  vapeurs  qui  s'eîeuene 
font  des  en  Pair»  ou  de  celles  oui  fe  font  fous  Terre. 
Corps    1^^011  j^Qr^  meilleiire  raitoir^e  les  mettre  en  ce- 
&  qu"*  '^"g  mettre  la  Mer  :  car  il  fautbiea 

U  Mcx   S^'il  J  ait  q^uclque  ^ aitie  de  TeauqulibU  prife 
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pour  le  corps  principal,  &  ce  doitcftrccçUc 
qui  cft  en  la  plu$  grande  maffc ,  &  qui  ne  bouge  ^^^^^i* 
f Vitlieu»  Ncaminoins  les  Phyficicns  mettent  Jul. 
en  qucftion  s'ils  en  daiaeut  parler  au  rang  des 
Mcteores,  encjaoy  ilss'abulent  foii»  filesMe«^ 
teores  ne  font  autre  chofe  qae  les  corps  qui  onr 
efté  éïeuez^  Que  s'ils  entendent  par  U  les  corps^ 
changez  ,  ou  mélc^  y  &  s'ils  vcalcnt  dire  que 
Iz  Mer  eftani;  ialce  n  eft  point  la  vraye  Eau ,  SC. 
par  confequeni;  qui^eUe  eft  vn  fcconà  corps ,  oui 
aatcemenc  vik  Corps  Derioé*»  Ib  ne  coniidcrent: 
pas  qu'il  n'y  a  auilî  aucune  partie  de  la  'I  erre 
ojui  foie  pure      que  pourcaiic  i  on  ne  laiiTe  pas. 
ee  la  tenir  pour  vn  Corps  Principal^  à  cau&quer. 
là  mafle  enciere  demeure  toufiours  en  pareil 
cllar»  &  que  c'cft^vn  descorpj  qui  co»ftituent 
le  Monde.  Il  eacft  a\aû  de  la  Mer  qui  cft  le  plus^ 
grandamasdes  Eaux  :  Ce  nt'eftpas  vn  Elément, 
mais  m  corps  Pnneipal  «  co>mme  il  a  deiîa  efte 
ajrrcfté ,  &  les  riuîf res  mellnes  en  PeAat  qu  el- 
les coulenr  (m  fa  Terre ,  en  feront  anfîî  partie^ 
jnafs  fi  nous  les  confidcrons  en  Yapenrs>  tant 
de(Ius  que  deâbus  la  Terre ,  il  eû  cereain  que  ce 
font  des.  Corps  Dcrtuez.  Dans  1  origine  que  ie 
kur  donne  y  ie  monflrc  ce  que  ie  croy  des  au* 
très  opinions:  i'iicorde  que  TEaa  des  pluye^ 
&  riiumiditc  <ks  cauerncs  auec  l'Air  iaferieor 
qui  s*y  engouffrent  font  naiftre  des  fources, 
maïs  non  pas  en  grande  quantité  ,  &  ie  me 
gacdc  biea  de  croire  que  ce  (oit  le  T'ray  Air», 
^u  mefîne  que  TAir  infccieur  a'y  peut  contrU 
baer  que  Mcn  peu.  Pour  cequieftdes  vapeurs, 
condcnfées ,  ie  les  ay  approunées  entièrement,, 
mais  i*ay  arrefté  qu'elles  vcnpient  des  Eaux  de. 
la  Mer.  Or  ie  n*ay  pas.accribué  au  Soleil  la  for* 
ce  de  les  atténuer  >.  fes  rayons  ne  pénètrent  pas; 
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ont  cette  puilTance  :  C'eft  pourquoy  il  fcmble 
àoair  cela  qae  ces  Corps  Deriuet  ne  procèdent 
donc  pas  de  Taftion  du  Soleil ,  ainfi  que  i'ay 
propofé,  mais  fi  ces  feux  ne  font  allumez  que 
ftt  la  puiflancc  de  ce  fupréme  Agent^U  chaleur 
qu'ils  ont  rekue  delà  fienne«  Noas iroyons  des 
marques  de  la  chaleur  intérieure  de  la  Terre, 
qui  agitdeflus  lesEaux  5  en  ce  quM  y  en  a  qui 
fo  cem  encore  toutes  chaudes  de*  leur  fourcc; 
Ceft  que  les  referuoirs  où  elles  fontdîAiitées» 
font  fort  proches,  où  bien  que  leurs  canaux- 
paffentencor  prés  de  quelques  feux.  D'ailleurs, 
fi  elles  pafienLf^I^^ukmenc  par  des  terres  qui 
m^t  bcaiKonpt  départies  ehdudes'que  rimmi* 
mté  réucillc ,  &  qnî  ayent  Vn  fea  potentiel, 
elles  s'écRaufFcnt  de  melmc  que  prés  dVn  feu 
aâif ,  ainfi  qu^cIles  font  auec  la  chaux  »  teile- 
ment  qu'il  n  eR  pas  be&iîn  mi^il  y  ait  par  tout 
dès£^xTo^^ferràlns..•Toumfbt6^^TO  dire 
que  de  tcls«  feux'  ont -^brulÉ  auparauanc  ces 
'  Terres.     :       .j.   i  .    "   *    '  * 

uropde-     ^fP^  M»  dkraTS'gdnfts  &  autres  proprie- 
tcz  dcs'       diflcretites  qûc*l'ott:atéTibu8'à-qaclques-' 
Er^ux     vncs  de  ces  eaux  fouficrraincs,  c'eft  encore  fc- 
^?."^5r  lieux  oii  cliei&  xnit  paffri  &  cela  nous 

doi  t  Jkise  eoiiîieiftre  Qu'elfes  nt  Ce  foutent  pas 
feûkment  dansiie  grands  canaux  ouue^s  ,  mai» 
qu'elles  s'infinuent  aufTi  dan >  la  terre, car  fans 
cela  elles  n'en  pxendroieat  pas  le  gouft  fi  par- 
fait^mentà  Comme  il  y  en  a  donc  qui  peuuenc 
perdre  leur  faleure  en  palTanr  par  la  terre ,  lef 
autres  y  pi'enncnt  des  quaiucz  daurfes ,  mais 
ctlJcsqui  en  ont  d^extraoïdinaires  ne  fontpaî 
ea  gcaod  nombre,  La  plus  i^rand'  part  n  ont 
aufiie  gouft  ny'âiueux  que  Peau  que  I'onra|^pelte 
commune  9  qui  eft  Peftat  le  plu5  fimple  ounouS 
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porifiées  par  leur circoUtion. relies  ne  pafleitt 
pas  toufiouts  pâr dés  terres  fortes,  ou  bien  elleê 

coulent  fi  legcfcmcnt  par  leurs  canaux ,  qu*cUei 
n'empruntent  tien  d'cftranger. 
.  Ce  jn'eft.pas  tout  «de  confiderer  ce  cpix  appât*  Des pm* 
tieat  aax-eaux  foaftertaincs  que  Tcm  tient  eftre  priete» 
Tenues  de  la  Mer  pour  faire  fur  terre  des^fon-  ^^JJJj' 
taines  &  des  ùuiercs ,  ny  de  parler  auill  de  ces  caax 
eaux  éleaées  dans  l'Air  qm  eftàns  retombées  couUn* 
font  des  tuiffeanx  êe  des  Torrens  ,  des  Mares 
&  des  Lncs -,  il  faar  fçauoir  ce  qui  conuicnt  à  {^njno- 
toutes  ces  eaux  Jors  qu'élues  font  fur  terrci  brc  ,  €e 
{oit  qu'elrks  coiileat  ois  ^'elies  ne  bougent  leur  H- 
d'vn  MM.  En  cela  Ton         Ut  watiei«  des 

corps  humides  deriucz  ,  foie  qu'ils*ayent  cfté  içorgrt» 
éleuez  dans  TAir  au  deiTus  de  la  Terre  ,  ou  dau» 
^'il$  ayent  feulement  efté  éleuez  dans  let 
g£ot$es  CoiBfterraâncs  eà  il  fè  fiak  prèTcpie  mie 
Rieftnc  œconemie  que  dan«  l'Air.  Pour  ce  qui 
cft  de  la  Mer  ncHis  Taucns  défia  confidcréccom- 
mc  corps  Principal»  &  noua  auoos  cherdiéla 
laifon  de£i  iCâlure  fcàèC^  trtdimeriMns  »  mait 
ouant  aux  em%  coulantes  >  c'cfticy  le  yray  lieu 
oc  les  confiderer,  car  outre  que  les  corps  humi- 
des éleuez  en  ti|:eiic  leur  matière  atiffi  bien  que  la 
Mer  f  e'eâ  en  cela  qu'ils  ûm»  réduits  lors  qu'ilt 
font  tombez  >  foit  que  cela  fe  fa/Te  dans  Tair 
defcouuert  ou  dans  les  cauernes  delà  terre.  Le- 
ngmbix  des  âenaai  &  des  fontaines  peur  eftre 
dit  à  pen  prés  dans  cbaque.  contrée  >  bied 
qne  les  ririffiraux  &  les  referuoirs  qui  font  defTus 
terre  ne  puiffenteftrc  comptez. Qo£nt  à  la  fitua- 
tioo }  nos  dtfcours  pieccdatis  en  ont  alfcx  don« 
né  de  connoiflao(Çe^>  &  pour  la  grandeur  noua 
dirons  qu'en  ce  quf 'eft  des  cetix  qui  coulent  for 
terre  ,  il  y  a  beaucoup  de  diuerfité.   Lors  qu  cl- 

içs  ibrtcnt  dç  l»r  iotttce  c'cftcn  petite  quan*  . 
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tiré  y  mais  de  pluficors  ruiiTcaux  il  s'en  faic  vit 

f  lus  grand  que  l'on  appelle  vhe  riuiere  ,  &  de 
flufieui'SriaîereSîil  fefaic  vn  fleuuc.  Toutesfois 
qilelques  fources  font  dcfia  allez  grofles  d'elles-^ 
niefme's  pour  faire  des  liuieres.  Oi  il  y  a  des  tu 
ttieres  plus  larges  &  plus  profondes  les'  vnc!^ 
c|ue  les  autres  (lion  la  quantité  de  leurs  eau^; 
II  y  en  a  aufli  qui  font  plus  larges  que  les  autres 
ians  eftre  fi  profondes,  félon  que  le  lieu  ou  elles 
coulent  efl:  vny  &  peu  reflèrré.  Les  autres  font 
fort  profondes  &  fort  larges  ,  mais  quelque 
grandeur  qu'elles  ayent  >  ce  n'efl  que  félon  Tv^^ 
fage  du  peuple  que  I  *on  les  appelle  fleuues  ou  ri- 
uietes',  car  il  y  en  a  de  très*  grandes  qoi  ne  por* 
tent  que  le  nom  de  liuierc  i  neantitiortis  il  n'eli 
pas  mal  dy  mettre  quelque  diftindion  ,  foie 

Îont  la  grandeur  oU.pour  auoir  receu  plus  de^ 
luersruiifeausP/'Auttdbisrdn  tenoit  le  Da- 
nube, le  Gange  ,  le  Boryftenc  &  le  Nil  pour  les 
plus  grands  fleuues  du^onde ,  mais  depuis  que 
ron  adefcouuerc  vAUouueau  monde  inconjuu  4 
i'antiquirié)  Pdaa  bien  changé  d'opinion*  Les 
Voyageurs  difenr  que  le  flcuue  de  Plata  ddns 
FAriierique  a  yingt-cinq  lieues  de  large  quand 
il  entre  dans  laMer  jQue  celay  d'Orellane  ea 
a  cine^uante  ,  Seceluy  de  Maragnon  en  a  foikan- 
te  &  dix ,  &  que  Ces  fleuues  entrent  dans  la  Mer 
aucc  vne  telle  force  qu^ils  repouffent  bien  ioia 
Peau  faléd  ,  &  rendent  toute  la  coûe  douce. 
PcQC-eftre  que  les  Aucheurs  fe  font  tromper  de 
quelque  chofe  en  leors  mefures ,  mais  il  eft  a£» 
fcuré  poui  cane  que  ces  fleuues  ont  vne  telle  lar- 
geur qu'ils  lemblcnt  eftre  des  mers  coulantes^ 
£t  ie  tire  encore  de  là  vnc  prenne  que  les  eaux 
^ut  coulent  fur  Terre,  Tiennent  de  la  grade  Mer 
qui  cncft  le  magazin,  d'autant  que  fi  elleS'Com- 

f  ofcatdc  a  grid^flcaues  c^uicottleat  laus  cciTe^ 
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l'Ait  quis'cnfQrmrdans  les  grottes  de  la  terre 
M  fcroit  pas  capable  d'y  fournir,  de  forte  qu'cl- 

Icsdoiucnt  venir  de  TOccean  ,  foir  qu'elles 
procèdent  immédiate  m  eut  9  ploient  purifiées 
dans  le  fable»  ou  qu'elles  ayem  fouferc'plu- 
fieurs  circulations  te  changemens  d*eatf  en  va- 
peur, &  de  vapeur  en  eau  par  le  moyen  des  feux 
iboicrrains» 

LA  plafpatt  desttttieres&dcsflemiesdeuien'* 
nent  plus  grands  en  vn  temps  qu'en  Tautrc,^^ 
félon  que  Jes  pluyes  les  enflent ,  ou  les  ncigcs^^'*^^" 
qui  fe  foûdent,maiscela  n'a  pas  des  relies  ccr- 
taines  comme  enquelques-vos,  te  pnncipale-^^A 
ment  au  Nil  qui  fe  déborde  au  milita  de  rcfté 
Ton  inondation  dace  pluGeurs  iours  ,  feruanc 
à  hame£);er  laTeired>£e;yptcqui  feroit  infci-  » 
tilefans  cela  pour  fa  feiwerefle,  Ladi^reoce 
<]a'il  y  a  auffi  de  ce  débordement  aiux  autres» 
c'efl  que  les  autres  ont  descaufes  fort  éuidentes» 
&cectuy-cy  en  a  de  fi  cachées  »  que  i'oa  en  dii^ 
^ic  (pttueol.  Qjjelques^AQCicASotic;  dit  que  |u'il  ne 
'  «matns  rents  Septentrionaux  &  Occidentaux^  falc 
faifoicnt  enfler  ce  ficuuc  ,  maisficela  eftoit  Pon^'^^'*^ 
Ycrroit  donc  fes  eaux  arreftées  auprès  de  celies^^-jj| 

de  lâMer»  &  elles  s'enflerotentmamicfiementies  Tfta» 
en  remontant  vers  leur  fource  1  Au  contraire  de 

cela  l'on  void  que  lenr  accroifTement  vient. 
d'cnhaut>  &  qu'elles  ae  ceifciu  de  couler  dans  la 
Mer*  D'ailleurs  ou  trouue  t'on  que  les  vents  * 
ayent  le  pouuoir  d* enfler  les  fieuues  l  Us  let 
pcuuent  bien  agiter  &  fouflcucr  leurs  ondes, 
non  pas  faire  gro(Iir  leurs  eaux  Si  cela  arnuoit 
CD  ceiuy-cy  >  cela  pourroit  auili  arriuer  en  quel- 
qoes  autres.  Auec  cela  les  venta  à  qui  L'on  at« 
tribuë  cette  force  peuu  nt  foufler fouuent  fans 
^u'il  axriuc  aucune  iaondaûoix^H      ^  ^ 
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inc  lors  qu'elle  dure  ils  ne  (buflent  pas  toufîaurSg 
Comme     le  joindray  à  cetre  opinion  vne  «utre  modcr- 
il  {> peut  ne,  c'cft  que  le  Nil  s'enfle  parce  cju'il  abonde 
*p«r  îe    ^"  Nitrc  qui  eft  vne  cfpcce  de  fel  que  la  chaleur 
Niue.    feît  éleuer.  L*on  refpond  que  bien  que  ce  fleu- 
ue  parte  fous  la  Zone  torridc  ,  la  chaleur  qui 
rouchc  fou  Eau,  n  eft  pas  aflcz  paillante  pour  la 
faire  élcaer  de  ceccc  iorce>  èc  qu'il  faudroïc 
pour  cela  vo  feu  véhément  &  prochain  qui  la  fie 
DôailUr?  &  encore  ne  la  foùlcucroît-il  que  pat 
grofTcs  ondes,  non  point  par  vn  accroi/rcmcnt 
véritable  comme  eft  le  (îen  :  mais  l'on  réplique 
aoec  beaucoup  de  raîfon  que  les  fyrops  8c  toutes 
les  liqueurs  qui  foifit  méfiées  à  quelques  efpeces 
de  fcis  fc  renflent  manifcRemcnt  par  la  chaleur 
àtVEÙéyài  fe  débordent  de  leurs  vaiffeauxifur- 
•    quoypour  vne  preuue  infaillible,il  n*y  a  qtfàrc- 
dbcrcher  fi  le  Nil  abgde  tant  enNitre  que  ce  fel 
^ale  fon  eau,&  fi  cette  eau  en  eft  fi  fort  échauf- 
fée qu'elle  furpafTe  fes  bords  par  vn  bouillonne- 
iBCËkt  manifef^e  ;  Mais  qiielques«^viis  ne  peuuene 
demeurer  d^  accord  de  cecy,  d'autSt  qu'  ils  difent 
que  fi  l'on  en  a  veu  des  marques  en  quelque  lieu, 
cela  ne  s'eft  pas  trouué  neantmoms  par  tour, 
llsaileurçnc  toiiGours  que  le  débordement  de  fe 
Jeuuefe  fait  par  vnevraye  augmentacioB  des 
eaux  9  non  point  paryn  (oufleucment  caufépar 
^la  chaleur  ,  pourcc  qu'encore  que  les  faifons 
^ayenc  de  la  variété  ,  cette  cnAcure  contixiull 

^  de  mefme  quand  il  furuient  du  froid .  lors  que 
Q."c  *         tj-      •  * 

r  (-n  fl  ea  cela  doit  arnuer. 

xc  de  U      Ceux  qui  ont  crû  que  l'accroîfTement  du  Nil 
^^1^      n'eftoit  pas  vne  fimple  cnÛv  ure  i  en  ont  cherché 
d'autres  caufes.  II  y  en  a  qui  ont  dit  que  les 


point 
ca 


es 


u  fc  de  conduits  de  la  fource  du  Nil  eftans  fort  ampi 
celle  de  reccuoient  en  vn  certain  temps  les  eaux  delà 
ce  flctt-  jviei  en  for  tgraadc  quantité  jccaufoieuc  le  dé* 
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bordcment  j  Mais  pourquoy  entrcroit-il  plus 
d'eau  en  ces  conduus  en  y  n  cemps  cju^cn  TautK? 
C'eft  deqaoy  l'on  ne  peut  rendre  aucune  ratfon 
pertinence.  S'il  y  a  des  conduits  ouucr es  pour  re» 
cenoir  les  £aux ,  à  quel  (ujcc  n'en  rcccuiont-ils 
pas  coufiours  à  meriuc  mefure  \  L*on  répond  que 
c'eft  que  la  mer  s'enfle  dauantagc  en  ce  teuip$- 
là  »  &  poufTe  fes  eaux  aucc  plus  de  violence 
dans  les  groctes  fouftcrraines.  Cecv  n'cft  qu\nc 
fuppofuion.  Outre  que  Ton  ne  Içaic  pas  fi  la 
Mer  peut  produire  cet  effet ,  l'on  ne  void  point 
[u'elle  foit  enflée  daoancage  >  lors  que  le  Mil 
cborde  qu'en  vn  autre  teipps.  D'autres  ad- 
Jouftenc  encôrcicy  que  quelques  ^L^çrcs  flcuues 
:luy  fourniilcnt  des  eaux  iufques  par'defTous  ccr* 
xe ,  &  que  luy  «mefme  s'y  engouffre  aufli  >  &  re* 
fort  après  plus  gros  qu'^auparauant.'Cctt,c  com* 
mumcation  des  autres  ftcuues  n'a  aucune  ptcu- 
uc,  6c  ie  NU  ncle  cache  pouit  fous  tcri:ç;.  Pin- 
ceurs voyageurs  mbâernes  ont  aflc^^r^|_quc  fa 
jcourfe  eft  cbncinu'eVQuefîroa^a  éi  taiw  dcili- 
uerfcs  opinions  fur  ce  iujcr  >  c^cft  que  l'on  n  a- 
uoïc  pas  voyagé  alTcz  auant  dedans  rÀFiiquc, 
&  que  l'on  n  en  parloii  que  par-  conjecture.. 

il  refte.de  dire  que  le  débordemcjat  de  ce    sî  itrs 
fleuuc  vient  des  neiges  fondues  &  des  pluycsi  Pluyes 
l'on  a  alFeuré  Vvïï  &  l'autre  ,  &  pluficurs  Tout  ^ 
iiié,dautant  qu'ils  n'auoicnt  point  teniarqué  ^^'^-^^ 
qu'il  le  fift  de  pluye  au  pais  ou  ils  Moment  veu  cnufei 
courir  le  Nil,  &  qu'ils  n'y  auoient  poirtt  veu  ce«c 
auifi  de  ncjgçs*  ils  ne  fongcoient  pas  que  le  inonda- 
Nil  vcnoit  de  beaucoup  plus  loin  que  les  lieux  ^^^^ 
OU  ils  auoient  eflé  »  &  qu*ils  ne  içaûoienc  pas  c^ 
qui  fc  faifoit  en  ces  autres  régions.  L'onreft* 
poutre  des  endroits  ,  on  ce  fleuue  paifc  entre  des 
jonant^ncs  inaccefliblcs ,  *  fait  de  grands  1  acs 
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plus  auanc^  daus  quelque  contrée  qui  eAfujeCte 
a  des  pluyescn  ync  certaine  faifon.  L'on  allègue 
contre  cecy  que  le  débordement  (e  fait  enEfté» 
^  que  la  chaleur  du  Soleil  doit  atténuer  de  telle 
forte  les  vapeurs  qu*il  ne  s'y  doit  point  faire 
•de  pluye^  mais  il  faut  confideier  que  le  Nil  va 
•d'vn  Tropique  à  Tautre ,  &  que  lorsque  VEtté 
fe  fait  au  lieu  de  fonembouc  heure  dans  la  Mer^ 
il  cfi  l'Hyuer  au  païs  de  fa  fource,  tcllcnimt 
iqu'ils^y  peut  bien  faire  des  pluycs.  L'on  peut 
repartir  qu^il  y  a  fore  loin  d' vn  lieu  à  l'autre,  & 
que  cét  accroiflemenr  ne  (c  pourroit  pas  voir 
aufll-toft,  mais  les  régions  du  milieu  font  fu- 
jcuesaufli  àde  grands  oi  ageS)  quoy  qu'il  y  faite 
fort  chaud ,  pource  qu^il  y  a  là  vne  fi  grande 
«quantité  d'éleuations  humides  ç\ut  le  Soleil  m 
les  peut  diffiper  ,  &  des  que  la  chaleur  fe  rclaf- 
che  en  de  certains  endroits  ou  de  groifes  nuées 
font  bmbre  aux  autres  >  tout  fe  reiout  inconci» 
nent  en  eau,&  cela  peut  ar^riuer  principalement 
pendant  la  froideur  de  la  nuid.  L'on  demande 
d'où  viennent  tant  de  vapeurs  humides,  vca 
que  FBgypte  £c  l'Ethiopie  font  forcfeicheS> 
mais  c'eft  ce  qui  lesiait  ièicbes ,  que  cette  at^ 
traftion  de  Tapeurs.  Tout  ce  que  Pinondation 
du  Nil ,  ou  les  pluyes  ,  ou  les  rofces  leur  don- 
.nent  d'humidité»  eft  incontinent  attiré.  Dauan- 
tage  il  fe  fait  de  puiflantes  éleuatiens  de  la  Mer 
4e  chaque  coilé  de  l'Afrique  y  Comme  la  chaleur 
cfV  véhémente, &  tout  cclas'cftant  cftcndu  au 
dcifus  de  la  Terre  vient  à  tomber  en  pluy  e  doue 
lefteuue  fepeut  accroiftre.  NettS  n'accordoBS 
pas  que  les  yents  Septentrionaux  enflent  le  Nil 
en  arreflant  fon  cours  ,  toutesfois  ils  pcuuent 
eflre  caufe  de  fon  cnâure  d'vne  autre  fortei 
.  Cfefi  qu'ils  poufTent  en  auant  toutes  les  vapenrs 
.^ifoat  attirées  ie  la  Met  Meditenanéci  itiC^ 
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qucs  à  ce  c^u' elles  arriuciu  ca  vn  lieu  où  faitaus 
vn  amas ,  elles  fonc  coauaiates  de  Ce  fondre  eo 
eau*  Pour  ce  qui  eft  des  neiges,clles  peauenc  bien 
reformer  for  quelques  montagnes  cnufronnées 
de  tant  de  nuages ,  &fe  fondre  au iïi  après  par 
quelque  vent  tiede,  ou  par  le  moyen  despluyei 
^uî  les  entraifnent  »  mais  elles  ne  fçaurotcnt 
cftivcnaflèz  grande  quantité  pout  faire  enfler 
le  Nil.  Les  pluyes  doment  cftre  fi  foudaincs  en 
ces  quartiers  >  &  les  nuages  y  doiuent  durer  fi 
peu  en  eftat  »  que  les  neiges  n'ont  guère  de  loifir 
^e  s^  amafler.  Mais  foir  qu'elles  durent  oa 
non  ,  leur  eau  fe  doic  uou/Iours  rendre  dans  le 
Nil >  Vil  a*y  a  point  de  fleuue  plus  procJbaio; 
Neaatmoins  fi  elles  feruoient  4  l'augmenter» 
Pdn  verroit  alors  feseaux  plus  troubles.  II  eft 
wray  qucfi  les  neiges  eftoicnt  en  grande  quan- 
tité,  les  Torrchs  quelles  fcroitnt  ne  fe  reflen- 
tiroient  pas  des  endroits  où  ils  paiTeioinii^t,  ^ 
^arderoient  toufiours  leur  eau  aflez  claire. 
D'ailleurs  parce  quePaccroi/Tcmcnr  du  Nila}^- 
porcc  beaucoup  de  limon,  Pon  peut  dire  qu'il 
-«vient  de  ces  Torrens,  mais  ne  peut*,oo  pas  dire 
auffi  que  les  eaux  des  pluyes  Tont  amené.  Ce 
A^^ui  fcmblc  plus  fort  que  tout  cecy  ,  c'eft  que 
l'eau  du  Nil  n'eftant  point  venteufe,  mais  faci- 
le à  digcrer  &c  fort  nouixiilaute  >  il  femble  que 
jfi  elle  fe  groffit  par  quelques  neiges ,  ce  n'eft  de 

fueres  ,  daurant  que  les  neiges  fondues  ont 
eaucoup  de  cruditez  ,  tellement  qu'il  faut  plû- 
toû  que  xit  accroilfement  fe  fafle  par  des  eaux 
.de  pluyes  mêlées  à  de  chaudes  exhalaifons.  S'il 
y  a  d^autres  fleuues  qui  ne  manquent  point  de 
•  faire  vnc  inondation  en  certain  temps,  comme 
l'on  tient  quUl  y  eu  a  quelques- yns  aux  Indes, 
la  raifon  en  doit  eftre  pareille  ^  toit  qu'elle  foit 
iddi^Quactte  na  cachés. 

te   ^      _  ■  —       mm  ^        k  — ^ 
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Smtê  Ql  roavcutconfidctct  ce  aui  appartient  en- 
Jes  prê*  Ocore  aux  eaux  coulâmes ,  Ton  voidquc  Icuc 
frutez  figure  cft  fdon  les  lieux  ou  elles  trouucnt  pat 
deseétax  fage ,  8c  que  leur  courfe  eft  droite  eu  de  certains 
€omU»-  endroits, &  tortue  en  d'autres  :  Pour  leur  cou- 
ics.  leur ,  elle  eft  comme  celle  de  toutes  autres  eaux 
.  lors  qu'elles  font  en  leur  pureté ,  &  il  n'y  a  que 
le  limon  qui  les  oblcurciffe  quelquefois.  Leur 
mouuemcntcft  précipité fclon  qu'elles  tombent 
de  haut ,  ou  qu  elles  font  rcfferrécs  e»  des  bor- 
nes étroites  j  &  s*il  y  arriue  quelque  diolrfitéi 
la  caufe  en  eft  paieille  à  celle  que  Ton  peut 
trouuer  de  leur  accroiffcment.  Or  quoy  que 
leiir  cours  aille  ea  ferpcntant  (clon  les  obfta- 
des  ,  il  tire  toufiours  vers  la  Mér.  Quelques-  . 
vns  difent  qu'il  y  a  plus  de  fleuues  qui  fc  rendent 
vers  l'Occident,  que  vers  l'Orient  ,  mais  I  on 
en  tripuue  de  tous  coftez  félon  quHls  louent  de 
la  terre,  fans  qu'il  y  doiue  auoir  aucun  choix 
pour  cela.  L'on  remarque  encore  qu  il  y  a  des 
fleuues  qui  s'cngoufFient  fous  terre,  &en  reiloL- 
tcnt  après.  Ce  la  ic  fait  à  caufe  des  conduits  qu'  ils 
ont  trouuez  ou  qu^ils  ont  É^its  parleur  violéce. 
Toutefois  l'on  n*eft  pas  obligé  de  croire  ce  que 
l'on  dit  dufleuue  Alphcc  qui  s  engouffre  dâs  ter- 
re en  l'Arcadie,  &  que  Ton  aflurc  cftrc  celuy  qui 
paroi  ft  en  la  Sicile,  &  fe  ta  rendre  en  la  fontaine 
Arethufe.  Les  eaux  d' Al p bée  fe  pcuncnt  rendre 
à  la  MciLpar  leurs  conduits  louftcrrains;  maii 
il  n'cÛ  pas  ncccffairc  qu  elles  viennent  paroiAre 
encore  après  s'eftre  cachées  ,  &  cette  eau  qui 
fort  de  terre  en  Sicile  peut  bien  venir  d'vnautre 
rckiuoir.  Dedirc  eue  le^  chofes  que  Ton  jette 
dans  le  fl^uuc  Alphcc  viennent  paffer  par  la 
fource  A  A-ethulc ,  ce  font  de  très  belles  preu- 
ves i  mais  quand  a-t'on  obfcwé  cccjf  I  Ceux  qui 

Tcciiacac 
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V^rittcnt  ne  Pont  iamaîs  vctt.  Ce  qui  fait  en- 
core paroiftre  le  mcnfonge  8c  Tignorance  des 
£fcciuaias ,  c'cft  qu'il  y  ca  a  eu  melme  qui  ne  fe 
&nt  pas  conceatez  de  dire  qae  le  fleane  Alphée 
paffoit  par  deiTous  terre  ,  mais  qu'il  palToic  pat 
dedans  la  Mer  fans  y  mcflcr  fcs  eaux.  C'cfl  en- 
core vne  crreuc  que  beaucoup  depeiiboue^  <jai 
ont  Yoyzzé  en  ces  païs-là  >  leur  peaaent  £itre 
«fuittcr.  Ueft  viay  qu'il  y  a  des  fleuaesdont  la 
courfc  eft  lî  violente,  qu'ils  coulent  vn  ceiiaia 
cfpacc  dan  la  Mer  fans  y  meflcr  leurs  eaux, 
maisv.tout  fe  mefle  enfin  >  iaas  qu'elles  puiileac 
fâScr  rn  fi  graad  trajet. 

Puis  qu'en  parlaut  déroute  forte  de  corps, .  Qci^lité 
nous  auons  commencé  de  les  examiner  par  tou-^  descMux 
tes  leurs  qualitez  ,  nous  continuerons  cette  me-v  ^çj^*^" 
thode.  Nous  ditons  donc  icy  que  qu^  aux  \c  Ton- 
«jualitex  des  eaux  que  Pou  ^v^c  connoiftre  'pat  cher 
le  toucher,  Ton  fçait  qu^  elles  font  molles  6l  Ku-  1*^^* 
mides»  &<jue  c'cft  leur  conftitutioneircntiellc.  ^^^^^ 
Pour  ce  qui  efi  de  la  pefantcur>  il  y  en  a  qui  en  Seas. 
ont  moins  que  les  autres ,  eftant  plus  pures  êc 
plus  fubtilcs,  &  outre  qu'il  y  en  a  qui  font  chaii' 
des  à  caufc  qu'elles  forcent  dVn  canal  échai^fFc 
par  vn  feu  foufterrain  >  ou  que  l'air  les  cchauf<^ 
te  en  leur  fottrce>  ou  bien  la  matière  bnidées 
qu'elles  rencontrent ,  il  y  en  a  qui  quoy  que 
froides  à  les  toucher  &  à  les  boire  ,  agi/Fcnc 
dans  Teftoaiach  conaupie  avans  quelques  par^ 
ties  ^çiiaudes  mêlées  en  elles  ,  ce  qui  proce* 
de  du  mélange  de  la  Terre  ou  elles  ont  paifé. 
De  là  vient  encore  la  diuerfité  de  leur  odeur  Se 
de  leur  laueur.  Four  la  matière  dont  elles  font 
compofées»nous  Pauons  airezdécouuerte.Qnant 
a  leur  durée  elle  n'eft  pas  fojette  à  faillir  comme 
celles  des  autres  corps  deriacz  dont  elles  proce* 
dent  qui  s'clcuent&  tombent  incommcnt  -,  Les* 
Tome  II,  O 
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fleuucs  de  les  i in iercs coulent  tou(iouts,dcl'oane 
Ait  poinc  qu'il  y  ait  eu  vn  temps  que  Ton  ne  les 
voyoic  pas.  Les  fontaines  les  plus  remaïqua* 
bles  ont  auffi  toufiours  coulé  en  mefjnc  teinps/ 
'  &  il  n*y  en  a  eu  que  quelquts  petites  qui  foicnt 
taries.  Il  a  efté  bcfoin dcrcndrcraifon  dccccy 
lors  que  nous  auons  cherché  en  quoy  fe  pou- 
voient  réduire  les  vapeurs  éleuées ,  fi  bienqu'il< 
ne  le  faut  pas  repeter  en  ce  lieu. 
Propric-     l-^on  attribue  encore  d'auucs  propriecez  à' 
lezme-    quelques  eaux  coulantes,  & fpccialement  aux 
aicina*   fontaines  »  comme  de  purger  les  mauuaifes  hu- 
les  &    meurs  de  ceux  qui  les  boiuent  >  8c  de  fortifier  les 
yrayeSt   j^j^j^j^j-çj       ^g^j  çj^j  s>y  baionent  j  mais  tout 

cela  vient  de  leur  chaleur,  &  de  PimprefEon 
qu'elles  ont  receuë  en  paflant  fous  Terre,  &  cct« 
te  confideratien  gippiutient  aux  recherches  qu<f 
Ton  peut  faire  de  l'vfage  des  chofes  pour  le  (cr- 
liicede  la  Médecine. L'on  donne  auffi  le  pouuoir 
a  quelques  fontaines  de  faire  mourir  ceux  qui 
s'y  lauent  ou  en  boiuent ,  aux  autres  de  rendre 
amoureux >  défaire  rire  &  fauter ,  de  faire  ou- 
blier toutes  les  chofes  Tpaffées,  de  faire  deui- 
nerlcs  futures,  &  de  produire  milles  autres  ef. 
fcts  que  plufieiurs  Autheurs  ont  efcrit  ^  mais 
cela  n'a  rien  de  certain  ,  Se  mcfme  l'on  lêroit 
fort  cmpcfchc  de  trouuer  dans  le  monde  plu- 
fieurs  fontaines  qu'ils  nomment.  Il  y  en  a  tou* 
cefoisou  il  arriue  ce  que  Toti  en  raconte  ;  quoy 
que  cela  foit  fon  admirable ,  comme  de  cet 

les  ou  toutes  chofes  font  clijîngécs  en  pierres, 
d'autant  qu'elles  abondent  en  humeur  petrifi^a* 
te ,  &  des  autres  doUt  il  fort  du  feu  aiiec  1  fiau, 
ce  quieft  pofiibleeûcèred^autimt  que  les  Peines 
de  bitume  foiir  prés  de  leur  fource  cû  elle  bi  ù- 
lent  continuellement ,  &  leurs  flammes  fortent 
fi  prés  de  l'£au'qu'ii  femblc  <^u*eiies  y  foicnt 
îpintes.  Quelqucrois  mefme  leur  vapeur  p^ 
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le  au  traucis ,  &  s'allumancau  fortir  de  là  par 
la  chaleur  de  l'Air ,  cei»  fait;  croire  daùanur 
que  r£au  &  le  Feu  y  (bnc  mcfie».  Cela  ac 
rittc  ainG  c&  vue  foncame  fcés  de  Grenoble, 
&  nous  fait  aJ^oufterfoy  à  ce  que  ks  Ancicin 
ont  dit  d'vne  fontaine  d'Ëpiie  ou  s'allumoieitf 
les  âambcattz ,  &  où  ceux  qui  eftoîent  alIiMpcib 
s'cAeignoienc  \  Câr  bim  que  cela  femblc  èoo» 
Ctaîre,  &  que  les  Amhcurs  n'en  a^ac  poiiit 
rendu  deraifon,  cela  eft  pour  tant  très- failabl^^ 
jHÙs  qu'en  approcbaat  ta  flambeau  ail^nac  4c 
cecte  fontaine,  la  force  deqiielqQc  vent  fiivfle»» 
rain  le  fouffloit  quelquefois,  &  fi  Ton  le  rapro- 
ciàoit  crtant  cftcinr ,  il  fc  rallain^i t  incontiucai 
par  le  moyen  de  quelque  chaude  gxbalaii^a 
qui  foxtoic  du  mefme  Uea.  Voila  fiomme  cette 
memeille  peut  eftte  éclaircie ,  &  cela  aixiuc 
prefquc  ainfi  en  la  fontaine  de  Grenoble.  Ce 
que  Ton  tacoutc  mefnies  de  quelques  fontaines 

2ui  boiiillcnt  ^.arriae  en  celle-cy  quei'exjbabu^ 
m  fait  iouleoer  par  groc  bouillon»*  £te  ¥erité 
cela  n'àrriiie  pas  iuftement  en  fa  fourcc  coiumc 
guclques-Yns  ont  pcnfé,  mais  l'on  deilouruc 
ton  cours  iufqu'en  vue  place  d^onl^exhalailon 
fort  de  Terre  &  s^alluacieenfoetanci  &  !0r$  qu.'ii 
Juy  faut  paiPer au  craaers  de  l'Eau  ,eUc  ne  laiilb 
pas  de  garder  le  mefme  pouuoir.  Neancmoiiu 
cela  eft  encore  fort  merueilleux  de  <;crte  iorfitt 
éc  fi  cela  fe  fait  ainfi ,  cela  fe  peutbien  faire  ea 
âvautres  fontaines  i  l'endroit  de  lent  fource. 
Qoe  (î  l'on  demande  comaicnt  les  exhalaifons 
pcuoenc  s'allumer  au  fortir  de  i'£aU)  iexclpons 
que  ce  ne  fonc  pas  ccUeft-Uqnia'aUnnienc  les 
premières  »  mais  celle  qui  ibrrenc  de  la  Terre 
-aujtenuirons,  defquelles  edans  furprifcs  ineon* 
xiuent  elles  s'allument  mefme  au  deffus  de  Peau, 
.ainii  que  l'egbaUifon  An  lûn  qni  eft  dedans  vn 
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chaudron  fnr  le  feu,  cft  foudain  allumée  parles 
flammes  qui  l'cnuironncnt.  Que  fi  l'on  ad)ouftc 
<|u'vii  flambeau  efteint  s'alUmie  au  dclTus  de 
TBau  de  celles  fontaines  -,  Ceft  que  le  Feu  qui 
demeure  en  la  mefche  ,  cft  aflci  puiffant  pour 
ciicr  vnc  flamme  de  Tcxhalaifon  ;  Et  fi  l'on 
crouùe  encore  eftrangc  que  Texhalaifon  nefe 
foit  point  humedéc  de  telle  forte  en  paflant 
au  irauers  de  PEau  qu'elle  foît  incapable  de 
bruflcr,  ie  dis  que  c'eft  à  caufc  de  la  (ubtilité, 
&  de  la  promptitude  dcfon  paliag€,&  que  s'il 
y  a  des  eaux  qui  fc  trauerfeut  l\n  l'autre  (ans  fc 
mefler ,  vnc  cxhalaifon  impctueufe  peut  bien 
'  paffcr  au  trauers  de  Tcau  fans  fe  nieller  à  elle,  8c 
-que  quand  clic  en  tircroit  quelque  iuimiditc, 
cela  ne  la  rend  guère  moins  propre  à  bruflcr, 
puiCque  les  fumées  du  vin  qui  font  aflez  hum  ides 
s'allament  fort  facilement,  &c  que  la  chaleur 
fait  exhaler  incontinent  ce  qu'il  y  a  de  trop 
Sespro»  a<]uatîque  de  de  fuperflu  en  elles, 
priecez      Les  riuîeres  &  les  âcuues  n'ont  point  tant  de 
meraciU  (HfFerenrcs  propriétés  que  les  fontaines ,  pource 
îfeï^-    qu'eftans  -vn  amas  de  diuerfes  Eaux  ,  elles  s'y 
uî«rcs"&  confondcjK  &  y  perdent  leur  pouuoir  ,  ou  bien 
acsfleu*  il-  ne  faut  pas  qu'elles  foient  en  fou  grande 
««•      quantité  5  il  y  a  quelques  effets  qui  fc  remar- 
quent aux  riuicrcs,  comme  de  laiffer  couler  le 
bois  à  fonds,  &  aux  autres  de  fupporter  quel- 

Îues  corps  lourds  >  qui  n'ont  pas  accoul\umé 
*aller  fur  l'eau.  Celle  ou  tout  va  au  fonds  ont 
vne  eau  bien  fubtile  ,  &  celles  0tt  tout  nage, 
ont  Tcau  fort  épaiffe  &  fort  lourde  ,  6i  cela  o- 
ccde  encore  de  leur  ^onftitatiop. 


Det      AYANT  confidcré  l'eftat  des  eaux  coula©* 

eazx  ur,  JH^  tes  &  leur  durée  Von  vient  à  leur  but  qui 

rjs/w.  -cftk  iiçuoueljicsli^iendcnt^i-aplufparîs'ctaut 
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amalTées  dans  les  riuicrcs  &  les  flcuucs  courent 
i  laMei  >  &  les  autresfe  xeudenc  dans  les  lac% 
£n  tous  ces  amas  d'caa  ne  Ce  faifanc  plus  <fe 
coarfe  qui  aille  par  we  longaeat  condnuëj'oii 
les  peut  appellcr  des  eaux  arrcftécs  ,  &  non 
pas  qu'il  ne  s^y  crouuc  beaucoup  de  iû©uucmcat^ 
mais  pource  qtfil  y  a  des  borses  prefcrice^ 
(qui  les  arreftetit.  Tay  affez  parlé  de  la  Mer  qui 
ft  plus  eau  coulante  ,  mais  eau  agitée. Qaant 
aux  lacs  Tcau  n'y  paroift  point  coulauceay  agi-» 
tce.  Si  quelque  riuiere  degrofleut  coufiderable 
fe  perd  dans  m  lac ,  il  faut  qu'il  air  quelques 
condoirs  Csichcz  fous  les  eaux  par  oa\\[c  dé- 
charge,aucremcnt  il  ne  fcroit  toufiours  qu'aug* 
lueacei.  Pour  ceux  où  il  ne  vient  (|oe de  petits- 
xuiiTeaux  »  U  fuffit  que  la  terre  boiuc  me  partie 
de  leur  eau.  L'on  leur  attribué  aufli  quelques 
proprictex  ,  les  vives  fauffes,  les  auircs  yrayes^ 
Pour  ce  qui  cft  de  fupporter  les  ckofes  lourdes, 
ils  le  fonr  encore  niieui:  que  les  fontaines ,  2 
cau(e  que  leur  eau  qui  croupira  plus  de  moyer» 
4e  k  rendre  épaîfTc,  foit  de  limon ,  foie  de  bicu- 
mc,  comme  au  lac  Afphaltique  où  nagent  les 
corps  les  plus  lourds.  Les  moindres  amas  d'eais 
font  les  eftangs  >  les  vluiers  ftles  mares.Leurs 
eaux  reperdent  par  quelque  dcfchargc,  ou  bien 
0  n^cn  eft  pas  bcfoin ,  parce  qu'elles  n'y  rien-, 
fient  pas  en  grande  affluence  »  &  ou'il  n'y  enar* 
Kiue  pas  en  tout  temps  f  tellemenc  que  comme 
la  terre  en  boit  fa  part ,  la  chaleur  du  Soleil  ea 
fait  cuaporer  affex  pour  cmpcrchcr  quelles  ne 
s'augmentent  outre  niefure.  Au  refte  quoy  que 
les  eaux  des  riaieres,  des  lacs ,  £c  des  efiangSy 
s'engouffrent  dans  des  conduits  (ecrecs  ,  o« 
ibient  beuës  de  la  terre  ,1'on  peut  dire  qu'elles 
retournent  enfin  à  la  Mer  de  roefme  comme  el- 
les en  ?xcaacuC}  car  les  actradions  du  St>leil 

5  H* 


'^t  DES  #%LVCE$; 

éleucnt  tout  enfin  en  vapeur  ,  &  les  torrcns  & 
îcs  I  ui fléaux  fc  meflans  aux  fleuucs  vont  payer 
le  tribut  ncceffairc»  &  tendent  ce  qu'il  ont  receo. 
£n  tout  cscf  nous  ne  parions  que  du  retour  de 
de  la  circulation  qui  peuuent  arriucr  fccrcttc- 
ment  à  ces  eaux  ,  cncotc  que  l*on  les  appelle  fi*- 
xcs  ou  aitcftées  ;  Quant  aux  autres  proprietcz» 
ia  dtiftrentc  qui  s*y  rencontre  ne  doit  pas  eftrc 
capable  de  nous  amufer  dans  fa  recherclie  f  car 
11  ne  s'y  fait  rien  que  félon  les  endroits  où  elles 
£t  trouuent,ou  bien  feloo  ceux  où  elles  ont  paflî» 
€n  quoy  elles  reâèmblent  fort  aux  coulantes. 
II  aeftj'icy  queftionde  fçauoir  fi  elles  auoient 
«lu  mouucmcnt ,  &  comme  tomes  les  eaux  çq 
ont)  ou  font  capables  d'en  auoir  y  leur  augmcn» 
tation  de  leur  cours  donnent  cftre  confîderez  ea 
gênerai  dans  l'extrémité  oà  elles  fe  portent 
toutes  cnfemble. 
Desdi"  j  £inouuemcnt  auquel  toutes  les  eaux  s'ac- 
JLiCordêntj  eft  celuy  de  racroifiement  vniuer* 
fel  que  11m  appelle  vn  dcluge^  où  toutes  lea 
taux  ayàns  contribué  >  ellcé  noycnt  toute  la 
Terre ,  &  fe  méfient  fatis  aucune  diftinftion. 
Ce  n*cft  pdint  pourunt  vne  chofc  dont  Ton 
^idk  pfeftrira  d(fs  règles.  Il  eft  certain  que 
pour  l'ordinaite  les  fontaines  &  les  riuieres  j 
demeUf<?MdanS  td  tours  réglé;  Les  eftangçfe 
cienneiàt  aufTi  en  leur  place ,  &  I'imi  n'y  void  aU'^ 
m  MerècffirmefR  (^e  ceiujr  qui  tient  dea 
ip!uye$  ,  lefquelles  fènt  eanie  de  les  faire  dé* 
iborddr  pblir  noytr  quelque  campagne.  Cela 
ârriucra  polCble  en  dix  ans  ou  en  YÎngt  ans  vne 
Ibte  >  tt  edi  n*éft  pa^  tonfionts  de  grande  confia 
detatiéh ,  pourte  que  leseâut  ne  montent  alors 
gUfcrt  haut  ,  &  "s'écoulent  incomincnc  y  mais  il 
arriut  quelquefoils  après  la  reuolution  de  queU 
^uet^fictles  \  défi  gfta^s  débordemens  y  quo 
tout  TU  (Aï^tacft  noyé  >  &  alors  les  fontaincsi. 
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lofi  rioleres  ,  les  fleuues  >  fc  lc$  caox  d0maii* 
Ce  joignent  enfemble  ,  pour  ne  faire  qu'm 
grani  l^^c  ou  plùcoft  vnc  Mer,  &  cela  s'appelle 
ya  déluge,     y  ea  a  eu  aai  ont  inonde  aune*- 
£giM  vne  grande  pâictie  «tt  inonde  »  &  meAae 
tenons  qu'il  y  en  a  eu  m  gênerai*  Pour 
les  particuliers  ils  pcuuent  cftre  aucnus  à  caufe 
des  grandes  pluyes  ,  mais  en  ce  qui  eft  du  De» 
;       vufae^fel ,  i\  femhte  ipHl  ne  fçauroit  s'éi- 
^Uiçt       de  ^ffturs  homidfS  four  y  fournir» 
&qiVcfiro;i  s^imagine  qu'il  fc  fok  fait  naeu- 
rcllcmenc  ,  il  en  faut  chercher  d'autres  caufei 
celle  de  ces  Météores  pJus  fieottens  U 
ipoins  pui/Ians.  Po^r  moy  icdiray  qu'il  fe  peuc 
iPaire ,  qu^ende  certains  temps  les  Feux  (bufter* 
rains  acquièrent  tant  de  vigueur ,  qu'ils  engen» 
^tenc  des  exhalailbus  très-  rortes ,  ouinç  ù,  pou« 
uans  tenir  enfermées  »  pouffent  vîelemmenc  de- 
Jiors  toutes  les  eaux  qui  (ont  eacUes  dans  les 
rçferuoirs  inférieurs,  &  faifans  auffi  foùlcucr 
la  Mer excr^ordinairemenc  > la  font  refpandre 
ii{r  roi^te  la  t^rre.  .Cela  £c  pourroit  faire  i  de 
iPf  rtains  tptmis$  naturels  ;  mais  la  fouueraine 
Prai^dcocc  l'a  ordonné  lorsqu'elle  l'a  touIu, 
3c  Cl  cette  éteudui!  des  eaux  n'a  eilé  fuâirancé  j 
fo\^  ^ouuiir  (pmç  laTwe»  dUena  pu  créer 
4fi  nomçllfif  p^m  fake  lonber     Cieux,  non 

pas  qu'if  foit  neçeflaire  pour  cet  tStt  de  s'imar 
giner  qu'il  y  ait  ét^^mt  ^àfpcndues  audeflus 
Sii  FirmauAepi;  Qc^  Mi  rirent  4c  là  cette  conr 
fequencc  qe  fpogent  fis  z  la  petîteflè  de  la  res- 
Ip  ^u  pi'i^  du  Ciel ,  &  que  ^'il  y  wol%  de  Teau 
h  moindre  des  eftolUcs  feulement ,  la  cen- 
fUfmc  p^ie  qui  e9^r»r(iroitXe£oi(  iCapable  de 
fubmfii^eir  ^JCçrKjl»lJ«a^  qn'i{  o'eApas 
be(bin  de  direscomme  ila  fimr  qne  lea  cauix  iu]> 
çclclies  Sont  (Qjobéf  s  muf  £aire  le  Déluge* 
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Qac  reroit*ce  fi  ces  Caearaâcs  da  Firroamcttt 

s'ouuroient  ?  Non  feutement  la  terre  ,  &  tous 

les  corps  adhcrans  fcroient  noyez ,  mais  encore 
la  Luné  ,  le  Soleil  ,&  tous  les  autres  Planetres 
auec  leiHs  Cicux.  Ils  rcfpondrom  qa'il  en  eft 
feulement  tombé  quelque  goutte  par  quelques 
trous  >  mais  quand  cela  (croit,  le  Firmament  cft 
fi  haut,  qu'il  faudroit  que  ces  eaux  euflent  efté 
plus  de  cent  ans  à  venir  iufquescn  terre,  au  cas  * 
c|U  Viles  y  tombaffeni  naturellement.  L'on  dira 
flu'il  n'importe  du  temps  de  la  defccme ,  pour*» 
ucu  quMlcs  foicnt  tombées  aui  temps  prefix> 
mais  durant  ce  terme  elles  auroient  cach^  con- 
tinuellement la  lumière  A\x  Soleil.  D'ailleurâ 
pour quoy  nous  irons  nous  figurer  ces  cho(es 
cftraiii^es  ,  s'il  y  a  aifcz  d'eau  icy  pour  faire  vn 
déluge  gênerai ,  anec  ce  qui  tombe  des  nues?  En  ' 
parlant  du  Ciel  >  n*a-t*oapas  entendu  l'air ,  &  ce 
que  Ton  Ait  des  eaux  furceleftes  n'eft-ce  pas , 
quelque  langa2;c  niyftique  ,  puifque  ce  fc* 
roic  vnc  confufion  u  les  Eaux  élémentaires 
lourdes  &  humides  eftoient  placées  au  Fir- 
mament ,  dont  \t  corps  cft  fi  léger  jt  dont  les  I 
Aftres  font  fi  chauds  ,  &  fi  ennemis  de  l'iiii- 
miditc  ,  qu'ils  la  doîuent  faire  éuaporcr  incon« 
tinent  s^Us  la  touchent  de  leurs  rayons  ?  L'Eau 
du  déluge  n'eft  donc  point  renuS  de  là  >  &  fi 
toute  ce  i(e  qui  fnbfifte  dans  Pair  inférieur  t  n'a 
pas  fufG,  ic  croirois  pïûtoft  qu'il  en  feroit  tom- 
bé delà  Lune ,  ou  de  ^uelqu'autre  globe  humi^ 
de  que  de  la  foire  yenir  Ile  plus  Àaut  »  &  par  ce 
moyen  l'on  conferuerott  tbufiours  cette  opinioa 
^uc  cette  eau  cft  venue  du  Ciel.  Mais  fi  les  eaux 
du  déluge  ne  iont  point  les  eaux  Elémentaires, 
^  fi  elles  ont  efté  furabondantes  eftaas  tombées 
du  Ciel,  ou  ont- elles  pu  fe  retirer  après?  Qoanè 
aux  càux  ^ui  f  ouiigic^ii  eltic  venues  d^siicuar 
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foùtcrraias,  &  celles  qui  feroicnc  proccdccs  de 
la  coudcnlationde  toutes  les  vapeurs  de  l'aie 
iaferieur,  elles  0nt  pu  reprendre  leur  premier^ 
placé  ,  tellement  qu'il  lemble  plus  croyable 
qu'elles  aycnc  fourny  au  déluge  ;  mais  comme 
roii  ne  croid  pas  que  les  eaux  foient  yeoaës  do 
Ciel  fans  miracle ,  l'on  ne  croid  pas  aufli  que 
leur  dilllpation  &  leur  retour  aycnt  efté  autres 
que  furnaturels.  Toutcsfois  s'il  eftvrayque  les 
jtniracle&ne  fe  font  qu'aux  occaiions  ou>la  Na^* 
turc  ne  peut  rien.  Si  la  Nature  a  pu  foire  cecy, 
il  n'a  pas  efté  befoLu  de  miracle.  La  fouucraine 
Prouidence^aura  bien  changé  l'ordre  de  la  Na- 
ture , mais  el  le  fc/era  feniie  pourtant  de  choies 
Aaturelles.  Qtie  fi-  Von  crmd  neantmoifis  qu'il  y 
a  eu  vn  miracle  parfait  dans  le  dcluge  gcncral,  ' 
il  faut  auoiit!r  quecela  fe  deuoit  faire  ainfi  poux 
caufet  plu^  d'étonuemeui  >  mais  cela  n'empeC» 
che  pas  que  l'eu  Besûmaglne  qti'en  eficc  il  y  a 
afTez  d*eaii  fous  Terre  6c  dans  l'Air  pour  faire 
vn  gi.ind  rauage  ,  fi  elle  eftoît  ramafFéc  auec 
celle  de  la  Mer  3l  des  âêuues  -,  &  parce  qu'elle 
s'eA  ramafiee  tout  d*ru  coup  en  vn  temps  qui 
n'efloit  point  preferit  par  fa  Nature, c'eft  la  que' 
hon  rccannoift  qu'il  y  a  eu  vn  miracle  qui  a  efté 
iair  par  vu  pouuoir  Tupcrieur. 

Qa£)qaes-Tns  ont  die  de  mefme  que  potv  A  f^a- 
noycr  ta  Terre  habitable  y  il  fuffifoit  que  la  uoir  9  ii 


lace 

qu  eue  a  pour  ion  fiux  Se  rcftux  >  S  dans  Tn> 
que  d'vn  temps  à  l'autre  il  arviuoit  qu'elle  ceituia 

changcoit  de  place ,  &  noyoit  ce  qui  auoic  efté 
^écouueri»  découuiant' ce  qui  auoit  cÂé  noyé» 
Pour  prewie  de  cela  ils  remontrent  qunl  v  a 
'  des  montagnes  ou  il  fe  trouue  des  efcailles 
.4aas     pxçrj:es  â  vfxm  ces  cicâilles  font  d!^ 
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âutre  natmre  que  cciles  des  huyftres  ;  Ellef 
Wtt  pu  cftre  cngcnidréts  en  ce  lieu  là  lors  qae 
les  matières  y  eftôicnt  Batnîdes  &  cocilantes^ 

&  lors  que  mcfme  il  y  auoît  vn  grand  cfpace 
|iettr  l'ait  ;  £Ues  ont  pù  auffi  eftre  formées 
Met  tes  pimes  où  il  fé  croaue  beaucoup  d'^aa* 
très  bigearreries.  Mais  auec  cela  Ton  repre- 
fcnrc  que  i  on  a  trouuc  des  anchrcs  dans  des 
iBontagnes  8c  autres  inftrumcns  maritimes.. 
i^'oii  peut  direqii^ils  y  ont  efté  ferrez  pour  di^ 
«fetfes  occafioT»  cfoe  l'oo  fe  pèuc  imaginer  i 
fsL  fantaific ,  &  qu'au  rcfte  il  n*y  a  aucune  appa- 
rence que  les  lieux  qui  font  à  fcc  ayenc  cfté. 
^autrefois  couuercs  de  la  Mer«  de  qu'elle  doiue 
quitter  iour 'ce  qu'elle  couure  maiutenatrr,» 
d'aiitain  que  la  plufpart  de  ce  qui  cft  au  deflous. 
décile,  cft  plein  de  fablon  &  de  rochers  ,  ^ 
ïïïcà  point  propre  à  eftre  cottiué  des  Hom» 
mes  qui  refterotent &  que  n*^  ayant  là  aucutt 
germe  des  Plantes ,  il  ta«drq|it  que  tout  pe* 
xift.  L'on  peur  rcfpondre  que  la  face  cic  la  Ter- 
ic  changeroic  auec  le  temps  y  Que  les  Hommes 
'Crouueroienc  de  bonne  terre  «fous  le  grauier» 
-te  qu'il  n*y  a  que  vers  les  riuages  queTes  cail- 
loux abondent ,  pource  que  la  Mer  hs  y  pouf- 
fe,  de  force  qu  auec  le  temps  les  nouueauK 
icifampÉS  pourroient  eftre  cukiuez.  Mais  outre 
'ique  ce  ne  font  icy  que  des  fuppofitions ,  Vam 
"y  peut  répliquer  que  <tla  Merfe  rangeoicftir 
la  terre  qui  a  toufiours  efté  dcfcoauerte  ,  elle  n'y 
trouueroic  pas  fcs  gou&es  tout  préparez  poiir 
^  'caoher  eo  'partie ,  nyces  exbakifoiis  puif- 
fanres  qui  feroem  à  fon  flux  «c  reflux.  Q^nd  le 
déluge  s'eft  donc  fait ,  il  faut  croire  que  la 
*  Mer  à  repris  après  fon  premier  lidl,  qui  cfb 
%aué  df  celle  forte  vers  le  milieu»  qu'elle  s'y 
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de  fa  pefanteur,  &  que  les  Eaux  fçûterraineJ 
crouuans  encore  leurs  oouertures  ,  ont  coulé 
«oro«e  «uparauant  aux  fontaines  &r  aux  fleu- 
«es,  dom  le  coursa  efté feulement ciianeé & 
dcftouine  par  la  cheute  de  quelques  mât* 
gncs ,  que  les  grau4es  eai»  ont  aplanies.  II  eft 
▼rajr  que  ion  obferuc  que  la  Mer  gagne toû. 
jours  quelque  païs  en  s'auançant  cornai  cllèa 
Jait  en  Hollande  &  en  autres  lieux  ,  &  qu'il  va 
d autres  endroits  dont  elle  Te  recule;  mais 
tout  eeUett  peu  de  chofc.  11  faut  coirc  qu'elle 
«it  en  Ion  heu  naturel  qu'elle  ne  quittera  ia- 

dlTalïfi  :ri''"Kif^'^  d«P««iî  Wtemp, 
eue  a  tait  h  peu  de  cherom ,  elle  n'en  fera  eue- 

re  i  l  auemr,  «tmcfmeapies  s-cftre  fort  afan- 
ceed  vn  colle,  elle  pourra  bien  après  retour- 
ner al  autrepardemcfmcsmefures.  Silyade 
.certains  païs  dont  elle  a  inondé  quelques  par- 
ues ,  c'cft  que  les  bordages  y  font  d'vne  terre 
^Oi  eft  -éàcileà  miner  j  Ce  n'e/î  pas  que  la  Mer 
Selcue  au  de/Tus  pour  accroi/ire  fôn domaine 
par  iedcrreinde  Nature.  Voilà  ce  qui  peut  at- 
Tiuer  de  l'accroiffement  des  Eaux ,  foit  qu'elles 
loicnt«nooyées  icy  dc5  cachots  fouftcrrains,ou 
ou  ayans  cfté  éleuées  ca  rapeur,  elles  retom- 
benc  pour  abceuuer  les  Terres  .  nu  mb-  i.. 


M"  «/-..a  tiic  cicuccs  ca  Tapeur,  elles  retom- 
bent pour  abceuuer  les  Terres  ,  oa  peur  Içs 
«^yer  encicremou ,  en  four  maintenir  feule- 
«Délit  la  Mer  &  les  Lacs  en  leur  grandeur ,  &  ça 
«cela  l'on  voidlafia  &lciM»desCorf*i>e|itiç» 
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J^es  feemds.  Corpr  Deritiez.  terrefires^  fSr 
humides  éieuezj.  -,  &  dc  leur  cheatc. 

CHAPIT&E  IV* 


j^çj     iri  I  les  Corps  (împlcmcnt  Itttinî<Ie$ font  ît» 

Corps  premiers  Deriuez  ,  parce  qu'ils  font  fort 

denucz  faciicfi  à  élcucr ,  il  y  en  a  d'autres  plus 

ilifficiles  que  Ton  doit  appclter  les  féconds ,  Icfr 
q^els  ont  des  parties  tcrreftrcs  mêlées  parmy 
pasfifa^  leur  humidité.  Les  fîmplcment  humides  s' élo- 
cileméc  ucnt  â  k  moiiidtc  chaleur  qui  fxape  l'eau ,  mats 
qae  les  c^-yx  qui  ont  beaucoup  d«  tct-rc  demandent  vite 
autres,   ^j^^  grande  force ,  c'eft  pourquoy  ic  Ics  mcts  au- 
fécond  rang.  Us  font  aulli  moms  frequens  <^uc 
lesautres^&n'arnuentpas^cn  tant  de  lieux.  ils 
arriuent en vn.païs. tempéré, y  £aut queccfoic 
pendast  les  ardîeurs  dfc  TEfté ,  mai» pour  les  lo- 
gions où  il  fait  chaud  prefque  toute  Tannée ,  ils- 
ji'y  ibnt  pas  Ci  rares.  La  forme  tous  laquelle  ils 
jforceik  de  la.  Terre ,  nîeft  que  fumée  5  <îc  mcfme 
que  des  MetcoreS'bumidcSî  mais  la  Fumée  dote 
eflre  diuifée  en  Vapeur  &  en-  Exhalaifon ,  pour 
attribuer  la  vapeur  aux  Corp  qui  n'ont  que  de 
.  Phumidité ,  &  i'cihalaifon  a  ceux  qui  font  tcx- 
.xcftres.  Nous  entendons  pouxstaatt  que  les  Corps 
Amplement  humides ,  ne  lefjoat  qu'àla  maniete 
de  l'eau, qui  peut  auoir  quelque  chofe  de  tcr- 
tc&tc  ,  de  melme  que  les  Corps  que  i  on  appelle 
terreftrcs^  abfolumcnti  ont  toufioars  aufli  qucU 
'    que  hunaidité  pour  les  lier ,  puifquc  la  Terre  & 
'  1  Eau  fe  trouuent  en  tous  les  Corps  peu  ou 
bcaucoupjMais  pour  les  diitinguer  Von  a  égard 
à  leur  confiftcnce ,  &  l'on  fcpare  les  Corps  qui 
;  viennent  d<r  Tcxhalailbn  ,  dî^UftC  cciix.qui  ne 
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tiennent  que  de  la  vapeur.  Quant  aux  qualités 

de  CCS  fecon<ls  Corps,  lors  qu'ils  font  élcucz, 
elles  ne  font  pasfott  apparentes,  car  n'cftans 
pas  d  gr^ds  que  tes  Météores  hamide»,  ils  ne 
forment  rien  d;^as  l*Air  que  nous  puilfions  voirn^ 
Touccfoisconri'meilsnefottcnt  point  de  laTcr- 
xc  tousfeals,  d'autant  qiic  la  chaleur  tire  tout  ce 
«[tl'elle  troaue  dan»  les.  Corps  qu'elle  touche^ 
leur  laaticre  c(l  (bonene  mél&r  à  celle  dts  Mé- 
téore s  plus  vifibles,&  fe  tient  en  Tair  par my  les 
nuages.  C'eft  ce  qui  Icuc  donne  quelquefois  ds 
la  dioeriité  ia  couleur  y  aînfi  que  nous  auonr> 
dcfîa  propofé.  Pour  ce  qui  cft  de  la  figure ,  celo; 
c'y  apporte  point  de  chan^emenc ,  &:  c'c/1  ro'Jr 
ce  que  Ton  peut  duc  de  icuir  cleuation  5  cellc- 
jsient  que  fi:  Ton  les  veut  bîeo^  reeonnoîfipe ,  iB 
'  les  faut  confideret  en  leur  cheute  t  &  leus  retour. 

Ils  Cuuc  quelquefois  tellement  mclcz-  auec  ^^^j*^ 
Fhumidité  qu'ils  font  conr.  amtsdc  retomber  gig^are^ 
auec  les  pluyc sou  ies>jjiciges  fans  y  apporter  au^  touidess 
cune  diuerfité  a  p  parente  $  fi  ce  n'eft  danS'lc'odtur  ieconds 
&  la  faucur,  &  peut  cftredas  le  poids  ou  quelquc 
autre  propriété fujctte  àchangemcnt.  Quelque 
foisilstafchentde  fe  mectie  à  part.,  ^s'iisarri- 
uenten*  vue  région  où  la  chaleur  ait  efiépuif^ 
fancc  &  ait  trouué  furauoy  agir  »  ils- en- forment' 
-  ytk  Corps  efpais  qiac  Ton  appelle  de  la  M^ne* 

3 ni  tombe  par  gros  floccons  que  l'on  peut  gar- 
tt  dans,  lei»  con&ftence*.  Ead^autres  lienxooit 
ks  ex  halaifons  font  moins  empaillés ,  il  s'en  fait  "  • 
ync  certaine  Kofée  pareille  au  micU  Les  mou- 
ches font  bien  du  miel  auec. de  la  Rofce  conv 
fliune,  mais  c'cft  <çie  Pcxhalaifon  des  fleurs  fur 
lefquelles  elles  la  ramaflent  s'y  eft  mêlée..  En» 
cette  aucre  Rofée  dont  nous  parlons  ^  le  miel 
cft  defiatout  paifait  ,  poucce  que  la  chaleur  du* 

^      il  a.  cil  U  £orcc  d'au^r  cr  toutes  les  rafcots 
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WL  cxhalaiCons  neceflaire^  qui  Ce  font  trouuf 
toutes  préparées  ,  puis  elles  font  retombées  en 
cette  forte.  En  des  endroits  ou  la  matière  cft 
furprife  par  le  froid  dans  fon  imperfeAio0,iI  ne 
fe  fait  ao  lieu  que  de  la  bruym  qui  de  Terité  eft 
compofécdequelquesexhalaifons ,  &  pourtant 
nous  en  auons  dcfia  parle  au  chapitre  des  pre- 
miers corps  cleuez ,  à  caufc  qn»ayaût  beancouf 
di'iiuin*dicé  8c  de  mauuaife  digeftion,  elle  ne  me» 
ritoit  pas  d^eftreau  fccond  rang.  Nous  auons 
déjà  traité  aulTi  an  mcfmc  lieu  de  la  Rolée 
commune  »  à  caufe  <\c  fa  caiâbn  imparfaite* 
£lle  s*engenâre  prefque  par  tout ,  aufli  bie» 
que  la  bruyne  ,  mais  la  refce  de  inkl  &  la 
Mannéne  tombent  qu'en  de  certains  païs. 
Des  fi-  1^  f^  stuOi  à  la  fin  de  VEfki  dans  les  païs 
Jets  les  plus  tempérez ,  de  longs  filets  blancs  qisi 
•wncs.  volent  par  l»Air  Se  vont  s'attacher  aux  arbres, 
&  quelqocsfois  il  s'en  fait  de  pareils  en  d'autres 
faifons  ;  S:pourcequ''iIs  ont  raccoofifiencefo* 
lide  f  il  faut  qu'ils  foient  compofez  d'vne  ma- 
■dere  ter  relire  qui  fe  foit  raroaflee  eu  cette  for- 
te ,  &  Ton  les  peut  matre  au  rang  de  nos  £c- 
'Conds  corps  derittez*  Voila  ce  qui  fe  fait  com- 
imiBeinent  ;  Voyons  ce  qiti  eft  extraordinaire. 
!De$  y  a  encore  d'autres  Corps  à  qui  l'on  ne 

pluyes  r^^^  affîgner  de  lieu  ,  pource  qu'en  quelque 
defang  lieu  qu'ils  tombent  ,  ils  causent  toufiours  -de 
l'admiration  ,  te  font  eftimez  comme  dfos 
prodiges  ,  d'autant  qu'ils  font  fort  rares.  L'on 
a  veu  quelquesfois  tomber  des  pluycs  rou- 
tes comme  f^"g>  8c  d'autres  blanches  com- 
me kift.  Cela  eft  venu  de  la  diœrfit^  des 
exhalaîfons  tcrreftres  mêlées  aux  vapeurs  Lu- 
jnidcs  ,  qui  font  retombées  après  leur  con- 
dcnfationi  &  il  ne  faut  pas  croire  que  ce  foit  vj 
i^^ny  faugii  mys  <^uel^ç$  ç%uz  ^ai<CAOMJa 
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touleur,  Toatesfois  Ton  êii  cju'aprcs  qu'il s*cft; 

fait  yn  grand  maiTacrc  dans  vac  bataille,  êc 

qae  le  faog  a  covtU  de  toutes  parts ,  fi  le  Soltiî 

en  tire  des  vapeurs ,  qui  ne  fc  méfient  point  à 

d'autres  ,  elles  peuuenc  enfin  retomber  en  vnç 

f  luyè  de  fang.  Quoy  qtie  cela  foit  a/&z  diffi» 

cile  cela  pourroit  pourtant  arriuer ,  maïs  d'as* 

taat  que  ces  pluycs  vermeilles  fant  tombée» 

quciquesfois  fans  qu^il  fe  (bit  fait  aucua  mallà* 

cre  auparaaant ,  il  fautctoire  que  leur  coiil'etts 

procède  d'Tue  autre  caa&»quicfi  la  matière  de 

Texha^aifon  mêlée  a  la  vapeur.  Pour  ce  qvi  eflr 

des  pluycs  blanches ,  Pon  ne  dort  pas  dire  au/fi  S 

qu'elles  viennent  du  laiâ;  car  oii  (eroit^ce  qu'il 

y  auroi  t  aflêz  de  laid  refpanda  pour  cela  ?  Ccte       '  *  ^ 

n'cft  point  imï^e;inablc.  Ces  pluycs  colorée» 

font  faites  auec  des  vapems  qui  ont  eftc  ei- 

iraices  de  quelque  limon  dont  les  parties  ter* 

reftres  ont  cfti  éteuées  auec  leur  cooleutySc  foac 

retombées  de  ntefnte  en  fe  meflam  auec  TEau. 

Or  I  on  ne  fçauroit  prefciire  vn  lieu  qui  foit 

propFcà  cela  ,  car  quand  cela  y  ferok  déjà  ar«> 

riué  vue  £Ens  ^^it  ne  feroîr  pas  afleuré  que  cela 

s'y  pût  faire  encore  après,  dai&ant  que  ces  fot- 

res  d'cxhalaifons  eftant  en  petite  qtiantité  ,  ont 

de  la  peine  à  n'eftre  point  entièrement  confon* 

diuës  parmy  I«s  sapeurs  »  (ans  faire  paroiftre 

aucune  couleur. 

Il  combe  aulTi  qiiclqiicsfois  des  petites  pier-  Despc^ 
^es  ,  des  fioccoas  de  laine  ^  des  graios  dei»ied  ^^^^^ 

de  millet  ,  des  potac,  &  autres  legumos.  Jcsiloc^ 
Pour  ce  qui  eltdes  pierres  ,  la  poufltece  quia  cens  de 
cftc  élcuée  a  pu  fc  ramafTcr  pour  les  former  ,  ou  Uinc, 
4>iefv  elles  ont  efté  enlcuécs  toutes  faites.  Quant 
-Aux'àoccons  de  laine  t  ils  ont  pueftre  formez  1^^^"*^ 
'dVne  certaine  exhalaifon  qui  a  quelque  fdfidilé  des  poix 
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Irgumcs  f^^^  en  beaucoup  de  lieux  de  certains  filefiS 
to  quifeinblcntcftre  du  couon^il  peut  bien  tom- 
becd^cn  htt  Tac  ef^ece  de  la:inc  par  ibccons.  Ce  n*cft 
*****  pas  pourta»t  de  la  laine  ,  mais  quelque  chofc 
qui  hiy  reffemblc  pour  la  couleur  &  la  confir 
ftcnce  j  excepté  qisc  cela  fe  rompt  fort  facile- 
ment. Quant  aux  gtains  de  bled  que  l'on  dit 
cftre  tombez  de  1' Air>  ic  croy  que  C\  ce  font  de 
lirais  arains,  il  faut  que  le  vent  les  ail  eftc  que- 
jir  ailleurs,  car  cftans  des  corps couiplets  qui 
doitient  tirer  leur  otigine  d'vne  plante  )  Bc  qui 
font  plus  parfai[S  que  les  Coips  fimplcmcrir 
transformez  &  élcuez  ,  ils  ne  fçauroienc  procé- 
der de  Téleuation  des  exhalaifons  ny  de  leur 
condenfaticfi.  Il  faut  croire  feulement  que 
quelque  matière  terrtftre  ayant  eftc  cleuée  a  pu 
cftre  condenfée  parhazarden  forme  de  grairrs 
de  bled  qui  font  retombex  fur  terre ,  Sl  que  ia 
couleur  s'y^ft  pà  trouver  auffi  bien  que  la  figu- 
re i  mais  pour  ce  qui  cfl  du  goufl  S>L  de  la  vrayc 
confiftencr  d'vne  farine  enfermée  au  dedans,, 
cela  n'cft  aucunement  croyable,  acacfepcur 
pas  faire  félon-  les  règles  de  Nature. 
Desçre-  encore  quMl  tombe  quelquefois  des 

«oiiiiles  grenouilles  auec  la  pluyc  ,  &  Pon  repond  qu'el- 
qui  to-  les  ne  tombent  pas  efFcÊkiuement,  mais  qu'elles 
^!"!  i«         formées  d»  limon  de  ki  Terre  auiTutoA 
jiuyCf    qu'il  a  plu.  Toutesfois  quelques- vns  aflcureac 
qunis  en  ont  veu  tomber  dè  t  outcs  formées ,  fur- 
quoy^ron  pourroit  repartir  qu'elles  auroiesic 
aufli  efté  tranfportéesv  d' vn  tiea  où  elles  eftoieat 
.  défia  faites  i  mais  pource  que  ce  transport  eft 
dirficileyil  fembk  plikoft  qu'elles-  ayent  eftc 
ibrmévs  dans  Tair  >  ôc  en  c&t  il  y  a  plus  d'ap* 
carence  de  dire  qu'elle»  ont  eAé  engendrées 
dans  I-s  nuages ,  que  non  p^s  des  grains  de  ft«- 
lueut  &  de  »Ulct,  oa  des  goi^  fii  m^^^  Ugjfc. 
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mes  ,  pource  qu'encore  que  les  grenouille» 
aycjit  des  corps  plus  parfaits  que  les  légumes, fi 
cft'Ce  qae  la  Nature  a  ordonné  qu^ellcs  fe  puif- 
fcnt  engendrer  promptement  d'vne  certaine 
matière  propre  ,  au  liea  que  les  légumes  8C 
tous  les  fruits  des  Plantes,  ne  s'engendrent  que 
par  la  puiâance  de  chaque  Plante  où  elles  doU 
yent  eftre  attachées  &  prendre  leur  accroiflê>* 
ment  petit  à  petit.  Ce  mefnao^c  ne  fe  peut  pafier 
dedans  Tair,  &fi  Quelque  chotcde  foUde  y  cft 
condenfé  »  ce  ne  icta  qa'aiiec  des  figures  bi» 
gearres,  ^ToQu'en  verra  pas  quantité  de  pie- 
ces  de  mefme  forte.  Touresfois  pour  ce  qui  efî 
des  grenoiiilles  il  s'en  peut  former  en  beaucoup 
de  liçux  ,  à  caufe  c^ue  cela  s'accorde  aux  lois 
de  la  Nature  \  Et  s'il  eft  ainfî  que  lés  exhalai* 
Ions  tlcuéesaycntvn mélange  pareil  à  celuy 
1  imoa  qui  fe  ttouue  fut  terre  , elles  ne  feront  pas 
moins  capables  de  former  des  grenoiiille«  dans 
Fair»  que  fi  elles  efloient  deiia  retombées  auet 
lapluyc.  La  force  des  nuages  peut  fouftenir  la 
matière  tcrreftre  en  quelques  lieux ,  maïs  c6mc 
cela  e A  difEcil  le ,  cela  e(l  auflî  aiTez  rare.  Neant-^ 
moins  cela  arrtue  en  plufieurs  région  s ,  fpecia** 
lement  après  de  grandes  chaleurs  qui  ont  eu  le 
pouuoir  d'élenerîes  parties  les  plus  pcfantes* 

Voila  ce  qui  arrine  de  ces  corps  éleuez,  &  com- 
me leur  figure ,  leur  coùleur  &  leur  mouuement  de  ccs^ 
ont  de  la  diucrfité ,  aufll  en  ont  leurs  autres  Corps 

{►roprictcz ,  comme  leur  duretCi  kur  feichereffe>  é  icuer  ^ 
eux  poids  Se  leur  odeur.  Pour  ce  qui  eft  de  leur  ^^^l. 
matière  »  il  faut  croire  que  c'eft  vnc  terre  fort  ^^^^ 
atténuée  méice  à  quelque  humidité.  Ce  qui  les 
fait  engendrer  n'eft  quela  chaleur  du  Soleil ,  qui 
cicuc  ccuc  matière,  &  lors  qu'elle  fe  trouue  en 
quelque  endroit  de  l'air  qui  eft  aflfez  froid  pour 
la  rcXerrer  elle  retombe  par  fou^ oidâ.La  yioici^ 
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ce  qui  luy  cft  faite  aufli  par  d'autres  corps  qui  kl 

f greffent ,  la  ramafTe  quelquefois  de  mefmc ,  8c 
uy  donne  diuf  rfes  figures.  QiJant  à  la  durée  da 
cette  forme»fotts  laquelle  Von  la  void  retombei:» 
die  eft  plas  ou  moins  longue  feloa  fa  coufifteo^ 
ce,  &  le  retour  de  ces  corps  à  leur  principe  fc 
fait  félon  ce  qu^ils  fouffrcnt  eftans  fur  la  Tctifi^ 
cn<}ttoy  le  hazard  opère  beaucoup* 


De  la  parfaite  atténuation  des  C^rps  ile^ 

Hez.'^Étde [es  effets,  ($*  particulière* 
ment  du  Vent. 

CHAPITRE  V. 

SI  la  chaleur  fait  éleucr  les  corps  humides 
par  Ta  tnoi^re  aâion,  &  les  ter  reftres  par 
_  vac  autre  plus  forte  ,  produifant  deux 

les  vjT  fortes  de  Corps  Deriuez,  cUe  en  fait  dVnc  autre 
peurs  fc  forte  lors  qu'elle  agit  fur  eux  entièrement ,  & 
jneflenc  qu.çUc  les  transforme  fi  proroptcmcnt  &  fi  bi^ji 
à  peint ,  qu'ils  ne  peuuent  reprendre  fi-toft  leur 
première  confiftence  &  retomber  à  Terre  com- 
me les  autres.  Cclafe  fait  lors  qu'elle  les  peut 
atténuer  parfaitement,  &  cette  opération  s^c-^ 
xerce  aufli  bien  furies  exhalaifons  que  fur  les' 
vapeurs.  La  plus  puiffante  attcmiation  eft  lors 
que  CCS  corps  font  fi  élcuez  qu  ils  furpalTent  les 
smaaes,  &  fe  dilatent  tellement  qu'ils  fe  mélcae 
au  vray  Air  fans  y  eftre  troublez ,  &  commçlçut 
confiftcnce  eft  alors  inuifible  &  iofcnfibic ,  il  n^y 
a  lien  dequoy  nous  occuper. 
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13  ^  ^  ^  l'aocre  accenoation  qui  eft  moiiiéit^  Dm 
JL  3c  demeure  quelque  temps  fans  retour-  ytÊh 
;iier  à  fou  principe ,  elle  eft  plus  facile  à  con« 

noiftrc.  Il  faut  que  ce  foit  le  Vent  qui  a  cela  de 
xemar  quable>  qu'au  li  eu  que  la  phis  puiiTaare  ac« 
tenuat ion  demeure  cranquilie  >  pour  luy  iamais 
il  n'a  de  repos.  Or  comme  la  matière  qui  le 
compofc  ne  reuient  pas  tout  aThcure  ace 
qu'elle  eftoît  auparau&nt  »  cette  lorte  de  Corps 
Bicuez  ne  (c  rend  point  remarquable  par  la 
cheûce ,  mais  par  fou  mounement  qui  fe  fait  de 
traacrs  &  au  iong  de  la  Terre, aucc  vnc  telle 
force     va  tel  iouAicn  que  cela  n'eâ  point  pris 
pour  vue  cheute»  mais  pour  vne  ia^n  de  chemi* 
«1er  )  &  ce  font  les  e(ïets  de  la  moindre  atténua- 
tien  ,  lacjUwUc  paioi{\  plus  que  l'autre  par  fon 
fouffle  &  pat  le  bruit  qu'elle  fait  -,  ce  qui  luy  ar- 
iriue  à  caufe  qu'elle  fouf&e  de  la  contrainte ,  (Se 
iqa'ellc  n'a  pas  tant  d*efpace  pour  s'élargir.  Le 
Vent  fc  fait  doac  lors  que  les  vapeurs  cftans 
éieuées  &  rendues  aflez  (ubtiles  ,  reucoatreat 
des  nuages  qui  leur  refirent  »  telfemcnc  qui! 
lâac  qu'elles  s'écoulent  atllears,atpource  qu'el- 
les font  atténuées  &  élargies  aucc  foudaineté» 
«Iles  fortcntauec  effort  pour  rrouuer  de  laplace» 
&  cette  fluxion  eft  ce  que  l'on  appelle  le  Vent. 
•Quelques- ms  nevenlene  pas  que  le -Tent  fott  ^xxtvtt 
compo£éd*aurrcchofe  que  des  fumées  terreftrc s,  de  cen< 
d* autant  qu'il  leur  femble  que  celles  qui  (bm  qui 
aqu^ltques  »  ne  garderaient  point  cette  con^  croyenc 
fiftence  »  mais  nous  voyons  tous  les  louit  com»  y-gnt  ne 
inc  il  fe  fait  du  vent  en  vn  pot  plein  d'eau  qui  fott  c6- 
cft  fur  le  feu  ,  pourueu  qu'il  ibit  bienceuuerc,  &  poté  qae 
qu'il  n'y  ait  qu'vn  petit  trou  par  lequel  la  va- 
peut  ait  beaucoup  de  peine  k  (ortir*  Les  exba* 
Ja  i/ûns  ou  fumées  tcrreftres  ne  font  pas  mcfax  lUes. 
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fi  propres  à  faire  du  vent ,  (\  ce  n'eft  qu'clïef 

foicftt  fort  atcenuccs ,  &  meflées  à  quelques  va- 
peurs pour  les  augmenter  dauantage  ;  &  poucce 
que  les  vents  font  fort  frequens  >  &  les  vapeurs 
font  aufli  fore  ordinaires  ,  il  ne  faut  pas  ofler 
rhonncur  aux  vapeurs  d'eng^cntlrer  les  Vciuî^ 
Les  vapeurs  atténuées  fc  trouuant  cnferméeS' 
parmycl*autres  plus  grofHeres  ^font  eilbrt  pour 
Ibrtir  &c  foufflcnt  violentment ,  &  alors  en  £e 
déî^ae;cant  elles  émciiucni:  touc  l'air  inférieur. 
£Ucs  vont  touiiours  de  codé  »  pource  qu'ayangi^ 
voulu  monter  elles  ont  efté  contraintes  de  pret^ 
dre  vn  chemin  oblique ,  8t  ce  mouuemenr  leur 
cft  confcrué encore,  à  caufe  qu'elles  rencontreiït 

})Ius  bas  vn  air  qui  eft  plus  lourd.  £Ucslc  pouC- 
ent  bien  par  leur  violence ,  mais  ce  n^ett  co&« 
jours  qu'en  biaifant,  pource  qu'ayans  comitfer^ 
cé  de  s'étendre  alnfi  >  elles  y  continuent  ,  &  ne 
fomberoient  pas  mefmeen  ligne  droite  9  quand 
'elles  ne  crouuero'ent  aucun  obftacle.  II  eff 
"vray  qu'eftans  arriuées  iufqu'en  Terre >ellesfe 
gliffent  tout  du  lon^  ,  &  font  quelquefois  rc 
ilefchics  par  les  montagnes  contre  iefquclies 
elles  foufflent  «  ou  bien  leur  force  y  cft  entîe* 
rement  abbacuîf.  Comme  cites  pouffent  VAit 
de  toutes  parts  cela  augmente  ençore  leur  puit 
fance  ,  &  les  vues  cAan^  chaffées  incoatinent 
fur  les  autres  »  cela  fait  redoubler  Le  vent  y  oi»- 
tre  qu'il  y  a  quantité  d'haleines  enfermées  datis 
le  plus  elpais  de  l'Air  y  qui  fortcnt  de  leuis  prî- 
fons  dans  cette  émotion,  6c  pa^ce  moyen  il  fc 
fait  vn  grand  vent  de  plufieurs  petits  >  comme 
il  fe  fait  vn  fleuM  de  plufieurs  ruiffiraux.  Quel^ 
qaes-vnsont  dit  que  le  Vent  n'eft  autre  chofe 
qu'vn  Air  agité  ,  &  ne  mettent  autre  différence 
entre  TAir  &  le  Vent  que  par  le  repos  8c  le 
znouuement ,  croyant  que  PAir  conuDUn  Cu£Bk 
à  le  produixe ,  cftaat  joulTc  j^sli  ^uôI^uc  effî>it 


Digitized  by  Googl 


D  V  V  E  N  r.  ff 
f\m  s'augmente  petit  à  petit  *,  mais  nous  fça- 
oons  que  les  coups  de  canon  Se  les  cloches 
pouffent  PAir  (ànS  que  cela  produife  du  Veut. 
L'on  nous  rappoice  icy  l'exemple  du  foufflec 
4]ui*  ayant  receu  l'Air  en  foy  fait  du  vent  en  le 
lepoulTanc  •  mais  de  ou  elle  iorte  fe  fera  vn  (èni- 
blable  mouucment  dans  l'Air  ?  Où  font  les 
ibufflcts  qui  l'attirent  &le  rcpouffcni  ?  Cela  ne 
ie  peut  faite  auec  l'air  commun  ^  mais  fi  les  va- 
leurs eftans  éleaces  fe  fubtiUfenc  plus  qu'an- 
parauant,  8c  fettouuent  enfiermées  dans  des 
jiuagcs  plus  groflîcrs  ,  elles  ^ont  du  vent  lors 
qu'elles  forcent  par  vn  paiTage  étroit,  Ccftce 
^ue  l'on  en  doit  croire.  v» 

Or  bien  qu»il  y  ait  des  endroits  où  les  vents  P«J* 
font  plus  grands  &  plus  frequcns  ,  fclon  les 
climats^  iieit-cc  qu'ils  fe  peuucntieucr  par  tout,  y^nts  ; 
&  toutes  les  patcîes  de  la  Terre  peuuenc  cftrc  de  lent 
l'origine  ou  le  but  de  quelque  vent.  Néant-  fituatlôf 
moins  pour  y  apporter  de  la  diftiuilion.  Ton 
les  a  réglez  félon  l*Orient  &  l'Occident ,  le  Mi- 
iy  &  le  Septentrion}  &entre-deux  l'on  en  a  en-  AgWj 
core  eftably  d^autres  moins  principaux  ,  fi  de  leur 
bien  que  le  nombre  cneft  reucnu  à  huit  -,  niais  jJJ^^^ 
leur  ayant  encore  donné  des  adjoints  >  Ton  les  ^^^5 

fait  monter  à  (èize ,  ac  puis  à  trente  deux  ,  &  qaalicez 
4ous  ceux  qui  foufflenc  de  ces  coftez-Ià  ,  en  &  ?t^^ 
.quelque  lieu  que  l'on  foit  ,  font  reputez  porw  P'**^^*» 
xn,  venir.  Mais  Ton  pourroit  eftre  en  vnc  telle 
'.partie  de  la  Terre  »  due  i'Orieax  y  fcroit  TOc- 
\cident  d' vn  autre,  Se  le  vent  qui  vtendroit  de  là 
ne  feroit  pas  le  mcfme  que  ccluy  d\u  autre 
Orient.  II  faut  fe  repreiencer  aufli  que  les  vents 
t)rennent  leur  origine  ^toutes  parts  aiofi  que 
Jes  nuages  ,  &  qu'us  ont  de  mefme  des  inegaii- 
ttez  pour  ce  qui  cft  de  leur  quantité  5c  de  leur 

^uiée  Toutesfois  l'on  f^aic  à  p^upr^sdc  quel 
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cofté  ils  viennent  le  plus  fouuent  en  chaque 
pâïs  )  tellement  que  l'on  gatde  rordre  &  les 
noms  que  l'on  leur  a  donnez  pour  les  conno^ 
trcj  8c  puis  que  ces  obferuations  font  Tcilesâ 
la  Nauigation  ,  &  mefmes  à  PAgricukuie  &  à 
beaucoup  d'autics  chofes  ,  il  faut  s'attacher  à 
celles  qui  (bot  faites  pour  chaque  païs.  La  fie 
tuation  des  ycnts  eft  donc  par  tout ,  8c  fi  Votk 
confiderc  leur  grandeur  en  leur  pu  i  flan  ce  ,  l'on 
en  trouuera  de  fort  grands  >  puis  qu  en  peu 
d'faeute  ils  pouflcnt  des  Nattires  fort  loin  fur  la 
Mer ,  &  qu'ils  renuerfent  quantité  d'édifices  fur 
terre.  Pour  leur  figure  ils  ont  d'ordinaire  la 
droite  «fi  ce  n'eft  que  pour  leur  véhémence  ils 
iè  retournent  en  eux-mefmesp ar  vne  forme  de 
cercle,  comme  font  les  tourbillons ,  &  s^ils  ne 
font  aufli  contraints  de  biailer  par  quelque  ob- 
fiacle.  £n  cela  nous  comprenons  leur  mouue* 
ment.  Quant  à  leur  couleur  6c  leur  faueur  ce 
font  des  qualitez  impetceptibles  ,  mais  pour 
Todeur  ils  l'ont  fouuent  ou  bonne  ou  mauuai- 
fe)  félon  les  vapeurs  qu'ils  attirent  des  lieux  ou 
ils  paifent.  Pour  la  moUeife  ils  cnontpius  que 
de  dureté.  Il  femble  aufli  qulls  foient  tort  fecs, 
parce  cju'ils  feichent  ce  qui  eft  mouillé  s  mais 
c'cft  qu'ils  épuifent  l'humidité  pour  fc  méfier 
fluec  1  autre  Air»  &  comme  ils  deriuent  de  quel- 
ques vapeurs  étendues,  quoy  qu'ils  paroiflèM 
fecs,  ils  font  pourtant  conipoTcz  d'humidité  ,  8C 
mefme  il  y  eu  a  auffi  qui  la  font  paroiftre  plus 
que  les  autres  félon  les  lieux  d'où  ils  viennent, 
car  outre  que  leur  compofition  eft  humide  >  ils 
chaiTent  encore  deuant  eux  Thumidité  qu'ils 
ont  attirée  des  corps  ,  &  toutes  Les  vapeurs 
u'ils  ont  rencontrées  en  chemin.  Les  vnsibnç 
onc  cftimez  fecs  ic  les  autres  humides  >  8c  les 
chauds  aufO .  &  les  autres  froids  lelpa  leuc 
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Compofîtion  &  le  lieu  dont  ils  partent ,  &  fdon 
jntTme  le  lieu  par  où  ils  pa^Tcnt  ^  puis  qti'ik  Conx 
chauds  ,  s^cftans  chargez  de  beaucoup  de  va- 
peurs chaudes  ,  Si  qu'ils  fc  rendent  Froids  ayans 

Saffé  p.ar  des  lieux  froids.  S'ils  fortenc  encore 
^  vn  endroit  où  ils  foient  contrains ,  cela  aug. 
mente  leur  froideur,  car  fi  quelque  vent  fc  glife 
par  vne  petite  ouucrturcdc  fcncftrc  nous  le  Ten- 
tons plus  frôid  -,  il  Ce  peut  faire  que  daus  fa  plus 
grande  maiTe  ,  il  fe  refroidit  ainfi  par  vn  obAa- 
cle  proportionné  I  comme  entre  deux  monta* 
gnes  ou  deux  vallons  ou  il  paffe.  (^uant  à  la 
•  ^e/antcur,  fi  l'Air  en  a,  le  vent  en  peut  biea 
tiQoir  ,  mais  encore  elle  eft  plus  manifbAe  au 
Veut ,  pourcc  qu'il  fait  mieux  fcncir  qu'il  eft 
vn  corps  lors  qu'il  nous  touche.  Neantmoins 
de  chercher  les  dcgicx  de  Ton  poids ,  ce  fergic 
Vnc  cliofe  ^aine.  Pour  les  autres  ^ roprtetei 
âcs  vents,  c^cft  de  purger  l'air  ,  icquelquesfois 
d*cn  enrrctenir  la  mauiiaife  difpofition  ,  ce  qui 
arriue  encore  Te Im  ^'ils  font  cojnpofez.  ij$ 
*font  aufli  ce^fer  les  pluyes  en  beaucoup  delieux, 
pource  qu'ils  chaiTent  les  vapeurs  humides  ,  sc 
les  font  tomber  en  d  autres  endroits  ou  ils  les 
Jioufleht.  Quand  à  la  matière  des  vents  &  la 
leznfc  de  leur  génération ,  i'ay  défia  efié  obligé 
fl'en  parferj  iireftc  de  pârlér  de  leur  durée  qui 
'éfV  quelquefois  de  plus  d'vn  mois ,  mais  ils  fouf- 
iBent  à  diucrfcs  rcpnfes.  S'il  s*en  trouuedcux 
bpofites,  if  n'y  en  a  qu'vn  qui  fubfifte,  car  fi 
Tâutre  eft  plus  foible  il  luy  cède  tncontinent» 
&  s'ils  fe  trousent  tous  deux  cgaux  comme  ils 
'ibufEeac  à  diucrfcs  fois  j  il  y     a  toufiours  yn 
i^ui  gaigne  ie  deflus  lors  que  Paurre  ccfle.  Par 
^rttce  continuation  Pou  entend  que  le  vent  duife 
toufiours  ,  tant  qu'il  (ouffle  ,  mais  c'eft  vne 
(poinp ofittOtt  1dc  piuiicttzs  haleines  qui  ccictit 
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chacune  en  leur  particulier  fi  toft  quMIcS  O&t 
poufl'é  leur  efforc,dc  forte  qu  il  n'y  a  que  leur 
redoublement  qui  fafle  que  le  vent  pcrfcuetc» 
le  retour  aux  principes  le  fait  quand^ces  ha- 
leines a)  ans  cefTé  leur  violence  ,  (e  meflent  à 
l'air  commun  &  aux  vapeurs  tranquilles  donc 
elles  reprennent  la  forme ,  ic  retournent  après 
en  eau ,  fi  elles  tfpuuent  vn  lieu  froid.  Or  com- 
me l'on  eftablit  de  certains  carticrs  à  chacua 
des  vents, r<Hi  leur  attribuai  aufli  leur  faifon 
particulière ,  en  quoy  leur  Nature  s'accorde  aa 
lieu  dont  ils  procèdent  -,  mais  comme  il  y  a  de 
la  diucrfité  pour  chaque  région, il  ne  faut  pas 
penferen  établir  dérègle,  puilquc  chacun  en 
fait  à  fa  mode  pour  fon  pais.  Ces  recherches 
parti  culieres  ne  font  pas  neceflaircs  dans  la  coa- 
j)cs  .  iîderation  générale  du  monde. 
Vencs       Quclqucs-vns  ont  dit  qu1l  y  auoit  melme  des 
fauter  *  yç^ts  qui  venoient  dcdefTous  terre  ,  &  que  c'é-. 
toit  des  fumées  qui fe  voulans  dégager  de  leur 
prifouen  fortoitnt  auc<;^velicmcnce,&  Us  au- 
tres ont  dit  que  c'eftoit  la  relpiration  de  ce 
grand  Animal;  Maisc'eft  vnc  ablurdi  tc  de  croi- 
re que  la  terre  ait  vnc  yie  pareille  a  celle  dea 
animaux  qu'elle  fouftienf,  8c  pour  ce  qui eft  des 
•vents  qui  foufBcnt  delTus,  il  eft  impeffible qu  ils 
viennent  tous  d'vne  feule  bouche ,  &  fi  Ton  luy 
en  donne  plufieuris ,  l'on  aura  beaucoup  de  pei^e 
à  les  trouucr  j  car  i!  n'y  a  point  d'ouucrturc  ta 
Ja  terre ,  dont  les  vents  fortent  manifeftement 
en  grande  affluencc  i  fit  quand  il  y  en  aurore 
leur  haleine  deuroit  s*éleuet  contre  le  Ciel»  «c 
'  non  pas, aller  de  traucrs ,  de  manière  que  les 
Ycnts  que  Ton  £ent  d'ordinaire  doiucnt  auoir 
vue  autre  origine.  Toutesfois  il  eft  certain  ^quc 
jde  raefme  que  les  vapeurs  qui  montent  en  1  aie 
font  quelqucsfois  fubtiiilées  de  telle  forte 
^  '  *  qu'elles 
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3*^  u  elles  fc  chaiigcnt  en  du  vent  ,  aînfi  en  cû-il 
scelles  qui  £e  font  fous  la  terre  ,  mais  cela 
a'eft  pas  fi  fréquent  f  damant  qu'elles  B*onc  pas 
la  liberté  des'éieuer  ,  fe  que  rcncontrans  Icn 
voûces  de  leurs  cauemes  elles  retournent  fon- 
dain  en  eau:Toutefois  lorsque  l'abondance  de 
rhffnidicé  ne  fe  trouue  pas  fi  grande  »  ft:  que  Je 
feu  agit  puiffamment  f  ee$  vapeurs  font  cncic^ 
remenc  atténuées  ,  &  voulanslortir  de  violence 
par  des  conduits  étroits ,  elles  peuuent  faire  du. 
ireat^  tellement  qut  l'on  peut  tapportet  à  cela, 
en  quelque  temps  la  caiife  de  certains  vents 
^aifbuflemfur  ^ciie* 

SI  ces  vttits  ne  troauent  pomt  de  paflage>  ^ 
cVft  alors  qu'ils  produifcnc  diucrfcs  agira  f^^^mem 
fions  j  &  Ton  tient  qu*ils  font  caufedcs  trcnv  serre, 
blcmcns  de  terre.  Les  ttcmblemens  font  de  C^^^^- 
deux  fortes,  le  f remiiTemeat  &  le  repouOement.  il^ 
Le  fremîflcment ,  c'eft  quand  la  terre  eft  agitée  f^I^^^* 
en  fa  largeur  d'vn  cofic  &  d'autre  j  &  le  repouf- 
ièmenr  quand  eJle  eft  agitée  en  hauteur,  li  y  en 
a  qui  les  diuifent  encore  plus ,  y  adjouftanc  les 
ouuertures ,  mai j  ce  ne  font  que  les  eÀ^ts  des 
trcniblemens.  Les  endroits  ou  ils  fc  font  font 
dignes  d'eftre  coniiderez.  Les  lieux  od  ii  y  a 
beaucoup  de  concauitez  y  (ont  propres ,  pour, 
ce  qu'il  y  arrioc  diuers  corps  qui  s'y  trouuaiis 
enfin  en  trop  grand  amas  luittenceafcmblc,  & 
caufent  l'agitation.  Si  la  terre  eft  (àblonneufe  * 
&  peu  compaâe)  ellen'eft  pas  fi  propre  à  recé- 
uoirle  tremblement,  pource  que  les  fumées 
trouucnt  bien-toft  leur  ifluë.  Si  elle  eft  limon- 
neafe  &  gluante  »  les  vapeurs  s'y  confondent  ai- 
jfemeat  &  y  perdent  leur  force»  tellement  qu'il 
£iut  qu'elle  foit  fêiche  &bsen  liée  pour  rcccuo  ir       '  , 
de  l'ai^itation  5  car  plus  il  y  a  de  reûftancc ,  plus 
Tomell. 
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il  y  *  d'cflFct.  La  terre  cjui  cft  proche  de  la  Mec 
n'eft  pas  anfli  fort.fujcttc  au  tremblement, 

pource  que  Tcau  aflbupit  la  fureur  de  ce  qui  le 
caufe.  Toutesfois  il  eft  vray  qu'en  de  certaines 
lieux  )  l'eau  y  pourroic  bien  fournir  de  matière, 
'  cftant  cuapoiée  par  quelque  chaleur  furufiian- 
te  ,  6c  Ce  mêlant  aufli  à  la  Terre  ,  elle  la  pour* 
toit  cendre  capable  d'empefchcr  que  les  va- 
peurs ne  s'exhalent  ,  &  en  ce  cas  là  les  terres 
argilleufcs  peuucat  mcfme  cfirc  fujctces  aux 
tremblemens,  Dauantage  comme  la  cauftitu- 
tion  de  la  terre  peut  c  hanger  à  la  longue,  il  n'y 
a  guère  de  lieux  qui  (bienx  totalement  exempts 
de  cepcril,  &:  quoy  que  nous  tenions  îamafTc  de 
laTcxreftableenUjn  naturel ,  cela  n'cmpefchc 
pas  qu'il  ne  faille  auoiier  ,  qu'elle  pcuc-cUrc 
agitée  en  fes  parties  par  diuers  aecidens,  trcht- 
blant  quelquefois  comme  le  corps  d'vn  fcbri- 
citant  ,&  aautrefois  e fiant  pouffce  par  diucr- 
ies  (écouflcs  ,  comme  fi  elle  efioit  frappée  à 
grarids  coups  de  marteau^  &queIquesfois  ayant 
aulli  va  tnouuemeiu  d'inclination,  tantoA  d'vn 
cofté  &  tantoft  de  l  autre,  fupquoy  fc  font  fon- 
dez ceux  qui  la  tcnoienc  pour  vn  animal  ,encQ- 
le  que  tout  celaiuy  puiile  arriuer  fans  cfire  ani'- 
mce.  Ces  mouuemens  eftansdonc  diuers,  l'on 
les  appelle  diuerrcment ,  &  Ton  augmente  cn" 
core  leur  nombre  félon  leurs  effets  ,  cominc 
d'ouuertarcs  d*âbij[mes  ,  de  ruines  d'édifices  ,  de 
produdiçn  3e  fourccs,  &  d'autres  qui  leui  don- 
nent de  la  Hiffcrehce.  Oi  leurs  agitations  ne 
(ont  pas.fculetncût:d'ync  farte  en  vn  païs,  maïs 
bien  fouuept  cflcs  font  mcfl'ecs  ,  elles  heTc 
font  pas  aufli  connoiftrc  feulement  en  vn  petit 
Ciiamp  ,  mais  en  toute  vne  grande  jProuince. 
Les  pierres  des  baftimens  en  ionr  dcjointes  ,  ic 
snclfflc  il  y  a  des^  mations  ^^^énlont  xenuéi- 
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Cées  ,  &  des  vUies  toutes  entières  abifmécs. 
Cela  fait  que  les  montagnes  changetic  de  place* 
À  qu'elles  rémpIilTem  yn  lieu  creux,  ouqu'eU 
les  s'cleucnt  fur  vn  autre  qui  eftoit  plat ,  &  par 
ce  moyen  il  y  a  des  âeuues  qui  font  quelques  fois 
détournez  de  leur  coUrs  ordinaire.  Ceseiffets 
fcmblent  cftrangcs ,  mais  il  faut  confiderer  la 
puiffanccdelcur  caufe.  Si  les  vents  qai  foufflent 
iur  la  teri^  auec  toute  liberté  >  peuuent  btcik 
caafer  qudque  ruine  >  comme  d'abattre  des  ar* 
hm  y  &  des  édifices  les  plus  éleciet,  ceux  J ^  qui 
la  force  s'augmente  par  la  contrainte  &  la  rcce- 
fiuë  pcuueiric  bien  fecotier  ce  qui  «il  -au  dtffus 
^•eux.  X'adjoute  que  leur  matière  eft  encore 
plus  puilfante  que  celle  de  nos  vents  ardrnaw 
rcs  'y  d'autant  que  les  vapeurs  dont  ils  font  en- 
gendrez amènent  auec  elles  quantité  de  fumées 
terreftres  qai.Tbnt  celles  que  l'on  nomme  *des 
exhalaifbns,  ce  qui  leur  eft  d'autant  plus  facile 
qu'elles  en  font  à  la  fource  ,  &  comme  elles 
font  extrêmement  ckaudes  Se  afpres ,  elles  oiit 
vn  pouuoir  merueilleur.  Ponr  tefmoignage  dé 
cela  l'on  allègue  qu^au  temps  qu'vn  païs  eft 
afflige  du  tremblement  de  Terre,  tous  les  puiti 
de  la  contrée  font  infeâez  de  ces  mauuaifes  ex- 
lialaifon$  ^  Se  meCme  que  les  hommes  en  de« 
uicnncnt  malades  pour  la  corruption  de  Tak, 
&  fpecialemcnt  que  les  beftes  en  font  inconti-" 
Aent  touchées  ayans  toujours  la  tefte  pauchée 
vers  la  terre.  Il  eft  certain  encore  quecefoni!^ 
ccs^vapeurs  qui  fe  trouuans  dans  quelque  Kcu* 
étroit  fbufflent  auec  violence  ,  &  que  ce  font 
auQides  vents,  car  alors  I  on  en  entend  le  bruit 
comme  des  mugiffcmell^fFroyabks.D^ailleurs 
il  ne  faut  point  douter  qaece  ne  foient  les  feux 
foufterrains  qui  les  produifent.  Ceux  qui  n'ont 
Jpasfongc  à  eux, le  font  imagine  qu'il  falioit 
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que  les  vents  qui  foufflcnt  icy  entrallcnt  dans 
<iue  les  terre  par  quelques  creux  ,  &  qu'ils  fuflent  caufc 
vtnts     de  CCS  trcinblcmciis;  niais  leur  force  ft'cft  pas  aC- 
.?Pf,'  ^  fez  erâdc  pour  cela.  L'on  a  dit  que  voulans  for» 
cauicnc       de  celieu  ou  ils  eltoient  entiez  >ils  tailoient 
point  le  cette  agitation  5  mais  cela  n'eft  pas  plus  vi  ay- 
uemble.  fcniblablc  »  car  s'ils  auoient  trouué  de  la  faci- 
uixc'     ^^^^  ^  entrer ,  ils  en  dcuroient  troHuer  de  roeC. 
meà  fortir.  L'on  répliquera  qu'ils  s'amaffcnt 
petit  à  petit  dans  de  grands  creux  dont  les  ou^ 
uertures  font  étroites ,    qu'après  cela  voulans 
fortir  de  violence  9  ils  canfent  ce  remuements 
mais  encore  que  le  vent  fouffîc  long-temps 
dansvn  creux  ,  peut-on  dire  qu'il  s'y  cnfeiine 
pour  en  rcfortir  après  l  Ce  vent  n'cft  que  la 
pointe.de  l'e^rc  d  vne  haleine  <^tti  nefe  reflef- 
chit  point  auec  vne  (emblable  vigueiu:.  Que  £ 
l'on  croid  que  k  vent  pouffe  PaiPdans  les  Ikux 
creux  pour  ies  remplir  à  la  longue  &  les  ea 
faire  regorger,  Pon  peut  dire  qu'il  n'y  en  fçau^, 
roit  pouffer  danantage  qu'il  en  faut  pour  rcm« 
plir  le  vuîde ,  &  que  ce  qu'il  y  poufle  n'y  de-» 
sneure  pas  aucc  yns  pareille  force  que  la  lien- 
oe  I  mais  dans  ?n  amorciiTemenc  qui  fait  qui; 
^es  haleines  s'écoulent  après  fans  aucun  bruit) 

^  fans  ^ucun  mouucment  des  corps  voilins, 
CelaeiUnt  Toi^void  que  les  trcmblemcns  de 
ferre  ont  vpe  ^aufe  intérieure ,  qui  ne  peu^ 
ejftre  autre  que  celle  des  feux  fou(|errain$y 
q^ui  peuuent  auffi  hiçti  engendrer  des  veius, 
cpmmp.de s  vapeurs  communes  dcfquelles  ils. 
font  d'ordinaire  ^pres  vnç  elpece  de  pluyp 

Îluicottle  endiuers  ruiifeaux  pour  fournir  de 
ontaincs  à  toute  la  terre.  C^uaud  ils  font  plus, 
puilTans  que  Te  au  qui  leur  cA  cxpolée  ,  èç 
qp'elle  eften  p<tue  quantité  »  ils  la  fubtiliient 
ciïtifrcAienc  9  &  comme  h  vapçur  fort  auçc 
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ftinc  des  cachots  où  dit  cft  enfermée  ^  elle  fait 
^  veut  brayaiu.ftiîjtfiaac.NoUs  voyons  qa' YM 
Aboie  d^aititi  qui  n'a  qaVn'petit  crdo  d'ouM> 
mre ,  8t  dans  laquelle  l'on  a  mis  quelque  pea 
d'eau ,  faic  ?n  grand  vent  lors  qu'elle  eft  filr  le 
feu.  Combien  doue  en  doioent  fàire  daliantage 
ks^rotces  foiiftcrtaines  prés  de  cane  de  feux} 
QUe  fi  Ton  penfe  que  cela  foit  feulement  capa« 
ble de  faire  du  bruit,  il  faut  s'imaginer  encore 
que  les  lieux  ou  brûle  leiou&e  leNitre,£onc 
^elqoesfois  trop  ferrez  pouf  coAtenir  lesra-^ 
^ars  qui  s'éleoeitf  de  tant  de  itiacieres ,  &  quo 
comme  elles  s'efforcent  de  for  tir  elles  font 
uremblec  la  tciie*  Que  fi  elles  font  plus  puiHaii* 
tes  9  elles  rompent  enfin  leurs  priions  9  te  ren» 
oerfent  tout  ee  qui  eft  défias  pour  fe  faire  paf« 
fage  ,  de  mefine  que  la  poudre  à  canon  enfer- 
mée dans  vne  Mine,  fait  fauter  tout  ce  qui  eft 
defTus  elle.  Or  pource  quCxdans  lesonuercnrcs   $1  \^ 
^ui  fe  font  faites  parles  cremblemens  de  ter*  Baux  en 
rc  ,  Ton  a  vcu  queJqucsfois  de  nouuellcs  eaux  fo"^** 
qui  forçaient  ea  grande  abondance ,  plufieurs  ^^^^ 
ocoyoientque  cette  ruine  n'euft  efté  faite  que 
par  le  moyen  de  l'eau  »  mtis  l'on  n'eu  doit 
pas  toufiours  tirer  cette  conclufion  5  caril  fe 
peut  faire  que  la  vapeur  nitreufe  ayant  tout 
touluerfé  dans  ce  lieu ,  à  fait  paroiftre  ces  eaux 
qui  s'y  faifeient  dés  long-temps  TU^al  fe« 
crée.  A  n'en  point  mentir, il  y  peut  auoirdes  QQçci.f^ 
lieux  où  Teau  fert  au  tremblement  &au  bou*  te  agita- 
Icucrfcmentî  Mais  ce  n'eft  pas jpourtant  qu'elle  P^o* 
le  Safle  toute  feule  >  iamais  elle  n'en  auroit  la  f^Qx^{f 
force  fans  le  feu  qui  la  fait  bouillir  ,  &  qui  Ta-  terrains* 
^ite  en  diuerfes  manières  s  tellement  qu'il  ne  &  des 
nut  point  attribuer  la  caufe  de  telles  émotions  v^peais 
à  autre  qu'aux  feux  foufterrains  3  foit  qu'ils  ^^J^^^ 
agUrent  i[aus  milieu  gu  fardes  Corps  inteif o-  (cm* 
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fin;  Uon  tient  que  quand  ils  agiflent  fans  mS^ 
lica,  ilspcuucnt  quciqucsfois  réduire  en  pou- 
dre de  ffoScstjsiSi^J^s^dc  pierrestqui  foùtenoient 
beaucoup'  de  iserre.  commo  des  ColofDnes  »  & 
que  de  là  s^cnftiit  vn  rcmuëment  &  quelquesfois- 
vncruinci  maisquand  ils  agilîeiu  fur  vn  Corps 
incerpofé ,  c'cft  fm  cchif  de  quelque  Eau  c|ii'iis 
fcdui(ciii:.  en-  TApeiir  laquelle  ib  rendent  tKS^* 
tiiflante-,  Et  fi  coûtes  les  fois  que  la  terre  crcm** 
Ac  il  ne  fe  fait  pas  des  ruines  ,  c-cllque  les  fc* 
couflèsiie  fbnc  pas  aflez  fortes  ^  ou  que  les  ra- 
peucs*  eftanf!  fort  fubtilifées    trouuent  enfin» 
partage  par  les  porcs  Je  la  terre ,  &  dcfchai:* 
gent' doucejpcni:  leur  magaz^in. 
Froprxe-    Oc  nous^auons  ¥eu  le  no0ibre-&  la  fituatioft 
CCI  dc5  dÈ^ceS'Yenttqui  €aufenrle  tremblirment  de  tct^ 
Ibufter-      '  Nous  fommcs  encore  aueurez  de  leur  gran- 
ffia^qf.     deur  &  de  leur  xnouuement,  Uoa  proucroit  bicin 
aaflî  en  experiinettitec  rodeaiyUnaoIefie,  Thu-^ 
sxudité»  W  légère^  >  4c  la  chaleot;,  bu.  la  ftoi^ 
deur.  Pour  la  couleur  Ton  ne  laden^andc  peine 
a  ces  corps  inuifibleS  )  £c  qiiam  à  la  figure  Votk 
la  poudroie  jregleiî&loarles  licur  ôùils  fe  troib» 
iien0  i  Pour  leur:  nuniere  c'èft  l'eau  qni  eft  ci^ 
fermée  fous  la  terre,  &Ia  chaleur  fouflerrainc 
ejft  Icuc.  caufe  efficiente*.  Leur  iaifon  poursoir 
bien  eftr«  m  ciMiBiieftceiiient  de  l'Aucomne 
après-  qp  les^  ohaliBW»  ent  cAé  grandes  ,  <t 
qu^èllcs  oHi  atténué  quantité  de  vapeurs  y  s'il 
eAoiC  vcay  qu'ils  proccdaiFcnc  des  vcuts  fupe- 
rkucs  engoti£ea  deflousla  tare  y  mais  puifqiic 
cela  n'a. aucune  apparence  ,.8lc|u^ au  contraire 
ils  font  produits  parles  matières  faûccrraines , 
u  faut  qu'ils  en  laiuent  la  loy.  Or  comme  les 
&m  qui  les  gounement  ont  roc  autre  re^te 

Sue  U  ebaleur  fupeneure  ,  ils  nefuiuent  pomc 
}s.  faifous  >  &  Vau^mu|taâoii  de  IeU£  forçai 


! 
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âévenà  de  la  matière  gui  fc  prefente  pour  les 
entretenir.  Qiiant  à  la  durée  de  ces  vents  cjui 
caufent  l;:;  trem&lemcnt  de  terre  ,c'eft  tant  qu'il 
refte  de  Thumidité  à  atténuer  dans  Jes  lieux 
contraints  &  fcrrez.Leur  retaur  à  leur  principe 
fe  fait  lors  que  leur  haleine  perdant  fa  vigueur, 
fctrouue  enfin  dans  vn  Heu  fi.E'QÀd,,  qu'elle  cft 
forcée  de  fe  changer  en  eau.  ^  ^-j^^ 

.,,.11  vient  en  queftion  fi  ces  vents  foufterrauis  ^^.^^^ 
doiuent  cftrc  mis  au  rang  des  Météores,  dautant  fou  ct- 
quMs  font  enfermez  fous  terre,  &  au'il  fcnv  lAins 
hleque  ce  ne  font  point  des  Corps  cleuez.  l^^  /^l'^J^' 
refponds  que  ce  ne  font  pas  des  Corps  qui  ^^^^ 
toient  éieiiez  dans  cet  air  qui  enuironne  la 
Terre  ,  mais  qwe  neantmoins  Ton  ne  les  doit 
pas  prendre  pour  des  Corps  Deriucz  qui  dc- 
nv'ur^nt  fixes ,  puis  qu'ils  s'cleuent  autant  que 
le  lieu  où  ils  font  le  peut  permettre  ,  i^r^^'â 
ce  qu'ils  trouuent  robfiacle  de  quelque  Corps^ 
efpais.  En  ce  qui  eft  de  ce  que  i'ay  propofé  que. 
le  Soleil  engendroit  tous  les  Corps  Dcriyez, 
cela  n'y  conrrcdit  point  ;  car  fi  le  Soleil  n'eft  U 
caufe  la  plus  prochaine  de  l'éleuation  de  ces  va- 
peurs,  il  en  cft  pourtant  la  première  ,  puis  qu'il 
cft  celledc  tous  les  Feux  qui  s'allument  en  quel- 
que lieu  que  ce  foit,ayant  dés  long-temps  aupa- 
rauant  rendu  leur  matière  propre  à  brûler  par 
ladigeftion  qu'il  en  a  faite.  Nous  l'aupns  défia 
tpontré  ailleurs  ,&  pour  le  confirmer  d^uanta- 
ge,  cela  nous  doit  mener  infenfibicment  ^  par- 
ler des  Corps  Deriuez  enflammez ,  mais  il  faut  .a 
expédier  auparauant  tout  ce  qui  concerne  Içs 
Çorps  Humides.. 
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De  la  condenfation  des  Corps  humides  j  Eé 
.  eomment  ils  font  arrtfiex.  ^  fixtx,* 

CHAPITRE  VI. 

CO  M  M  E  nous  aaons  fait  voir  Ic# 
Corps  Humides  feuc  attcimez  par  Vz^ 
âion  da  Soleil  on  par  quelque  chaleur 
qui  dépend  dcluy  j  Auffi  lors  que  cela  ceflc,  ils 
foiu  réduits  en  vn  cftat  tout  contraire  qui  cft  la 
condenfatron  ,  &  cela  n'arrioc  pas  feulcmenr 
AUX  fimplemént  humides ,  mais  à  ceux  auif!!  qui 
•fit  des  parties  terreftres.  Quand  le  Soleil  n'a-» 
git  plus  en  quelque  lieu ,  les  parties  aquatiques 
.qui s'y  trouucnt,  ne  font  plus  réduites  en 

Ïcur  ^  Elles  fe  rendent  fortes  contre  KAir  qut 
5$  maiftri(bit  auparauant  par  vne  chaleur  em- 
prunréc,  &  les  rendoit  a/Tcz  eftcnducs ,  potxxr 
auoic  de  la  mollefle  &dc  la  fluidité.  Alors  elles 
ferrent  tellement  qu'elles  dcniennent  dures 
te  fixes.  C'eft  ce  qui  arrcfte  les  Corps ,  non  feu- 
lement quand  ils  font  entièrement  humides» 
xnais  quand  ils  ont  auffi  quelque  peu  d'humx^ 
âité.  Ils  font  arrcftez  &:  nxez  en  deux  façonst 
lia  moindre  cft  lors  qu'eftans  dcfia  cleuez  âc 
eftendus,  ils  font  foudain  condenfez  comme  ii 
fe  fait  en  la  gre{le»au  grelil  &  en  la  bruynci 
raucre  plus  grande ,  c'eft  lors  qunls  font  arr^ 
tez  en  terre  lans  auoir  cfté  cleucz,&  pourccquc 
rhumiditc  cftlà  en  abondance,  il  s'en  fait  de 
grands  corps  durs  &  folides,  que  Ton  appelle  de 
la  Glace  »  tellement  que  fi  le  froid  a  ktnj  pour 
referrer  les  Corps  élcucz  &  les  faire  retomber, 
il  fert  dauantage  à  empcfchcr  qu'ils  ne  s'éle- 
uent  &  f^x^ii^  ne  foient  produits.  Or  fila  glace 

^  ^««WcçftrepÇQrpsderw^ 


Digitized  by  Google 


DE  LA  G  L  AC  lOf 
yn  Corps  dcriuc  fixe*  Toutefois  Ton  luy  pu»  jp^  |g 
aller  la  qualité  de  Corps  derioé ,  car  pais  ific  alâcf^ 
toute  Teau  du  monde  (eroîc  capable  d'eftre  ré- 
duite à  ce  poinft  ,  fi  elle  cftoit  abandonnée  du 
Soleil ,  &  que  cela  fe  fait  par  elle-mefme  >  el- 
le ne  dépend  en  cela  4'^ttcun  autre  carps*  Il 
ràvray  que  dans  l'ordre  commun  il  n^y  a  que 
de  petites  parties  de  Tcau  qui  fe  puîflent  glacer, 
&pource  que  l'Air  qui  approche  de  l'eau  ne 
demeure  pas  moins  froid  GU*elie  eu  rabfencc  ' 
du  Soleil  ,cftant  froid  aufli  de  (a  nature  »  il  agit 
fur  elle  par  conformité  en  luy  augmemaat  fa 

fmiiTance  »  de  forte  <ju»en  cette  coniideratioa 
a  glace  peur  eftre  mtfe  au  nombre  des  Corps 
dcriuez.  Q^elques-vns  feroient  encore  plus 
obftinez  à  Pauoiier,  d'autant  qu'ils  pretendeni: 
f|ue  Teau  ne  fe  peut  glacer  lans  qu'il  y  entre 
des  exhalaifons  tcrrellres  qui  font  coule  de  la 
£blidie£«  Cecy  eft  Tn  abus  dont  la  Philofophi»  Q^e 
vulizaire  eft  trompée.  Il  fe  fait  de  la  glace  en  «Oialti- 
des  vaiffcaux  bouchez  ou  il  n'entre  aucune  ^^fj^^ 
Icmblabie  exhalaifon  j  &  ouand  il  y  en  entre*  ne  font 
<to\t  ,  cela  n* eft  point  capaole  de  rendre  i'eau  point 
fixe,  veu  que  Tcihalaifon  eft  encore  plus  fluide  jî^.^.^^* 
que  reau,&  il  en  faudroic  beaucoup  pour  fe  mé-  ^^^^f^i^ 
1er  parmy  Teau ,  &  luy  donner  de  la  dureté,  te  de  U 
Ceux  qui  ont  inuenté  cecy  ont  crâ  que  pour  gUce* 
y  auoir  adjoufté  le  nom  de  terrçftre ,  cela  raar- 
queroit  vne  folidité ,  &  que  rien  ne  tenoic  de 
la  terre  fans  eftre  iblide«  Mais  fans  qu'il  fbir 
befoin  de  ce  fecours ,  nous  ponuons  conneiftre  ^ 
que  Teau  fc  glace  par  la  froideur  qui  eft  en  ellej 
çarj^s^que  le  froid  comprime  les  chofes ,  il 
ÊKÎi^eheceflité  que  Tcaufe  rende  ferme  U  dtti 
re  tftant  reflerreé ,  d'autant  que  fes  parties  le 
ioigrv:!nt  plus  qu'auparauantj  U  faut  aufliî  qu'el- 

(^eaimgLtf^^luiCOO  leur  lieu >  «ci'on  nedpic 
^  ■  '  '         .  E  V 
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patdîre  qu'elles  entrent  les  vnes  dans  les  âu^^ 
:rrcs.  Nous  voyons  que  ce  quî  a  eftc  rdpeur  s*é* 
paiffit  en  eaa  -,  L'eau  peut  auffi  facilement  ëeue*' 
nir  glace.  La  diftancc  cfl  pareille  de  l'vne  h 
Taucre.  La  glace  cft  produite  ainii  par  com«* 
preiEon. 

^s^pro-     Pour  ce  cjutcft  de  fa  grandèat,  Ton  rapporte- 

priecçz    qu'il  y  amcfme  vnc  paiiie  de  la  Mtr  qui  fe  gla- 
de  u     ce  vers  le  Septentrion  ;  les  fleuues  fe  glacent 
tlacc.    ^Qflïj  ça  Hyuer ,  mais  ce  n'cft  pas^  iufques  a«* 
fonH$w  Lorsqu'il  y  en  a  vnc  certaine  épaiiTéur 
glacée  l'eau  coule  pardcfTous  ,  &  il  demeure 

Suelquesfois  de  Tefpacc  eatre  Tcau  &  la  glace, 
^uand  lès  glaçons  fe  fondent  >ihpeuuent  eftrcf 
en  (i'grande  quantité  qu'ils  (e  poullenr  Prn  Pait^ 
tre  5  &  il  y  en  a  qui  v^nt  à  fonds  &;  qai  remon-^ 
tent  après  ;  (urquoy;  l'on  s'cft  imaginé  que  ceux: 
quieftoient>c;harie^ainfi  Tenotent  du  fonds  de^ 
larmiere^  ce  qui  eflfyne  erreur  ,puf s  que  le? 
froid  n'f ft  iamais  fi  grand  qu'il  puiffc  glacer 
les  riuieres  iurouos  au  bas»  Ceux  qui  difeaC: 
que  la  glace  fe  taie  par  des  ex  halaifons  terres 
itrcs  ne  trouuent  pas  non^plus  icy  leur  compte»» 
car  fi  les  cxHalaKons  rerrcftres  leulemcnt  gla- 
çoient  Teau  ,  le  fonds  de  l'eau,  deuroit  eftre: 
fdûtoft  glacé  que  le  haut ,  ce  qui  n^cft  point» 
Ils  repartifom  que cesextîatai£Dns«e viennent^ 
pas  auffi  du  dcllous,  &  qu'cllés  viennent  par  (kC- 
fus  eftans  diaiFées  de  plus  loin  ornais  les  exS&<^ 
Iftifons  vont  toufiours  en  montant  )  £c,fi  ron  dit 
qu'eUer s'étendent' fur  l'eau  quand-le  vene  les- 
'cmpcTche  de  monter  ,  ou  bien  qu'elles  font, 
quelquefois  transformées  en  vent  >  cela  peut 
arriuerauflt-toft  aux  vapeurs  humides»  it  forte- 
que  l'eau  ne  fe  ?lace  point  feulement  pottr- 
auoir  rcccu  des  cxhkilaifons  tcrrcftrcs.  Tay  pris^ 
fu)ct  d'en  rapporter  encore  .C3e€}««n|»âi;iiUU  ds. 
la  grandeur  de  la  glace. 
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Pour  ce  quieft  de  fes  autres  proprictcz,  nous  Sakc 

luy  cil  donnons  de  fcmblablçs  à  Peau  dont  elle  Çf?* 
.  V     1  II     .      •     j  prie  te* 

\imt  I  çxcf  plç  q|i  elle  a;^  point  de  mouuemeac.^^  lu 

Si  qu'clIç^A  4ure.  Elle  aauifiipoins  de  cranfpa-  Glace,* 

X^ncçx^  çaufc  que  Tes  parties  font  plus  prelTéeSf 
ôcc'eft  ce  qui  Ta  fait  tirer  fur  la  blIcheur.Qjic  fi 
elle  aefté  quelquepeuagkéc  enfe  congelait»  ' 
elie  en  fisra  dantant  plus  biancheaftre  8c  moins  ^ 
tranrpaicme  ,  àcaufe  delà  fitu^tipn  inégale  de 
(csporesjce  qui  eft  felô  ladoàrine  que  i'ay  déjà 
teimë  en  patlàat  des  autres  çnatieres  diapixa- 
neS.  Il  ne  refte^qa^às'inibfmet  de  faduréc^  qui 
eft  tant  que  le  froid  demf uire  d4nç  fon  extrémi- 
té 9  car  lors  qu^il diminue,  clic  fe  fond  petit  d 
p^t  &jretoarne  eaeaa,  &  le  Soleil  fait  pa« 
j:oiftre  en  cela  Ia>  fosce  de  fon  aâûon  :  Mais  cccy 
Ai'eft  qtie  pour  fon  retour  à  fon  Principe.  Pour 
fc  quv.eft  de  fa  çiodudion ,  bien  que  le  Soleil 
ne  toit  point  lacaufe  plus  piochÂmc  >il  peut 
eAre appelle  fac^iufe  pt:einiej:eiçar  c'^AJi^y 
a  Fait  élcucr  quantité  de  vapeurs  ,  qui  ayans  en- 
uironuc  l'e^îu-,  lapriuent  de  chakur  &la  font  . 
deu^i^ii^  glace.  Ceuc  flpfioo  de  yapeurs  que 
pous  appiîllqï^s  Ip  Ycot  y  ferf  cqcore  d'ordi? 
fK^ire  Iqrs  que  U  ftoideut  Paccompagne  , 
ielafe  glilTçr  dansks  pores  de  T eau  ac lare froit 
4it  incpmiupnt  T  4^  f^^^^e  que  c'pà  l  kon  droit 
que  nouf         parlé  de  la  gl?tf  ftjfcj  le  ycnCi^. 
quoy  q^c  ryafoit  vn  Corps  àtteniié  r  9^  lautrc 
f  n  fi?e ,  gAijls  que  ces  deux  jcxtipme?  fefujuent^ . 
:fteia.fft.agi£,ycnu.daa^     viêys^Ûf^h^  «han- 

g^lO^qs  qiji  JWipcRt        Çpîf  S  Huppes. 
-ycricé  fl^iuciinç  c^akuf  ne  \€Upi^  en 

terre  ,  Teau  feroit  gl^4p  P^^^  f^  P^PP^^c  forCjC 
*m^ç  i'^ffiftaaee^i-a^f  (jHi  T^j^i^pnnereit  fan^ 
.^e  leSpUil  y  cpeiri^ç^a  >  WW^s  cettp  coniide- 
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fon  lica  ,  puifque  d'abord  nous  auons  attribue 
aux  Corps  infeiteurs  qucLqae  aÛioa  des  vnr 
cnuers  les  autre»«  D'aUleurs  nous  ne  deiionr 

f oint  tombet  en  cette  dificuleé  9  puis  qa'ect 
'cftat  cjuc  font  les  chofcs ,  le  Soleil  £e  fait  toû?^ 
)OUiS.paroift£e  ibuaciaia  Ageiic, 


^J)ela  féconde  forte  de  Corps  ierinex^Ur^ 

ucz ,  f^n  font  les  Fenx  qui paroijfent 
en  hasét  fom  diuerf es'  figures^ 

.    CHAPITRE  VU. 

ENTRE  les  Cocps  Derfttcr  qui  (ont  fta^ 
duîts  par  Taftiondu  Soleil  ,  il  y  a  pre- 
mièrement les  humides  qui  font  cicuc^ 
ious  la  forme  d)e  Nuées»  ât  qcri  retombent  après 
en  rofiie,en pluye  1  en  neige  »  en  gceffe  ften  fr»- 
raats,  &:raelmc  quelquefois  en  Miel,  en  Man^ 
jnc,  en  figure  de  légumes  &  d*aucres  carps  écran»- 
gcs, ou quifoncentîercmcnc  arccnucx  pour  ne 
plos  eilre  veusi  ou  qui  fefôm  awmotn»  fe&tar 
comme  fait  te  reut.  Or  nous  auons  dir qu^l  f 
auoit  vue  autre  forte  de  corpséleuez  qui  font 
feux  que  nous  deuons  maintenant  confsde^ 
rer ,  ayant  défia  examiné  tout  ce  qui  ne  bruljR^ 
fwox  ,  te  <)ui  ne  paroi  A  en  l'Air  que  comme 
des  nuages  auant  que  de  retomber.  Ilfautfça*- 
uoir  pourtant  que  ce  qui  s'enfiammea  pu  pa« 
roiftre  quelquefois  ^armv  les  Nuée»»  fi  cen'tft 
^tie  la  matière  en  au  efté  fort  fuètite.  Toutes- 
fois  fi  elle  brûle  long.temps  il  luy  faut  quelque 
force »  &  par  confeauenc  elk  doit  auoir  delà 
condcnfation.  Mais  lottdain qu'elle  edreiTerrée 
le  feu  s'y  met  foùuent  ^  à  cauie  qu'elle  eft  fore 
jprofcc  à  brûler ,  tellgaicac  ^  Fon  ne  1»  voi4 
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}>aroiftre  qu*ca  flamme.  Or  l'on  peut  Htt  aoe 
a  qaalicéde  cette  matiece  eft  femblablc  â  celle 
des  Seconds  Corps  humides  Dcriucz  dont  Péle- 
Uation  a  efté  confidcréc ,  car  ces  féconds  corps  temelm 
cfians  au/fi  terrcft  rcs  cju'humides  >  font  propres  macîerc 
àconceuoir  le  Feu.  Il  eft  rtstyqvf  ils  font  terre*  des  feux 
ftrespliH  ou  moins,  &  qu'outre  cela  il  leur  faut  if 
vn  mélange  eiaâ:  qui  faffe  que  rhumidicéatta-  ccîlcdcî 
chée  à  la  terre  y  reiiemie  le  feu  (aos  l'efteiiidre.^^  fecotidf 
Tous  les  corps  dont  nous  avons  parlé  n'ostpas"  Corps 
cccy  puis  qu*ils  ne  s'allumcm  point ,  mais  c'cfl-  dctioe» 
qu  II  s  y  eft  taïc  vnc  aucre mixtion  propre  aau-  f^r^j 
uccboCcSc  que  n'ayans  pas  cAé  per&corcziii^  bani* 

Sues  aa  bout  par  la  chaleori  ils  ont  en  le  moyen  deib 
55  retomber  fous  diucrfes  formes.  Quand  les 
corps  clcuez  ont  donc  vnc  humidité exaéicmcnt 
n^éice  parmy  leurs  parties  terieftrcs  >  8c  ^uela 
chaleur  les  peut  poffeder  emieremetit  »il  eft  cer« 
tain  que  cela  s'allume  dans  l'Air ^  &  qu*il  s'en 
fait  des  feux  qui  parorfTem  fous  diueries  cou-     .  • 
Icuts  6l  âgurcs,  de  sfcn  rctoumcnr  de  mcime  en 
diaeriès  façons.  Pour  ce  qfiii  eft  des  corps  ûvBh 
plemeot  humides ,  iamaîs  ils  ne  font  propres  à 
brûler ,  de  mcrme^que  les  corps  qui  font  fort 
cerreftres^,  ne  retombent  au(&  iamais  en.pluyc 
ou  eft  neige  >  &  parUiennent  plûtoft  à  cftre  a^' 
ftammcz  ou  retombent  en  quel€}ue  amas^  fpli« 
de.  S'ils  font  capables  de  brûler  il  faut  que 
leur  matière  foit  yneexlialaifon  terreftrei  &  il 
ii?eft  pas  bcfoindc  dire  âae  la  Yapeorhomidc       "  . 
y  eft  mêlée ,  car  rezhalâifon   eft  iamais  fi  fei- 
che  qu'elle  n'ait  quelque  humidité.  De  fa  par^ 
faite  mixtion  il  fe  fait  vn  corps  ^ne  Ton  appet* 
le  gras  fc  huileux  >  Sc  cette  matière  eft  attirée 
en  cette  forte  de  plufieurs  corps  méfiez  qui  font 
*  arrachez  à  la  terre,  ou  bien  n  elle  en  fort  auec 

.  ^ueiq[ue  2mperf^ian>  cjyic  eaeftdieUuitéelcuza 
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qu'elle  eft  élcuéc  en  Tair ,  &  que  lâchaient 
agiffant  dcflusclie  la  digère  enncremcnr,  Ainfi , 
U  Soleil  ayant  eu  la  puUfencc  de  ^attirer ,  Pal-, 
lumc  auffi.  Ncanttnoins  le  feu  qai  s'y  cngcn-, 
dre  ne  paroifl  que  la  nuid  ,  pou:  ce  qu  vne  gian- 
de  lumière  en  fait  perdre  yne  petite.  C'eftde, 
inerme  que  les  £iti)iUe$  qui  ne  ^aroilTeot  point 
le  îour,  encore  qu'elles  ne  ccffent  d'cclaircn  La/ 
force  d'allumer  ce  feu  ne  fçauroit  eftre  attri- 
buée qu'au  Soleil.  L-on  dit  bien  qu'ayant  éicué- 
les  exhalaifons ,  fie  les  ^yant  efcliaufFées  tellc^^ 
ment  qu'elles  font  capables  de  brûler  &  éeluitr 
rc,  la  froideur  de  la  nuid  les  ayant  preflees  les 
fait  allumer  entièrement ,  mais  cnxe  cas  là  ii' 
feut  encore  qu^elle»  ayent  défia  quelque  etînceW 
le  de  feu  qui  leur  vienne  de  Taéî^on- précédente* 
du  Soleil  9  autrement  elles  ne  s'allumeroicnç. 
pas  pour  eftre  fculomcnt  grcHiec  pasdes-vapeur*» 
froides  &  fiumides» 
XJcs        Les  plus  petits  Feux  à:  ceux  qui  font  veuslo 
7eu:xfo  plus  bas  foRt  ceux  que  Ton  appelle  des  Feux 
lets  et    £ol\tts  8i  des  Eeux  Errans  ou  Sautans.  Us  s'ea^ 
ùmJ^.  gendrent^d'ordinairc  fut  les  marelfe,  f«r  10^ 
cloaques 5  &  fur  les  cimetières,  à  caufe  que  U 
terre  y  eft  méfiée  d'vuc  humidité  affez  gluante, 
Ac  cela  fc  faitd'ordinaire  en  £  ftc  ou^ en  Automr 
ne ,  fpecialêment  en  des  pa%  qufi  ïe  Soleil  rcr 
garde  de  fort  prés  -,  Cela  eft  plus  rare  aoTpaïs. 
ScptcBwionau»..  Si  ces  Feux  Tont  toufiours  en. 
ikutellant  ,cela.  ne  procède  pas  i^ulem^QiE;  4^ 
jeur  viuacicér  .  mats  aufli  de  ce  qu^iL  mmbfi 
dcffus  vne  certaine  vapeur  froide  ,  qui  eft  lat 
-«oféc  delanuîd,  à&  laquelle  ils  fe  dégagent, 
patce  qu'elle  eft  plus  lourde  qu*eux.  Gela 
S^it  moiuer  en  iiaut ,  &  puis  fiàudmn  iU  fs^ft 
cendcac  s'ils  trouucnt  vn  air  plus  léger  au  dep 

étm  d^Ucu  oà  ih  k  txgtwmr^  Ij[s  (h&c^u^^ 
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iwflî  quelquefois  tout  droit,  pource  queVaîr 
qui  4cs.  porte  les  entraifne  aaec  (oy  ,  &  cela 
hit  quand  Pair  eft  agité  dé  quelque  haleine  de 
vent,  &  mefmc  fî Vn  homme  marche  Se  nu*i|ç^^ 
foient  derrière  luy»iU  le  fuycnt ,  parce  que  le 
Corps  de  l'homme  fait  remuer  l'Aiif ,  qui  Ce  re- 
tire totlfiburt  au  derrière  à  uiefure  que  le  corps? 
auanceâfin  de  luy  céder ,  Si  pafT^  toutes  les  par- 
ties voifines  pat  plu&eurs  circulations  ,  cmme« 
aant  aufTi  ces  feux  qui  s'y  trouuent  fo&cenus>  de. 
^rte  qu'ils  s^éloi^erone  bien-  plus  vifted*m« 
'  liomme  à  cFreual  ,  que     vn  homme  qui  va  à*, 
pied  ,  d'autaiu  qu'il  émeut  l'air  plus  forcement.. 
Que  fi  ces  feux  s'approchent  quclquefets  des; 
hommes ,  8c  ▼ienoent  à  emt  de  grande  Yehe-- 
mcncc  ,  c'cft  que  raii  ou  ils  cftoient  les  y  ai 
pouffez  par  quelqu^autrc  moyen  »  ce  qui  fe  peur 
bien  imaginer  puis  que  l'àlr  a  tou&ours  diuer* 
ibs  agitations  de  toutes-parts  \  Bc$on  tient  meC^- 
tnc  que  ces  fé»îx  s'allumetJt  auÂî  quelquefois.- 
par  Pa^irarion  fie  Pair  a  J'enrour  de  ceux  qur 
courent  la  poAc.  Qoeiquefois  ils  s*atcacheac; 
aux  pcrfoaoes^acaute  qu'ils  font  dWor matière* 
gluante  )  &  l'on  en  a  veu  dans  des  armées  qur 
tenoieat  au  haut  des  T)iqacsdcs  foWats.  Encét  ' 
«liât  ils  peuuenc  iumre  ceux  qui  les  portcat^t 
mais  d'autres  fbi^  fan^qu'ilsiemblecui  eftre  at^ 
tachez  à  ceux  qu'ils  accom paginent ,  ils  les  peu- 
uent  iuiurc  ou  aller  deuant^  C'eft  que  leur  ma- 
tière eftant  fort  dilatée  »  tient  au  corps  des; 
hommes  par  quelque  partie  qui  o'eft  pas  lumi^ 
neufe  ,  laquelle  on  ne  void  pas,  &  par  Ce moyeai 
Fair  ac  laijfc  pas  de  couler  derrière  fans  les  en- 
trailber ,  à  caufe  qu'il  a  ett  pas  aifez  fort  pour 
les  détacher.  £a  fe  jetuiit  a  terre  ou  eu  ehan* 
géant  (k  pofturc,  &  en-faifant  remuer  dé  vio*. 
ïmcc  tout  ce  fjui  c&  autQaJi;  dç  uoosi  l'oaJksï 
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pci^t  congcdier ,  ou  bien  il  arriuc  quelque  fouf- 
fie  de  vent  qai  les  fepare»  ou  bien  en  pailani: 
proche  des  baiiTons  ou  des  broaiTaiUes  ils  s'y 
arreftcront.  Pour  ce  qu'ils  luifent  d'ordinaire 
vers  les  marcfts  &  les  riuiercs ,  l'on  a  pris  fu^cc 
de  dire  qu'ils  faifoienc  noyer  ceux  qui  les  Yaa<» 
lotent  prendre  pont  leur  guide ,  &  de  là  l'on  a  , 
créa  qu'ils  n'eftoicnc  pas  fimpicmcnt  corpo* 
rcis  ,  mais  que  quelques  mauuais  Efprits  fc 
méloicnt  parmy  eux.  Ce  font  des  vaincs,  ter* 
leurs  ;  Ces  feux  ne  conduifent  point  vers  les: 
eaux  malgré  que  l'on  en  ait.  S'ils  (ont  deflus 
l'eau  ,  &  que  Ton  s'en  approche  ,  c*cft  vnc  im- 
prudence. L'on  fe  peut  fauuer  d'eux  facilement. 
&*il$  font  loin  de  nous ,  il  les  faut  tailTcr,  &  s'ils 
en  font  prés  ,  il  faut  tafchcr  de  les  diflîper» 
Quan<l  ils  font  éteints ,  ils  ne  lailTenc  p^s  beau- 
coup de  mstrque  d'eux ,  fi  ce  n'eft  quelque  iiu- 
laeur  gluante  qui  demeure  collée  aux  lieux  oix 
îlsont  efté ,  car  il  ne  fc  trouue  point  qu'ils  bia^ 
lent  aucune  chofc.  Leur  flamme  ell  fort  lumi-, 
ncufc  ,  mais  elle  n'eft  pas  brûlante  >  à  caufe 
i]a*clle  eft  trop  rare     trop  fubtile>  &fîclk 
éclatte  c'eft  à  caufe  de  l'obfcurité.  Il  fc  trottue 
'auffi  d'autres  clartez  qui  ne  font  pas  d<:  vrais 
£ettx  ,  mais  feulement  vue  ibumeut  qui  reluit  de 
la  ikiefme  forte  que  les  vers  luifans  ou^  les  ef*. 
cailles  de  poilfon.  11  eft  vray  que  cette  matière» 
éclat  te  d'elfce-mefme  fans  le  fecours  d'aucun 
feu ,  mais  il  y  ea  a  vue  autre  qui  ne  fait  que 
reprefenter  comme  en  vn  miroir  la  clarté  Ae 
la  Lune  Se  des  autres  Aftres ,  &  tour  cela  eft  pris 
^elquesfois  pour  de  vrais  feux  j  La  différence 
s'y  trouue  en  ce  que  cela  n^a  point  vne  iêmbla- 
Me  vittacité*  Ces  Météores  qui  font  parpiftxe 
des  chofes  qui  ne  font  pas  eU  eftèt ,  font  mis  aii 

jpombre  des  Auages  fie  de  toaccs  les  vapei^^  çq^ 
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Itfilès  ,  ainfi  qoefon  l'a  défia  propofê.  Pour 

ccquicftdcs  feux  follets  ou  Errans  ,  bien  que 
leuc  lumicrelearfoic  proprc>  &  qu'ils  ne  la  tcn* 
dent  point  par  réflexion  >  fi  eft-ce  qu'elle  n'a 
guete  de  chaleur  ,  3c  s'ils  font  neantmoîns  ap- 
peliez des  Ardens  ,  c'cft  plutoft  pource  qu'ils 
éclairent  ,  que  pource  qo^ils  brûlent*  Si  l'on  ^ 
cherche  ce  qu'ils  deuiennent  ,  il  faut  croire 
qu'ils  ne  luifent  plus  quand  toute  leur  humidi« 
téeftconfommée,  ou  bien  quand  ils  (ont  fufFo* 
quez  par  vne  trop  grande  froideur*.  Ils  ne  pea- 
«enc  guère  palTer  vne  nuiâ ,  Tans  que  cela  leur 
arrfue ,  8c  ils  ne  Ce  peuuent  pas  garder  pour  tac 
nn'iCt  fuiuaiue  ,  d'auranc  que  le  Soleil  les  diffipe, 
les  failanc  btuier  crop  promptement  >  &  ceux 
qui  viennent  aptes  fe  font  de  la  matière  qu'il  - 
préparée  pendant  le  iour. 

•  Lors  que  ces  matières  graffcs  font  en  grande  J3e§ 
quantité  ^  &  qu'elles  £c  font  élcuécs  plus  haitt,  . 
ciies  s'y  allument  &  produi&nt  de  grandes  flam-  ^J^^t  ^ 
mes.  Quelquesfois  elles  parot^nt  la  nui^  a'en« 
^mmcdcî  Eftolllcs.  Il  fcmble  qu'elles  cou-  hauu 
rcnc  d'vn  cofté  du  Ciel  à  l'autre  i  Si  qu'elles 
tombent  quelquesfois  »  de  forte  qu^il  y  a  des 
Anciens  qui  ont  crû  que  fi  ce  n'eftoit  des 
Eftoillcs  ,  ç*cn  eftoic  au  moins  des  étincel- 
les qui  tonuboient  comme  celles  de  la  me(^ 
ehe  des  flambeaux  ;  mais  nous  remarquons 
.facilement  que  ces  feux  ne'  viennent  pasd'vi» 
fi  haut  lieu  ,  &  qu'ils  n'ont  point  autre  ma* 
tiere  que  les  exhalaifons  qui  font  élcuécs  de 
là  Terre.  Si  cela  ra  quelquesfois  d*Yn  cofté 
fit  â'avitre ,  c'eft  qu'il  y  a  daùs  Pair  vne  longue' 
traifnée  de  cette  humidité  vnftueufe  &  chau- 
de  ,  qui  s'allume  incontinent,  &  plusieurs  par- 
ties en  ilbiiis  dt(fipées  »lê  feu  dés  vues  liiccedo 
aux  aatres^î^ar  communication.  Lors  qu'il  feuv 
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iïle  que  ces  fauiTes  edoiiles  combenc,  çelafe  « 
hit  encore  ain(i ,  Se  c'eft  d"" autant  que  la  nnatie« 
IX  cftcftendiie  de  haut  en  bas  non  point  en  lar- 
ge ,  Se  que  le  feu  prend  à  la  partie  la  plus  hau*' . 

Ncammoins  il  fe  peut  faire  que  le  feu  y. 
dure  quelque  temps  â  caufe  de  PépaiiTeurde  la>' 
•ïiian'ere,  Scque  depuis  qu'elle  eft  allumée,  l'air  . 
gcofTier  ^qui  cApix  au  dciTous  d'elle  eflanc  atce- . 
aué  ou  ayant  changé  de  place,  elle,  foit  con*^ 
traint  de  tomber  véritablement.  Cela  fe  fait, 
fans  bruit  ,  an  moins  à  l'égard  de  nous ,  pour- . 
C€  quçs'ils'cn  fait  il  n'e/lpa?  aflcz  grand  pour 
Tcoir  iufqu'icy }  C'cftaufli  que  cel^  paroiftdan»> 
yn  air  fcrcin  quine  rcfiftc  pas  beaucoup.  Ccfl^ 
ce  que  l'on  Joie  dire  de  ces  feux  doiu  le  nombre 
^ft.a/Tcz  grand  ,  niais  Ton  ne  les  remarque  pasn 
f ottfiours.  Four  leur  ^apoition  elle  eft  diuetv 
,  conime  ;^uffi  eft  Icut  figure ,  Se  s'ils  paroilJ' 
icnt  ronds  ,  ccd  à  caufe  de  la  diftance.  Leur 
CQuIçui:  d:  diitec^  4cgr(C2^  Qua^  k  leur 

BOUS  anpQs  pu  compi^eiM^^  ce  qu^ils  ont  de. 
pefanteur.  Pour  les  autres  qualitcz  l'on 
j%em  iugçr  Xcachaiit  quelle  çll  leur  matierci; 
j^eur  ca^fi;  ^cietite  t&  affez  counQo  >comiKia! 
:^(fi  quelle  ç(l-  leur  faifon ,  Se  quelle  eft  leur  du- 
téc.  Pour  ce  qui  eft  de  leur  fituaciou  >  il  y  en  a* 
qui  ne  paâenr  point.  la  baCc  région  4e  l'Au»» 
«9mmc  foJQt  les  fèu^  follets ,  mais  ks  ^ucrcs^ 
ULi«Mirent  iuCques  à  la  moyenne  ,  Se  Ton  con** 
noift  qu'ils  ne  vont  point  plus  outre  ,en  ce  que 
l'on  remarque  qu'ils  trouueai^  dplarefiftaace  ^ 
caufe  des  tapeucf  humides  qu'ils  rencoatrenc 

ILy  avn  autre  genre  de  feu  qui  paroift  aoi 
mefme  licaauec  beaucoup  d'éclat&de  bruit»; 
h  oix  le  nomme  valgairemeat  le  Tonuexc  g4iA 
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mot  principal ,  mais  il  eft  pourtant  appclli 
FEfclair  àcaufc  <dc  laclarté  qu'il  fait  ffaroiftcc, 
le  il  eft  appelle  le  Tonnerre  pour  le  brait  qu'il 
VéRd.ToutesfÏHsIe  nom  de  Tonnerre  peut  cftre 
receu  pour  tous  les  deux  ,  à  caufe  qu^il  ertonne 
parfonbfuic&  par  fa  lumière,  dont  il  furpreod 
les  efprits.  L'on  luy  a  donné  auflî  le-  nom  de 
foudre  ,  qui  vient  J'vn  mot  Latin  qui  fignific 
vu  refplandiiremcnt.Pour  ce  qui  eftdcfon  ori- 

Îjinc»  il  eft  certain  qu'il  fe  fait  de  ces 'exhalai* 
ons  qui  Cotit  fttfeepribles'  de^iiamine ,  mdis  qui 
crouumt  enaprî/banécs  de  nuages  humidcj» 
QueIc]ues-vD5  ont  dit' que  ce  feu  e/îoic  allumé 
auparàuanr  q^til  fiiA  enfermé  de  cévcc'fôfro,  ttr 
te^  aatce»  tiennent  qu'il  s'allume  feufenseat  pat  - 
Ç^fl&K  de*  nuées  qui  s^attenuent,  &  qui  prcfc 
fent  aufli  cette  matière  Texcitent  à  s'enflam* 
meCr^Scque  ceUffti  d^auta&r  plus  augui&emé  à 
c.ais(e  que  lâ>  forer  èea  conttaires  s^accfaUl 
itftan»  "râifiQf  rmMe*PaiiCfev  Maïs  toureel^ 
lï'eft  pas  capable  d^alluracr  le  fcu.  Les  nuées  ne* 
ibnr  pa^  des  Corps:  a&z.fbli&s  y  8C  leur  clioc 
ftfoftr  pa$^  9&Z  yfiohsot  pow  cda ,  joint  queMar 
ytn  èm  qu^dlcs  allument  ce  feu  paf  leur  agi- 
tation ,  que  c'cft  luy  au  contraire  qui  eft  caufe 
qu'elles  font  extrêmement  agitées.  Pour  ce  qui 
cftde  leur  froideur  elle  a  beaus'oppo&r  à  la 
akateur  d^Vne  exfaaJaî&n  auant  que  ée  rallu<. 
çicr  entièrement  ;  elle  la  rcfroidiroit  plûtoft. 
Ce  a' eft  qM/wcas^ qu'elle  foie  defîa  allumée 
^elle  ear  pei|&  excitée  Pardeur,  Oc  fi  le  Toa« 
aef  iëfè  fàîr  le  ioar ,  il  ne  faut  point  ^enquérît 
qui  en  a  allumé  l'exhalaifon  :  le  Soleil  peut  l'a- 
ttQir^£ait9;&  comme  elle  Ce  trouae  enukonnée 
d^c  nûagesi  c'eft  alors^  qu'elle  foit  fon  e&rt.  Ce* 
feu  ft  feàt  bien  auflî  g^ardcr  en  Pair  iurqu'à  la 
Xi;uicl;j&:rexuu)atraaieac9tcdc  uouoclle  uuticre 
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cjul  fc  joint  à  luy,il  s'en  augmente fetrouilé 
affez  grindpour  pnroiflic  malgré  lesobftaçici 
cù  ii  Lc  trouue.Voe  de  ces  étoilles  tambances  oa 
fautantes  dont  nous  venons  de  parler  >  peut  aufli 
venir  de  plus  haut  ou  de  cofté  iufques  dans  rti 
grand  amas  de  cette  matière  fufceptible  de 
flamme  s  &  la  peur  allumer  incdntinenc  Aldr$ 
fe  voalant  élargir  ,  comme  tdutes  les  chofes 
chaudes  s'cftcndent  ,  elle  pouffe  violemment 
les  nuaç^cs  qui  renuironnent ,  &  leur  fait  faire 
yn  grand  bruit  dedans  l'air,  ayant  fait  pàroidre 
guparailant  vn  grand  éclat  de  lumière.  Il  eft 
certain  que  les  nuages  doiuent  eftfe  feparez 
auant  que  Téc^air  paroifle  ,  &  par  confcquent 
ie  bruit  doit  ell:re  defia  commencé ^Neantmoin^ 
ûous  voyons  Tefclair  auant  que  d'entendre 
coup  de  Tonnerre ,  pource  que  Tair  ne  peut 
fi-toft  porter  le  bruit ,  comme  les  chofes  vifi- 
.blcs  font  pxomptement  reprcfentées  à  nos  y euXt^ 
Corn-    *    P^ur  ce  qui  eft  de  cét  éclat  de  lunAttt  qu^ 
ment  Te  J'en  appelle  TEfcIair ,  il  e(f  aflez  aifé  de  com<* 
prendre  de  quelle  forte  il  fe  fait.  Ceft  que  la 
Tome*  J^^^^^^^  s*allume  i  &  que  le  feu  eft  touiiours  açr* 
le»       Compagné  de  cette  clarté.  H  y  a.m  peu  plus  ie 
«difficulté  à  rendre  raifon  du  bruit.  L'on  s'éton- 
ne comment  des  nuées  qui  (ont  (\  foibles  &  fi 
molles,  &  ne  font  retenues  d  aucun  empcfchc^ 
ment  peuuent  rendre  vn  ii  haut  ion  de  quelque 
manière  qu'elles  foient  pouffées.  Quclqu'vn  a 
dit  qu'il  le  trouuoit  alots  quelques  nuées  creu* 
Ces  oui  faifoient  du  bruit  en  (c  frapant  Tvn  con« 
Ue  raucrc  ,  ainfi  qiie  quand  l'on  claque  des 
mains  ^  mais  les  miées  ne  font  pas  des  corps 


autre  i  crû  que  de  mcfme  ^^Ic  fer  rougy  eAant 
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.mîs  dans  L'c^uicnd  vu  ccriaiii  bruit,  le  feu  du 
Tonnerre  rencoiuraiitla  Froideur  des  nuées  fais 
do  bruit  de  cette  forte.  Il  ne  faut  que  nos  oreiU 
les  pour  inger  dé  cela.  Ce  bruit  ne  fe  fnit  po  ne 
comme  vnfifflémcnt  que  rend  ynechoL^  chaude 
qui  s'eAeinc ,  mais  comme  vnc  chofc  qui  fort 
Auec  violence*  C'eft  en  cela  que  l'on  s'eA  fîgu« 
té  qu'il  y  auoît  quelque  chofe  de  fiirnaturel, 
d'autant  que  l'Air  cft  vn  champ  libre  pour  Ta- 
procbement  ou  l'extcnfioa  des  nuées  ,  &  que 
*  -  ipar  confe^uent  elles  peuuent  aller  de  toutes 
parts  fans  cfForr.Toutefois  il  ne  faut  point  croi^ 
rc  qu'il  arriuc  qaelqu'aurre  chofe  aux  Corps 
que  ce  qui  leur  eft  propre  fclon  leurs  qualitcz. 
Vm  ft&  aifez  libre  pour  les  nuées  »  mais  il  ne 
VcR,  guère  pour  rexhalaiibn  qui  fe  trouue  allu- 
mée au  milieu  d'elles  ,  &  qui  fe  voulant  élargir 
les  poulie  violemment.  Lors  qu'y  ne  chaftcignc 
eft  mife  au  feu  fans  edre  ouucrte  >  l' Air  qui  s*y 
'  crouoe  enclos  venant  i  s*échau£fer  la  rompt  de 
violence  pour  auoirpaflagc  &  la  fait  pctrer: 
Ainfi  fi^it  r^j^halaifon  enclofc  dans  Jcs  nuées,& 
la  grandeur  du  bruit  c(\  proportionnée  au  corps 
dont  elle  vient.  Qnc  fi  l'on  dit  ^ucies  nuées  ne 
jrefiftent  point  à  Tei^thalaifon  a  caufe  de  leur 
jlioiieirc,  cela  fcroitbon  fi  elles  n'ef^oient  pas  ^ 
dans  yne  grande  épaifTeur.  Leur  force  s'aug«- 
mente  par  ce  moyen  >  &  ce  q^i  fait  encore  que 
leur*obftacîe  ne  peut  eftre  rcpoulK  qu'aube  vé- 
hémence ,  c'eft  la  promptitude  de  radlioii  du 
feu  <jui  fait  eftendre  fa  matière  des  qu'il  la  pof« 
iede:  C'eft  pourqyoy  il  ne  fau  pas  moins  do 
bruit ,  que  s'il  eftoit  retenu  dans  quelque  chofe 
de  plus  ferme.  La  peau  de  la  chafteignc  eft  plus 
folide  que  la  vapeur  qu'elle  enclolt  »  mais 
left  mince  ,  &  quelqu'autre^eorps  peut  lepsircr 
|je  4clà\xi  de  foUditc  par  fon  cfpaiffcori^  floi^s 
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fouuons  encore  nous  fcruir  d'vne  autre  com» 
paraifcaj  C'cft  de  celle  <|tt  Canon  où  la  poudre 
«oflaiiifnéç  TooUnt  trouuer  paiTage  fait  tii  fi 
cftrange  bruic.  La  maticrc  du  Canon  cft  vcrita- 
l>lcincnt  des  plus  folides  ,  mais  pourueu  que  ie 
feu  trouue  ailleurs  quelqu' autre  emperchcinenty 
cela  cft  capaf>le  «l'aooic  cét  effet.  Les  nué^ 
ncrcfîftcnt  pas  tant  ,  mais  leur  grandeur  aug- 
«nentc  le  bruit,  &  l^on  peut  apporter  icy  cetce 
confideratioo  >  que  ce  n'eft  pas  feulement  dans 
le  Canon  que  fe  forme  ce  bruit ,  mais  dans  l'air 
extérieur  qui  eft  promptcment  rcpouiTé  y  car  fi 
le  bruix  ncfe  faifoit  que  parrattouchemeut  du 
Canon  ^  il  deuroit  eftre  difïcrend  dans  yn 
cuiure  8t  dans  vn  de  fer«  It  n*y  a  que  l'étrecilli}- 
rc  du  Canal  qui  ferr  à  cccy  ,  auec  la  balle  &  la 
bourre  que  Ton  met  au  defTus  delà  poudre  pour 
l'cnfcrnicr.  Va  pétard  de  papier  ne  laiife  pas 
aufli  de  (aire  du  bruit  félon  fa  gtofleur.  Le  feu 
du  Tonnerre  fait  ainfi  fon  effort  contre  les 
nuées  qui  renuironaent.  5'ii  retentit  dedans 
J'air  y  de  àoatit  plufieurs  coups,  c^eft  qunl  y  a 
vne  longue  craifnée  d^xhalaifons  qui  s*allau 
ment  Tvn  l'autre  ,  &qui  font  du  bruit  àcaufc 
dfi  la  refillance  qu'elles  uouuent  chacune,  telle- 
ment  qu'elles  en  ont  plus  de  conformité  auec 
les  pétards  qui  tirent  aufTi  pluiteurs  coups  ,dau- 
tant  que  la  poudre  cft  enfermée  en  diuerfes 
cloifons.  Il  eftvray  qu'aucune  fois  ce  qui  pro^ 
4uit  le  Tonnerre^  n'eu  qu»vne  mefme  luaflecn^ 
flammée  ,  mai;  qui  eft  fort  grande  ,  (i  bien 
quVllcdure  long- temps  enfonaftion.  Au  foi  tir 
à\n  nuage  elle  rentre  dans  va  autre  >  contre  le** 
quel  elle  a  le  mefme  combat  <jue  contre  le  pre- 
mier» 6c  ainli  confecutiueïAent  lufqu'à  ce  qu'elle 
aie  perdu  fa  violence.  De  vérité  cela  fe  fait 
4  vue  manière  toute  partiçuiicrc  àcc  Corps  ^-i 
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bien  que  Ton  n'en  peut  pas  donner  des  compa* 
•laiftns  qui  aycnt  w  xafpport  entier  j  NeatR- 
moins  elles  nous  inftrèîfent  Afpatement  en  cha- 
que chofc  ,  &  ncrjs  nous  imîîginons  bien  que 
£cla  fc  doit  paifcr  de  la  forte  que  nous  diioDS, 
La  madère  enflammée  s'élargiâane  en  %n  in^ 
Aant  ne  peut  pas  fi  toft  chafK:r  les  nuages  ,  qui 
luy  refirent  a  eaufe  de  leur  ^lan^c  cfpaiiTcuri 
C*c(l  ce  qui  fait  la 'violence  &  le  bruit« 

Pour  la  comparaifon  duferrougy  oumefme  ACq»-^ 
J^yfti  flambeau  que  Ton  efleinc  en  Tcau ,  Ton 
pourroir  dire  qu'elle  ncferoitpas  entièrement  ]aj*oti* 
«jcctable ,  &  qu'il  yauroit  vn  mélange  de  bruit  fm  du 
que  feroit  Texhalaifon  enflammée  en  s'étei*  ^nitc  em 
•gn  mt,auec  ccluy  qu'elle  fait  en  Youlaiu  loi  tir;  * 
mais  quand  elle  feroit  quelque  bruit  en  s'cici- 
^nant  dansquelque  nuage  bi3n\ide,ron  ne  IVn» 
tendroit  pas  parmv  ^n  autre  bkuic  f\^x$  gtaud» 
D'ailleurs  (i  elle  le  laiffoit  efteihdte  cUcn'au- 
roit  pas  affcz  de  force  pour  fè  faire  ouucrturc. 
L^humidité  des  nuccs  qui  l'cnuironncnr  c/}au/îî 
^t)icfi  (buuent  trop  aneniiée  pour  éteindre  le 
feu ,  &  quand  cela  (è  feroir  ,ce  ne  dcuroit  cftrc 
^u'aprts  que  le  coup  eft 'donné.  11  n'y  a  donc 
iToinc  d'autre  vtaye  raifon  de  ce  bruit  ,  iinon 
'  que  4a  mâtiere  criflamfinée  fait  effort  pour  for- 
tir  de  Ta  prifon.  Que  fi  elle  donne  plufieurs^ 
"^-tbtps-cdnfcéùeifs  c*^  qu'elle  tombe  d'vn  ob- 
l  iVadIe  bn  in  autre  ,  &  ce  n'î^It  pas  comme  ^la 
^ft^He  ou  H  ffcntàtc  à  cânôn  qui  ne  donnent 
^  hfû'yn  coup ,  pburcc  qu^eftians  hors  du  premier 
^fcu  eHe^'Wnten  Hbcjié.  Cela  fe  fair  plutoft  06- 
~  me  le  fct^tà  bu  la  fuféeibu  queiqu'auirc  machi-  Ce»ment 
''^^àfen  tirée  en^foiigu^brp^rdmerfcsclofturcs*  le  Ton- 
Ctéilxqùi  croyent  qu'il  y  a  quelque  chofe  de  "^we  fc 
''jturnaturcl'au  Tonnerre  nllcgucnc  encore  pour 

''^efix  qude  i'tmrtntend  quelquefois  lors  quei*âir  ilt^. 
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cfftaflcz  fcrcin,tcilcincnt  qu'ils  prctendent  mon- 
trer par  là  que  ce  bruit  ne  fc  faic  point  pîar  la 
violbncc  qui  arriocdans  des  Nuées.  Mais  quel 
cfpace  croycnt- ils  voir  de  cette  région  dcPAir, 
où  fc  forment  ces  Mctcores  ?  Ils  n'en  voyenr 
que  vingt-cinq  ou  trente  lieues ,  Se  sni  y  a  des 
iiua  ges  au  de  là ,  ils  ne  les  voycnt  point ,  quoy 
que  ce  foit  là  que  fe  doit  faire  alors  le  Ton- 
nerre. L'on  l'entend  fouuent  aullî  rcnir  de 
fore  loin, 8c (i l'on  penfe qu'il  foit  quelquefois 
au  deffus  de  noftrc  tcfte  ,  quoy  que  Ton  ne  voyc 
poi»t  de  gros'^miages  en  cette  partie  ,  c'eft  que 
fes  coups  font  fort  riolcns ,  &  s'entendent  dans 
vn  grand  cfpace>  ou  bien  c'eft  qu'cftantau  dcf- 
f u  s  d e  nous  en  cf&t,  il  s*eft  rencontré  parroy  de* 
nuagts  qui  pour  efire  clairs  nc  laiflcnt  pas  d'ê- 
tre aufli  cfpais  que  les  autres,  &  de  refifter  à  foa 
niouucfnent.  Que  fi  quelque  flamnne  s'allume 
cfdenT  fans  que  nous  entendions  aucun  bmit  ,  c'cft 
duTor.-  qu'il  cft  trop  petit  pour  venir  iufqu'à  nou«,  OU 
qu'il  ne  s'en  fait  point  du  tout,  à  caufe  qu'il  n^y 
â  point  de  nuages  oppofcz  ;  Voila  pourquoy 
nous  voyons  l'éckrir  (ans  ©uir  le  coup  de  Tojj- 
nerre.  •  Au  rebours  l'on  peut  bien  aufli  entendre 
le  Tonnerre  fans  voir  l'elclair ,  quoy  que  l'eC- 
^«lair  fe  feffc  coufiours.  C'eft  quand  il  y  a  au 
deflbus  des  Nuées  fort  épaiffcs  qui  nousco  ca- 
chcnt  la  vcuë.  Or  quand  le  Tonnerre  ne  s  en- 
tend que  de  loin  ,  ou  ne  fc  fait  que  dans  des 
Nuées  fort  claires  &  fort  peu  humides  >  l'on  ne 
void  point  qu'il  foit  fuiuy  de  pluye  ,  mais 
quand  il  fc  fait  entre  des  Nuées  fort.humiées  Sc 
fort  groffcs,  il  pleut  après  d'ordinaire  ,  pourcc 
que  dans  cette  agitation  elles  font  diairccs  en 
des  endroits  plus  froids  qu'cftans  auifi  foW 
tefferrées  elles  font  contraintes  de  retourner  ca 
€mi  Toute  la  chaleur  ^ui  les  accompagnqic 
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les  a  quittées  auffi ,  s'cftanc  perdue  dans  refFort 

S'a  ksât  i'fxhaiakiHi  9  8c  s'eibuu  diilipée  aii- 
irs. 

L'on  attribi^'  encore  d'autres  effets  au  Ton-  D« 
,nerre.  Enrr^auctes  de  brûler  promptcmcnt  &  effctadit 
fubûlcmeac  tout  ce  qu'il  conçue.  Mais  il  ne  fe  Tonner, 
faut  pas .  imaginer  qu'à  toutes  les  fois  qu'il  re, 
tonne  ,  cette  matière  enflammée  vienae  iuf- 
ques  en  terre.  EUe  fe  diflipc  fouueut  en  che* 
mm  I  ^  le  Tonaerrc  ne  tombe  pas  to&« 
jours  quelque  part*  Quant  U  tombci  il  bru« 
le  &  fracaile  tout  <e  qu'il  touche  par  fon 
iraperuo/îté  ,  Se  bien  fouuenc  U  exerce  dauan- 
ca^c  Ta  violence  contre  les  cliofes  qui  iuy  refi* 
ftenc  le  plus;  8c  qui  font  les  plus (oltdes.  Von  - 
tient  qu'il  pafTe  fubtilemcnt  dans  les  Corps  les 
plus  mois.  L'on  remarque  raefmc  qu'il  peut 
rompre  Vefpée  fans  endommagée  le  fourreau»  * 
Se  fondre  l'argent  d'vne  bourfe  fans  que  la 
bourfe  foit  brûlée.  Tooresfots  il  faut  croire 
que  ces  prodiges  ne  Ce  voyent  guère  ,  mais' 
^Qurce  que  le  Tonnerre  £aic  d'autres  adioas 
plus  aifécs  ,  l'on  a  crii  encore  que  ccHes-cy  * 
eâoient  poiCbles.  En  effet  il  peut  pafler  pat 
de  fort  petites  ouuerturcs  ,  &  mefmcs  par  les  ■ 
fotci  des  Corps»  mais  ccia ne ie peut  faire  fans  * 
qu'il  laifle  quelque  marque  de  Ion  paflage.  Il 
peut  aller  brûler  les  entraillesd'vn  hôme  cftant 

Iiaffé  par  la  bouche  i  mais  quoy  que  fon  adion 
a  plus  forte  ne  fe  foit  pas  exercée  contre  les 
lieux  de  fonpaâage»  il  y  lailTera  toufiours  quel- 
que marque  de  noirceur  &de  fechcreflc.  Que 
^il  fc  cranfmet  dans  les  |)ores  d' vn  corps ,  bien 
qu'il  ne  brufle  pas  tout  a  fait ,  il  faut  pourta  t 
qu'il  le  laiffe  à  demy  rofty.  Comme  cela  s'eft 
vcu  plufîeurs  fois ,  cela  cft  plus  receuable  que 
Xoinc  lu  H 
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taac  de  choies  û  eftraages  que  l'on  racontei 
mais  pource  que  l'on  ne  les  a  pas  toutes  fort 
exaâement  efpluehécs  ,  il  y  en  a  qui  ne  font 
pas  fi  miraculcufes  que  Ton  les  fait ,  car  fi  va 
homme  a  efté  eue  du  foudre  »  comme  Ton  dit, 
fans  que  Des  habits  en  ayent  efté  endommage  z> 
c'ell  qu'il  a  pii  cllrc  frappé  par  le  vifagc  en 
quelque  endroit  où  le  coup  aeftc  mortel.  Il  faut 

Îtcoceder  ain&  dans  i'mtelligeoce  deschofes» 
ans  que  nous  prenions  pour  extraordinaire  ce 
qui  eft  trcs-naturcl.  Or  puis  que  Ton  tient  que 
le  Tonnerre  ou  le  Foudre  ,  tel  que  Toii  le  vou- 
dra nommct,paflc au  traucrs de  quelques  corps, 
l'on  remarque  *  par  là  que  ce  n'cA  qu'vù  Feu 
fubtil  j  &  non  point  vne  pierre  ou  quelqu'autrc 
Ipaffc  groffiere.  S'il  en  tombe  auec  luy  qucl- 
quesfois  c'cft  nScz  laiemeiu  i  Ceft  qu  il  s'eft 
rencontre  quelque  matière  gluante  parmy  la- 
quelle l*cfFortdu  feu  a  pouffe  quantité  de  ma- 
tière terrcftrc  qui  s'eft  conglutinée  de  cette 
forte  f  &  félon  que  la  matière  terreAre  eft  di« 
uerfe  >  la  pierre  qui  en  vient  l'eft  aufli ,  telle» 
•      ment  que  roricn  peut  voir  de  plufieurs  façons, 
Von  croira  facilement  que  cette  pierre  tombe 
dç  ion  propre  poids,  mais  celaie  fait  encore  par 
la  force  de  lâchaient.  Aafottit  du  lieu  ou  elle 
a  eflé  enfermée  elle  court  violemment  comme 
'  la  balle  d*vn  canon.  Quant  au  feu  du  Tonner- 
re qui  combe  cncoxe  plus  fouuent>  bien  que  ce 
ne  îpit  p^  le  pcopie  iu  feu  de  tomber  »  il  ne  le 
fait  pasiauffi  ,  pouncc.qw'iJCoit  plus  lourd  que 
l'air  qui  eft  au  dtflbus  de  luy  j  C'eft  qu'il  eft 
porté  de  cette  vioknce  aa  Ibttirdcs  Nuages 
qi^i  Tout  tenu Jccflerré  »  SccOf^elail  dtiFere  de 
cciuy  qui  s 'allume  dans  vn  canon  par  la  fimplc 
poudre  ,  &  qui  ne  fe  poufle  point  beaucoup 

jgiusottu^&'il  a  aqnelq^uc  baUex3[u.quel4jii'au- 
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itÊt  afiîfiance/  Cett&y-cy^  fe  fait  dVne  fti&tierè 

^ni  ne  s*cftcint  pasfi-rofti  comme  l'on  peut 
^onuoiftrc  en  ce  qu^ellc  va  d'vn  nuage  en  l'au- 
tre,  &  qu'elle  donne  plafieots  coups  ,  :iti  lieu 
^a'mn  Canon  n'en  dcmne  qu'vnjdefoftequ'eU 
le  peut  bienvenir  iufques  en  terre.    Or  cet- 
te flamme  qui  tombe  ne  fait  quelquefois  que' 
fioircir  les  corps  c^u'elle  touche  >  gc'a^ËJittitàroii 
die  les  brofle  entièrement 5  ce  ariiittefeTôm 
fa  compofirîon  &  fclon  fa  viotchte'.  De  la  dî- 
uerfité  des  efFecs  l'on  peut  (ê  rcprcfcnrcr  qu*il  y. 
«des  Tonnerres  diiFcrcûs^&en  eftàblir vîn nom- 
lire,  Poorceqaieftdeleùrs  proprietei  princi- 
pales ,  nons  auons  trouué  que  le  lieu  ou  ils  Ce 
font  eft  où  s'amaâenc  les  Nuées  i  Nous  auons' 
jHurlé  de  leur  monttemeut  qui  eft  caUre  de  leur' 
bruit  8c de  leur  cheute.  Leùtjpefantent  ,ïeai(  dô^' 
xcté  3c  leur  fcichercffe  font  confidcrécs  lors 
qu'ils  tombent  en  manière  de  pieirre ,  &  leur" 
cfaaieurfccounoiil  parce  qu'ils  brûlent  Se  qu'ils 
fondent  ics  corps  folides.  Nbai  aobas  reconnil  ^ 
aufïî  que  leur  matière  n'eft  autre  que  des  fu* 
gnécs  terreftres  &  vnAueufes  propres  à  s'allu-* 
sner  »  &  la  manière  de  leur  génération  a  efté' 
riorftre principal  difcours.  Nousâaôfts  manqué^ 
£culcment  à  parler  de  leur  grandeur  ,  de  leur  fi- 
gure, de  leur  couleur, &  de  leur  odeur.  Pour  ce  . 
quieft  de  ia  grandeur  l'on  Ta  paife  d^ordinaire 
tons  filence ,  car  nous  ne  fçaùrioni  yéir  toute 
l'cftcndué  du  Tonnerre  qui  eft'  enfermé  dans  les 
jNuéeS4  neantmoins  l'on  en  iuge  quelque  chofc 

{»ar  PEfcIair  9  fit  Ton  peut  diré  aûlmoins  que  fi 
a  matière  du*  ^'onh'erre  éft  ïelforréé'àacom- 
iTlcncement ,  elle  fe  dilate  aufli-toft  qu^élle  eft 
allumée  ^  égalant  la  largeur  des  Nuées  qui  la 
rcflêrrôient.(^wt  à  la  figUit  >  elle  fedoit  fairé 
roïïdictiiBfai^^C^Mt  corps  quis^eftend»  fi 
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ce  n'eft  que  de  quelque  coite  il  s'y  rencontre 
vn  trop  grand obftacle.  Pour  celle  des  pictrcs 
qui  tombent  elle  eft  fort  irreguliere.  Pour  la 
couleur  l'on  la  confidere  en  TEfcIair  qui  cft 
jaune  quand  la  vapeur  eft  fubcile»  êc  rougeaftrc 
quand  elle  eft  plus  gtoiCcre.  Mais  il  faut  obfer* 
uer  que  la  diucrfité  de  la  couleur  qui  paroid, 
Tient  fouucnt  de  quelques  autres  fumées  qui 
font  intcrpofécs.  Lors  que  cette  flamme  dcfcend 
iufques  en  terre  >  l'on  la  void  dauantaee  en  fon 
naturel.  Quant  aux  pierres  bien  qu'elles  tom- 
bent fi  pcuîouuent  qu'il  fc  trouuc  peu  d'hom- 
mes qui  en  ayenc  veu  >  Ton  tient  pourtant  qu'el"-  . 
les  font  grifes  ou  faunes  félon  que  la  matière  a  ' 
teccuI'aSion  du  feu.  Pour  l'edeur  du  Tonnerre 
qui  tombe  ,  elle  cft  puante  comme  le  fouffre,  ce  i 
qui  montre  qu'il  eft  com^oH  dc  la  matière  la 
plus  corobuftibic.  Pour  la  faueur  des  corps  donc 
il  eft  formé ,  l'on  en  iuge  par  fes  autres  quali- 
tex  ,&aurcfteil  n'cft  pas  poflTibled'en  parler, 
pois  qu^il  détruit  tout  ce  qu'il  touche.  La  durée 
du  Tonnerre  &  fa  faifon  feruiront  de  conclu^ 
lion  à  cecy.  line  fjauroit  pas  durer  Ieng-temp« 
à  cawfe  de  fa  violence.  Auflfî-toft  qu'il  eft  alla*  I 
mé»  il  vient  à  fon  progrès  âc  à  fa  fin  i  mais  il 
recommence  de  mo  ment  à  aut  re ,  pour  ce  que  fa 
matière  qui  eft  placée  en  diucrs  endroits  »  s'en- 
flamme à  diucrfcs  rej  rifes  :  Toutesfois  clic  fe 
rrouue  expédiée  en  moins  d'vne  heurç  oudeu^. 
Quant  à  fa  faifon  i  ce  n'cft  ny  dans  l'extrême 
froid ,  ny  dans  Pextreme  chaud  ,  pourçc  quç  ' 
l'vn  tcfTcrre  &  l'autre  diffipc  par  trop,  il  fe  fait 
fottuent  après  midy  ou  bien  durant  la  nuijft^ 
dautant  que  Jes  vapeurs  ont  efté  alors  élei:^e$ 
en  abondance,  8c  dçmeurem  en  leur  premier 
cftar, mais  il  Le  fait  peu  le  matin  ,  pource  qu'el- 
les ont  eu  alors  le  loiâr  de  fe  di|i)per  ou  de  fc 
refroidir. 
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OVtre  les  fcax  Ae  la  baffe  &  moycMe  te-  oetfi^M 
gion  ,  il  y  en  a  qui  s'allument  en  la  pI«J  les  flus 
haute  ,  &  qui  ne  iuifcnt  pas  feulement  pour  fe  éU^e^ 
^iifiper  peu  de  temps  après  >  mais  qui  durent 
beaucoup  d'heures  en  vne  mefme  figure  te  en 
yn  mefms  lica.  Ceux  qui  demeurent  tranquilles 
en  la  baffe  région  dont  nous  auons  dcfia  parlét 
ne  demeurent  pas  {\  long-temps  en  mefme  eftat^ 
d^autant  que  les  vapeurs  humides  les  y  furpren- 
nent  tans  cefle,  &  font  tant  qu'elles  les  étci- 
gnenr.   Lors  que  Ja  matière  combuftible  peut 
s'cieuer  plus  haut  que  Tendroit  où  s'engeodreai 
les  pluyes,  elles  s'y  allume  £setlemenr  ^  & 
brûle  aucc  tant  de  commodité  Se  de  loifir  ,  que 
Icsfin-ai  es  qu'elle  prend  s'y  pcuuent  remarquer, 
je  y  loiu  long^'Cemps  gardées  ,  au  lieu  que  celle 
qui  fe  rencontré  dans  la  moyenne  région  ne 
produit  que  les  figures  bigearres  &  fans  ordre 
â  caufe  de  I*incgaliré  de  Ja  tcmpcracure  ,  «Sc^^'i! 
s'y  fait  des  maoiercs  d'étoiiles,  c  eA  que  Je  fia 
y  eftant  petit  >  paroift  ainfi  pour  peu  qu'il  ait 
fl  cloigncment.  Il  fe  fait  de  vray  globes  de  feu 
dans  la  haute  région ,  &  ceux  qui  paroiffent  les 
moindres  pour  eftre  les  plus  hauts ,  font  fouuent 
ris  pour  autres  que  pour  ce  qu'ils  foat.U  (cm- 
le  que  ce  foit  des  Aftres  fichez  au  Ciel  iufquef 
à  ce  qu'Us  fautent  comme  ceux  dont  i'ay  tan- 
toft  parlé.  Il  y  en  a  qui  paroiiTent  plus  grands 
pource  qu'ails  ne  font  pas  tant  éleuez  >  8t  la  di- 
ucrfité  de  leur  figure  eh  cft  aufli  mieux  remar- 
quée U  leur  fait  donner  diuers  noms.  S'ils  font 
'  Yçritablement  ronds  Ton  les  appelle  des  glo- 
bciiiiS^ls  font  longs  U  larges  l'on  les  appelte 
des  poutres.  S'ils  (ont  longs  &  étroits  par  tout 
ce  font  des  lances.  S'ils  font  kigc^  par  m  bout 
Se  e/lroics  en  l'autre  ^  ce  fout  des  clochers  o\i 
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cherrons ,  &  s*ils  fc  ranialTent  aucc  cjoelquc  fi- 
gure d*animal  >  l^on  leur  attribue  celle  qui  leur 
conutcnc  le  ;nieux,  iJpAciaiement  Ton  leur 
donne  eeille  çk  Cheyre  on  de  Dragon.  La  ma^ 
tiere  peut  fouuenc  tirer  fur  la  rondeur,  pource 
qu'elle  fe ramalTe eftaot  prcffée  de  l'air  qui  l'eû- 
uironne^  Sirelle  s^allonge ,  c'cù.  ijuelqiiclois  que 
les  nitées  Tont  pceffîe^  cette  forte ,  &  qu'elle 
cft  montée  ainfî ,  &  en  ce  qui  eft  de  la  figure  py- 
xaniiidale  fi  la  pointe  tend  en  haut  ,  il  le  peut 
faire  que  les  partief  les  plus  lourdes  tom 
en  bas,  &  que  feulement  leslegeves  s'élcueot,, 
&  que  cette  fnaticrc  ardente  jette  vne  fiamme 
en  pointe  comme  il  fe  fiait  en  celle  du  bois  qui 
feiule,,jwj..dclaniefche  d^vn  fiambcau.  S'ille 
laie  des  ondes  ou  des  dxevjrons  >x*efi  que  la  ma» 
tiere  cft  enfermée  de  cette  forte  dans  l'Air,  ou 
^u*€lleapris  d^'cUcrmefeie  cette  forme.  Quant 
aux  Aniasauz  qjui  patoiâent ,  cela»  vient  de  ce 
que  la  matiete  s^eft  amaffée  inégalement  9  te 
que  l'imagination  de  l'homme. s'y  forme  quatv 
tîté  de  choisi  Pource  que  cela  fait  des  figutet 
fptKbigcarri:^»  l'on;  les  appelle  des  Da^agpm^ 
CPtendant  par  ce  mot  toufic  fottede  mooflxe* 
horribles.  Pour  ce  qui  cft  des  Chèvres  ,  la  forf 
ipeenjcft  moiAS  wcl^ic.  Il  fufit  qu'il  paroifTc 
quelque  corps  &;  vjie  maniese  de  barbe  ou  de 
TAyons  qiui  viennent  de  ce  que  PexhaJaifonVeft 
diuiféejc  s'cft  rendu  plus  rare  en  quelques 
lijeux.  Ce  nom  de  Chèvre  eft  encore  attribué  à 
Cjss  fois $à  caufè  qu'Us  iaw^nt  quelqpefoi sà  U 
façoii  de  cét  animal  ,ce  q|ui  peut  procéder  de  ce 

Î[uc  l'e^halaifon  fe  rend  plus  chaude  &  plus 
ubtile  ojaWle  $i'c0oit  >  tcUcaieiit  qu'elle  fe 
£B|iilcuede  temps  cpi  temps  par  fa  violence.  Lee. 
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&  en  ce  cas  là  il  leur  faut  donner  d*auirc$ 
fioms^  Or  ce  qui  les  allume  tous  ,  ce  peut  cftre 
qiie  rétiâcelle  de  qiiei^ja autre  fea  tombe  fut 
limatiere  préparée ,  ou  que  Icè  txhataiVonts'é^ 
chauffent  en  fc  choquant,  oti  quelc  Soleil  eft 
venu  à  luire  dellus  ,  &  fi  Ton  ne  les  void  pour- 
UAt  que  la  nttiâ  >  c'eft  que  letur  clarté  cfl  offîif- 
cfuée  par' celle  du  Soleil.  Ces  M^reofiss  feat  fi 
diuers  que  l'on  n'en  fçaurott  dire  le  nombre. 
Pour  leur  fituation  $  c'eû  encore  plus  haut  que 
le  Iku^à^monteiit  les  images  iamiêes*  Ils  fea^ 
netn  s'^éleuer  di^s ,  praroeo^ii^ifs  ne 
point  d'cmpefchement.  Quanti  leur  graûâeur, 
elle  eil  fort  dxuerfc  j  Se  pour  leur  ftgare  j  c'e/l 
ferquoy  ôous  auons  fondé  noftxe  di&ours»  puis 
^iie  c'eft  ce  qui  y  donne  de  la  différence.  Leur 
couleur  eft:  celle  de  fcaslcur  raouttemem  eft  iné- 
gal félon  leur  Nature.  Pour  le  reftc  des  quali* 
tez ,  il  n'en  faut  point  iugcï  y  fi  ccn'eftque  Von 
peutdireque  leur  poids  eft  moindre  que  eeluy 
deTAir  commun,  puisqu'ils  s^éleuent  audcH 
fus  ,  Bclcs  prenant  pour  des  feux ,  Ton  peut  cer« 
sifiet  de  leur  chaleur.  Qs^^  ^       Matière  ce 
iok  cArela  vapeur  tnâueufe  méfiée  â  auelquea 
parties  tcrreftrcs  pour  mieux  retenir  ta  flam- 
me >  &  la  génération  s'en  fait  par  la  cha- 
lewcejefte)  comme  Uaeftémotiftré.  Quànt  i 
Itmr  duffée  ,  ce  n'eft  fbuaeût  que  pour  yne 
minutce  ,  quelqucsfois  pour  yne  heure  ,  & 
queIquc;^fois  pour  vne  nuiâ.    Quant  à  leur 
faifon  ,  ce  doit  eftre  tots  que  le  Soleil  atti- 
re quantité  d'exhalaifons  de  la  ferre ,  &  leS 
laiffc  ramafler  fans  les  difliper  incontinent, 
Leur  retour  à  leur  principe  ne  fe  fait  pas  auifi^  * 
t0ft  qu'ils  ct&m  de  luire  y  ^eftt  l€Qt  matie* 
rc  demeure  quclquesfois  en  la  mefme  confi- 
dence qu'eUecfiait  n'ayant  cfté  éteint  equepar 
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^Hflque  froideur  fiiruenante  ,  &  demeurant  csc^ 
pable  d'cftrc  allumée  ync  aune  fois  j  mais 
<]|Uand  elle  fc  confommc  elle  eft  réduite  en  ex- 
lialaifon  tres^fubtik  qui  fe  meile  à  l'Air,  &  ne 
fctouriie  sNà  condenfaeioh  que  lors  «qu'elle  rca- 
contre  vne  extrême  froideur. 

ÏL  y  a  d'autres  ïeitx  qui  (erendent  plbs  confié 
derables ,  d'autant  qu'ils  ne  luifcnt  pas  feule 
m€t€s,  ment  pour  vne  heure  ou  deux  ,  ou  pour  rcfpacc 
de  toute  vne  nuiâ»  mais  bon  les  void  par  plu^ 
fiears  nuits  fuiuantes.  Ceux-cy  ne  paroiflènc 
point  en  poutres  ny  en  dards ,  mais  en  globe 
parfait ,  ou  en  globe  cheuclu ,  &  en  globe  qui 
porte  vne  longue  queue  qui  va  en  élargiiîant 
en  manière  de  piramide.  LW  connoift  à  celt 
&  â  beaucoup  d'autres  chofes  qu'ils  font  difft* 
jens  des  autres ,  Poci  les  confidere  auffi  à  part^ 
&  Ton  les  appelle  des  Comètes.  Lors  que  les 
Philofophes  ont  raifoiiné  d*euz-me(mes  fans 
le.  fcGours des  Mathématiques,  ils  ont  crû  que 
'  ces  feux  cfloienr  tous  compofez  demefme  ma- 

ciereque  les  autres ,  mais  qu'à  caufe  qu'ils  en 
auoient  dauantage  ils  en  duroient  pins  loag^ 
temps  >  <Sc  ils  (e  font  contentez  de  les  placer  vn 
Ou*il  fe  P^^  P'^^  ^i'àWi  que  les  feux  ordinaires.  De  vcri- 
fâh  des  t/6  il  y  en  a  quelques- vos  d'entr'eux  quife  trou- 
Corne*  uent  au  deiTous  de  la  Lune  »  mais  il  y  en  a  au(& 
dclfasdc       ^^"^^  ^  deflus ,  aînfi  que  Ton  peut  remar- 
lâLttne.        P^^      règles  des  Parallaxes  qui  ^ont  les 
'  diuerficez  d'afpeâ.  Quelques  Efcriuains  difene. 
qu'elles  font  vaines  àcanfedes  tromperies  qa'a^ 

Î)ortc  l'air  inccrpofc  >  &  de  ce  que  Ton  appelle 
es  Rcfraftions  \  mais  ceux  qui  obfcruent  la 
hauteur  des  Aftces  ne  fçauent  -  ils  pas  ce  au'il 
faut  retrancher  oa  augmenter  d«  leur^r  mefaref 
en  coûtes  occaiioas  ^  &    l'oa  les  a  crus  lo£S 
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qu^IIs  ont  arrangé  les  Planettes  lesvnes  au  décr- 
ias des  aatres ,  eeque  les EcUpfcsofiC confirmé 
depuis  5  pourquoy  ne  les  croira-t'on  pas  encore 
en  cecy  i  &  ne  font-ils  pas  capable  de  dire  la 
Jbaaceni:  des  Comeres?!!  y  en  a  quiluiucnt  le 
xnonaenAent  du  premier  Mobile  9  Se  paroifienc 
par  rcfpace  de  toute  vneaui£li  Si  elles  eftoienC 
fi  baffes  comme  Ton  les  mec  elles  ne  paroî- 
Uoienc  pas.  &  long«cemps  fur  Thorifon  »  pour<- 
ce  que  les  parties  de  l'air  inférieur  qui  nous 
font  vifibles  ne  fçauroient  contenir  beaucoup 
de  Jieaës  ,  Se  que  plus  les  chofcs  font  baflcs 
moins  nous  voyons  leur  étendue.  L'on  montre 
par  ces  raifons  que  les  Comètes  font  au  rang 
des  Planettes  ,  &  l'on  en  a  mcfme  obfcrué  qui 
paroiflToicnt  au  deffus  de  lupiter.  Le  vulgaire    A  fqa* 
dks  Ckiilofopbcs  n^aricnà  dire  contre  cela  {h-  ^q^^[^^^^ 
non  qtfil  Éaut  garder  l'honneur  que  l'on  doit  doitétre 
90  Ciel  rScttiy  laiifcr  fon  incorruptibilité  ,  6e  tenu 
qu'il  ne  peut  rien  arriucr  de  noutieao  dansvn  pourin» 
Corps  u  excellent  >  mais  ils  ne  fçauent  pas  ce  ^^T?! 

2uec'eâ  que  les  Comètes  ny  le  Ciel.  Ils  peu-  ^" 
uit  que  le  Ciel  foit  d'vnc  matière  plus  noble 
&  plus  fubtile  que  tous  les  auttcs  corps  ,  ôc 
qu'à  cau£e  de  cela  it  ne       peut  rien  fot* 
Vacr  d^éztraordioairc  j  te  que  ce  qui  eft  au  de* 
hors  n'y  fçaorcHt  oitrer  y  Mais  s'il  eft  fi  fubtsl  Se 
&déHéqui  cntpcfche  quedes  autres  corps  n'y 
jAitâent  eftre  introduits  ^L^ 00  n'a  point  pej> 
£6  que  les  vdpcnrs  qui  procèdent  de  a€>ftre  eaa 
ic  de  noftre  terre  peuflent  monter  lufques-  là^ 
mais  quand  elles  n'y  monteroient  point  ,  ce 
a'eft  pas  qu'au  deiTous  de  la  Lunel  il  y  ait  vnOr 
yt^xxic  qui  les  emp^fche  ;  C'eft  qu'elles  font  de- 
ftttiiées  de  force  pour  aller  fi  haut.  Bien  que 
^QU  ûw&c  k  Ciel  four  cft^c  fi  fabcil ,  Ton  ca 
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p^rle  pourtant  comme  s'il  eftoit,  d'vne  £abffâi^ 

ce  tres-folide  ,  puifqac  roo  ne  croid  pas  que  leSi  i 
vapeurs  ou  les  exhalaifons  y  puilTent  entrer* 
Çelfiùi  comxedir.  Tenons  pour  aifeuié  qu'au 
cas  que  les  exhalaifons  foient  fort  puiffances^, 
elles  peuucnt  s'échapper  de  Pair  iiifcricur  ^ & 
monter  plus  haut  que  la  Lune.  Que  fi  cela  ne- 
6x&t  point  pour  former  de  nouueaux  corps», 
tant  d'aftEeS4»blcurs  qui  font  épars  dans  le  Ciel». 
Icfquclsdoiuent  eftrc  tcrrcftrcs  &  aquatiques,  Se 
dbntle  Soleil  fait  des  attraftions  ,  peuuenr-il^v 
pas  feruir  à  oelai-M^iis  l'on  n'a  poinc  cfté  ia£- 
^ues  à  cette  penfôe  ».  car  l'on  a  tenu  tous 
Aftrcs  pour  des  corps  complets ,  aufquels  il  ncr 
fçauroit  arriuer  aucun  changement;  &  pour  1er 
Connoiftre  afleuremeatjl^on  cicnt  qu'il  ne  faut 
que  voir  qu^ils  font  toufiom  s  fcmblables^  Cela^ 
eft  bon  fi  nous  adjoùtons  foy  firaplcmcnt  à  lat 
xcu.cd'vnechofeti  cloignéc,  f^ns  nous  reprc- 
fenter  dans  l»cfprit  que  fi  la  Terre  où  nous* 
Ibtnmes  eftoit  aufli  loin  de  nos<y.eux.^  nous  ne: 
remarquerions  pasles  dîucrs- changcmens  quif 
s'y  font  ,  &  i^o"^^  ne  verribas  qu'vn  ^lobe  maf- 
£f  (ans  diicernicL  ks  etinporations  Subtiles  quu 
S'en  feroient.  Mais  fi  Uoiiine  roid.  pas  meCme! 
€e5éuaporations  ,me  dira-t'oh  ,  comment  s'ea* 
peut-il  former  des  corps  vifibks^  le  refpondray/ 
<}ue  prés  du  corps  donc  elles  dcriuent  elles  fon^ 
ensqre  coafénduiss auec  luy ,  8c-  qu'âpres  cxAm 
cjles  font  fifubtilcs  que  Ton  ne  les  peut  voir,. 
Biais  que  quand  celles  de  plufieurs  Corps  fc: 
rencontrent  enfemble>  elles  viennent  aie coa-». 
denfer,  &  former  vu  cocps  aparent.  Les^Pla*; 
nettes  n'eftans  pas  compofces  du  fouatrain  fcisi 
au  monde ,  qui  ne  fe  tcouue  qu'au  Soleil  >  onc. 
v^c  matière  qui  n'eft  popre  opà  &>ià&'a  ,.êCf^ 

dont  il  peut  Xoj:tir  4ejs  exiialaiten^..  )BjeattCpa£> 
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âc  globes  obfcHrs  fcrucnt  encore  à  mefine  ef- 
fet, &  fi  Vow  s'étonne  comment  ce  qui  fort 
d'eux  peat  efire  viftble ,  veu  qu'ils  ne  le  font  pas 
effx  meftxies,  ii  faut  i^imaginer  que  dans  leur 
cftat  greffier  ils  ne  peuuentBy  donner  de  la  lu. 
tnicre,  ny  la  receuoir  par  reflexion  ,  mais  que 
leurs  parties  eftans  actenuées  iufques  à  ?ii  cer- 
tain  poiûc ,  elles  f^tft  capables  de  cela. 

Quelques  Philofophes  ay ans  fçeu  q\ie  l'on  ne  A  fça- 
ponuoit  nier  que  beaucoup  de  Comètes  ne  "^^^  ^ 
foicnc  appauugs  dans  les  eftagcs  des  Planet<^  ^mcus' 
tes  ,  n'ont  pas  foâtenn  qll^!^tlcs  fe  fiffent  toute»  font  des; 
au  Je/Ibus  fie  la  Lune  ,  mais  pourtant  ils  n*ont  Aftxci. 
pu  accorder  que  ces  fpedaclcs  fulîcnt  formez  de 
quelques  èxhalaifiim»  raiMiFées  ;  tl$  ont  dît 
p/ôtoft  que  c'eftôtctit  die  vrais?  Aftrés ,  non  pas? 
cjnî  fuirent  produits  de  nouucau  ,  mais  quive* 
noient  àparoiftrc  en  de  certains  temps.  De  ve- 
nté il  y  peut  auoir  d^s  Eftoilles  errantes  qui 
ayent  le  centre  de  leac  cireulation  âuttc  part 
qu'aurour  de  la  terre  ,  IcfijucIIes  font  veues 
quand  elles  s'en  approchent  en  cTcfccndant,  & 
ne  le  Cwiî'  plus  quand  elles  s'en  reculent  en  le- 
montant.  L'on  éa  a  veu  aattesfiâis  que  mainte*» 
nant  Ton  n€  void  plus,  ^Toa  en  void  mainte- 
nant que  l'on  ne  V9yoit  pas  autrefois ,  &  fi  Ton 
l^outiott  tout  reniiarquet)  l'on  tttmucfrott  quan<» 
tiré  d^amfes  noikiftfaate««  I^eàntktiôtnS:  il  nA* 
feint  pas  penfèr  que  tout  ce  qui  vient  à  par^^î* 
«led^cxtraordinailrc  dans  le  Ciel  foit  dfes  EftoiU 
les  i  Hy  adts  Comètes  chttttiuiTs ,  8e  d'autres 
«Qî'cmtvnc  loHgac'queuë  i  Les  yrWs  Aftrcs  ne 
#çauroient  paroiftre  de  ctfttc  forte.  Ileft  vray 
que  Tondit  que  ce  Ibnt  plufieurs  petites  Eftoil- 
les  qnifererfcontrenrenWiMc ,  &  qui  font  pa^ 
foiÛTt  cela  fek)^  qtfelles  tblit  àffetoblèwrt^e 
£eiic5  foni  mastSi^^  ca  loa^lbopitment  tlks^ 
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ferment       Comète  chauae  ;  Que  s*il  y  eira^ 

qui  font  éparfes  autour ,  cela  fait  vnc  Coitietc' 
cheuclu'é ,  de,  il  elles  s'efteodeuc  en  longueur, 
C:ç(V  ce  qql  fait  voir  vne  barbeou.vae  queues 
Qu*eftansTeparées ,  elles  n'ont  pas  ta  force  de* 
luire  à  caufe  de  leur  petiteffe ,  &  que  l'on  ne  les- 
içaufoic  voir  que  dans  céc  amas.  L'on  rcfpond' 
à  cecy  que  ce  deuroit  donc  êftre  des  Eftoilles» 
ecrantes ,  mais  qae  lés  EAoUlesercantes  ne  par- 
ient point  vne  certaine  largeur  que  Ton  appel-  i 
leU  Zodiaque,  au  lieu  que  l'on  a  veu  beau^' 
coap  de  Comètes* an 4elà*|.dauantage  quelques»- 
feis  piufieurs  Eftoîlles  (e  font  trouué  fointes,. 
mais  que  pourtant  il  ne  s'en»  cft.  point  fait  de 
Comcte.  Il  eft  facile  de  répliquer  que  leSr  LlloiU 
les  qui  font  les  Comeres^ne  font  aucunes  de- 
celles  que  Ton  voiderrec  d*ordînatrc  dedans  le? 
Ciel  5  &  que  l*on  ne  fçauroit  s'imaginer  de  rai- 
fon  pourquoy  elles  ne  fc  uouueroient  pas  audit 
bien  horsdu,Zi9dtaqae  que  dedans^  Et  quant  auxi 
£ftoilles  que  Ton  a  veu  jointes,  c^eft  vnc  maa«> 
«aîfe  raiTon  clc  due  quelles  ne  font  point  de: 
Comètes  ,  car  qu'eft-ce  que  les  Comètes  que 
l!oii  entend  ,  fmon  T  éclat  depIufieuFS^  petitcSi 
Êcoilles  aiTcmblées.,  Iciquelles  ne  peuuent  pa^* 

roi ike  e (tant  dcs-joinres?  Or  les  Eiloilles  que. 
nous  remarquons  oncaiTcz.  de  lumière  pour  fe 
faire  voir  feules.».  &  quand  elles  font  alTemblées^ 
elle  ne  paroiiTent  point  aatrement  cju'eUes  £aû» 
Ibienc  atiparauant.il  ne  s'en  affcmblc  guère  aulE 
plus  de  deux  à.la  fois ,  au  lieu,  qu'il  en  faudroit: 

frande  quantité,  pour,  former  vne  .Comète  >  8c 
ien  qae  les  Comètes  ne  fe  faifent  point  auee  | 
les  Eftoilles  que  nous  auons  accouflumé  de  ycir^^ 
l'on  tient  que  cela  iVempefche  pas  qu'elles  ne 
Xe  faflcut  auec  d'aatres  y  qui  ne  peuuenjt  pa* 

»iRit  qac  dans  im.  wfiîoû&iQf^.  L'oa^cv^ 
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otjcâer  que  quand  elles  commencent  a  s*aP 
fcmblcc  ,  Ton  deuroit  voir  le  commencemeoe 
de  cet  aflcHiWaçCj  Sc  que  s'il  y  aQoic  amfiqoan^ 
tkéde  petites eftoilleserrantes  (u)cttcs  à  fc  ra- 
maflcr  ,  il  yauroit  bien  plus  fouuent  des  Com- 
met es  de  toutes  façons  felon  Icucs  diuerres- 
rencontres     Pon  ei^ vetroit  ptcfque  toufiours^ 
^petites  ,qiiife  ferotent  plos facilement  que 
les  grandes  ,5c  les  trou-peaux  d'étoilics  qai  ft- 
zoicnt  d'vn  cofté  &  d'autre  feroicnt  capables* 
d  en  former  psefqueà  toute  heure,  au  Heu  que 
les  Comètes  font  A  rares  qu'il  fe  pafle  plufieurs* 
années ,  (ans  que  1  oa  en  voyc.  Ce  qu'il  y  a  en- 
core d*ccrange  en  cette  opinion  ,  c^cft  de  vou^ 
^oir  Quç  ces  étoillcs  aillent  incertainetnenc 
dans  le.  Ciel  &  fc  rencontrent  par  hiizard.  Les 
AftresG  petits  qu'Us  foicRt  ovu  dcs  règles  qu'ils 
ne  quittent  poinrvSc:  pourceque  ceux  qui  parlcnc 
de  ces  ctoilles  q\^i  nîéclairét'que  par  leur  affem- 
blage ,  peunent  rapporter  l'exemple  de  celles 
delà  foyedelaiâ:  ,  if  faut  qu'ils  confidcrenc 
au/n  comme  celles-U  font  fixes  ,  &  font  tou*-  ' 
jx^uxsenmdme  diftancclcs  vues  des  autres,  teU 
Jcment  au  il  n'y  a  point  de  raport«.D' ailleurs  U 
couleur  aes.'Cometes*n*eft  pas  blanc haftre  com- 
me celle  des  Aflres  qui  compofcac  cette  ma»* 
chine  ceieite,  Lfoa  repartira  qu'ily  adts  AftrcS 
de  plufiears  natures  -,  Que  les  vns  ont  vne  lu** 
saiere  naturelle ,  les  autres  vne  lumière  em»- 
piuutéc,  3c qu'entre  ceux  qui  n'en  ont  q^e  par 
emprunt  il  y  a  encore  de  la.diuetfité  pource 
<}u'ils  la  r  jçoiuent  félon  qa'iU  en  font  capap 
bles ,  &  que  s-ils  font  d*vne  matière  fsrt  égale 
&  fort  polie  ,  ils  pcuuent  paroiftrc  blancs ,  8c 
S'ils  ont  des  inegalitez  ,  8c  mcfmc  û  leur  ma<i> 
tiere  eft  terre  ftte  8c  échauffée  »  Us  paroiftronc 
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cft  de  la  couleur ,  car  en  effet  entre  les  Aftres,  &  ' 
fpecîalement  entre  les  Planettcs ,  l'on  en  void 
de  rougeaftrcs  aufli  bien  comme  d'argenccz, 
X)ais  en  ce  qaieftdecét  affembiage  fortuic  de  de 
ce  mouucmentdéreglé  ,  c»cft  ce  qui  ne  peut  con- 
uenit  à  la  raifon.   Quelqu'vn  a  dit  pour  nous* 
oflcr  tout  fcrupuie  y  que  cet  affembiage  ne  fè 
£af  foit  point  fans  ordre ,  &  qu'il  y  anoit  vne  re* 
gle  à  cela  qui  s  obfcruoit  roufiours,  quoy.  que 
nous  nVn  ayons  point  de  connoiffance -,  Et  vn 
Auibeur  a  ef>é  fî  hardy  de  publier  que  ces  étaiU 
les  ne  s'aflembloient  point  plutoft  en  vn  temps^ 
qu'en  l'autre  ,  &c  qu'elles  Teftoient  toufiours, 
Siais  qu*ellcs  venoient  paroiftre  en  vn  certain 
^mps  >  Se  (jfxc  les  Comètes  auoient  leur  Ciel  £c 
letir  chemin  particulier  anflli  bien  que  les  pl^i^ 
nettes, mais  qucle  centre  de  leur  circnlation' 
cftoit  fore  loin  hors  de  cette  baffe  rec^ion,  tel- 
lement qu'on  ne  les  voyoit  que  quand  elles: 
defcendoient  quelquesfois.  Cela  eft  mertteiU 
feux  que  tant  d'étoilles  viennent  à  paroiftre  de 
nouucflu  ,  au  lieu  que  l'on  accorde  cela  pour 
quelques-  vnes  fimplemenc.  Ceux  qui  t'ont  pro- 
pofé  deuroient  noas  donner  la  mefnre  de  Sent 
cours.  De  dire  qu'elles  font  toutes  dans  vnmef- 
fne  cercle  qui  en  fait  voir  taatofl  d'vne  façon  &c 
santoftd' vne  autre»  il  n^y  apoint  de  pris>poitioQf 
entre  leurs  diue^s  aparences.  Si  Ton  leur  donv 
ne  auflî  à  cfracun  leur  Ciel,  &  qu'il  foit diflinguc 
des  autres  orbes  félon  les  opinions  comn^unes, 
ils  fe  rencontreronc  y  vn  Pàutre  en  danger  de  ie 
iracafTer  ^  &  ce  liera  vne  étrange  confafion.  Ik 
reftc  de  faire  marcher  ces  étoilles  dans  TEthet 
de  leur  propre  force.  L'on  dira  qu'elles  y  peu- 
uent  toutes  confpirer  enfeinbk  pour  fe  tenir 
dans  la  fieure  de  Comètes ,  atnfi  que  les  étoil-^ 
ks  filles  ^  tiennent  (^gufiours  en  meûne  rang^ 
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ftcomme  il  y  a  de  petits  globes  qui  accempa'- 

gncnt  toafiours  lupitcr  -,  De  vérité  ceux-cy  ont 
kux  cours  autour  d'vne  plus  grande  planeccf* 
mais  qui  empefclie  qu*on  nexroye  auffi  que  ces 
petites  étoilles  voocen  tournoyant  les  vues  atir 
dcffus  lies  autres,  que  cela  n'importe  pour-^ 
Ueu  qu*elics  gardent  la  figure  ronde  oapyramiV 
fUiequi  forme  leur  batsûUon^  Ce  nefonticy 

fDUrtant  que  des  imagins^oos  à  plaifir  ,  &  u 
on  tes  veut  détruire.  Ton  n  a  qu'à  remontrcif 
que  les  Cojnaetes  ayaas  paru  queltjue  cemp% 
viennexu  à  fe  diuirer  en-  piufieurs;  petites  par^ 
ties  ^ou  bieo<  diminuent  de  couleur,  8e  s'aneau» 
cilTent  petit  à  petit,  comme  peut  faire  rn  ama9: 
d'exiialaiions  qui  ayaus  elle  digérées  s'cua*^ 
noUiSknt  à  ooftre  veuë  i  Cela  montre  que  ce  ne* 
£bnt  pas  desérotlles  qui  ayent  yn  cours  réglé;; 
mais  ceux  cjul  difent  qu'elles  feramaffcntea  dcî 
certains  temps ,  diront  encore  que  c'cft  qu'elles» 
iediuilênt  alors,  &  nepeuue&t  plus  paroidre^ 
après;,  mais  cet  a/Temblage  qui  paroift  eftre  jia«*^ 
zardeux  Sc  fans  règle  ,ne  couuicnt  point  à  des» 
corps  complets.  Toutesfoisquelqnes-vns  affcu- 
fifint.qu'aoccles  Lunettes  d'approches  ils  oufe 
découuert  quelques petites  étoiUes  dansles^Co* 
mctes,  8c  qac  tout  le  reftc  en  eft  dcmcftnc,  quoy/ 
qu'elles  n'y  foient  pas  fi  diftinôcs  y  mais  ce 
qu'ilsont  veu  pouuoit  eftre  de  petits  amasd'ejc-^ 
Jialaifens^  enflammées  diui&Zr  des  ancres^.  Plu^ 
ficurs  ne  croyent  point  encfFcc  que  les  Cornet- 
tes foient  des  Aftres  fimples,ny  qu'vn  certaine 
nombre  d'étoillcs  feruentà  leur  compoûtion« 
Sien  n'a  empefché  aufli  que  laplufpat;  ne  ctùi^ 
£cntquc  couLcs  les  Comètes  fe  font  dVne  ma- 
tière ramalTée ,  fmon  qu'ils  fe  figuroient  qu'il  ne- 
fottuoit rien «arriuet  de uouueau dans  le  Ciel,  U; 
«ju'ila  ne  iugeoieot  pa&  d&  quelU  Xostft^CfiU.% 
zaifoir.. 
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Quelques  vnâ  fe  vcnihios  toufiours  attacher  à 

Tancicnnc  opinion  ,  ont  dit  que  fi  les  étoiiles 
que  l'on  voii  perpétuellement  font  faites  des 
parties  les  plus  referrées  du  Ciel  >  il  s^en  pcuc 
bien  faire  encore  de  nouuelles  de  la  mefme 
matière  ,  mais  Ton  ne  doit  point  croire  que  les 
vrais  Aftresfoient  faits  de  la  mcfme  matière 
que  le  Ciel  qui  les  contient  *,  Ils  en  font  fçrt 
itiâcrencs.  Les  Aftres  font  des  Corps  enflam- 
mez ,  &  le  Ciel  n'a  point  d'autre  Feu  que  celyy 
qu'il  reçoit  par  communication.     Quand  fcs 

Ëarties  fcroient  reÉcrrées,  elles  n'autoieot  pas 
ï  pouttoir  d'éclairer  8c  d'échaufïèr  y  puis  qu'el- 
les n'ont  ny  chaleur  ny  lumicre  en  quelque  di- 
minution que  ce  foit  ;  ce  qaei'ay  dcja  fouftenUi 
contre  Popinionde  pluiieuis  Piiiiofophes.Mais* 
«juand  il  feroit  vray  que  les  Eftoilks  en  aU- 
soient  autrefois  efté  faites  en  la  création  vni^ 
uerfelle  du  Monde ,  &  qu'elles  auioient  eflc  al- 
lumées pan  quelque  fecret  moyen ,  faudroi^-ii 
6'imagtner  quela^  iBcfiiie  chofe  arrinaft  encore 
tous  les  iours  y  La  Pui/Smee  infinie  qui  a  ère  é  le 
Monde  a  fait  ce  qu  elle  a  voulu  de  toutes  cho- 
&s ,  melines  eoiicie  Pordre  que  nous  tciioQ& 
maintenant  pour  le  plus  commun  &  le  plus  cer« 
tain.  Depuis  ce  cemps-là  rieon'*a  fçeur  agir  que 

£ar  des  loir  toufiours  égales  qui  (ont  celles  de 
I  Nature,  quiayans  eflé  vne  fois prcfcrites  ne 
pciiuent  eftre  ehang£es>.  Il  n^eft  pas  poffible  que 
tes  parties^du  Ciel  denienoent  des^  Aftres  en  fe 
rc/TiSCiant.  Ce  grand  corps  que  nr)us  appelions- 
r£ther  dans  lequel  les  autres  font  leur  mouue- 
ment  t  &  qui  remplit  touc  le  Monde  t  ne  s'élat^ 
gît  point  envn  lieu-  pour  fe  prefSer  en  l'autre^ 
Si  cela  arriuoit  il  (e  feroit  beaucoup  de  vuide, 
€€  qu'il  ne  f^auroic  permettre  ,  puis  qu'il  c& 
iiably  f  ow  l^çm^^Ubi^  jf  U^'^KAd  égalefaOK 
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<àe  toutes  parts,  &fivn  AfVrc  Icprcffc  en  chc- 
minaatyil  s'écoule  de  deuaat  pour  paiTer  au  der- 
rière. Quçlle  pottrroi€  élire  ta  caufe  de  fa  con- 
denGitioii  >  Il  n'eft  prclTé  par  aucune  vrolcucc 
extrême  ,  &  fi  l'on  tient  que  le  froid  a  le  pou- 
uoir  de  faire  épatifir  les  corps ,  il  faut  confide^ 
rer  s'il  peut  agir  au  !îeo  od  te  forment  les  Co^ 
metes.  Quélqu^n  dirolt  qu'il  n'y  faut  paf 
craindre  la  froidure  ,  8c  que  les  Aftres  qui  font 
aux  euuirous  échautFent  tout  de  leur  ardetti^t 
mais  c'eft  iuger  des  chofes  par  vn  fimplc  re* 

f;ard:  Le'Ciel  clî  fi  fpaticux  que  l'éloignemcnr 
es  Aftres  les  vns  d'aaec  les  autres  cR  trcs- 
^raud.  Les  Comètes  que  l'on  y  roidfonr  queU 
quesfbis  plus  éloignées  de  Pétoille  qui  leur  ell 
la  plus  prochaine  que  noftrc  Terre  ne  Teft  du 
Soleil  ,  tellement  que  fi  c*eftoit  vn  corps  com- 
pofc  de  matière  humide  ,  il  pourroii  bien  s*é- 
paiffir  de  mefme  que  ta  gtace  fe  fait  au  lieu  où 
nous  fonomes  $  cela  eft  tres-cerram  :  Toutesfois 
cela  ne  fe  peut  faire  des  parties  du  Ciel,  d'au- 
tant qu'ciies  font  fifubtUcs  qu'elles  ne  peuuent 
efhre  reilerrées ,  ne  s'y  trauuaat  point  d^humi* 
diré  femblaKle  à  celle  de  l'Eau  ou  de  noftre  air 
inférieur ,  ny  encore  moins  de  parties  terrcftres 
qui  fe  pui/fenr  condenfcc  pour  faire  vn  amas 
▼ifible.  Si  l'Etticr  eft  vn  corps  il  doit  eftre  de 
la  me  fine  matière  que  le  rcfte  dtt  Monde ,  mai  s 
fa  confidence  ne  luy  peut  eftre  changée.  S'il  y 
a  quelque  chofc  qui  s'y  puiffe  ramalfer  il  faut 
que  ce  foit  de  ce  qui  s'exhale  des  Corps  qui 'y 
font  contenus ,  8e  voilà  ce  qni  s*y  peut  faire  fans 
aucun  péril.  Quand  quelques- yns  de  ces  corps 
£e  diifipcrotem  »  le  lieu  qu'ils  abandonneroient 
ieroit  incontinent  remplv  de  TEther.  C'eft 
iSoncde  leurs  parties  que  les  Comètes  peuuent 
câie  cngeudtccs  >  uon  f  oint  de  celles  du  Ciel  i  fi 
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ce  n'eft  (^isel  oa  vciiille  dire  que  les  Aftres  (btIV 

desparties  du  Ciel,  mais  c'cft  cinbroiiiller  par  = 
trop  les  chofes  fansaucunc  diftioaion.Vay  dcj^ 
arre  (le  qu'  il  £e  fait  des  éuaporatioits  de  tout  Icar  ! 
globes  où  la  Terre  cft  wé*cc  à  TEaa  ,  &  pour  ^ 
ce  qui  cft  de  ceux  où  le  feu  domine  ,  l*on  pcuc 
croire  qu'il  s'en  fait  aufli  puis  qu'ils  ne  man-* 
quent  point  de  quelque  portion  d'eau  &  de  terre 
pour  garder  leur  confiftencc  ,  &  que  IcS  corpf 
du  monde  tirent  leur  compofition  de  mefmGS 
clemcns.  Coatme  ils  reprennent  ians  ceffc  de 
nouueaux  alimens ,  il  s'exhale  aufli  toufiours 
quelque  chofc  d*eux.  L'on  tient  qu'il  fort  quel- 
que chofedescftoilics  &  mefme  du  Soleil;  maiy 
pource  que  cela  cft  tres-fubtil ,  Ton  peut  dire 
^c  ce  qui  fort  des  Aftres  plus  groffiers  ,  s'y  ' 
snefle  encore  pôuren  former  des  corps  qui  fc 
icadenc  vifibles,  tels  que  font  ceux  des  Comc- 
tcs.  Ncantmoins  il  ne  faut  pas  dire  abfolumcnt 
fjue  le  firoid  eft.«a»fe  de  cela  s  la  chafeur  a  pre^ 
mieiefiiem  fait  Pattraôion  de  cette  matière, 
qui  s'eftant  rencontrée,  a  fait  vn  amas  ou  clic 
demeure  quelqueccmps.  De  ycntéûrnc  font 
ehalcur  agUIbir  encore  là^eiKis ,  tout  h  étfi^ 
per^t  &  lerendroit  plus  atténué,  mais  le  corps 
de  la  Comctc  cftanc  fort  éloigné  des  Aftrcs^ 
n'eft  échauffé  que  modtiemeut»  &  eft  quel^ques* 
fois  refroidyi  de  force  qu^lpeut  Ion  g -temps 
iobfifler.  Il  ne  faut  point  s'imaginer  que  les 
Comètes  fe  faflent  d'vne  autre  matîcre  ,  puis  I 
que  ce  ne  font  point  de  vrais  Aftres  qui  foicnt 
ramadêz ,  ny  quelques  parties  du  Ciel  conden* 
féesj  II  cft  plus  à  propos  de  croire  qu'elles  £c 
font  par  les  éuaporations  des  Aftres  &  des  dî- 
ners globes  qui  fout  placez  dans  le  Ciel,  foie 
qu'ils  foient  opaques  ou  lumineux.  Ceux  qui 
-  woiicnt  qu'elles  fc  fout  d'exhalaifons  &  de  var 
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^énrS)  ne  penfeiic  pas  pourtant  que  cela  forte 
5'aiIIcurs  que  de  noftrc  Eau  &  de  noftrc  Tcrrc^ 
inais  £ç  qui  çu  {bit  a'eft  pis  capable  de  former 
corps  qui  doiiieot  eftre  pies  grands  que  tôt», 
telcur  ina»?,ain(î  que  font  quelques- vns  qui 
Dcparoiflcnt  petics,  que  parce  qu'ils  font  ex- 
trêmement éloignez. Peut -eftreattffi  quelespius 
fubtilesexhaLaiKins  de  noûre  Terre  né  moatene 
pas  fi  haut ,  &  ne  peiiuent  former  que  des  Co- 
mètes fort  baffes  &  fort  petites.  La  matière  de 
celles  qui  fout  fi  hautes  doit  eftre  f^U  dea 
JtL&tcs  >A  fi  Ikm  £Qi|(lieBC  qat  ce  feue  des  corpa 
complets  dont  il  ne  s^cuapore  rien ,  &  qu'ils  iie 
font  point  compofcz  de  nos  Eleiaeos  >c'eil  icy 
vue  pxeuue  pour  détruire  cette^pkiiooi  car  IVh^. 
«oid  \^exx  q]i^'il  faut  quM  y  ait  ides  f  h^bos  aiv 
t^'enx  dont  le  Soleil  ou  les  ^toillcs  voiGncs  élc- 
Ucnt  quelques  famées  ,  de  mcfme  qu'il  fc  fait 
tin  ccluy  4>à  MmsXpounes,  tcJIcmcat  qu'ils  foat 
prefque  de  mtfine  C4Maydi«iou  »  aiuremeot  Pm 
ne  fçauroit  rendre  raifén  de  la  produâioo  de 
ces  Corps  qui  paroiâent      vn  certain  temps, 
Il  fe  diCTipent  «aauve*  U  eftcertam  qu'il  £e  fiuft 
CfMinwilemesxt  des  utraâioas*  par  le  mojet^ 
des  Mrps  qui  poHedcnt  le  fouuetaiii  Feu  da 
Monde  ,  &  aue  dauantagc  ils  jettent  toufiours 
queJLijuc  choie  hars  id?«ux-me(mes  ;  neaucinoia& 
l'on  oc  Void  pas  des  Cemetes  àcmce  rheose» 
source  que  ks  vapeurs  &  les  eihalaifons  ne  fc 
rencontrent  pas  touiioufs  dans  vn  ailbz  grand- 
anus  pour^eAte  veuës.  De  la 

.'.^jjàif;  figure  peut  encore  feruir  a  fairexonnoî-*  ^2^'*^ 
tre  <îîBlqu'clles  font.  1 1  y  en  a  qui  font  cfacuelucs,  ^ç^^^ 
&  la  plufpart  ont  vue  longue  queue.  Or  fi  le  So-  q^jj 
leil  dOb  d'mcofté»  cette  queue  eft  toufiours  de  à  faire 
l'autrerdiSiCaeteque  l'bn  conooift  qu'elle  psead-*  ^onnot* 

j&Jlumicrc  4e  liyî.  Qjiand  Us  Comctcs  (ont  ckj  J^^j^^j^ 
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^  UCluHs ,  c'eft  que  le  Soleil  y  cft  oppofé ,  de  telle 
manière  quefes  rayons  s'cpandans  autour  foût. 
vue  efpecc  <te  cheuelure.  Quand  elles  ont  vUe 
longue  queue  ,c*cft  que  le  boîcil  les  regarde  de 
traaers,  &110US  rend  fes  rayoïis  vifiblcs  Tur  vue 
maciero  propre  à  les  rcceuoir.  L'on  void  pal:  ce 
moyen  que  les  Comètes  luirent  d^vee  lumière 
empruntée  qu'elles  rendent  par  réflexion ,  & 
cela  eftant  il  faut  auoiier  qu'elles  ne  font  pas  de 
mefmes  queplufieuxs  Météores  qui  biùleat  effe- 
âiueti^t ,  comme  l'Eftoille  tombante  oa  le 
Dragon  volant.  Ce  font  des  exhalations  que 
lachaleur a  fait  fortir  des  corps,  mais  qu'elle 
n'a  pas  eu  le  pouuoir  d'allumer.  Si  elles  bt(k« 
loicnt  aufn  >  &  (i  elles  luifoient  de  leur  propre 
feu,  elles  nedureroient  pasfi  long-temps.  Il  y 
en  a  qui  paroifTent  par  refpace  de  quart  ou  cinq 
mois  ;  11  fcmble  qu'vne  matière  d  propre  de- 
iiroit  eftre  confommée  en  peu  de  iours.  Tou^ 
'  tesfots  il  y  peut  auoir  quelques  parties  telle*  • 
ment  compofécs  que  k  feu  foie  long-temps  à 
les  yaincre  ,  &  en  ce  cas  là  il  y  a  des  Comètes 
^ui  luifent  plufieurs  îours  de  leur  propre  feOf 
ic  quand  cela  arriue  elles  paroîfleut  comme  des 
étoillcs  fans  auoir  de  queue ,  dautant  que  la  lu- 
mière du  Soleil  n'eft  point  refleichie  fur  les 
corps  qui  ont  de  la  lumière  en  eux  ;  nean'tmotn* 
s'il  y  a  beaucoup  d'autres  exbalaifons  autour» 
les  rayons  du  Soleil  paffanc  au  trauers  y  peu* 
uent  reprcfenccr  quelque  éclat  moindre  que  ce* 
luy  du  vray  feu,  pour  y  former  vne queue  oa 
vne  cheuclure  j  ou  quelque  chofe  qui  en  apro* 
chera.  Vne  Corne  te  peut  bien  paroiftre  comme 
Yneétoillc,  encore  qu'elle  ncluileque  d'vnc 
lumière  empruntée ,  au  cas  que  toute  fa  matiî^- 
re  foît  ramaffée  en  globe ,  mais  d'autant  qu^oUf- 
tic  leur  amas  ^rincif  al  j  elle:»  ont  fouuem  bcais^ 
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coupd'exhalaifbas  épanduds  >  la  clarté  du  So- 
leil ics  couchaots^épandauffifur  ce  quieftaux 
cottirons ,  &  comme  fes  rayons  fenc  dy>its ,  ils 

forment  vnc  longue  queue  >  car  il  Port  voîd 
quelqucsfois  vue  cheuclure  ,  c'ed  que  cecce 
quetie  paroift  ainfi  eftanc  veuë  de  bas  en  Iiauc 
^  non  point  en  trauers.  Elle  paroifl  quelques- 
fois  de  cofté  à  caufe  de  l'obliquité  du  rayon, 
&  quelqttes(ovs  ellexd  plus  large  à  la  fia 
qu'au  commeticement  ,'ce  qui  fe  fait  à  caule^ 
qu^en  cét  endroit  l'exhalaifon  eft  fort  difper* 
fécj  81  s'il  arriiie  qu'elle  paroiffc  tortue,  c'cft  i 
çau£e  de  i'inegale  dirpofition  de  Ces  parties,  6c 
Oiefme  qu'il  s'y  (àit  plu/teurs  reflexions*  Cet- 
IB  figure  des  Comètes  ne  peut  eftre  rapportée 
qu*à  ces  ex  balai  Tons  étendues  qui  tiennent  à  va 
amas  plus  lerfé  lequel  paroiik  eu  manière  de 
globe  1  car  fi<  Pon  s'imaginoit  feulement  va 
^lobe  qui  recenant  la  lumière  du  Soleil  la  re* 
jettaft  par  ?ne  longue  fuite  qui  formaft  cette 
queuë,  furquoy  cela  fc  fcroic-t'i]  ?  Le  Ciel, ne 
rend  point  la  lumière  de  cette  forte  ?  Il  cR  trop 
fimpje  pour  céc  eflfèt.  Il  eft  aifé  à  iugeir  qu'il  y  a 
la  quelque  corps  plus  cfpais  ,  lequel  ne  peut 
cûii:  quç  des  exhaiâiions  ,  qui  ne  font  poiuc 
allumeçs.  Bien  qu'elles  foient  éparfes  irregu« 
lM:remenr  ,  la  clarté  du  Soleil  donnant  fur  l'en* 
jî^oit  le  plas  rcfTcrré  où  il  (e  fait  vn  globe  ,  rcn- 
ueye  vne  longue  reflexion  en  manière  de  queue 
^Wc  ic  éga^  fur  le  total ,  f\  bien  qu'il  n'y  a 
que  ce  qui  eft  éclairé  qûi  puilfe  eftre  veu. 
,  JSIous  trouuons  ainfi  quelle  eft  la  matière  des 
tomctes,  quelle  eft  leur  produftion  ,  ôc  quelle  O^^P'o* 
ij;ui  figure.  Leur  couleur  doit  eftre  auflicon-  S"/ cÔ» 
^erée.  Ily  en  a  de  plus  claires  les  vnes  que  les  metest 
autres  ,  pource  quclçur  matière  eft  plus  capable 
4^  jeccuoii:  l.a^umiere         ioit  çoaàanii^^ 
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Les  autres  font  plus  obfctires  à  caufe  ic  la  ri^  | 

rcté  3  &  quelques- vncs  font  fort  rotiges^onr  le  ^ 

mclangc  de  quelques  exhalaifons  grofficrcs. 
Leur  nombre  deic  eftre  ctabiy  par  leurs  dtuer* 
lirez  i  en  quoy  V-on  peut  aufli  joindre  la  gra^ 
-dcur ,  dont  l'on  porte  iugcm^nt  fuiuant  les  rè- 
gles de  l'Art.  Leur  niouucmcnt  particulier  y 
«pporce  encore  de  la  diiference.  Quant  à  la  cha- 
leur qu'elles  poifi^enc  »  elle  «ft  fort  diuerfe» 
puifquc  les  vnes  brûlent  &lcs  autres  ne  brûlent 
point ,  &  queiques-vnes  brûlent  en  vue  partie 
te  non«poincen  Taiitre.  Pourcelles^qui  ne  brû- 
lent point ,  fi  elles  font  échauffèes ,  ce  n*eftque 
modcrcmcnt  ;  c'eft  pourquoy  elles  peuuent 
long-temps  durer  en  cét  eftar,  n'eftans  point 
plus  proches  des  Altres  d\n  cofté  qued'autre« 
Que  s^ii  nous  fembie  ^quelquefois  quVne  Comci- 
te  touche  à  quelque  étoillc,  ce  n*eft  pas  qu*ellc 
m'en  foit  fort  éloignée ,  mais  c'eft  qu'elle  eft  à 
]>eu  prés  au  dcflbus  >  ce  qui  ne  fait  pas  pourtant 
^u^elle  en  reçoiue  plus  de  chaleur ,  &  il  faut 
cinq  ou  fix  mois  pour  la  faire  difliper  par  -vbc 
^ftion  lente.  Pour  la  fcichcrcflc  ou  rhumirfW, 
<lles  fe  trouuent  diuerrcment  aux  Comètes» 
Quant  à  leur  poids ,  il  n'eft  pas  fi  grand  qu'elles 
ne  puiflcnt  eftre  foùtenues dans  TEther.  Pour  ce 
quiert  de  leur  odeur  l'on  en  iugeroit  mieuxfi 
elles  tomboicnt  en  terre,  mais  le  retour  qu'el* 
les  font  à  leur  principe,  ie  fait  là  haut  iAiei^* 
blemcnt ,  &  l'on  peut  dire  qu'elles  relfemblctit 
encccy ,  comme  en  beaucoup  de  chofes,  aux  au-  ' 
très  exhalaifons.  Pour  leur  durée  nous  auons  . 
déjà  dit  qu'elle  eft  fort  diuerfr ,  &  l'on  peut  ai> 
relier  feulement  que  les  Comètes  qui  luifent 
d'vn  vray  feu  durent  moins  que  les  autres  y  à 
caufe  que  leur  matière  fe  dilfipc  beaucoup  plus 
jwftc,  Quaat  a  leur  £»jfon ,  quoy  ^  l'oft  di^ 
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kfot  (?t&  l'Automne  d^ordinaire  »  cela  ne  peur 

cftre  rcgié  j  car  y  ayant  dfes  Comètes  fi  éleaées 
au  deflus  de  nous ,  elles  rc  participent  guère  à 
nos  faifons,ac  en  doiuent  auoir  d'autres  à  part. 
Xa  caufe  qui  les  produit  peut  eftte  encore  la 
chaleur  da  Souuerain  Agent  <jui  opère  fur  la 
matière  ^ui  luy  cft  fujctte  ,  &  pour  le  retour, 
c'eft  que  Icut  matière  eftant  fort  tenuée  Ce 
sttéie  parmy  TEther  j  où  elle  fe  peut  ramaflct 
derechef  félon  les  occurrences; 

Nous  mettons  les  Comètes  au  nombre  des   ^  ç^^^ 
Feux  éleuez  ,  pource  qu'en  eiFet  il  y  en  a  qui  uoii  fi 
braient  véritablement ,  &  luifent  de  leur  pro<*  les  C^r 
pre  clarté.  Pour  les  autres  qui  n'ont  qu'vnc  lu-  *uetcs 
miere  empruntce  &  qui  ne  brûlent  point,  il  fcm-  ^lûleat 
hh  que  l'on  les  deuroit  mettre  feulencient  au  point 
nombre  des^  nuages  éleucT  ,  de  mefme  que  tous  doiuent 
les  autres  Corps  qui  ne  lulieni  que  par  refle-  cfttcint* 
%ions  mais  l  ona  accouitnme  de  les  mettre  tou-  „ng3ef 
jours  fur  les  rangs  quand  t*oB  parie  des  impref-  feui^ 
lions  ignées  >  pource  quetou$  ces  Corps  paroif-  ieaa* 
fans  eftrc  de  feu ,  l'on  iuge  cela  aufîl  des  Comè- 
tes» D'aiileuts  il  eft  aifez  xaifonnable  de  les  mcC- 
çreénce  degré,  dautant  que  leur  matière  eft 
propre  à  brûler  ,  &  s'enflamme  fort  fouuenC 
après  auoir  paruquelcjuc  temps  dans  fonamas, 
ce  quikailciadidipation. 
^T^trecy^  eft' dit ^e  ces  feux  éleuez  qu^on  met 
au  nombre  des  Comètes,  mais  il  ne  faut  point 
«quccelafaffe  préjudice  à  Topinion  de  ces  Corps 
qae  l'on'Yoid  de  temps  en  temps,  lefquels  ca 
iijge  eftre  au  Jeflus  de  toutes  nos  Plançttes  ,  <c 
que  Ton  croid  eftre  de  vrais  Aftres.  Ils  font 
cl'vne  grandeur  immeafe ,  &  d»vne  autre  cjuali- 
que  les  feux  qui  paroiilei^t  au  dcffous  de  la 

puat  daç$  la  plus  haute  région  de  TAir.^ 
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Dn    T  ?"  fottucntdes  Feux  ailleurs  mé  i 

A-'Mns.noflrcAirin&ïieutouëansl'Ethcriil  : 
^     y  en  *  «core  fous  terre ,  &  quoy  que  plufiems 

demeurent  attachez  à  leur  matière ,  il  yeoa  ■ 
•ww.     pourtant  d'autres  qui  ont  la  force  demomet  i 
aflci  haut,  tellement  que  l'oa  les  peut  mettre  ' 
•  au  Bombre  des  Feux  éleuez.  Comme  il  s'élcue  ' 
des  vapeurs  fous  terre  qui  formcat  des  Meteo-  i 
res  humides ,  il  s'y  éleuc  encore  des  eziialaifmt 
pour  faire  des  Météores  enflammez.  Bien  qu'il 
y  ait  auffi  des  Fcox  qui  ne  quittent  point  la  mar 
tierc  fixe  ou  ils  font  arrcftc2,l'oa  les  met  ncanc- 
moms  au  rang  des  Météores ,  à  cayfe  qu'ils  ne  i 
Jaillcnt  pas  de  tendre  toulîonts  en  Jiaut ,  ^  de 
*^  rT'  q«an<*>'sp«i«ent}  mais  pource  que 
cela  le  fait  fous  terre,  &  qu'ils  ttouucnt  fouuiat 
<Jcs  obftacles  ,  Us  ne  patoiffcnt  pas  ordinaire- 
ment en  des  lieux  où  ils  nous  puiflent  cflre  vi- 
ubles}  Neantmeins  nous  iugeans  d'eux  par  con- 
jeaure  ,  &  par  auelques  apparences  que  noue 
voyons.  Il  cA  certain  que  la  chaleur  intérieure 
diilout  l'humidité  gui  (è  trouue  en  quelqi?*» 
cauernes ,  &  lafaitéleuer  en  vapeur  qui  retour- 
ne aprcs  en  eau;  Ce  ft  par  ce  moyen  qu'il  fc  fait 
.  piufieurs  fources  qui  CQ.ulent  fut  la  Terre ,  &  ce 
qui  fait  connoiftteqoe  ces  Feux  (ont  prochains 
en  piufieurs  lieux,  c'eft  qu'il  y  ades  fources  donr 
les  eaux  fortent  toutes  chaudes  ou  ticdcs.  Le» 
trcmblemeus  de  terre  eftans  auffi  fort  violens  ne 
M^uroient  eftre  attribuez  qu*àdes  vents  pu  if- 
lans,  qui  ont  cfté  excitez  par  vn  Feu  foafter- 
rain.  Les  exhalailbns  qui  fortent  delà  terre t^ 
moignenc  de  plus  qu'elles  ont  efté  chaffées  par 
^Ique grande  ardeur;  D'ailleurs  pour  vneen- 
«wre  confirmation  de  cecy,il  en  fort  des  fumées 
plus  icrrcftrcs  &  plus  chaudes  qui  s'ailumcne 
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ÊiéiUxneiic  lors  qa'ciles  fouc  cnrair,&  font  des 
jtozerransoadcsCheares  ft  autres  McceorcSyft 
en  decertauis  Itei»  le  fba  fore  réellement  de  U 
terre  par  Quelques  foûpiraux. Il  fc  faic  biéd'aa» 
très  feux  ioas  terre  qui  ne  paroilTeotpoiAC  fao» 
te  d'oiioertureXe  qui  le  peut  faire  iuger  encore» 
c'eft  la  produ^on  de  cane  de  dincrfes  chofea 
que  Ton  trouue  dans  terre  ,  qui  ne  peuuenc 
auoix  efté  engendrces  que  par  vne  forte  cha*' 
leur  »  qui  doit  dominer  en  ces  lieux  où  eelle  du 
Soleil  ne  fçauroit  pénétrer»  Sur  tout  Peau  dci 
fontaines  donne  témoignage  de  cela  ,  car  fi 
toutes  les  eaux  viennent  de  Ja  Mer  ,  elles  ne 
fçauroienc  anoir  entièrement  perdu  leur  faleu* 
re ,  que  par  rne  euaporation  des  parties  fubci- 
les  qui  ont  laiffé  les  plus  terreftres,  &  ne  pcu- 
uent  auiU  monter  plus  haut  que  leurs  referuoirs^ 
fans  auoir  efté  raréfiées  par  la  chaleur.  Ainfi  Ict- 
cbofes  font  ptouuies  réciproquement  les  vnet* 
par  les  autres  i  Les  feux  fouftcrrains  nous  don- 
fieat  à  connoidre  Toriginedes  CourccSyScde 
beaucoup  d'effets  diuers  ,  Se  ces  chofes  nous 
loue  connoiftre  aufli  qu^il  jrades  feux  foulter«>' 
rains.  le  laiflc  à  parc  le  mouucment  de  la  Mer 
^lontl'on  leur  attribue  la  caufe  >  Se  quelques  au-c 
.très  aâions  fecreces.  Quoy  quMl  en  foit ,  l'oa 
ne  doute  point  qu'il  n'y  ait  des  feux  fous  la  ter«* 
re  >  d*aatant  quclonen  void fortir  de  b^eaucoup 
4'eo4i^oits  9  Se  que  Ton  fçaic  que  la  terre  eft 
'4bettff  cri  beaucoup  de  lieux  pour  faire  tout  co 
.nc^^ges  ainfi  oue  Ton  remarque  en  deccru 
tains  champs  ou  la  terre  tremble  Se  rcfonne  au 
deiTous  quand  Ton  v  frape.  Neancmoinsxom- 
iBlifrl^l^âU!^  de  leurs 

Cââ<àtet ,  fié  fe  trôttue  point  par  tout} l'on ade 
la  peine  à  croire  qa'il^foicnt  en  d  grande  qoao* 
tité.      '  r  .'  ^  *1 

Tome  IL  Q 
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Leur  nombre  ae  fçauroic  eftre  arreiU  non  plii$ 
que  ceiuy  de  coqs  les  Météores  y  d'autant  qac 
pluiieurs  commencent,  qnelquesfois  en&mbie» 
&  fiuiflentles  vnsplùtoft>  les  autres  pluscaid. 
Pour  leur  fituationil  faut  croire  qu'elle  eft  iuf- 
ques au  centrede  la  terrei&  qu'il  y  en  a  qui  font 
plus  proches  de  la  Tuperficie  les  vns  que  les  au- 
tres. Quant  à  leur  figure  naturelle  ,  c'cft  celle 
de  tous  les  £eux  qui  taCchent  touliours  d  abou* 
cil  en  pointe  I  mais  pource  que  ceux  cy  font 
placez  en  diuers  conduits  reflerrez  où  ils  re- 


i€ur  forme.  Leui*  couleur  eft  auili  comme  ceile 


diuerfité  de  leur  compofition.  Pour  les  qualités 

fujcttes  à  rattouchement  ,  il  fcmble  que  les 
hommes  ne  les  peuuent  connoiftre  icy  par  cette 
voye ,  d'autant  que  les  feux  gaftent  les  corps 

2 ai  les  touchent  >  £  ce  n'eft  qa>ils  jlbient  bien 
ms  &  qu'ils  les  touchent  pour  fort  peu  de 
temps  .  Toutesfoif  tenant  quelques  inilrumens 
maffifsenla  main  ,^  Tonconnoift  que  les  feus 
cmt  de  la  molleife  pour  céder  >  &  comme  ils  ne 
pcicnt  point  fur  le  lieu  où  ils  font  ,  Ton  re- 
marque leur  légèreté.  Leur  fechercfFe  &  leut 
chaleur  fe  iugent  par  leurs  eiïcts  ,  fans  qu^tl 
[oit  beibin  que  Inm  les  touche.  Or  il  y  en  a-  Ac 
plus  (ecs  &  de  plus  chauds  félon  la  maticrc 
4ont  i  s  font  coinpofez. 

C'eft  fut  la  con&teration  de  leur  matière  c^o'il 
fe  faut  priactpalemettc  arrefter  ^  Nous  fçauoos 
que  ce  doit  eftre  quelque  chofc  d'humide  ScAe 
terccAre  cxa^CHicnt  meflé  1  &  que  ic  feu  s  atta- 
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€ire  an  terreftne ,  tt  s'entretieAr  ëc  Phamide. 

L'on  croidbien  cjue  cela  doit  cflrc  ainfi  ,  mais 
Ton  eft  en  douce  où  les  feux  fouflerrains  petu 
lieot  tsoitaer  tant  de  matière  préparée  pour  les 
cttcretenir  puis  qu'ils  font  C\  grattés.  Qticlqu'vli 
jTcparcira  qu'ils  ne  durent  pas  toufiours,  puifcjuc 
l'on  ne  les  Toid  pas  iortir  fans  ceiTe  des  endroits 
011  ils  trouuent  lear ifltië  s  mais  s^il  n'en  fart  deft 
flammes  ,  il  en  fort  qiidc{iie$  tftincelks  atiet 
force  famce  &  des  cendres      s'il  y  a  des  iours 
•ou* il  femble  qu'il  n'en  forte  rien  du  tout ,  ce 
n  eft  pas  que  les  feux  foient  efleints  tout  à  faic^ 
S^îJs  ne  brûlent  w  vn  lieu ,  ils  brûlent  en  TatN 
txc^ôc  c'elî  feulement  que  leur  étcndub'eft  ra- 
courcie.  AufTi  quoy  que  l'on  ne  voye  fortix  quel- 
quesfois  de  leur  lo&pirail  ny  étincelle ,  Ry  for- 
mée f  il  certain  qp^au  moins  il  en  Tort  toùîôurt 
de  fubiilcs  cxhalaifons  ,  tellement  qn*il  faut 
croire  que  ces  feux  brûlent  lans  ce-f^  en  qucl- 
ique  endroit}  Mais  il  cft  vray  que  la  quçiiioa  dç" 
méore,  à^awit  commicnr  il  s'en  peut  rrouoét 
€]uelques  reftes,  &  comment  ils  peuuent  s  ca- 
rrcccnirs  car  (î  l'on  difoit  qu'ayans  efté  fores 
orands  1  il  en  peut  bien  refter  quelque  choie ,  il 
femUe  que  t'efttoât  le  contraire  »  puis  que  taût 
plus  le  feu  eft  grand ,  tant  plûtoft  il  confume  fa 
matière»  &  que  l'ayant  brûlée  il  doit  s'étein- 
ir€  n'ayant  plus  dequoy  fe  nourrir  :  Eu  effet  le 
fea  eft  tetlemeat  a&if  qu'il  n'a  fon  eftre  quà 
pour  agir ,  &  que  ceflant  d'agir  il  cclfc  d  cftrci 
&  comme  iamais  il  ne  fe  laiTe  en  agilTanc ,  tant 
plus  il  agit ,  tant  plus  il  fe  rend  capable  d'agir^ 
f^oiiiiitsiï  qu'il  trouae  dequoy  s^entretcnirj  mais 
pource  que  fon  aélion  principale  eft  auffi  de 
conlamer  ce  t[Mi  l'entiecient ,  il  rient  enfin  à  fe 
diminuer  en  mefmc  mefare  que  fa  matière  y  8c 
à  ceifer  id^efttc  ft  d'agir  quand  il  n'a  plus  d6- 
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^uoy  employer  fon  adion.  le  rcfponâ  à  tecf  \ 
qucdeyeticé  lefeuceâc  de  bràtef  quelqttefim 
en  quelques  litux  foûtcrrains  ,  mais  qu'il  s'y 
jrallame  après  auûi  viyemenr  qu'an patauant ,  & 

Îo'il  y  a    autres  endroic-sou  il  ne  le  peut  étein- 
re ,  Se  qu'il  ne.  faut  poinc  s'étonner  ét  eefa^ 
d'autant  qu'ail  ec  manque  iamais  de  matière 
dans  les  cauernes  foucerraints  ,  &  que  la  Na* 
turc  eà  û  bonne  mefnagere  qu'eik  pouruok 
ibigneufenienc  à  tout.  Ce  que  nous  appelions 
brûler  ou  confommer  ,  n'eft  pas  qnc  k  feu  re^ 
duife  quelque  chafe  à  néant  ^  il  diiTout  ieulc- 
snencles corps mijc tes,  5c^ca  parc  lescorpt 
élémentaires  donc  ils  font  compofeai.  Or  ces 
corps  élémentaires  pcuucat  entrer  après  en  va 
autre  mélange,  &  par  ce  mo^en  ils  font  encore 
^    capables d'arr citer  le  feu  qui s'occape  à  les  £6^ 
parer  ^  car  repcefencons^nons  que  ce  qui  cft  ceiv 
reftre  demeure  en  cendre  >  ce  qui  efl  humide 
monte  en  vapeur  ,&  trouuant  de  l'obltacle  fe 
sneflc  à  d'autres  corps  tcrreAres  qui  fe  rendent 
.  npres  propres  à  brûler  ^  daucant  que  cette  bu» 
midité  ynâueufe  &  chaude  qui  a  faiiconcew^r 
]e  fèn  eftant  éleuée  en  vapeur  ou  en  exhalai- 
ion, ne  perd  point  pourtant  la  propriété  ,  & 
peut  brûler  comme  auparanatit.  Aînfi  ih>us 
soyons  quolafuye  ,  qui  eft  faîte  de  la  fumée 
de  noftrc  feu  vulgaire  peut  brûler  derechef  i 
inaisiife  fait  encore  vne  plus  grande  œcpna- 
mie  dans  les  lieux  foùcerrains  que  dans  nos 
'  cheminées  où  la  plufparc  delà  fumée,  fc  perd. 
•  11  y  a  là  des  rclcruous  où  toutes  les  exhalai- 
fons  iput  aueftces  >  &  s'mi^nuent  fubiilc^cnc 
çn  quelques  terres  qu'elles  rendent  prcCqne 
femblabies  aux  corps  dont  elles  viennent  de  1  or- 
.liri  Aiaii  la  matière  coiiibuftible  ne  mauquc 

\i4unaiSaiis'cA  fau  vnç  cirf^ui^ùça^  çf^in^ç. 
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Tfùa  f rat  dire  qu'à  tauTe  qàe  l'hûaiide 
û^nx  ayant  quitté  m  corps  pafle  en  ^  antre 
prochain  ,delà  vient  qu'il  y  a  des  feux  qui  S'é- 
teignent en  vn  endroit  &  braient  aptes  en  Paa«* 
Ht.  Cela  peot  biea  eftre$  mais  fi  nous  fo^te*- 
MHS  qu'il  y  en  a  quibiMent<o«fiMf9)CVft  que* 
cette  ^matière  jiroprc  à  biùier  ,  eftanr  fcparée 
4Vne  rerrefeicbe  qui  ne  peut  pimeftrc  enflam- 
mées paile  en  rne  antse  qa»âle^reiid  propre  à 
cela  ,  8t       seconA^  ince&tmiifiiic  dans  lei 
fourneaux  pour  y  feruir  de  nourriture  à  la  flam* 
me.  il  faut  adjourer  que  la  cbalenr  dufeu  rc« 
cuit  Se  {>repare  quantité  d'atttr«.réri«s  oui  luv 
ibat  Tolfioef  y  lesquelles  il  tmimUE  czfmlesée 
brûler,  &  quand  elles  brûlent ,  il  s'en  prépare 
encore  d'autres  cependant  par  leur  moyen.  Les 
Kauz  commuiM^  niefines  qui*  fe  gliOenc  pat 
toute  la  terre  \  eftans  pax&itemefit  meflto  \ 
quelques-Tnes  de  cet  parties  les  rendent  plus 
propres  à  brûler»  &  par  de  longues  digeftions 
4!  s!eafair  qnelquesfbisdu  Coumc,  &  beaucoap 
^"iefpece  de  bitume  qui  conçoioeot  la  âamme 
plus  promptement  qu'aucune  autre chofc 
n  ccla  aefttfEt  pas  encore»  il  nous  faut  chercher 
iruc  matière  qui  uaus  £ttisfafle  entieremenr* 
Que  peaTpns  -  nous  des  eaux  de  la  Mer  >  dont 
Tamas  eft  fi  grand  ,  &  qui  s'engouffirent  fous 
terre  par  plnheurs  abifmes  ?  Il  eft  indubiublc 
qu'elles  font  fort  propres  à  brûler.  Le  Tel  qui  ea 
eft  tiré  le  témoigne  $  Il  brûle  dés  qù*il  iene  le 
fca.  L'huinidité  de  la  Mer  eft  au(B  fort  grafle  8C 
Tt^ueuCe  »  &  fi  fcs  eaux  peuucnt  éteindre  la 
flanune  lors  qu'elles  (but en  grande  quantitc>el» 
les  luy  doQueut  nourrhure^lors  quelles  eoouc 
ime  moindre.  L^on  fe  peut  donc  imaginer  que 
Teau  de  la  Mer  ne  diilillcfur  les  feux  foûter«« 
tains  que^at  de  petits  caoauxjfcé  l'o  peofe  que 

Giij 
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cela  ne  fe  puijSc  pas  faire  par  (out  de  cette  Ibflèf 
il  faut  ciwit  au'eD  d'aumi  endroits  cette  ca* 
fc-meflem  4iu«c  i«  terre>&  que  cela  la  rend  d'aii'' 
tant  plus  propre  à  eftrc  enfiatnsnée.  L'on  trou- 
ûe  en  cela  4eqiiay  nourrir  tes  feux  perpetoellcii 
ment»  te  comme  il  feat  du  CaaSki^  dtt  bitusie  >  9c 
4ie£ne  de  l'Jniile  de  plufiemaiitiixfoâterrains^ 
cela  monftre  que  la  matière  leur  eft  facile  â 
tloQuex.  £ile  nHdH  pas  auiTi  confommce  aucc 
tant  4aprompti|iide  qu^eUe  &tain  dam  vu  a» 
«Mittcn  qéi  erciteroit  le  fce  daoantaf  & 
Cornent      H  eft  grand  befoin  de  croire  qu*il  y  a  des 
la  cha-  Feux  qui iiTulcnt  toujours  fou^  terre»  puU  ^ue 
leur  des  ik>us  en  Toyonsdet  eftcs.  Il  y  a  dea  mmicrea 

terrains  ^  l*«halaifon  cft  toufiours  aurtî  forte  êc  aulB 
4*cn:te-  ^^udc  en  m  temps  qu'en  l'autre,  &  fur  tout  il 
tient     Y  a  des  foataines  91  des  bains  naturels  dont 
touioars  chalcur  eft  toufioorfl  en  ftmblabia  degré.  «Lcn 
«ttd^     fc^^caux  qui  leur  communiquent  cette  chz^ 
qucs      leur  ,  peuuent  bien  quelqucsfois  au|^raentec 
Uctti*     diminuer  leur  feu  feioa  la  n^aticrc  qui  Umx 
YÎenc  f  8c  Bèantmoina  ils  ne  s'en  xtflentest  nm^ 
pource  que  le  ftu  y  eft  toufiours  fi  gtand  ^psmy 
enaaffczpour  les  écbaufièr  fans  rappcrceuoir 
de  la  dioitnafiioa  »  te  en  ce  ^ui  eft  de  l'acctoUB» 
femnc  il  ne  b  peot  paa  fenrir  apiffi  s  d'antanc 
que  la  chaleof  vîenc  par  de  certains  conduira 
qui  n'en  reçoi^ient  pas  dauantage  vne  fois  qu'à 
l'autre  f  n'en  prenant  qu^à  proportion  de  Icuc 
ottuerenre.  La  chalenr  de  ces  feux  eft  ainfi  éiftci^ 
buée  diuerfement  en  beaucoup  de  lieux  où  ils 
produifenc  diâèrens  effets  félon  la  matière  qu'ila 
y  trouneni.  11  eft  infaillible  que  tant  de  clio» 
fies  qni  font  produites  dans  terre  ne  tt  pemeat 
faire  fans  Tne  chaleur  intérieure.  Qut^eft-ce  qu  t 
icroit  couler  tant  de  fouftire  &  de  bitume  fi  ce 

«  câoû  çcccç  ciulcur  ?  Os  ^iàf  oiiaaki^dlc  rcg 
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mtû  cen^eft  des  feust  ioucerrains,ear  la  cha^ 
ieixr  àn  Soleil  ne  paflè  pas  qnelqaesfeiii  fit 

pieds  dans  ccrrc ,  &  la  terre  eft  froide  d'elle- 
meGne  comme  tous  les  Philo  fopJies  accoi^ 

'  Il  eft  rray  qu*i  caufe  <pie  le  founefaîn  Feu  jit 

monde  cfl  dans  le  Soleil,  &  que  tous  les  feux  9^^}^S 
qui  font  en  terre  vieaneucde  luy  par  participa^  tmataa 
tion,  l'on  peut  dire  que  eeccc  chaleur  interieu*  acrinent 
te  Tient  auflt  éeluy«quoy  que  ce  ne  (bit  pat  im*  du  Sot 
mcdiatemenc.  En  effet  les  premiers  Feux  de  la 
terre  doiuenc  auoir  eflé  allumez  par  fes  rayons« 
11  ny  a  poiairde  chaleur  que  celle  qu'ils  y  ont 
'  portée.  Us  oht  recuit  quelques  parties  les  tb« 
plus  que  les  autres  y  &  !*eau  sy  cftaac  parfaite^ 
ment  méfiée  les  a  rendues  propres  à  conceaoic 
la  flamme  ,  qui  s'arrefte  aux  corps  terseftres  en 
Ce  nontriffant  de  Phumide  vnftneux.  Or  pour 
allumer  premièrement  cette  matière,  il  »'a  fallu 

JuVne  cxhalaifon  chaude  dcfia  allumée  dr^ns* 
air  icmblable  a  celle  des  Feux  errans  ,  ou  bien 
rue  foudre  e(l  tombé  for  des  chofes  com*^ 
>Ies,&  peuteftrc  vn  fimple  caillou  rora- 
ba  nt  fur  ouelque  roche  ,  a  fait  for  tir  des  étia** 
celles  de  rctt  qui  fe  font  prifes  à  quelque  n» 
tiere  défia  prefque  femUaUe  au  foofGre  >  eaf 

ce  qui  eft  du  fouffre  parfait ,  îc  croy  que  pour  le 
faire  il  a  fallu  que  la  matière  aie  dt(ia  eftè  brû- 
lée Se  fotiduë ,  tellement  qu'il  eft  pofter ienr  an 
feu.  Toutesfois  il  s'eft  pA  trcmuer  qfnelque  mâ* 
tiere  c]ui  s'cft  allumée  auffi  aifément  à  caufe  de 
la  cuiàbs  qu'elle  areceuëpar  le  Soleil,  àc  quand 
il  n'y  auroit  eu  que  des  feuilles  feichcs ,  eHer 
cm  pa  s'allumer  ft  mettre  le  feu  à  quelque  bôit» 
&  à  d'autres  chofes  qui  petit  à  petit  ont  porté 
leur  feu  iufques  aux  lieux  les  plus  cachez ,  où  la 
SMKteio  ic  ptepaiaot  tcm  les  iours  l'entretient 
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encore  fans  clifcontinutioo*  C'cft  pour  ces 
xai^s  qae  Ton  doh  mettre  les  fenx  (bûterniiiit 
ao  n^niDine  des  Corps  Derinez  ,  comme  venanf- 
de  la  puiflanccdu  Soleil  Us  pcuucnt  aufli  n^a- 
noir  point  cAc  &  cciTer  d^citrc  »  fans  qu^il  £èm- 
biefluele  monde  en  ùm  moînt  accomply  i  tif 
ae  toot  pas  de  Ces  principales  parties  comme 
les  premiers  Corps.  En  tffci  quoy  qu'ils  durent 
toujours  )  ils  pcuueot  finir  c)ucl<]Ucs^iS)&  tout 
ii^ftiemeiit  pris  pour  des  Corps  dcpendaas  »  non 
•moios  que  les  Hnx      s'allument  dedans  l'air. 
Neantmoins  pourcc  qu'ils  ne  s'élcuét  pas  tous, 
&  qu'ils  demeurent  attachez  à  quelque  corpa 
icrreûres  >  il^mble  qu'il  ne  les  faille  pas  met<* 
ire  au  nombre  des  Météores  ,  mais  ils  tendent 
toufioorscn  haut  quelque  obûaclc  qu'ils  ayept; 
Que  fi  I*oQ  trouue  pourtant  à  redire  que  i'oa 
les  inettcapres  ceux  qui  s*éleueac  le  plus  haut» 
ce  n'eft  pas  tant  afin  de  poorfaimt  cette  imacîe- 
rc  que  pour  en  recommencer  vnc  autre ,  qui  cft 
celle  des  Corps  Oeriuez  fixes,  &  fi  l'on  ne  les 
met  pas  encore  ao  nombre  de  ceux-cy,  au  moiaa. 
il  en  faut  parler  aaparauanr  »  comme  de  ce  4|m 
fcrt  à  la  plufpart  de  leurs  produ<îlions.  Le  So- 
leil eft  le  fouuerain  Agent ,  &  ce  Feu  ei\  le  fc<- 
Cpnd.  Il  y  a  beaucoup  a  endiroitsoà  il  a  plus  de 
pttidance  que  le  Soleil  i  mais  pouree  qu^il  prot* 
«cdc  de  luy  ,  il  luy  eft  inférieur  ,  ôl  d'ailleurs 
l»on  peut  dire  que  le  Soleil  opère  toufiours  en 
quelque  lieu  que  ce  Ibic  > d'autant  que  ia  cli%-. 
leur  allant  iufques  en  m  certain  lieu  apporte 
quelque  différence  à  la  froideur,&  la  fait  opérer 
|»Ius  rortemcnt  par  contrariété ,  ic  pour  ce  mef* 
me  qu*ayant  élcué  des  vapeurs  qui  font  froides 
aACorellementiil  cft  canfe  que  les  lieux  oà  elles 
fetrouuent  font  après  refroidis.  Sa  chaleur  qui 

9^ikc  auûi  les  farcies  les  plus  fubcile^  des  eau 
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i$i^osktiè  la  laleiuc  de  la  Mer,  qui  peut  proce« 
4cr  ejiLCore  de  ce  que  la  terre  qu'il  auoit  orûlée 
t'eft  mêlée  à  fes  eaux.  Que  fi  les  eaux  de  la  Mec 
femeac  de  beaucoup  à  la  nourriture  des  feux 
ibûxerrains,  &  fi  àcaufe  de  leur  fel  les  cerres  ou 
dites  Csfliefleiic  pemient  cftre  eliangées  eu  plii* 
^eurs  manières  9  il  faut  auoîicr  que  le  Soleil 
eftant  la  première  caufe  de  tout  cela  doit  eftre 
Coufioius  cenferué  en  la  qaalicc  de  foouecaia 
Agent  fac  tans  les  antres  eorfi  dn  monde.  - 

Ce  premier  honneur  demeure  au  Soleil ,  mais 
cela  n'empefchc  pas  que  les  feux  n^opcrcnc  da-  ^fc^]| 
nanrage  que  luy  iuries  corps  qui  leur  Ibnt  /n^foftrer* 
jets.  Le  Soleil  eft  r Agent  vninerfelda  monde»  rsinide. 
mais  il  gr  ades  Agents  particuliers  qui  doinent 
opérer  Je  pins  dans  les  lieux  ou  ils  relident.  Us  \ci\^  cô« 
ibnt  moindres  en  dignité  qne  le  ibnuerain  me  du 
Agpnt  ,ponrce  qu'ils  n'agiffent  qu'en -vn  feul  'ou ne 


tandis  qn'il  agit  fur  tons ,  mats  ils  ont  cela 


rain  A 


auflî  d'excellent  qu'ils  ont  vn  extrême  pouuoir  ndali- 
iur  lacholè  qu'ils jpoiTedent.  Le  Soleil  a  beau-  rmr  lus 
coup  de  puidance  iur  tts  Corps  qui  luy  font  en-  ^[ 
tieremem  expofez  j  &  d'autant  qu'il  ne  les  peut 
p;is  toujours  voir  tous  ,  il  y  a  d'autres  féconds  r«r'îf«î 
Agents  qui  luy  font  fubftituczi  icf quels accom*  autirs 
plOTeot  lesdelfeinsde  la  Nature.  Ces  Agents  ^^9^* 
procèdent  de  lâchaient  qui  fe  troune  dans  les 
Corps  Deriuez, laquelle  s'y  entretient  &  s' au 
mente  f  lus  aux  vus  qu'aux  autres.  Cette  chaleur  Compa- 


ayat^rouué  des  matières  propres  à  (a  nourriture  raîfon  ide 
globe  de  la  terre  cfft  dcuenué  vn  feu  j.*^'  ^ 
qui  agit  fur  toute  la  maife.  En  cecy  l'on  peut  /^^^"le 


parmy  le 


reconnoiftre  les  proportions  du  monde  que  les  feainfc« 
S^ilelbpiies  wlgaircs  ignorent  9  remarqua  riedr»  te 
ce  que  les  Corps  Principaux  ont  ae  ferablable  ^ray 
oftàc  «îiffirtent.  L'Air  infciicur  qu'ils  tiennent  *ûec  uf * 

jpour  chaud    hnnùdç ,  n'cA  pojynt  le  n^y  Ait}  wT^ea. 
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ce  n'eft  cju'  vue  eau  éccoduë.  11  eft  humide  3 
mfe  «pi^'il  Tient  de  l^ew,  éc  ti  cft  app  ellé  càaadt^ 
Marce  qnHl  n'eft  pas  fi  ftoid  qu'il  poiirroic  efire 

lors  qu'il  reîoiirncroit  en  eau.  Le  Tray  Air  n'4 


■ 

n 
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Ibtt  qui  s'allume  icy  bas  n'eft  pat  te  yray  (èvk% 
C*cftvne  humidité  atténuée  &  enflammée  atw 
tachée  au  carpt  ièc>  &  chaque  matière  qui  corn** 
pofe  ce  fect  penc  Mienir  i  ce  qa*e}fe  eftoit  aft^ 
parauant.  Cependant  h  vray  Feu  ^meure  ia- 
extînguiblc ,  &  s'il  a  quelque  mélange  pour  fer- 
vir  à  fa  confifteocef  il  en  eft  iafeparaoie.  Neant*^ 
maifts  le  iiett  materiet  tenant  fa  chaleur  dia« 
grand  Principe  rentretient  WQÛemt  par  (uc« 
cefîîon  de  matière  >  &  him  qu'il  ait  ce  defFaue 
de  bien- toft  finir  fi  elle  lay  manque  »  il£c  swA 
,  pareil  en  quel  que  forte  an  pffeoiicr  fisu  >  ponte* 
qu'elle  ne  îuy  manque  guère. 
<itte  les     11  nous  faut  connderer  particulièrement  que 
cbofes    les  feux  manifeftes  qui  (brtent  de  terre  en  beai^ 
qui  fon  t  ^^^p  ^  itti^x  aoec  tes  exhaiaifons  qni  ne  ceflene 
tr$^  fort  1*^^^^  >  donnent  témoignage  qu'il  y  doit  aiioûr 
jiuant     des  feux  continuels  fous  cette  grande  maife^ 
ibus  ter>  L'on  le  iuge  encore  par  l'élenation  des  eaux 
x«>neie  quj  (è  doit  faire  par  ieur  moyen, &ftrcout  pat 
^re  pir     diucrfité  des  Corps  qui  font  produits  dansdea 
le  moyé  entrailles  fi  cachées  >  ce  qui  doit  faire  auoiîcjr 
én  So-   que  ces  feux  font  les  féconds  Agent^de  la  Na^ 
inaisde        f^^^^ct  an  SoleiL  Infonet  icy  phifienii.* 
fcaxfoû'  c»nccra  que  le  Soleil  eftoit  la  feule  caufc  de 
'tcrraix)^.  toutes  ces  chofes,  en  quoy  ih  (e font  abufcz> 
car  an  plus  fwt  de  fon  ardeur  fa  chaleor  ne  a'^ 
nancepas  phif  de  feptou  hoir  pieds  dans  tert^ 
&  encore  il  faut  que  ce  foi:  en  vn  endroit  fort- 
poreux  :  Comment  iroit-elle  donc  iufc|a'à' 

ctn&cq^cS|A  flin$  auant  cnooffc  ian^aofBffti» 
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rftifoii  pour  y  engendrer  des  pierres  êt  det  ne- 

fliux  comme  Ton  prétend,  ou  pour  y  changer  les 
eaux  en  vapeurs ,  5c  les  lai  (Ter  couler  après  ea 
f on  rames?  D*aillcars1b  Soleil  ttWciiaiim  pti 
coufioars  la  terre  de  coates  parts  ,  8e  oeaoc» 
moins  Pon  void  des  effets  de  chaleur  qui  font 
toufîoars  fembiabics.  Les  cxhalaifons  (ortcnC 
des  lieux  d'où  elles  ont  aceofituiné  defortiri 
les  fontaines  d'eaux  chaudes  om  comfioars  leù 
chaleur.  Qa^efl  ce  que  nos  prétendus  Philofo* 
phes  nous  veulent  conter  de  leur  Antipcrifta£c 
îans  fçauoîr  ce  qu'Ut  reulenr  dire l  Eftablifiànc 
la  Terre  froide  comme  elfeeft  reritableiiieoe 
d'elle  mefme ,  comment  fuy  ▼calc»t-ils  faire 
conferucr  la  chaleur  du  Soleil  ,  lors  qu'il  en  cft 
éloigné?  Us  difcnt  que  lors  qu'il  fait  froid  fur 
la  terre  en  l'abfenee  du  Soleil  ^  la  ehaleur  fe 

trouuc  plus  grande  au  deffous,  s'^cftani  rcffçrrée 
par  vu  cfFort  de  contrariété ,  &  qu'elle  courci  uc 
aufli  cette  chaleur  l'Hyuer  an  de0bus  desncî- 
ges  Se  des  g  façons.  Si  la  chaleur  ne  luj  Tient  qot 
du  Soleil ,  if  faudroit  donc  qu'clfc  en  eut  fait 
prouifion  l'Efté  >  &  qu^clle  fc  fiift  maintenus 
en  elle  :  Mais  comment  celafe  feroit-il ,  fcn 
que  PEfté  il  n'y  vient  point  de  chadeiic  y  tit 


Ucr  ?  D'ailleurs  il  n'eft  pas  poflîbfc  mefme 
qu'vne  telle  re&me  &  tuc  telle  crcçaoniie  fe 
bSc  en  vn  corps  qni  eft  narurdleoMinr  froid» 
Par  exemple  fi  vn  corps  comme  le  marbre  eft 
proche  du  feu>  il  deuient  chaud  ,  mais  le  fca 
eftant  éloigné  >  il  demeure  froid  j  8c  ne  peut 
eonferuer  la  chaleur  qui  n'eft  pas  naturelle  en 
luy  i  Au  contraire  fi  le  corps  d\h  aninial  perd 
la  chaleur  externe  qui  s'accordoità  la  fienu^ 
êc  s'il  furuient  vn  froid  qui  l'enuironne  »  cetté 

dialcQif^iciarfoaicge  tsi  faïf  fcreferieant 


qu'il  fcmblc  qu'il  y  faffc  plus  frais 
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parues incetieures,  &s*y  rend  plus  forte.  II  en 
ioit,  eftre  ainft  àe  la  maiTc  de  la  terre.  Si  elle 
n'auoit  autre  chaleur  que  celle  du  Soleil ,  elle 
s'aneantîroit  en  fon  abfcncc ,  mais  puisqu'elle 
eft  chaude  au  dedans  candis  qu'elle  cft  froide 
i^fafupecficie>firon  montre  que  le  chaud  fe 
bande  alors  contre  le  froid  >  il  faut  aooiiec 
qu'elle adonc  vue  chaleur  naturelle  qui  fou- 
ticDC  ce  combat ,  tellement  que  la  force  Ac 
l'Antiperiftaie 'que  ces  Philosophes  alIc|;ueDtt 
fait  contre  leur  opinion  au  lieu  de  la  foutenir. 
L'on  remarque  auflî  que  plus  Ton  s'auance  dans 
la  terre  f  plus  l'on  trouue  de  chaleur  ,  &  il  faut 
croire  que  fi  l'on  fent  de  la  fraifchear  l'£ft6 
dans  les  canes  ,c'eft  qu'au  for  tir  du  chaud  Ton 
trouue  frais  vn  lieu  qui  n'eft  pas  fî  chaud,  n'é- 
tant pas  expofé  aux  rayons  du  Soleil ,  car  U 
chaleur  que  les  feux  fouterrains  y  enuoyenc  cft 
fi  petite  qu'elle  ne  paroîft  que  THyuer  à  caufe 
de  leur  éloigncmcnt.  Il  eft  vray  que  l'humidité 
(e  retirant  en  ces  lieux  à  cau(e  qu'elle  fuir  la 
chaleur  t  cela  eft  c^ufe  qu^il  y  £ait  fi  frais  T Jg.ftét 
ftc'cAceque  I*on  appelle  yn  effort  de  conria* 
rietc  >mais  fi  l'on  veut  dire  que  la  chaleur  que 
Tony  fent  THyuer  foit  vn femblable  c&t  j)'ac 
uouS  bien  qu'elle  le  tient  referrée  contre  le 
iFroidf  mais  qu'il  faut  donc  qu'elle  ^it  fon  oti* 
gine  d'vne chaleur* intérieure, comme i'ay  iêfZ 
De  Vo^  f  rpuué.  Quelques-vns  de  ceux  qui  tiennent  i'o^ 
pinion'  f inion  du  feu  central  ,  difent  qu'il  fait  tofr* 
dnFeu  |ours  chaud  en  la  plus  bafle  partie  de  la  ferre  » 
central*  .&  qu'il  fait  tantoft  chaud  &  tantoft  froidenla 
plus  haute  félon  qujplle  eft  regardée  du  Soleil, 
mah  c|ue  pour  celle  du  mi  lieu  il  y  fait  toujours 
tret-  froid ,  de  me/me  qu'en  la  moyenne  regtott 
îie  VAit ,  poorce  que  la  terre  cft  ainfi  diuifcc  en 

diuckfçs  rcgionsi  Mais  ils  s'^i^ufcat  en  ce  oui 
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eit  de  la  froideur  quUls  çftabliiTcnt  aû  mîlicii. 
Si  la  chalevr  ds  Ccocre  ii*eftoic  pas  alTex  force 
pour  venir  iufqucs  là ,  Ton  ne  fcntiroit  pas  de 
la  chaleur  PHyucr  dedans  les  Caues ,  car  d*oà 
^  icroîc  eUe  procedée?  Ilaefauc  pas  croire  aulli 
i|ae  te  Fea  ne  feir  qo^an  < 


t 


centre  de  la  terre  >  pois 

u*il  s'étend  iufqa'à  la  fuperficic  en  beaucoup 
lieux.  Il  eft  placé  en  diucrs  endroits  fore 
inégalement  s  La  coojcâiire  que  Toa  en  peuc 
moirparoift  encore  plus  forte  eftant  appùyée 
des  entes  vîfibles,  comme  de  ces  eaux  qui  for« 
tcnc  touccs  cKaudes  de  la  terre  >  &  de  ce  bitume 
que  Toaa  reu  couler  en  quelques  lieux.  Le  So« 
kil  n'a  pas  pft  échau&r  les  eanx  dans  lenifs  te* 
feruoirs ,  ny  fondre  le  bitume;  il  faut  bien  que 
cela  ait  cfté  fait  par  vne  chaleur  intérieure; 
Cela  <ft  trop  Cenfible  pour  y  contrenenir  >  audt 
les  adoerbîres  anoïenc  cjue  cela  peut  anoir  efté 
fait  par  les  feux  fo&tecratns,  maïs  non  pas  qu'ils 
durent  toujours  >  ny  que  toutes  les  produâions 
intérieures  en  dapendcat.  Nous  connoiâbns 
bien  poonant  qu'ils  ne  s'amdrtiflenc  point 
pnts  qa*il  y  a  des  eanx  qui  ne  eeflent  4e  coufet 
auec  leur  chaleur  ^  &  qu'il  y  a  d'autres  effets 
continuels.  Pour  ce  qui  eft  des  eaux  ckaudcs» 
les  yns  preteildeac  qu'elles  s*écliaufiènt  par  leoc 
mouuementyce  quieft  impofliblei    les  antres 
difent  que  c'cft  pour  auoir  paifé  feulement  par 
des  matières  fuI^Kurées»  mais  s'il  n'y  a  de  ces 
matières  qui  brûlent  &  qui  échauffent  les.  ai^ 
très  prochaines,  l'eau  ne  a'éckaufièrapaft  toul 
jours  pour  les  toucher.  •  ' 

Pour  ce  qui  eft  des  p roduâions  intemurei^  Ou^nc 
plofieurs  fouftiennenc  que  ces  feux  n'y  fojt^  reame 
point  neceffaîres  »  te  que  e'eft  le  Soleil  qui  en  inflaen- 
cft  la  feule  caufe  efficiente.  Sur  ce  que  Pon  rc- 

noacre  que  la  ckalcur    pa&  point  fi  s^i^i^  i|â  ^>^' 
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Mint     diienc  que  cela  n'çft  point  necciFaire  ,  8c  que  ce  ' 
cattfe     n'cft  j^oint  retriemcnr  par  dk  qu'il  agit  »  mais 
ëcs       Mr  (on  influence  ^  Que  les  aniores  Afttetdoov 
modci-    .  chaleur  ne  fc  fait  point  fcncir  y  ont  auffi  leur 
ftions'   influence  propre  qui  cft  gouacrnéc  par  la  ficn- 
qai  lie    oe»  &  s'augmente  oir  fis  diminue  teUm  qu'il 
fontfoas  $»approche  ou  qu'il  S'éloigne ,  &  que  de  ce  mé-  ' 
bnge  qu'il  fait  diucrfcs  chofes  font  engen- 
drées iey  bas.  Or  de  fçauoir  ce  que  c'eft  que 
4ette  influence  ,  &  comment  elle  opère ,  c'efir 
ce  qu'ils  ne  peuuent  expliquer  ,  &  neaiumoin* 
la  plufpart  des  hommes  font  fi  aifez  à  perfua« 
dcr  ,  qu'ils  creyent  que  cela  foit  ,  9c  ne  cher- 
chent point  d'autre  raifon  de  tout  ce  iqui  te  fait 
dans  le  monde.  Eflrange  erreur  ,  d'attribuer  à 
des  chofes  imaginaires,  ccqui  doit  eflre attri- 
bué à  des  chofes  fenftbles.  Commençons  dU 
maintenant  à  croire  qu'aucun  changement  ft'ar-* 
riuc  dans  les  Corps  que  par  le  moyen  de  ces 
quatre  principales  qualitez  ,  la  chaleur  ou  la 
Iroideor,  la  feichereire  ou  l'humidité ,  8e  que 
la  chaleur  cft  celle  qui  maiftrife  dauantage  les 
autres ,  tellement  que  c'eft  elle  quiala  princi- 
pale aÔîon  fur  les  corps  deriuez  de  quelque 
part  qtfelle  puiflc  Tcnù.  Or  nous  auons  montré 
€|u'clle  ne  peut  pas  roufiours  venir  du  Soleil 
immédiatement  :  C'eft  pourquoy  il  faut  qu'elle 
foit  auffi  enfermée  dans  la  terre.  Quelqucs^vns 
le  croycnt  hicn ,  mais  c'eft  inconfidcremcnt  i  êt 
fans  fçauoir  eommçnt  cette  chaleur  cft  enttcte- 
më.  De  prendre  entièrement  pour  exemple  le 
corps*des  animaux»  il  n'y  a  point  de  rapport  à 
cela ,  leur  chaîr  eft  molle ,  lears  pores  font  lub- 
tils  i  La  chaleur  fe  gliffe  aifément  dans  Icttri^ 
Tcincs  &  dans  toutes  les  autres  parties ,  faifant 
<a  refidencd  fu  coeur  te  au  foyc  ou  il  n'cft  pas 
kefein  au'elle  (bit  cicdBM  Pour  pénétrer  pat 
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tout  i  Au  coQtraiie  U  terre  rft  fort  roiffiue ,  ae 
ne  rçaareic  cftre  pénétrée  par  vue  chaleur  sa- 

mcUcfifimpIc  que  celle-là  j  Ccft  s'abufer  de 
parler  d'elle  comme  du  corps  d'ta  animal  for* 
mé  I  C*eft  vue  maflê  oo  les  corps  principaux  tt 
elemenraifes  encrent  dam  leur  premier  mélan* 
gc  fc  ruant  de  première  matière  &  de  fondement^ 
aux  deriucz.  La  fouueratfie  pcrfeâion  ne  sy 
crouiie  pas»  Les  chofes  n'y  font  pas  rttbcitiféef 
ie  cette  forte.  U  fanc^onc  qu'il  y  ait  yn  feu 
brûlant  pour  l*efchau{Fer.  La  terre  &  l'eau  s'y 
trouuenr  ea  leur  coofiftaoce  fans  eftrc  autre 
choTc  qu'eau  8c  terre  i  Le  ftu  sy  doit  rencooi» 
treraoflî.  Plofietirs  Corps  Deriuez  comme  ceux 
des  animaux  onc  de  la  terre  en  leurs  os  ,  &  mcf. 

'  mç  en  leur  chair ,  de  Teau  en  leur  fan^  8l  Icura 
liumcura»  &  du  feu  caché  en  lents  efprita»  mait 
cela  eft  meflè  parSaitement,  an  lien  que  la  tnaAe 
de  la  terre  ,  &  celle  de  Teau  eftans  fort  proches 
de  ta  rudeflê  élémentaire»  demandent  vn  fen 
bruflant  pour  les  accompagner  ^&  fâiic  cm  eilet^ 

«lUoerfes  aâions.  Le  mélange  qi^elles  ont  >  cil 
fore  imparfait  fins  cér  Agent  ;  Le  froid  referre 
bien  quelques  parties  enfemble  »  mais  ellesi 

fencditti£&es  à  la  momdre  chaleui:.  Il  faut  vne 

chaleur  tres*ft>rte  pour  les  affembler*  Ceft-  là  - 
eue  le  feu  fait  paroiftre  fapuiffance.  Les  Philo-  <lpe  fe 
iophes  vulgaires  ont  dit  que  le  feu  elcmciuai- 
re  eft  an  deiTus  4c  l'Air  prés  du  Ciel  de  la  Lune^ 
nais  comment  la  Nature  qui  se  fait  tien  ea  doitpia- 
Tain  Pauroit  elle  place  en  ce  lieu  ,  ou  il  fefoit  toft 
inutile?  Ueft bien pliU  croyable quii  £e  trouuc 
dedans  la  terre  pour  y  faire     aâions  «ccct.^ç'^y*^^ 
£nfes.  ltfant>€cdi&n^ils,  que  le£en  s'élenc  delTnsde 
au  dcflhs  de  Ja  Terre,  de  TEau,  &  de  l'Air  cftant  l*Aii* 
le  pins  léger  >  mais  ueulent- ils  qu'il  quitte  £i 
SMricrc  pow  aUtt  iafi|Ma  aw  CMia^fiii^aeU  | 
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c^c  tiea  qu'il  foie  zttaché  il  y  demeure ,  car  s'ili 
le  quictotc  il  ne  ferott  |»ltts  rien.  Le  fiea  brufie- 
tHI  pas  au  foyer  dVne  chambre  baffe  fans  Ce 
partcr  au  deffus  du  toiâ  de  U  maifon  ,  bien  que 
lecoiddc  les  plancher  fotent  plus  lourds  que 
lofî  Le  fett  fouterrain  brafle  ainfi  dans  ét$  ca«^ 
urnes  profondes  où  il  eft  arrefté  par  la  matière 
qui  l'entretient  ;  &  û  nous  confiderons  ce  qui 
^t  'ie        £ait|  les  Corps  y  gardent  pôurtant  leor  fi* 
feu  tient  caation  naturelle  félon  leur  pefanceur  :  En  quel* 
le^ifl^^*  <JUc  lieu  que  le  feu  fe  trouue,iI  pouffe  bien- 
tort  fa  flamme  au  deffus  de  la  terre ,  de  l'eau ^  & 
de  Tair*  Il  cft  yray  qu'il  y  ^  encote  de  Pair  qiû 
l'cnuiroone,  mais  cela  ne  fe  peut  autrenlenr^ 
paisquUl  demeure  attaché  plus  bas. La  terre  eft- 
aufll  au  deffus  ,  mais  c^eil  vne  voûte  foufienue. 
for  les  fondemeos  inférieurs;  Rien  o*<empe(che- 
naturellemenc  que  le  fennefoitlà  ,  ainlî  que . 
nous  le  fatfons  nous  mcfmes  dans  nos  four- 
neaux.  Dauantage  corne  cette  maffe  terreftrecfl 
Ta  mélange  des  matières  principales  du  monde 
peur  produire  diuers  corps ,  la  perfeAion  ne  sy  > 
trouucroit  pasfilefcu  n*y  eftoit.  U  faut  croire 
qn'il  y  eft  f  &  qu'il  doit  brufler  fortement  ea< 
quelques  lieux ,  afin  que  les  autres  qui  en  Cont^ 
plus  éloignez  s'en  rettentent ,  tellement  qu'il 
y  a  des  endroits  plus  chauds  les  vns  que  les  au* 
très  )  od  plufîeurs  chofes  £e  font  fe  Ion  leur  cba- 
leor*  Qjietques-TttS  ayans  connoiflance  de  ers  : 
ieux  fouterrains  ont  affeuré  qu'ils  c  (Soient  tous  : 
placez  au  centre  de  la  terre  i  ou  piûtoft  que  ce 
^       a^eftoit  <}u^yn  feul  feu»  mats  fi  cela  eftoit  lâcha* . 
kor  feroir  égale  en  toutes  les  parties  dé  la  ter- 
re ce  c]ue  Ton  ne  remarque  point.  le  penfebien 
^'il  y  en  a  beaucoup  *  vers  le  centre  s  mais  cela . 
n'empefcfae.pas  qu'ils  ne  s* étendent  encore  ex» 

fliiS^  bcaiv^  d'vA  cofté    d*Mcre«  Gtia^: 
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doit  eftre  crft  ,  puifque  nom  en  voyons  qiieU 
^aes  portions  qui  fortcnt  par  diucrs  loûpiraux.  ' 
D'ailleurs  nous  fçaaons  comme  la  terre  cft  iuo- 

fale,  <c  qa*il  jf  adcs  endioits  fore  ferrez  >  &L 
s  autres  plus  poreax  ;  Que  les  yas  (ont  fort 
fecs  &  les  autres  fort  humides.  Les  feux  font 
ainfi  placez  bigearremenc  fclon  les  endroits 
<|a'ils  ont  trouuez  »  &  (clou  les  matières  oià  ils 
&  peauent  entretenir. 

L'on  peut  faire  icy  vne  qucflion  a  fçauoir  Cornent 
comment  la  chaleur  de  ces  feux  peut  eftre  cpan-  j^* 
due  par  tonte  la  terre  >.bien  qu'ii  y  ait  des  en*^  rains'* 
droits  qoi  en  (oient  fort  éloignez  ;  Si  Tne  «m*  pcuucnt 
raille  n'a  qu'vn  piedd'cpaiflcur  ,1e  feu  qui  fc-  échauf- 
fa auprès  la  pourra  écliauffcr  iufqoes  a  l'autre 
cofté;  mais  6  elle  efté  pailTc  de  tingt  pieds  ,  la  '^'^"e' 
ciialeor  ne  "paffera  point  fi  anant.  Orceey  eft  qu^iis 
tticore  peu  de  chofe  au  prix  dercpaiflcux  de  la  oient 
terre  qui  le  trowie  ileuée  de  beaucoup  de  cen-  éloi- 
tainet  delieuës  au  defliis  du  feu  qu'elle  cadM^  ^"^^  ^ 
lie  fimequ'il  ftosUe difieile  à  s'imaginer  eom*  Me$  en* 
jnent  elle  sVn  peut  refcntir  ;  le  refpond  à  cela  droits* 
que  le  feu  pour  grand  nu'il  (bit  n^écJbanffi:  pas 
pofliblcla  terre  a  plus  de  dix  pieds  »  mais  qu*il . 
en  (bxt  eoatiauellement  des  exhalaifons  qui  (e  - 
pourroient  encore  éleuer  plus  haut ,  fi  la  rerre 
UHoit  plus  d'cpaiffeur  ^  d^ autant  quelles  iont  • 
fdieccéefl  en  despores  où  leur  chaleur  ne  (e  perd 
point ,  cotre  qu'elles  (ont  fi  (ubriles  8c  fi  prom* 
ptcs  que  rien  ne  les  peut  faire  changer.  £ile$  . 
font  fort  lenfibles  en  de  certains  endroits,  mais 
bien  que  l'on  ne  fente  point  leur  fouffie  eu 
beaucoup  d'autres ,  elles  ne  laiiTent  pas  d'y  ve-  . 
nir  imperceptiblement ,  &  en  cét  eftat  elles 
ibot  capables  .de  plufieurs  efforts»  Se  tout  au 
mmas  dlles  peuoent  bien  écbau(&rles  eaux  qui 
iortent  toutes  chaudes  de  leur  fource. 
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03  ^ft*      Ce  font  Icsraifons  qui  nous  doiuent  fatisfaire 

qo^l  y  ^^^^^  ^  '^^^^  aptes  tout  il  y  en  a  encore  qui 

«it  des  l^c  penfoit  point  eftre  obligez  de  crotte  qu'il  y 
chofes  ait  des  feux  foùtcrrains  coucinuels  &  nccefTai'» 
fous  cer-  ^^^^  produûioa  de  quantité  de  chofes 
on^efté  ^"^^i^niées  dans  les  eucrailtes  de  la  terre.  ^  Pouir 
de  toac  dégager  ils  peuoent  dire  que  les  pierret 
tempSyil  &  les  mer  aux  n'ont  eu  bcfoin  ny  de  la  chaleur 
î  aa^r*  s      ^^^^^^  ®^  influence  f  ny  de  la  chaleur 

qui^^sV^  iburerraÎBc» d'autant  que  toutes  ces  chofes  ont 
font  fai.  toufiours  efVé  ce  qu'elles  font,  fc  ne  font  pas 

tc$dc-  moins  anciennes  cHc  le  Monde.  Tauouc  qu'il 
fnxs  yn  y      m  g  ^^^^  ^^^^ 

certain    £       ^  ,   y     ^.^      ^  *™ 

temps  S  entendent  aux  mines 9  ontrecouna 

par  le  qu'auec  Je  temps  il  s*eii  faifei c  de  toutes  nouK 
nioyrn  uelles ,  &  que  plufvcurs  autres  fc  pcrfeftion-^ 
des  feux  noient.  Quand  cela  ne  ferotc  pas  certaia>aa 
^^1^    «102ns  U  eft  croyable  >  que  quantité  de  ceo:^ 

Îflns  faciles  à  digérer  y  font  engendrez,  cOflttSMf ' 
es  fouf&es  &  Tes  bitumes  »  qui  ont  eu  befoîm 
^e  chaleur  pour  aiciucr  à  leur  perfitâkmrLe 
Ictt  que  Pou  fe  figure  ans  Uen  feutetraÎM  èft 
audî  principalement  ce  qui  ofte  la  falcure  aux 
eaux  de  la  Mer  engouffrées  fous  terre  ,  &  qui 
enéieue  quelques  parties  iufques  au  fommet 
des  montagnes ,  ou  qui  donne  de  la  chaleur  à 
pluficui  s  fources  ;  Et  fi  cela  n'eftoit  pas  mefme 
accordé,  enfin  Ton  ne  pourroit  nier  qu'il  ne 
forte  des  exhalations  de  tofis  les  coftez  de  la 
terre ,  &  comme  cela  eft  tres-manifcfte  »  il  fane 
rcconnoiftre  aufTi  qu  elles  ne  fjauroicnt  eftrc 
éleuées,  que  par  yne  chaleur  intérieure  ,&  cette 
chaleur  pour  eftre  aiTez  focte  ne  peut  procéder 
que  de  quelques  feux  allumez  i  qui  font  csitt^ 
tenus  perpétuellement  dans  les  cachots  fouter» 
rains.  le  n'entend  pas  que  ce  foit  toufiours  vtn 
£cu  qui  ait  des  flammes  claites  î.  CcSt  iouiieB^ 
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obfciu:  à  caufc  des  sapeurs  qui  le  btoiiiU 
lent,  &da  peu  d'air  c(o'tl  a  autour  de  ioy,'inait' 
cela  n'oftc  rien  à  fa  violence.  Vn  tel  feu  fc 
uottuc  dans  les  eotratllcs  de  la  terre  pour  faire 
diuerfes  opérations  dont  nous  attços  d^jacoiifi- 
deré  c}acl<|iies*Ynes  ,  comme  celle  de  Péleaa- 
tion  des  cau;^&  de  leur  adouciiTemcnt ,  &  beau- 
coup d'autres  qui  ne  fe  peauenc  faire  fans  lay. 

Soleil  produit  plufieurs  Corps  Deriuezqat 
lieffentent  fa  puiflance ,  mais  ce  feu  cy  en  pro^ 
duit  bien  autant, foit  de  luy-mcfme,  ou  par  des 
caufes  fakalternes  »  comme  quand  il  enuoye  des 
irapeurs  en  quelque  lieu  oà  elles  apporfent  plitt 
de  froideor  ft  d'iiumidité  qu'il  n'y  en  auoit. 
Cela  n'empcfchc  pas  que  les  autres  matières 
n'agiiTent  par  leurs  qaalitez  naturelles  ,  foif 
qu'elles demientent  en  leur  fupr&me  degré  »  on 
qu'elles  foient  amotndrtes  eftans  oppoftes  à 
leurs  covuraires  \  Et  de  ce  mélanjge  de  chaud  ou 
éc  froid,  de  fec  ou  d'humide  qui  ie  fait  en  diuere 
lieux  à  dîttcrTei  reprifes  ,  procèdent  tons  les 
Corps  Derîttn  doncilÊMu;  coociowr  luca»; 
lemplation.  . 

Des  Corpi  DeriMx,  inférieurs  mobiles^ 
CHAPiTRB  VIII. 


I 


•A  Y  dit  qu'il  y  a  de  deux  fortes  de  Corps 
changez  6c  deriuez  ,  les  vns  qui  s'élcuent  ac 
les  autres  qui  ne  s^élencnt  point ,  lefqueU 

Eur  ce  fujet  l'on  peut  appetter  inferieuirs  ot 
es  &  arreftcz.Ils  font  bien  tous  iaferievirs  ne 
•^ileuans  point  comme  les  Météores  ;  mais  de 
Ttaj  ily  en  a  qui  ne  font  point  immobiles  » 
ncloiit  conflaos^u'àncfc  potut  iicuer.  Tcb 


H4   DÏS  CORPS  DERIVEZ  INFER. 
/ont  les  corps  qui  coulenc  comme  font  coucet 
les  liqueurs.  Nptis  uons  défia  parlé  de  cecrè 
eau  fimpie  qai  n'eft  qa*vii  effet  des  Corps  éle» 
ucz  cjui  oDt  elU  changez  en  vapeur  »  éc  puis 
CXI  eau. 

Des  H-     n  y  a  d'antres  liqueurs  plus  eompofies  done 
iqueucs  il  vient  maintenant  en  ordre  de  parler.  La  eha* 
fècs^^  leur  les  élcueen  fumée  de  rocfmc  que  les  li- 
desVucs  q^HTS (isnples  »  àc  puis  elles  coulent  aptes,  mais 
te  de     pource  que  le<or  milange  a  quelque  difBcultéji 
leurs  ^    &  quMI  y  a  auflTi  plus  de  véhémence  en  leur  éle- 
proptie-  nation,  elles  font  confiderées  en  fuite.  Ces  li- 
^eurs  font  les  Bitumes ,  les  Sou&es  >  &  att« 
f res  Sues*  Quelques-vns  ne  fe  croauenc  point 
-autrement  queconden&z>  comme  font  les  Sels» 
&  les  Souffres  ,  mais  pourtant  il  eft  certain 
jqu'iisontefté  éleucz  en  vapeur,  &  puis  cju'iU 
jott  eottlié^  maniese  d'eau ,  lors  que  la  cha- 
leur les  agitoit  encore»  &  qu'ils  fe  font  con* 
^>denfez  au  premier  froid.  Les  vns  fe  trouucnt 
jlans  les  Mines  de  la  terre  comme  pln/ieurs  Sels 
-  A  Sonfires»  te  mefmes  quelquesfeisà  la  fuper« 
fcie;  les  autres  fe  trouucnt  contre  les  muraii« 
les  des  aiazui:es>  comme  le  SalpeÂre  ,eu  con- 
tre les  pierres  de  certaines  cauernes»  comme  le 
Vittiol.  'Lear  quantité  eft  félon  ks  matières 

dont  ils  forcent  &  félon  la  difpofition  des  lieux, 
&  pour  leur  Hgure  bigearie  elle  n'eft  point 
confiderable.  Q^nt  i  la  couleur  elle  eft  di- 
juerfe  à  chacun  de  ces  Corps  félon  leur  compofi- 
eien5c  feloa  les  actions  de  chaleur  qu^Hs  ont 
fouffertes.  Ceux  qui  font  jaunes  on  vcrds  ont 
plus  de  terre  que  d'eau ,  fie  ont  enduré  beau- 
coup de  chàieur.  Ceux  qui  font  blancs  a'ea  | 
ont  pas  moins fouiferr>  mais  la  plus  part  ils  ont  ' 
plus  d'eau  que  de  tcrte.  Quant  aux  noirs  i>s  j 

ont  ibtt&rt  aufli  beattcoup  de  dhalcoc  »  fie  obi 
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hica  autant  de  terre  qae  d'eaa  i  mais  ellet  ne 
Ibar  pas  meflées  fi  exafteipcnt.  De  ces  com- 

pofitions  &  de  ces  allions  fouffcrtcs,  f^octàc 
CBcorc  la  diueriité  de  Todcitr  Acdcta  iaucut 
des  Corps,  comme  auâi  de  leur  pefanteur  8t  de 
leur  chaleur  propre.  Povir  ce  qai  eftdc  la  mol- 
leiTe  Scàc  l'humidité  ».  elles  leur  apparcieniiea( 
2  tous  lors  qu^ils  ont  efté  éleucz  en  fumée  »  oll 
.  •^u'iJs  ont  coulé  c»  ea» ,  Aiaisien  Peftae  que  l^on 
Jes  trouue  ,  l'on  void  queladureté  &  la  fcicfcc- 
rcffc  appartiennent  aux  SoufScs  &  aux  Sels  ,  8c 
la  MK^lleffc  8c  rhamidîcé  aux  l^inunes  fevle» 
-  ment.  Quraor  i  leur  matière ,  nous  eroyonsqie 
c'eft  l'eau  diucrfement  meflée  a  ia  terre ,  8c 
nous  tenons  le  feu  foûterrain  pour  leur  canfc 
^cieme  9  s'ils  fe  trouuent  en  des  lieux  foft 
creux  y  mais  s^ls  font  à  lafapcrficit  de  taterre^ 
le  soleil  peut  bien  auoir  efté  caufe  de  leur  gc- 
jieration ,  fou  quHl  ait  échauffe  les  lieux  où  ils  * 
4ont  j  ou  qu'il  y  air  eouoyé  de  liedes  vapeurs. 
Zen^ay-  pas  oublié  leur  mouuement  >  puis  qué 
i^ay  Hit  qu'ils  ^'éleuoient en  luitiée,&  qu'ils 
couloienc  en  eau.  le  confirme  cccy  encore}  mais 
d'autant  que  ia  plufpart  de  ces  Corp^ie  durci£- 
fent ,  8t  que  pluâeurs  qui  ne  font  pas  entiece^ 
iipienr  folides  ne  bougent  pourtant  de  le«r  pla- 
ce ,  1  on  les  peut  mettre  au  rang  des  Corps  fixes 
fftot  qu'ils  (ont  ea. CCI  eiUt,  on  bien  Ton  peut 

^sre  qu'ils  tiennent  le  mUicu  encre  les  Mobiles 

&.  les  f  acs. ,  • 
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X)t$  C0rps  Veriuex.  in  férieurs  &  fi^^Si 
Et  premièrement  des  diuers  genres 

de  Terre. 

CHAPITRE  IX. 

JL  faut  venir  âceuz  qui  (ont  abfolameAe  re* 
côonus  pottt  Corps  Deciuex  Fîm»  ;  Ce  font 
CCS  Corps  folides  qui  feruciit  de  foûticn  aux 
awtj:cs,&  qui  ellans  joints  enfcmblc  ,  font  Je 
corps  principal  de  la  malTc  de  la  ccf  re.  Ils  foac 
les  plus  faciles  à  changer ,  p onrce  qu'en  mefirne 
temps  que  le  Soleil  forme  des  Meteoics  ayant 
clcuédcs  tapeurs  en  l'Air,  les  Corps  qu' elles 
abandonnent  fe  changent  en  d'antres  manietes 
qu'ils  fi'efioiem  auparavant  ;  ce  qui  arriue  ét 
pncfmc  à  pluficurs  parties ,  lors  que  la  chaleur 
interne  fait  foùleuer  des  funiéeshorsdefes  car 
chocs  >  car  les  endroits  qui  foufFrent  cette  atté- 
nuation en  recoiuent  diuers  degrez  de  cbaleor 
j&dt  feichercffe  ,  &  dauanrage  comme  les  mcC- 
oies  humiditez  ou  quelques  autres  plus  OQ 
moins  chaudes  >  les  viennent  après  abreiraer  ed 
retombant  f  cela  eft  caufe  que  la  génération  dei 
Corps  Deriuex  qui  s'élcuent  ,  fait  en  melmc 
temps  celle  des  Corps  fixes  9  &  que  pluûeurs 
choies  dinerlës  font  accomplies  par  vn  mefme 
moyen  ,  tellement  que  1rs  Corps  immobilef 
piocedcnt  en  quelque  manière  des  Mobiles, 
que  leur  confideracion  doit  marcher  après.  La 
maffe  de  la  terre  lointe  à  celle  dereaueft  priie 
pour  vn  Corps  principal  faifant  vne  partie  da 
monde,  non  point  qu'en  Peftac  où  elles  font 
rvue  &  1  autre,  ce  forent  de  vrais  Jblemcns^» 

L'on  connoift  icolcmcat  qu'cUc$ea(aiiccom« 
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^ofées  ^  &ron  void  que  par  le  mo^n  du  diuers 
mélange  qu'elles  fouiFrcnc  en  leurs  parties ,  te 
ks  imprelfions  qu'elles  rcçotuenc  »  elles  eon» 
tiennent  beaucoup  de  corps  particuliers  ,fi  bien 
que  tout  ce  globe  5c  cét  anus  n'efl  que  de 
CocpsOeriues,  qui  font  pourtant  enfensble  tii 
Corps  principal,  ainii  qneles  membres  s'accor- 
dent  à  faire  vn  corps  complet. 

Cette  Terre  que  l'on  peut  mettre  en  poudre 
&  qui  n'cft  point  compaâe  »  femble  anproeher  "^^^ , 

1    ^1     j   1     r      r     /  j      cl  I  re$  de 

Je  plus  de  la  timplicice  des  biemens  ,  &  pour*  j^^^e  8c 

tant  nous  n^cn  a^ons  point  de  vraye.  L'on  la  de  leurs 
tcouue  par  twt  cbangée  &  diueriifice  ,  &  qualités 
tant  de  fortes  de  terres  9  ce  (ont  aarant  decdrps  P'^* 
dcriucz.  L'on  ne  fçauroit  dire  combien  il  y  a  P*^**^ 
ces  Corps  i  Us  fonc  difperfez  en  tant  de  lieux 
qnecela  nepeuteftre  nombré.  L'on  croid  feu- 
lement que  Pon  peut  arreftet  de  combien  il  y  en 
a  de  genres.  Il  y  a  la  terre  fimplc  &  le  fable ,  qui 
lont  chaclSn  diuiicz  en  leurs  efpeces  ;  Il  y  a  vne 
terre  fort  fcichc  &  vne  terre  i^ratie  &  argillco- 
fe  ;  II  y  a  aufli  du  fable  de  liuiere  &  do  f^ie  de 
la  Mer ,  &  du  fablon  qui  fe  trouue  danslcs  cam* 
.pagnes.  Tout  cela  fouiîre  encore  d'autres  fous* 
:Aiuifions.  Il  y  a  unt  de  diiier(cs  fortes  de  terre 
leicbe  fc  de  terre  hûmide  1  que  cela  ne  peut 
cftrc  corapcé  ,  &  cela  va  mefmc  à  Finfiny,  à 
«aufe  que  ladiuerfitc  du  mélange  ne  fipurett 
cftfe  rc^iée«  La  fiiuation  fait  beaucoup  en  \z 
xonfideration  des  terfes  ;  Celles  qui  font  voi- 
.fines  des  eaux  font  les  plus  humides  j  La  prc- 
.miere  terre  citant  expoliée  à  l'air  ,  èc  reccuanc 
fostes  kspkiyetn'eft  pas.d'ordiaaire  fi  feicbe  - 
que  celle  d^cau  defTous  ^  Neantmoins  il  s^en 
'peuttrottuer  de  fort  humide  encore  plus  bas  i 
€w£t  des  eaux,  qui  y  paifent.  H  y  a  auiTi  des  ter- 
Uê  qui  iamv  fojxieiciics  »  à  cauie  qu'elles  ismx 
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«pofées  an  bolcil ,  &  que  les  eaux  n'y  an  eficnt 
gi^ere.  Pour  ce  qui  eft  des  terres  fabloimeuics 
^tti  fomdeflbusles  eaux, elles  ne  Cent  pasdi* 
uifées  en  fi  petites  parties  que  les  terres  com- 
jTiuncs  ,  d'autant  que  l'eau  les  a  ainfi  ramafTées  ; 
Que  s'il  fe  trouue  dafabloa  ea  des  lieux  deC- 
couuerts  y  pluficors  tieimeot  que  eela  m  Ticm 
pas  de  la  fituatioiî-prcfcntc,  mais  de  celle  du 
temps  paffé  ;  &  qu^ily  a  eu  là  autr-sfois  des 
eau:K  i  foit  des  lacs  qui  fe  Êiilbicat  de  la  defcentc 
des  riuieres  ,  on  des  réceptacles  de  T  eau  des 
pluycs.  Pour  ce  qui  eft  de  la  grandeur  &  de  la 
figure  des  terres  elles  ne  pcuucnt  cftrc  eftablics. 
l^es  vnes  tietinenC'  tout  vn  coftau  ,  les  autres 
toute  vne  campagne  ;  Or  il  y  a  des  coftaux  ft 
des  campagnes  de  dmcrfcs  grandeurs  &  de  di- 
tterfcs  âgures,  &  il  fe  trottue  dauantagc  en  ^Im- 
(leurs  de  ces  lieui  que  les  terres  fout  fort  mê- 
lées De  quelque  figure  &  de  quelque  quantité 
que  foient  les  terres  ,  cela  ne  fait  rien  auffià 
leur  Nature  ,  mais  eu  ce  qui  eft  de  leurs  cou* 
leurs,  elles  font  fort  confiderables.  bi  la  ter. 
re  eft  noire  ,  c'eft  figne  qu'elle  cft^  hiimidc; 
Si  elle  eft  fort  blanche,  ce  n'eft  pas  qu  ellenw 
quelque  eau  en  ciic ,  mais  elle  eft  parfaitement 
sneftée  dedans  fes  grains  Sa  blancheur  montre 
aufli  vne  fort  grande  aduftion  qui  a  fait  fortit 
vûc  partie  de  Phumidité  en  dehors ,  car  elle  pa- 
roift  blanche  lors  qu'elle  eft  en  petite  quantité, 
&  qu'elle  eft  bien  cuîtte.  La  terre  jaune  a  cfti 
fort  brûlée  ,  &  la  rouge  pareillement ,  8c  cette 
diuerfité  de  couleur  peut  venir  encore  des  eaux 
qui  s'y  font  mêlées ,  qui  leur  ont  donné  cette 
teinture  qn'ellesfauoient  prife  ailleurs  Les  eaux 
qui  partent  par  quelques  mines  en  prennent  des 
qualitcz  qu'elles  donnent  après  à  ce  qu'elles 

.  touchent  i  te  les  eaux  indmc  qui  vicnitent  de 
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itHns  la  terre  pafTant  encre  les  racines  des  her« 
bes  oa  des  Arbres ,  fpecUleme&t  quand  elles 
commencenc  à  fe  pourrir  >  aï  peutieiit  prendre 
quelque  ceinture  jaunaftre.  Mais  il  y  a  encore 
des  terres  gtifes  &  d'autres  ^ui  cirent  fur  le 
bleu  9  &  de  toutes  ces  couleurs  les  Tne$  en  ont 
plu$  ou  moins ,  &  il  fe  fait  aufli  dès  couleurs 
niicoyenncs ,  dequoy  l'on  ne  peut  adjoûter  vne 
meilleure  raifon  que  les  diucrfes  exhalaifous 
qui  y  paffeat  9  outre  quHl  Curutentda^eauz  n- 
ues  en  quelques  endroits  ou  elles  font  vne  fe« 
conde  élite  des  liqueurs  qu'elles  y  crouuciic 
zmaffécs  y  &  les  tranfportant  ailleurs  en  fouc 
encore  d'antres  mixtions  qui  "  eompoiênt  les 
SoulFrcs  &  les  Sels ,  tandis  que  Içs  terres  dont  ' 
elles  tirent  leur  fubdance  >  6c  celles  où  elles 
paffent  changent  auflidiuerfementdcquaUtCK. 
Or  félon  les  couleuis  Podeur  fie  la/aueuren 
font  di^erentes.  Cela  dépend  du  mélange  de 
rhumidité  &  de  la  diuerfe  cuiflon  \  mais  en 
celles  ou  rhumidité  eft  epferiuéede  telle  forte 
qu'elle  n^eft  pas  fenfiUe  9  s'y  trouuant  en  fi  pe« 
cite  quanticc  qu'elle  leur  lailTc  vue  aparcnce  de 
iiicliercifc ,  d'autant  au'il  ne  s'en  fait  aucune* 
caaporation  ,  il  n'y  tant  point  chercher  d'O'*- 
«leur  i  S'il  y  en  a ,  elle  eft  fi  fubtile  que  l'on  ne  h 
fçauroic  rcceuoir.  Quant  au  gouu  il  n'en  peut 
gucres  efchapcc  de  quelque  cnofe  que  ce  ibit 
qu^on  ne  le  connoifle  »  au  cas  qu'il  foit  fcnfible» 
puis  qu'il  ne  faut  pour  cela  que  fîure  attoucfae* 
ment  de  la  langue.  Les  terres  quoy  que  (eichcs 
ne  laiiTcnc  pas  d'auoir  tu  gouft  alpre  ,  mais 
y  cor  determber  ladiâèrence  qu'il  y  a  entre  le 
gouft  des  vnes  6c  des  atitres  y  cela  eft  extrême- 
jmcnt  mal-aifé.  Quant  aux  autres  qualitcz  des 
terres  elles  dépendent  de  celles  que  nous  auons 
^tcs  :  £llesfont  dures  ou  molles  fclon  leur  fci^^ 
Tome  I L  H 
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chercflc  ou  leur  humidité.  La  feichcrcffc  donné 
iadurcté,  &rhumi<iitédoûnc  la  moUeircjmais 
làpefanteor  eftionnée  pat  rhumiditéi  &  la 
Icgeictc  par  la  fcichcrcffc.  La  chaleur  ne 
peut  trouucr  que  dans  les  terres  feichcs  ,  pourcc 
qu'cUccn  fait  exhale  t  l'humidité ,  ou  dans  cel- 
les qui  ne  font  que  fort  peu  humideSi  Se  lafroi^ 
dcur  fe  trouuc  dans  les  humides  à  eaufc  quVne 

Îrrande  quantité  d'eau  étouffe  la  chaleur  j  Elle 
e  rencontre  auAi  dans  les  £eiches  >  icaufe  quQ 
toute  terre  eft  naturellement  froide.  Au  refte 
les  teçes  font  capables  d'auoir  diucrs  dcgrc:^ 
dechwur  ou  de  fioicleur  lelonlcur  mélange,^ 
iSc  de  ce  temperaokcnt  viennent  les  autres,  di- 
ccrfitcz  que  Ton  y  remarque.  Ainfi  leurs  quali* 
tcz  dépendent  les  vnes  des  autres-,  &  tout  ce  que 
ces  Corps  Dcxiucï.  ont  de  propre  &  de  particu- 
lier ,  doit  eftre  ainii  examiné.  Leur  matière  a 
cfté  affez*defcouuerte  comme  anfii  la  caufe  de 
leur  génération ,  mais  fi  l'on  fe  veut  informer 
^e  leur  Saifon  comme  pour  les  autres  Corps 
precedens^ceia  e(i  int^ile  pour  ceux-cy  >  d'au- 
tant qu'ils  ont  teufiours  efté  ce  qu'ils  font ,  ou 
qu'il  y  a  il  loug-tcmps  qu'ils  font  en  cet  eftati 
que  Ton  ne  fixait  point  le  temps  deleui  origine^ 
AuBCi  n'y  en  a-t'il  aucun  qui  leur  puiffe  cRxi^ 
plus  propre  ou'yn  autre  ,  veu  que  {leur  produ-» 
ilioLi  airiue  rort  diuerfemetit  ;  &  quant  à  leu^ 
(durée  fi  Ton  la  veut  piefcnxe  ,  c'eft  taat  qu'ils 
demeurent  fafi$  efice  touche^  de  quelque  nou- 
iselle  humidité  »  ou  de  quelque  froideur  extra- 
ordinaire ,  ou  de  quelque  chaleur  plus  grande 
i^'auparauant.  Ces  accidcns  ne  leur  arnueo( 
guejiquesfois  de  long-temps  ,  Se  ^ttel^esfeis^ 
ils  M  ,?icttcttt  i^uexc  a  Y çtfir.  ' 
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^  ^ts  Pierres  groftens  f:è-  des  Cailloux  1  Ei 

dts  pierres  predenfes,  |^ 


CHAPITRE  X. 


LA  Maflb  tcrrcftreeft  diuiféeea  des  par- 
tics  qui  ne  font  jointes  que  par  le  poids 
qui  les  prelTc ,  ou  par  quelque  humidité 
«xtericure,&cn  d'autres  pius£»Ud«s  q«ii«mt 
jointes  plus  forcemeat,    ne  fc  mettent  point 
*  aifcaient  en  poudre.  Celles  qui  ne  font  pas 
lort  bien  Ii^cs  s  appcllent  proMcmcnt  des  ter- 
res  dont  nous  venons  4e  confîdererreftati  Cel- 
ies  qui  font  mieux  ietates(bnt  les  Pierres  qui 
font  encore  d'autres  Corps  Deriucx  fixés  que 
nous  allons  conRdercr  raaintenant.  Laptemit. 
rc  diuifion  quci'on  en  £ait,c'eft de  dire  qo'ii  y 
a  les  Traycs  pierres  oa  {âetres  gro/Beres  & 
comnanes ,  &  lescai/foux;  &  en  outre  les  pier- 
res rares  &  precicufes.  Il  faut  laiflcr  à  part  kg 
precieufesi  Pour  les  groffieres  q«i  Te  trouoenr 
«n  grande  quantité ,  l'on  met  cncorè  en  leur 
rang  les  ardoifes ,  &  quelques  autres  pierres 
icmblabics  qui  ont  de  mcfme  leurs  carrières." 
Les  marbres  &  les  porphires  peuueat  aulG  eAre° 
sais  aa  rang  des  pierres ,  bien  qu'à  caufe  de 
leur  dureté  quelqucs-rns  difcnt  qu'ils  tiennent 
des  cailloux  }  mais  quoj  que  l'on  en  faflè  va 
gentedc  pierzes  à  part ,  fi  eft-ce  qa'ayani  beaa-> 
Coup  de  qoalitez  commanes  auec  les  pierres 
gtolficres,  ce  que  l'on  dira  des  vnesfera  entcadu 
pour  les  autres ,  Bc  ro»prcadra  pour  cbacon  ce 
qui  luy  fera  propre. 

La  firaatien  des  pierres  eft  prefque  toufioars  „  ,  - 
«a  dclTous  de  la  tctt c  dans  dc.grandrs.car*ticicsi  taStit» 

H  ij 
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des  pier.  cailloux  fe  crouuenc  fouaent  deiTus  la  tette^ 
rei  &  ou  bien  dc/rous  les  eaux ,  mais  fort  petits  &  fe- 
des  cail-parczj  II  s^en  trouuc  fous  terre  de  plus  grands 
dTl^ur^^'i^  de  mieux  accompagnez.  La  grandeur  des 
carrières  à  pierres  ne  pcutcftrc  alFcuréc  ;  Il  y 
en  a  de  toutes  fortes,  aufli  bien  c^ue  de  celles 
des  cailloux  -,  Pour  ce  qui  eft  des  pierres  fepa- 
xécs  9  il  y  en  a  de  celles  que  d' vne  feule  Ton  fe- 
toit  vne  grande  muraille  j  mais  l'on  ne  les 
peut  enleucr  fans  les  lomprc.  En  ce  qui  eft  des 
caiikttx  qui  Conc  fous  terre, d'autant  que  l'oti 
ne  les  peut  couper  &  facilement,  il  y  en  a  de  telle 
grandeur  >  que  l'on  ne  les  ff  auroit  oftcr  de  leur 
place  ,  Cl  ce  n'cfl  que  Ton  (è  férue  de  n^achiacs 
extraordinaires.  Ceux  qui  fonc  delTus  terre  font 
Ibrt  peu  confiderables  àcautede  leur  petitellè. 

La  ^gure  des  carrières  à  pierres ,  c*eft  d'eftre 
diuifée  en  plufieurs  branches  ou  veines  ,  Les  car- 
rières à  caiiiou^tnc  font  pas  fi  fouucuc  de  cette 
ibtte.D'oxdixiaire  elles  tonr  feulement  vn  amas» 
à  caufe  qu'elles  font  enfermées  fous  des  mon* 
tagnes  qui  s'éleueBt  en  rondeur.  Pour  les  pier- 
res fcpacces  ,  elles  font  plâtres  deiTus  6c  deiibus, 
d'aujcant  qu'elles-  ibnt  pofies  en  plusieurs  liâs 
jatis  leurs  carrières }  mais  cela  n'empefcbe  pas 
que  leur  largeur  ne  fiuiiîc  en  di  elles  pointes 
iircguiicrcs.  Plufieurs  cailloux  font  cornus  de 
(pûtes  pans  f  quoy  qu'ils  tirent  fur  la  rondeur. 
Il  y  en  a  d'autres  piefque  ronds,  &  en  ouallet 
OU  en  oeuf  kfquels  font  aile z  poUsi  Ceft  (bus 
les  eaux  de  la  Mer  ,  ou  aux  riuagcs  qu'on  en 
trouue  de  pius  difïèrente  figure. 
De  leur    P^^^  couleur  ,les  pierres  font 

couleu  :  blanches  d'oi-diaaiie.  Il  y  en  a  aulfi  de  jaunes. 


&  de  de  rougeailres ,  de  grifes  ,de  noires,  M  de  mé- 
leur  au  j^^^  j^cs  caillouxiout  rougea^ttes  pariedcf- 
ii^ç^.*^**  Jiis^  &'c^uçlqucstois  noirs  jar  dedans.  Quwc 4 
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foicac  ii  y  en  a  fore  pea  aiix  tn»  ft  aux  antres; 

iafaueur  s'y  fait  mieux  remarquer  ,  mais  la 
diftin£t'ton  en  efl  diificile.  La  dureté  8c  la  fei- 
chereffe  foQC  plus  grandes  aux  cailloax ,  qo'ea 
quelques  picrrès, comme  anfG  la  pefatireur  »Jt 
pour  la  chaleur  il  fembic  quVIlc  foit  plusau:r 
pierres  qu'aux  cailloux  i  De  tout  cela  il  en  faut 
chercher  ia  raifcm  dans  leur  matière  ^  6c  la 
fcQ  donc  ils  font  formez  ,  tellement  quMl  en 
fuai  dire  quelque  cfeoCe  auparauant  que  d'auoir 
examiné  toutes  les  qualitcz  i|ai  Icoc  appar*^ 
riennenr , 

Lesmefme»  raifimsqiie  l'on  donne  de  la  Itat-  Itectiff* 

fon  de  quelques  grains  de  terre  ,  ou  du  fab/e  chc  dr 

&da  graaiçr»  petluent  eftrc  dotinécs  de  la  liai-  matict 

fondes Piecreicommane8..C'eft àfçauoir qu'el-  [l^ç^l 

les  font  formées  par  Pean  qui  laflemble  la  de  leur 

terre ,  &  que  le  froid  furucnant  la  lie  encore,  luiion» 

Cela  ne  fe  fait  point j[>ar  pctice&parcelles  com* 

me  au  Sablon  »  poorce  que  la  terre  &  rrouue 

trop  prc/Tée  dans  les  carrières,  &  que  ce  n'efl 

pas  comme  aux  lieux  ou  J  eau  coule  en  grande 

abondance ,  &  ne  cc0c  de  ladiuîïcr.  Les  lieux 

pdTofonds  font  donc  propres  ieettl^prodnfttont 

Se  pourcc  qu'il  n*y  a  lieu  R  creux  dans  la  terre 

pu  Tcau  ne  fe  glifte ,  il  en  a  pu  pafTer  autresfois 

w  cét  endroit  pour  aider  à  cela.  Or  bien  qo'ea 

Quelques  lieux ,  l'eau  dîuife  les  terres  »  ft  n'en 

torme  que  de  petits  corps  que  Ton  appelle  du 

giauier  ou  du  rabIon>en  d'autres  elle  les  ramafle 

mieux  t  8c  en  fait  de  plus  Igro^es  maflcs  qui 

foar  les  caillonx.  Le  fni^id  opère  auffi  i  leur 

génération  ,  &  d*autant  que  cela  fc  fait  fous 

"Vue  alfluence  d'eau  ou  le  froid  eft'  toujours 

égal  y  &  qne  les  cailloux  y  font  inceffammenc 

pouiTez  &  preflêz  par  les  ondes ,  ils  en  foBt  ntr 

gajflcz  dattaïuagc     o^f  jlus .  de  Iblidité . 

r     •^-'^  B  iij 
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pureté  que  les  picxres  communes»  li  eft  ytSty 
4|Ue Fou  trouue  des  caiUouxfur  la  terre)  pouree 
qu'il  n'y  a  peut  cftrc  aucun  lieu  où  il  n*y  aicc» 
auuesfolsde  Tcauj  &  puis  l'eau  des  pluyes  fc 
peut  rencontrer  en  des  lieux  où  elle  agit  forte-- 
xnent  fekiB  qn^elle  y  eft  arreftée  »  &  felon  qne 
Içs  matières  font  déjà  épaifScs ,  &  c'cft  pour  ce 
'  fujec  que  i^on  trooue  au£  des  carrières  ou  mf.'^ 
nés  de  cailloux. 
ItaiAns   Xe  s  premières  Pierres  que  Pou  tire  des  earrio: 
de  la  (tu-       foj^|.  piQ5  tendres  que  celles  de  dcflbusy 
moltflfe*  comme  celles  du  moilon  au  dcflbus  duquel  Poa 
.  /  '  trbutie  *  la  Pierre  de  tiasz  qui  eft  extrêmement 
dure.  Cela  vient  de  ce  que  les esaœr  trauerfcnc 
les  terres ,  iufqucs  à  ce  qu^cllcs  rencontrent  vu 
fonds  qui  les  arrefte  ,  comme  il  y  a  de  certai-^^ 
.    isjcs  tee nés  grafies  q«i  les  foâcienaemr  aifement» 
OÙ  elles  s^'arreftcnt  donc  ,  elles  font  vnc  plu^ 
grande  liaifon^  4c  le  froid  y  congèle  dauancage 
îa  terre  rtellement  qu'il  s^y  trpunc  des  pierres^ 


piuÀ  dures  qn'^ndejffus  r  où  i'iiMridité  fait 
que  ckcrchcr  pafTagc.  II  y  a  d'autres  carrières 
dont  toutes  Icî  pierres  foar  dures-,  Ccft  qnc- 
rjmiy  cftirettiiSAliififMee  ,«cqaetef&oid  ym 
eflc  cgal^a^:  tout.  H  cneft'dewdfiiie  des  éjirrie<< 
les  de  cailloux  qui  ne  peuucnt  anoir  efté  faites 
^  par  Tse  alHtience  d'eau  ic  par  vn  froid  ex-^ 
uésùÊyfcat  tue  HMUitcedefiafoct  ptdSÈe.  Nèanr^' 
«îoius  il  y  peut  auoir  auflî  des  piefres  &  dc^ 
cailloux  de  certaine  nature  que  le  chaud  a  for- 
Ihox  y^wmsmt  qu'il  a  fait  forsir  la  jplus  grande^ 
komidité ,  &  n'y  »  léfSt         qtf  il  en  falloic 
pour  les  lien 

Raifons     Que  £  Ics^  Pierres  font  plattcs  &;  ynics»  c'eft 
^* ^  q«BPea«  cotnbaiit égalcnieia  l feic  première* 
dVlx  *c  pûÎ5     antreî  &  quand àia  di- 

Scifiem.  m£k^ dtes  i'^oitoi.  giu^ ûms  fflcuac 
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Sint  Uâ  cxhalaifo&s  qui  V^nt .  faite  ,  voultos 

rrouucr  paiTagc  aux  lieux  qui  leur  rcfiftoicnc  le 
moins.  Pluiicurs  caillotix  oûcdes  diuiiiaiis [qui 
foiH  faites  auec  moîiis  d'ocdre ,  cellemeot  que 
-léats  figures  font  toQt  à  fait  bigearres.  Il  y  a 
aufli  quelque  terre  moins  dure  mêlée  parniy; 
Ceil  que  tonte  la  matière  ne  s'afi  pas  trouuée 
êAz  pxeBét  pour  en  Ssdre  èes  coqpa  fi  dnxê.  Il 
y  a  d'autres  cailloux  qui  Conc  fi  grands  qu'vn 
leul  peut  faire  y  ne  montaigne  :  La  matière  s'y 
cft  trouuée  égale>&tcll«ient  referrie  que  les 
rapevoê  fiibtilea  qm  fànt  raoTc  4e  la  ^iuifioa 
des  Pierres  ,  n'y  ont  pu  penetw  Qgant  aux 
cailloux  qui  font  foiisles  eaux,  ii  yena  brau^ 
^oup  qui  tirent  fiir  la  roadm^  d^aiftast  que  s'i  I  s 
ne  font  poimattAehesKy  l'itàntef  ftçonne  ainfi 
en  les  faiCanctemlet ,  8c  s'ils  (ont  attachez  elle 
lent  donne  encore  cette  figure  àrrcndtoitnu'eL 
le  les  teuoiie  en  paffimt  iwefiamment  «ofllS 
far  diuexfes  tmêu.  La  Rtifen  de  la  figuit  dea 
pierres  6c  des  cailloux ,  cft  aiWfi celle  dê  leur  di- 
4iifion  &  de  leur  grandeur  qui  fe  rermiaeiu  ou 
-ik  ibfic&pttrez.  Paarcequieft^i  petiii  aùU 
JoQx  qui  foAt  feuIs  ^ans  Uf$  diamps ,  c'eft  qunl» 
ont  efté  tirets  de  leurs  carrierci ,  ou  que  la  map 
iicie  propre  à  ^ircde  cels  corps  nes'aft  troui* 
née  en  grande  cpuuititi.  L'enditale  nefinodt 
ceux  qui  fom;  attacbeï  fous  les  eaux  ;  mais  s'ils 
fonc  en  liberté,  laraifonde  leur  pecicelTe  eft 
caidenie  »  parce  que  ies  eau  e#nlans  t^ufiouts 
ft  les  ei^rttifiwit ,  M  pcMMtettt  pas  qonls  de^ 
oicunent  plus  gros,  &  feparent  leurs  matières 
pour  en  former  piufiears*  Uy  a  encore  dans  les 
Cftttkres  de  certaines  piestes  fonconfiderablcs 
pour  leur  fig«r«-  *  V^n  f  Cfotnie  d)es  efeailics 
plattcs  fcmblabks  à  celles  des  huytrcs  de  I* 
..Mer,  «  d«s  autrctpoiûHiçs  &  tournées  ca  d^ 

-  *  
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iicrfes  manières  corne  font  les  coquilles  de  flvh 
ficurs  Poifsô^  L'on  dit  que  c^eft  quexe  Héu  a  efté 
autresfois  defcouucrc,&  qu'cflaat  alors  proc&c 
de  la  Mer  ,  l'on  y  jcttoic  beaucoup  de  telles  ca« 
quilles  après  auoir  mangé  ce  qui  eftoit  dcdans^A: 
qiie  depuis  cit  endroit  ayant  efté  couucrt  dé 
terre  ,  elles  fc  font  pétrifiées.  Cela  peut  eftrc  ar-  ■ 
jriuc  en  quelques  endroits  %  car  aiefme  l'on  y 
itroiine  des  animaux  pétrifiez  >  ti  qud^u'atttrM 
Corps  qui  ont  gardé  leur  (orme ,  pource  que 
Teau  pétrifiante  qui  s'eft  glifféc  en  eux  a  eu  vn 
/oudaio  elFet.^  Il  y  a  pourtant  quelques  lieùx, 
ou  ce  n*eft  pas  que  Pon  ait  fettéde  relies  écail^ 
ics  &  coquilles ,  commecftansladefcliargedes 
immondices  de  quelque  ville  prochaine  ,  mai^S 
c'cfi  qcic  véritablement  il  y  auoit  quelque  Lac 
au  dciTus  ou  il  s^eAgcndroit  de  tels  poiffons  »  8t 
f  ource  ^uUI  s'eftdeiTeiché ,  &que  petit  à  petit 
il  a  cftc  comblé  de  terre,  tout  s'y  cft  pétrifié 
auec  les  autres  Corps  qui  de  hazard  s'y  font 
tronué  eafermcK,  en  quoy  il  y  a  eu  plus  de  faci- 
lité , d'autant  que  l'humidité  (impie  du  Lac  s'é^ 
tant  C'xhalce^cequi  eftoit  de  plus  gkiam  &  de 
plus  capable  pour  feruir  à  la  génération  des 
Pierres  y  cft  demeuré.  Auec  cela  i'ay  apinioai 
que  plttueurs  Corps  pétrifiez  que  l'on  rencontre 
en  de  certains  carriers  >  ne  Ponc  point  eAé  pouc 
y  auoir  eu  autresfois  vn  Lac  ou  yn  l^ftang»  ois 
que  ce  fuft  le  [liQs  d'yne  riuiere:  L'oa  trouue  des 
manières  d'cfcaillcs  en  des  lieux  fi  profonds^ 
qu'il  femble  que  iamais  ils  n*ont  efté  à  delcou^ 
aert«  £ii  ce  cas  ie  dy  que  s'ils  n'ont  eftc  de£- 
CQUuerts»  au  moins  ont  ils  efté  creux  »  &  qu'ils 
ont  eu  de  l'eau  ^deTair  feulement  pour  les 
remplir  ;  Que  comme  il  n'y  ^  aucune  partie  du 
Blonde  inutile ,  ces  cfcaiiles  auoient  efté  en* 
gcndrécs  sa  ce  lieu  |l  auec  de  certains  ^ijcnau 
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dedaris  conformes  a  cette  région ,  &  que  depait 
i  force  d'exhalaiibns  épaif&s  &  de  matières 

tctreftrcs  qui  fe  font  rencontrées  en  cet  ca- 
droit  f  tout  s'cft  pétrifié  dans  ync  continuité 
affez  longue  1  oii  les  coquilles  denenansfemiila^ 
Mes  aux  Pierres,  ont  aufTi  eftc enfermées  dans 
les  Pierres  dont  tout  ce  lieu  aeftc  remply.  Puis 
que  les  eaux  qui  y  eftoient  aupatauant  eftoient 
propres  à  cagendr et  dcsanimatixà  coqtiille,  il 

que  parmy  leur  humidité  il  y  euft 
vne  mixt  ion  de  matière  Tifqaeufe  &  propre  à  fe 
durcir^  aucc  laquelle  illeur  a  efié  aifé  de  former 
ides^Pierraft  Ces  coquilles  nous  font  connoî* 
Sre ,  que  s'il  y  a  eu  là  de  l'eau ,  elle  a  c/lé  de  cet- 
te nature  y  de  mefjoae  qu'au  préalable  en  nous 
ififormanc  d'où  viennent  ces  coquilles  >  nous 
con)eâutoDS  quil  y  a  eû  là  autresfots  de  l'eauj 
Quant  aux  animaux  que  l'on  trouue  aulVi  chaiv 
gcz  en  pierres  >  ils  peuucnt  bien  auoir  efté  vi- 
uans  ^  s'ils  fout  de  ceux  <jui  peuucnt  yiure  tu 
des  lieux  ibuterraîos mais  s'ils  re^êmbleot  à 
ceux  qui  ne  viucnt  que  dans  la  liberté  de  l'Air, 
c*e{l  que  ces  Pierres  ont  eftc  formées  ainiipar 
la  bigearrerie  de  la  Nawre.  Les  champignons 
te  quelques  autres  plantes  peuueht^  bien  suffi 
eftrecrcus  dedans  ces  grottes, &  auoir  efté  pe- 
Ui6ç%  après  ;  mais  i\  y  paroift  de  certaines 
fiantes  &:  quelques  bvàcs  qui  ne  font  que  des 
chofes  fortuites.  Ûon  trouue  mefme en  de  fem*- 
hlablcj.licux  comme  des  pains  entiers des  fro- 
jnagêsy  des  manckes  dçcoûteaûa  des  maiUets 
autres  irftanciLes  mais  encore  que.  cela  sut 
Vue  figure  fort  aprocEante  de  ces  chofes,  il  ne 
faut  pas  croire  que  ces  Pierics  ayent  efié  vci  i- 
tahlemènc  ce  qu'elles  reprefentent  ^c'eft  que  la 
matière  s»eft  congelée  diuerfenaent  fous  cesfot^ 
iues.^O&iout  £as  auflf  tant  cxaftcs ,  quol'oi^ 
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ff  y  reiâàrque  fettiltnt  beaucoup  dé'^ëef&ats; 

La  couleur  des  Pierres  fc  fait  par  de  mcfmer  i 
ritbycns  qiic  ccUe  dès  ttrrcs ,  éar  elles  ont  efté  | 
k^ttes MAt^qUcé-eAte  Pierres^    lots  qu'eilef ^ 
iPeffdieric  pâ^tAt«M  énilttroie» ,  cHès  ont  pris  ; 
la  couleur  que  les  eaux  ou  les  exhalaifohs  leur' 
éat  données.  Toutesfeis  dans  la  congélation^ 
ou  dans  laciliflbii  les  cdalè^U!^  peuacntcfianger^ 
en  quelqûes-vnes  >  S  êblles  qui  font  parfaite-* 
ment  blanches  ne  Teftoient  pas  tant  lors  qu*cl- 
Jes  n'eftoient  qa'vfie  terre  humeâée.  Il  efi  vray 
qn'aupat auant  qne  eétte  iti^  Aft*  quelque  corn- 
j^enccmcnt  pour  dcucnir  Pierre,  erle  pouuoic 
auflî  cftrc  grifc  oti  blancbr  par  vnc  première 
aAion ,  mais  cette  fécondé  luy  donne  encotè' 
j^lus  de  blancheur.  Celles       &nt  d^rae  terrât 
loufle  dcuTcnrient  qn€lquesfois  plus  brunes  St: 
<juelques&>is.  plus  dcfchargécs  ,^  felou  ce  qu^el^* 
I«s  fouârent  de  (urcroift;  Four  celles  qui  ont: 
Tarîeté  de  couleur!?  comnte  les  Porphyres ,  il 
faut  que  ce  foie  que  des  eaux  diu^rfemenc  colo- 
xécs  y  ayent  coulé  les  vncs  fat  les  autres  en.plu. 
fieurs  manières, ,  pour  y  faire  des  mélanges  dt^- 
oers  ,  &  que  les  matières,  s'y  foient  tiouuées  , 
aùffi  diuèrfcment  mêlées. 

L'odeur  dfcs  Pierres  n'eftpas  pêrCeptîBfe ,  gt 
lâ  fàuetttne  Péft  que  fort  peu.  Qo^nr  à  leurdir- 
retc  >  la  raifon  en  eft  d^  ce  que  leur  matière  cft" 
plui  râmaiféc ,  &  celles  qui  font  fort  dures  font 
Iblches  parelllfcment.  La  pefanteur  sVn  enfuit 
âdîÈ  poutce  i^né  iàn%  ce  tâmas*  eRed^ofit  plus  dis: 


les  plus  lourdes  lont  celles  qui  ont  le  plus  d'hu*- 
înidité,&  les  plus  légères  font  celles  qui  enroac: 
thoins  :  Mais  Pkumtdité  s'cthale  facilèmènt 

fi  elles  onr  des  pores,&  elles  en  font  plus  Icgcres; 

^       a'  en  oiit  joint  »  ftii  tUcs  fontâaf^  c^noij 
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DES  PIERRES  PRECIEVSES.  iyj 
paftcs  elles  font  toufiours  lourdes  Pour  ce  qui 
eft  de  La  chalcur,U  y  ades  pierres  qui  ne  fout  pai 
ées  plus  (eîckes  ny  des  plut  dures ,  qui  la  cieo* 
licfit  enfermée  auec  leur  humidité  -,  Pour  les 
marbres  de  fcs  cailloux  qui  font  les  plus  durs» 
ils  font  auffi  les  plus  froids.  Neaatnnoiiis  Toa 
•cire  ic  fea  des  cailloux  çn  les  heurum  ferxe* 
mcur,  mais  c'eft  àcaufede  l'air  qui  s'y  trouuc 
violemment  enfermée  échauffé. 

Nous  collieeoiisdet»ac<ccycpie  la  matière  ^^PP^^^ 
des  Pierres  n^eft  pas  attira  que  celle  des  ter|^  ^cs^nK^ 
diuerfes.  Il  y  a  mcfoiecics  rcrrcs  de  qui  encore  ceucs* 

3ue  les  g^raîas  ibieuc  forcmeuus ,  ceibot  aot^c 
e  petites  pierres  oade  commencemcasde  pier* 
reg.Lefabtbtiï^eA-il  pas  prefque  pareil  au  ^zcz 
'lots  -qall  eft  caffé  &  brifé  fort  mcnw  }  Ne  fe 
'trouaeril  pas^aut&du  Cable  fous  les  eaux  ^  dont 
les  grains  fcMit  aUtaoc  de  petits  cailloux }  Soie 
les  grandes  pierres  ou  les  petites  ,  ce  n'eft  qœ 
terre  qiii  a  reccu  diaerfcs  eaux  pour  fc  ramafler, 
&qai  aefté  diueriemcuc  touchée  delà  ciiâlcuiî 
'  ou  de  la  froideur» 

L  y  a  vn  genre  de  Pierres  que  f  on  met  à  parc 
pourcc  qu'ail  ne  s'en  trouuc  point  des  carrie- 
«es  pleines,  fie  qu'elles  font  fort  rares  te  fort  pf^^^^ 
petites.  Comme  elles  font  auffi  plus  belles  ^  frMiUz 
d*vne  nature  plus  excellente  que  les  autres, 
Ton  les  tient  pour  precieufes  ou  tres-exquifes» 
8c  l'on  les  peut  bien  ranger  en  vue  autre  claâe» 
<^nd  l'on^aura  parlé  deplufieurs ,  Ton  pourra 
xompter  celles  que  Ton  aura  trouuées  -,  mais  de 
dire  le  nombre  de  toutes  celles  qui  fe  peuuent 
trouer  ^ ce feroittne  chofe trop  longue,  outre 
que  m'efme  nous  manquons  de  noms  pour  don- 
nci  à  coûtes  ,  &  fi  ce  n'eft  pour  les  plus  cotnmu- 
•acs  8c  les  plus  connues ,  Ton  n'eft  pas  d*accord 

«ne  ceUca  que  ks^ancicm  ofttnoxAsnées  foi»s 


I 
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i»o    D  E  s  P I E  II  RE  s  PHECIEVSES: 
les  mefifues  à  qui  nous  dennens  les  mefineé 

noms  ,  ce  qui  proccde  de  la  refTcmblaiice  êfi^ 
^uelques-vnes  de  leurs  qualités  $  &  de  ce  que 
les  Amhettf  s  n'ca  ont  pas  fait  Yne  dtfcriptiott 
affez  exa^e.  Il  ne  faut  done  parkr  que  de  ceU 

les  dont  l'on  a  des  témoignages  certains,comnie 
du  Diaioanc  ^  du  Saphir»  de  l'/)palc ,  de  VhCmo^ 
xaude  >  de  PAmetKyfte  ^de  l' Agathe,  de  la  Tur^ 
quoifê  &  de  quelques  autres  parerlles. 

Bclcur     L'on  trouuedans  les  mines  encre  lesmatic- 

xnctaliqucs.  Celles  que  l'on  trouue  dans  liss 
Ilines  d'or  ou  d'ar|^Àt  iîbat  les  plus  ezcellen* 
tes  Dans  les  raines  d'airainj  de  fer  ou  de  plomb,, 
elles  font  moins  exquifes.  Le  Diamant,  TEC- 
fiieiaude,  &  T  Opale  ,  fe  trouuent  dans  les  mi* 
nés  d'or.  Le  Saphif  a  beaucoup  d^afiinieé  avec: 
l'argcat.  L'Efcarboucle  64  l'Araethyfte  fuiuenc 
la  nature  du  fer.  Ce  n'efl:  pas  qu'aux  lieux  oit 
l'on  trouue  ces  pierres ,  il  y.  ait  toujours  aboa- 
dauce  de  ces  métaux  $  La  matière  qui  les  a  ca- 
gendices  s'y  peut  cftre  rencontrée  coûte  fcufe,. 
ou  jointe  à  qiielqu'autrc.  L'on  void  mefme 
quelquefois  des  Ëfcarboucles  &  d'autres  pier- 
KS  engendrées  dans  le  jafpe  ou  dans  le  marbfti 
&  quelques  picrres^  moins  precieufes  font  trou- 
«ces  dans.^e  certaines  roches,  qui  ne  font  com- 
pofcesqpede  cailioux&de  pien:es  gro(Ceres 
de  dures»  Ainfî^cbaque  pierre  aTon  lieu  quiitff 

'  tft  particulier. 

Pe  leur  Nous  auons  défia  remarqué  que  la  petiteiTe 
gradeuc  des  pierrcs  precieufes  &  leurraretéreftceqpt 
f  "  2:ror-  auffracnte leur  prîx^  En efifet  Ton  ne  void  rtere 
jeiiff  û'  de  Diamans.plus  gros  que  le  pouicc,.&  piulicuis 
fiue,  &  autres  pierres  n'excèdent  point  cette  groifeur. 
àc  leur  1.1  y  en  a  d'autres  plus  grandes  dont  l'on  peuc 
<:oalctt£,^  faire  des  ya&sà  b^ireou  de  petites  colomnes, 
'  pu^i  à  leoi: figure  aa£ui:çUc  ^lle  eil  [qu  diucr- 
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ht  Quel<\«ieS^voes  fe  formenreii  rondeur  ,011  e» 

ouale  ,  les  autres  font  cornues ,  &  quelques  au- 
Uesotxcdes  angles  réguliers.  Leur  couleur  câ: 
ce  qu*  elles  ont  cb  plus  cfthnable.  Lcft  Oiamant 
ont  Ttte  clarté  &  vne  tranfparcnce  plus  belle 
qu'aucuac  eau.  Les  autres  plfcrrcs  reluifent 
8Uii2i>  mais  ce  ja'eft  point  auec  va  tel  éclata  Qua- 
tre cela  9  elles^  ne  £omt  point  &  trantparcntei^ 
Sautant  qu'elles  ont  chacun  quelqne  couleur 
qui  les  obfcurcic,.  Le  Saphir  eft  bleu  ,  l'Et 
jsieraudc  eft  verte  >  l'Amethie  eft  xooge  >  te 
ainfi  chacune  a  &  couleur  >  8c  qttelqjueS'vnes  m 
ont  ploiîeurs  comme  l'Agathe  qui  eft  noire  Se 
blanche ,  &  les  autres  font  changeantes  comme- 
la  Turquoilc  Se  l'Opale.  Nous  ne  chercherons: 

.pas  plus  d'odeur  ny  de  faucor  en  ces  pietrw 
qa*cti celles  qui  font  moins  parfaites  y  Vncorpa 
dont  il  ne  s'exhale  rien  levifiblc  ,  ne  Cçautoic 
faire  connoi{\re  qu'il  ait  de  telles quali(e%. 

Quant  à  la  dureté  elle  eft  fort  remarquable  ^^^^^ 
aux  pierres  pjecicurcs,&  c'eft  vncdes  raifons 
^ui  les  fait  eflimer  dans  Ieu&  beauté  ,  pource 
qne  Uu  fermeté  ia  rend  fi  durable.  11  n'y  en  a 
guère  c^i  ne  (oient  plus  dures  que  les  pierres 

-  communes.  Sur  tout  Ton  fait  eftat  du  Diamant» 
à  qui  xncrme  l'on  a  donne  cette  gloije  de  ne 

«pomioir  cftre  confommé  par  Je  fea>  ny  rompu 
dVn  coup  de  marteau  fur  rendume  :  Mais  il 
fufEc  bien  qu'il  foit  afTez  dur  pour  refilîer  à 

.  èe{  eâbrts  ordinaires,  8c  médiocres 9  fans  at- 
tendre  €|u'il  eapuiflefouffrir  d'exceflifs.  Qudi-  ^ 
qacs-yns  ont  limité  à  huîft  ou  neuf  îoi^sTle  Diamft 
temps  qu*il  luy  faut  pour  cftre  gafté  dcdaas  le  «e  ^'^^ 
feu,  encore  eft.  ce  beaucoup  i  fit  quant  au  coup  P^^*^  '* 
de  marceau^il  eft  certain  qu^l     le  peut  louffiir 
fans  eftrc  brifé  en  pièces,  Q^fi  Ton  à  cruJc 
coiUiaUe  *  c'cft  qu^il  a  eftç  ii>^tn  aiTc  de  Ce 
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fît  DES  PIERRES  PRECIEirSES, 
fcadcr  vne  chofc  que  pctfomic  ne  veut  épioa- 
uer  jdaucant  que  ceux  qui  ont  de  telles  pierres 
entre  leurs  mains ,  en  font  trop  d  eftat  pour  Ct 
mettre  au  hazard  de  les  perdre.  Mais  plufielir^ 
bons  cfprits  tiennent ,  qae  tout  cela  cft'  fàxxtf 
peut  cftrc  pôurcc  qu'ils  Pont  veu  eTpcrimcnter 
^        fer  quelque  morceau  de  Diaihant  dont  on  ne 
faifoze  guère  d*cftimc  ,  lequel  on  a  brifé  tout 
CTcIrés,  &fur  quelqu'^autre  qui  cft  tombé  par 
,   Lazard  dans  le  feu  ©ù  il  s'eft  gaftc.  Quant  à  ce 
que  Ton  dit  qu'il  n'ya  queleïang  de  bouc  tout 
chnui  qui  puifTe  amollir  le  Diamant  ,  c»cft  en- 
core vne  refuerie  dont  l'on  ne  fçauroit  rendre 
;  raifoa  >  Se  dont  l'on  ne  trouue  auffi  aucune  ex- 
périence. Von  n'a  pas  compté  tanc  de  merucîl- 
les  de  la  dai  ctc  des  autres  pierres  jX'bn  n*apar* 
lé  que  de  celles  du  Diamant  à  caufc  qu'il  eft 
plus  dur  que  toutes.  En  effet  le  Diamant  fcrt  à 
poUir  les  autres ,  &  à  fc  poHir  foy-  mefme. 
Jft  leur     Pour  ce  qui  cfl  des  autres  qualitcx  les  pierres 
feichc-    prccieufes  font  routes  forrfeichcs  &:fôrc  froi- 
y^ut'  > P'"^  froides  que  rcsau> 

fimcur         Leur  pefanteur  cft  atlSdiucrfe*  Celles qpî 
&  de     font  les  plus  dures  ,  doiuent  eftre  les  plus  pc- 
leurma-  (antcs  ,à  caufc  qu'elles  font  plus-compaftes ,  ic 
tout  cela  cftant  examiné  ,  To»  pçuc  cheichct 
cjuellc  cft  la  mâfticre  de  tels  corps ,  &  coromenl 
ilsfe  forment,  tafolidité  des  pierres  prccieu- 
fes fait  connoiftrc  qu'elles  (ont  fort  terrcftrcs 
suffi  bien  que  les  pierres  communes>)oint  qtt'el- 
les  vont  au  fonds  de  Teaude  mefmeque  latet* 
-    r^.  Touresfois  il  y  a  ciUclques  pierres  qui  na- 
gent dcftlis  Tcau,  comme  fait  la  Pierre  Ponce^ 
mais  c'eft  qu'elle  a  beaucoup  de  concamtez  & 
de  pores  où  Tair  fe  tient  ce  qui  rempcrckc  d'en- 
foncer ;  Si  Ton  la  cafle  menu  (a  poudre  ira  au; 

^dbdé)^*caa.  Il    faut  pas^eoilei  neaucmoins* 
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DES  PIERRES  PREaEYSES^.  •  tg^ 
^  les  pierres  precieuCes  ayent  wuiic(  de  terre 

que  les  communes  5  leur  clartc  &  leur  tranfpa- 
reuce  nous  feac  paroiftre  qa*elles^  oac  beaucoup» 
d'eaa ,  8c  qit^elles  ne  font  qu'yn  fac  congelé.^ 
L'on  les-  crouoe  d'ordinaire  dan^  les  mines  oà 
leur  Hiacicre  s'cft  ramaflSe.  Elles  fout  là,  non 
pas  comme  les  aœadsaubois  Se  les  glandes  datfs 
Ja  c&air  ,  mats  comise  quelque  corps  qui  eft^ 
plus  différend  encore  de  cclay  qui  Tenuironné, 
ic  dont  il  tire  pourtant  quelque  fouftien^  Ce 
qui  fait  croire  dauaata^»  qu'elles  n'ont  efté? 
aucresfois  qi»Va4ac>  qui  s*cSt  couié  en^  diuers^  - 
lieux,  ccdqac  l'on  trou uc  au flî  de  ces  pierres 
auecdiueriès  (icuations  i  Neancmoins elles  fonc 
«oufiouts  parmy  les  .matières  qui  leur  conaieil<» 
fient  èn>  quelque  façon  ,  ou  bieiv  elles  en>  Conr 
fort  proches.  Qu^s'il  ne  s'en  trouuc  point  de 
fort  gtoffcs ,  c'elt  que  ce  S«c  cft  fort  rare.  Leur 
figitre  fe  prend  du  lieu»  oà  elles  (ont  refecrée$> 
bien- dte  leur  nature  qui  les  éleue- 1  ou  lea^ 
cilend  touilours  d'vnc  certaine  forme.  Quand 
elles  croilFent  parmy  d^autres  mac!ej:es,  elles^ 
deutetment  rondes  parmy  celles  qui  lea  pref- 
ietit  auec  égalité,  8r  elksont  plufieurs*  ang^les^ 
parmy  celles  qui  lesprtff.nc  tancoft  d'rn  cofté*  ^ 
éctancoftdc  Tautre.  Qjie  fi  quelques- vues  qui 
'  £bnt  de  merme  efpece  gardent  toufiottrs  vntr 
mefme  figure  ,  c'eft  qu*ellfe^  naiflenc  toufiouns^ 
dans  vnc  mcCme  forte  de  rf^atiere.  Pour  leur 
œuieur  c^eft qiietquesfoiS  celle  quia  cfté  pio* 
bre  à  leur  (ùc  dés  le  temps  qu'il  s'eft  fermé  »  olii 
bien  il  eti  a  acv^uis  d'autres felofr  les  Heux  où  iB 
apaflc ,  âc félon  leserhaUifons  qU' il  a  rcccuës, 
tellcnicnt  que  te  qui  eftoit  préparé  pour  vnc 
fbrte  de  piètre  ,  en*  peut  faire  tne  autre  pas- 
t[uelquc  haxard.  Toutesfois*  cela  ri'iirtitte  gue- 
ttj,car  cJi*q}te  jitfl:te  a  U  eaaftiwxion  £roçM 
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2ui  iuy doaae  vncercain  éclaté  vne  certaine 
areté  que  n'ont  pas^  les  autres ,  &  s'il  fe  falc  de 
^  ces  piems^  accidentelles ,  elles  ferout  dWiicei^ 

taiii  ordre  que  Ton  ne  connoift  pas.  La  raifon 
de  la  dureté  'particulière  de  chaque  Pierre ,  fie 
de  leur  feichereâê  ^  folidité  y  ou  pefanteur  y  cft 
la  matiete  dont  elles  (ont  compofées ,  quiàdU 
rc  la  vérité  cft  plutoft  vne  terre  rcridué  fluide, 
qu'Tue  vraye  £au  »  &  qui  eft  plus  ou  moins 
compaûe  aux  vnes  qu'aux  anttes.  La  chaleur 
foùterraine  a  fait  fondre  leur  fiic  ,  &  après  le 
X«  châ-  froid  Ta  rendu  fixe.  Il  ne  faut  pasofter  au  froid 
lear  &:    Vhonneur  qu'il  a  de  leruir  à  former  quelque 
la fioi-    Corps.  Il  fait  paroiftreJÇbn  pouuoir  dans  la  pto^ 
dear  o-   jy^ion  de  tous  les  Météores  éleucz  ,  non  pas 
cirla      pour  eftre  la  caufe  de  leur  éleuation  ,  mai« 
proda-    celle  de  la  forme  qu'ils  prennent  lors  qu'il^^ 
Aiô  des  retombent  en  terre  ,  comme,  nous  tefmoi^ 
IredeV  ^^^^^      pluycs  ,  la  rofée ,  la  neige  ,  la  gré- 
M     '       &  roefmc  Ics^Metcores  enflammez  , com- 
me le  Tonnerre  >  8c  les  Dragons  volans  y  qui  ne 
font  dtt  ^ruît ,  Se  ne  (ont  agitea^  dans  l'Air  qu'à 
caufe  de  la  contrariété  du  froid  qu  ils  v  ren^ 
Contrent,  Ainfi  quoy  que  les  vapeurs  &  les  ex- 
halaiibns  fouterraines  Soient  engendrées  parla 
chaleur ,  il  faut  que  ce  foit  le  froid  qui  les-coor 
denfe ,  tellement  qu'il  ne  faut  pas  faire  difficuU 
té  de  le  renir  pour^w  des  Agents  de  la  Nature, 
mais  il  faut  reconnoiftre  qu'ii  eft  le  <4Enoindre» 
&  qu'il  ne  fait  qu'acheuer  ce  qui  a  efté  conw 
mencé  par  la  chaleur ,  ou  plûcoft  le  reftrcindre 
<c  le  fixer.  Il  n'agit  pas  auifi  ea  toutes  les  Pier- 
res. Ce  n'eft  qu'en  celles  qui  viennent  de  quel- 
que fuc  ou  de  quelque  ^peur  méfiée  médiocre-^ 
jnent  à  la  terre  ,  Se  qui  font  congelées  de  lon- 
gue main*  Quant  i  celles  qui  fe  font  iëulement 

gù  emmûoB  ée$  fo^exAulces  i  qui  cft  U 
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Vcmable  coâion ,  il  xk*y  a  «|aeJa  chaleur  qui  y 

puiiTc  opérer  i  Sz  pour  preuue  décela ,  il  fe  for- 
.  me  des  pierres  dans  le  corps  des  animaux  ,  Içf- 
queUes  dépendent  de  cette  cuiflon  t  6c  ne  ic 
peuuent  faire  par  le  froid  ^  puis  qoe  le  corps  des 
animaux  a  roufiours  quelque  chaleur.  L'oa 
m'alléguera  ^ue  les  limadbns  font  froids  ^ho- 
jiiides  9  comme  audi  font  les  bu  i  très  ^  8c  que 
*  neantmoins  de  leur  ^baue ,  il  fe  forfiie  des  co^ 
.quilles  &  des  cfcaillcs  fort  dures,  le  rcfponds 
qu'encore  qu'ils  n'ayent  pas  tant  de  ckalem  que 
les  autres  animaux  ,  fi  eft*ce  qunls  en  ont  quel- 
que peu  >  8c  d'ailleurs  s^'Is  ne  font  capables  de 
faire  durcir  leurs  coquilles  qui  ont  beaucoup  de 
xapporc  aux  pierres  qui  font  compofées  d'm 
iiic  ibrt  tejtreftre»  ibnt  celles  qui  tout  au  con- 
traire n^om  befoin  que  de  froideur  pout  cftie 
congelées,  afin  de  garder  leur  forme  parfaite. 
L'on  nous  raconte  que  le  Cciftal  n'a  bcLoin  a\ifli 
^ue  de  firoidcur  pour  fe  former  $  8c  qae  ce  n'eft 
q^vne  eau  congelée  par  m  extrême  froid^maii 
ce  n*cft  point  ynceaulîmple  qui  lcproAjrt,c*eft 
va  fuc  <iuta  des  parties  terreilres ,  8c  dauantage 
il-£iut  fçauoir  que  d'abord  ce  fuca  eftc liquéfié 
par  la  chaleur  qui  I»a  fait  couler  iufqu'au  lica 
où  il  eft ,  &  cju'aprés  cela  il  s'cft  rendu  âxe  à  la 
première  froideur. 

Teferay  bien  mettre  anffi  le  Corail  an  nom^  X>a  0»r 
bredcs  pierres  5c  parler  de  fa  génération.  Il  * 
û*ya  guère  d'Autheurs  qui  foient  pourtant  dfe  j^^î^ft' 
men  auis^&  qui  ne  difent  plutoft  que  c'eft  vfte  yne  pl& 
Kerbe  marine  pétrifiée^  mais  parce  que  Ton  ne^e  ou  v 
Ictrouue  point  dans  la  condition  d'herbe,  de  P*^** 
que  ce  n'eft  qu'à  caufe  de  fes  rameaux  que  1  ou 
l'appelle  ainu  j  te  ne  penfe  point  que  Ton  fott 
Ctbligéde  le  tenir  pour  vne  Plante.  ^  Il  &  peùt 
f^c  ^u  ij  a.  fltts  de  moUdCi  cftaut  dans.  1%« 
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Mer  f  parce  que  Thumidité'  rencretienc  amfiy 
jAais  cela  ne  pïouuc  point  que  ce  foit  yne  bet* 
t>c  :  Il  y  a  beaucoup  de  pierres  dont  la  matière 
eftoic  molle  Se  humide  en  Ton  commencemcns» 
11  s^en  troooe  de  cette  ferte  dans  qvielquescar* 
tieres.  Que  fi  le  Corail  fe  diatfe  pat  rameaiur, 
ce  n'cftpomtà  la  manière  cîcs  Plantes  qui  ont 
des  nasuds  donc  fore  cBaquerameatt  s  L'on  ac 
Toid  point  cela  au  Corail  :  Ses  rameaux  mCom 
leparez  qu'à  la  manière  d'vHC  humidité  qui  s'é- 
tend de  part  &  d'autre.  D^ailleursfi  c'eftoit  vne 
Plante  ,  l'on  y  yerroit  quelques  fciiilles  oii 
quelques  fruits,  oru  quelque  grame  aux  estire^ 
mitez ,  êc  d'autres  marques  qui  fe  trouuent  aiHC 
^plantcs  ouarbrifTeaHX  quiont  ainfi  des  rameaûx 
ou  branches  i  Car  il  n'y  en  a  point  qui  n'en  ait 
.<dcr?fioi»de  l'autre  mais  ks  branches  ée  Q> 
rail  n'ont  rien  de  tout  cela  de  quelque  Z^^^ 
làcat  qu'elles  foicnt ,  &  finiiTcnt  toufiours  de 
nefnie.  Fon  demande  comment  il  peut  croiftrc 
|»ar  rameaux  fi  ce  ii*eft  point  yne  Plante  ^  le  dy 
que  cette  inaticrc  peut  craiftrfe  fous  quelque 
&rme,  aufli  Men  que  les  coquilles  font  tortit 
lées  endiuerfes  fortes Mait  les  coquilles  pa^^ 
f icipent  à  la  Acuité  vrgetatioe  d»  Poiffon  4^ 
s'enferme  dedans,  &  qui  les  engendre  p^ità 
petit  de  fa  baue  :  Âafll  y  artUl  bien  plus  de  fa- 
fon  qu'au  Corail  »  mais  pourtant  il  faoCMdiier 
que  c  eft  quelque  puîflance  particulière  qui  k 
fait  croiftrc  >  puis  qu'il  croift  toufiours  dcmcf- 
me  forte.  De  croire  que  ce  foit  rné  faculté  vc* 
^  getatîue  comme  celle  des  Plaarés  ^  il  n'y  en  s 
point  d'apai  encc,  puis  que  le  Corail  n'a ny 
jnencc  ny  fiuiâ::  lecroy  que  c'cftvnc  certaine 
yapeur  qui  efleuefa  matière  petit  à  petit  >  ft 

2ui  la  éiuife  aptes  en  plofieurs  rameaux  9  la  fai*- 
^  lat  groilu  cnxcccuaac  ^ucl^ue  humidicc  coa^ 
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ferme  a  fa  Natare.De  Terhé  cela  approche  face  ^ 

jelayie  des  Plantes  ,  mais  pourtant  le  Corail 
n'ayant  ny  difiindioa  d'efcorcc,  de  bois  &  de 
moUcUe  »  ny  de  feiiiUe  ou  de  fruits  ,  ott  de  (!> 
mence^  mais  ayant  Tne  meftne  folidtté  qae  le» 
pierres,  roirpcm:  remarquer  qu^il  cft  plus  pierre 
eue  plante  i  àc  qu'il  ne  faut  pas  que  Ta  âgure  le 
fmie  mécmiiioiftre.  Or  conmie'  yne  Aamidicé 
sfede  l'a  tenu  ^ans  la  nioUefie ,  il  s'cft  feiché  Se 
durcy  lots  cpi'il  apris  l'Air,  ce  qui  acriuc  auffi 
à  quantité  de  pierres  cojiununcs  qui  font  fore 
rendres  au  forcir  de  J^Xarriere»  ôc  rcdorciffeat 
après  cjo^elles  onrcfté  i  PAtr  quelque  temps. 
Mais  à  toute  force  fi  vous  vouiez  que  ce  fait  vnc 
fiance  >  c'eft  donc  vac  Plante*  Pierre»  &  vous  ne 
di/putez  €fK  èa  nom.  Il  y  aaraeu  Mla  dequo/ 
coût  émet  tonte  (brte  de  curieux ,  lors  f]ue  ceux 
qui  rempUffcut  leurs  cabinets  de  pierres  inatî«- 
ae&f  Toudront  que  ks  Coraux  foient  de  ce  nom^ 
hvcf  te  kfVÈ  que  cenx  qui  tktmeut  leparty  deâ 
riantes ,  les  mcrtroot  citlcuf  tSLû^»^ 

SçachaiiC  quel/e  cft  la  génération  des  Picrref^ 
M  ne  seâe  q^'à  s'in£aii*nier  quelles  font  jetiri  pro|>fl#» 
froprîieMs  p^icalidiesJ/oun'eaaœibttif  giicsk  tez  ^ât^ 
rc  aux  pierres  comunes  que  celles  qui  deriuenc  ^^^^^j'^* 
de  leur  maflîueté ,  &  de  leur  pcfantcur  oui  Ics^  chaque 
féndeftt  vciles  à  baftir  des  édifices  concieriiioii*  pieoc^ 
dation  <les  eattx  H  tow$  Its  imaits  du  tempsi, 

k  fi  elles  ont  d^aucres  proprietez  elles  fout  in- 
ftaftueufdi  >  ou  Ci  peu  remarquabies  que  Toa 
àeles  eoiiuoÂft  poiot.  Q^nt  aux  piertes  pre«* 
ciciifes ,  Ton  leur  en  attribue  quantité.  L'on  dit 
que  la  Sardoiac  rend  courageux  ,  la  Topaze 
chaffc  lafienefie  &  toute  forte  de  crainte  no^ 
ûarac;.  Le  Rubis  £aic  fcntir  qua  id  la  mort  cft 
prochaine,  ou  bien  celle  de  quelque  pcrfonnc 
iaous  touche  i  Le  Saghu  tcconcitic  les,  «v^ 
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nemîs,  la  Ckryfolitc  oftc  les  cnchaniemcns,* 
f  Efmeraude  conferue  la  chafteté  ,  l'£fcatboa-r 
clc  éclaire  l'entendlcniem  ,  &  Téleucà  la  con- 
templation des  chofcs  dioines ,  &  le  Diamant, 
prcferue  de  pefte^  auec  qtiantité  d'autres  mer- 
veilles (i  eftranges  (]u'clles  font  incroyableSr 
car  il  n'eft  pas  polTible  que  ces  pierres  ayent 
tant  de  pouuoir  fur  les  cfprits,  ny  mefmes  fur 
les  Corps*  Il  y  a  d^autres  proprietcz  plus  mant-' 
feftes  comme  eft  celle  de  l'Aymani  qui  attire- 
le  fer,  &  c[ui  eftant fufpcndu  fc  courue  :ou(ionr^ 
Ters  vn  certain  coAc  du  Monde»  S'il  attire  le  fer 
Ton  tiens  que  c'eA  par  vue  affinité  $  qu'il  a  auec 
ce  métal ,  8c  que  tous  les  Corps  femblables  onc 
de  rinclination  à  fe  joindre ,  6c  qu'il  foie  de  ccr* 
cainscfprits  de  l'Aimant,  qui  rerournans  par 
vndemy  cercle  > attirent  le  £ciSc  Fembraifenr 
lors  qu'il  n*excede  point  leur  force.  Que  fi  cet  te 
pierre  fe  tourne  toufiours  Tcrs  vn  certain  coflé, 
Ton  dit  que  c'cft  vers  celuy  qu»clîc  regardoit 
cftant  dans  fa  mine»  mais  pource  que  toutes  les 
pierres  ne  fe  tournent  point  do  cofté  oit4a  Na« 
tare  les  auoit  mifes,  il  faut  croire  que  celle- 
cy  aceU  de  particulier  de  s'eiforcer  toutîotirt 
de  demeurer  en  vnemefme  fituation»  &  qu'il  ne 
s'en  peut  rendre  autre  raifon  fioon  que  la  Nato» 
re  l'a  voulu  ainfi.  Quelques  autres  pierres  ont 
des  proprie t.ez  médicinales  i  fdit  que  Ton  les 
applique  fnr  quelque  lieu»  ou  que  Ton  les  ait 
Udttt  tremper  dans  quelque  breuuage ,  &  fi  Ton 
ne  rend  pas  vne  raifon  manifefte  des  effets  qui 
en  arriuent  »  c*eft  pofliblc  faute  de  la  chercher 
fotgneufement  »  ou  bien  il  faut  tout  atttilraec 
jau^  C4ufcs  fccrcttcs  fie  £upej:icurc$, 
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«I  Des  Métaux  &  des  MinerAUX. 
CHAPITRE  XI. 


SI  au  regard  de  la  terre  qui  fe  diuife  facile- 
ment  9  nous  appelldiis  Pierres  tous  les 
corps  (blides  ,  les  métaux  auront  en-> 
jCorc  ce  nom>  mais  ces  corps  oi\t  d'autres  pro- 
prictcz  que  les  Pierres  ;  L'on  les  peut  trouuer 
iàns  les  rompre  »  Se  les  aplattir  auec  le  marteau^  ^^*^q. 
ce  que  les  pierres  ne  fbuffienc  pomt.  L'on  les  poinc 
fait  fondre  auflî  par  le  feu,  &dcs  lorsqu'ils  propre- 
font  refroidis»  ils  font  encore  après  ce  qu'ils 
escient  auparauant  9  au  Uea  que  fi  les  pierres  ^^^^ 
ûnt  mifes  dans  le  feu  9  ettes  ehanfrent  tout  i 
fait  de  nature  >  tellement  que  pour  montrer 
que  Tor  &  l'argent  font  d'autres  corps  ^iffc- 
j:ens  Pon  a  bien  fait  de  leur  donner  vn  nom 
particulier  9  les  appellanr  des  Métaux.  L^on  en 
tronuc  de  quelques  autres  fortes;  Il  y  a  encore 
Je  cuiure,  le  £cr  l'c/iain,  &  ie  plomb,&  pluficurs 
y  adjoufteux  le  vif  argent  ^  maisinen  qu'il  foie 
m  nombre  des  matières  mineralles  9  ce  n'cft 
point  proprement  vn  meta!  j  ronrappellc 
ainii  9  il  y  a  pluûeurs  matières  métalliques  qui 
méritent  ce  nom  aulli  bien  que  lav.  11  ne  ref* 
ftmble  aux  métaux  que  lors  qu'ils  font  fon^ 
dus:  mais  c'cft  la  chaleur  qui  les  fait  fondre, 
ft  quant  a  luy  il  demeuic  liquide  dans  (4  froi^ 
deur,  &^*e£Unt  point  tb  corps  conftant  pour 
endurer  le  njarteau ,  il  ne  doit  point  eftre  ap» 
ftUé métal  s  ilfcmblc  plùtoft  cike  yn  fuc  ,  8c 
jCoatan  plus  Ton  le  peut  appellcr  vn  6uc  Métal* 
liqucqut  eft  pltttoft  vn  commencement  de  mç- 
cai^u^tt  v»y  metâli  &  félon  quclqucs^vus  il 
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<«leic  eftrc  tenu  audi  pour  ?a  principe  des  Gi^ 
xznx  )  Que  Ci  cela  cft  il  y  a  grande  diâêrence  en* 
tre  les  principes  8c  les  corps  qui  en  font  Affus^ 
le  lieu  oùil  fe  trouuc  cft  d'ordinaire  accom- 
pagné de  foncainesd'eau  viue  ou  d'arbres  aflès 
veidoyans.  La  figure  des  mines  qui  iecontien- 
aient  cft  diaerfe  aufli  bien  que  la  grandeur  y  & 
pour  ce  qui  eft  de  la  figure  qu'il  prend  luy  mef- 
gnc,  elle  n'eil  pas  confulerée  kirs  qu'il  cA  meilé 
parmy  la  terre  Jontil  le  faut  tirer  par  artifice^ 
tnais  feulement  lors  qu'il  eft  en  liberté ,  Se  qu'il 
fe  ramaflc  par  gouttes  rondes;  Ce  qu'il  fait  i 
4'autant  que  toutes  fe$  parties  s'vniHent  auec* 
«égale  »  8c  neantmoins  il  ièdittife  cou* 

tsnuellemcnt  à  caufe  de  fa  fluidité  &  de  fon 
-poids.  Sa  pcfanteur  eft  fort  remarquable  en  ce 
<que  toute  iortedc  matières  nagent  audeffas de 
iuy  i  il  n'y  a  que  Tor  qui  aille  au  fonds.  Sa  co»-  | 
leur  eft  blanche  à  caufe  que  toute  humidité  pa- 
f  oijft  ainfi  lors  qu'elle  cft  dilarce.  Pour  fon  mou-  1 
vemcnt  continuel  5c  prompt j  il  procède  de  ce 
que  rhumidité'yformoate  leterxeftre,  fait 
^ue  les  gouttes  onc  de  l'inclination  a  tomber. 
Toutestois  l'humidité  y  cft  (i  bien  mêlée  aucc 
la  terre ,  que  ce  qui  eft  touché  n'cft  pas  moiiU-», 
lé  »  de  forte  que  l'on  peut  appeller  lerif^argenfr 
'  \ne  Eau  fciche.  Quant  àiamolleffe  il  eu  a  au- 
tant comme  il  eft  humide»  &  pour  la  chaleur 
elle  n'y  paroift  point  comme  la  froideur.  Son 
odeur  &  fa  faueur  peuuent  bien  eftre  éprouuées» 
&fon  poids  pareillemeti^  pour  fa  matière  nous 
faifons  allez  entendre  que  c'eft  vne  terre  mêlée 
fort  exaâement  à  Teau  quilaibrpaffe  en  quam-» 
tité.  La  caufc  de  fa  produftion  eft  la  chaleur 
qui  a  fait  élcuer  l'humidité  pour  la  faire  pafTec 
eu  diuers  lieux  ,  &  la  mefter  a  quelque  terre  <^ 

luya  donné  pius  dccoBfiftciicc<q«'eUca'a9oir« 


Digitized  by  Google 


©IS  MET  AVX.  T^T 
IfCS  autres  xnatieres  c^uL  font  trouuées  dans  Des  Mi« 
f estâmes  ,  ont  aufli  t&é  appellces  des  Métaux  naMUi» 
pax  qucIques-vns  ,  pourcc  qù^cilcs  fe  rencon-* 
iteut  CD  de  femblables  lieux  ,  &  qu'en  effet  c'eft 
autte  choCe  que  les  pierres  -,  m^s  la  plulpart 
fi'oQt  poiâc/afoliditi  des  Mecaaz»  &iie  fçaa* 
loicnt de mcfinc cftrc  cttaducs  àcoups dcmar- 
<caQ#  teUemcnt  qu'elles  ea  Conc  fort  diiFeren- 
xeit  &  que  pour  les  di(linguer  l'on  les  doit  ap- 
ptllct  (eulemcnt  des  inbftaiice  s  inetaUx^ues,otii 
bien  des  Minéraux  ,  &  des  Marcafitcs.  Il  y  en  a 
daucant  de  forces  comme  il  y  a  de  fortes  de 
*  jKiecauz  &  beaucoup  dauancage  ;  L'oo  met  en-* 
cote  au  nombre  de  ces  corps  »  tous  les  MarcaH- 
itcs  qui  fe  trouuent  auprès  de  chaque  mcral  ,  & 

i>Uis  outre  cela,  TAntimoiae  ,  le  Vitriol ,  Ta- 
Ufl|  rAifemc>  l'Orpiment  ,l^Ocre,le  Bolat* 
meniC)  &rEmcry ,  & l*on y  ad^oufte l'Aimant, 
ic  mcfmc  le  Sel  &  le  Souffre.  Quelques-  \ncs  de 
c^^.fubilances  Oiu  pâ  eilre  rangées  iuilcment 
fVtny  les  Sucs  $  d'autant  qu'elles  ont  eAé  fluî- 
ides  tandis  que  la  chaleur  Jes  gouuernoit  ,  8c 
qu'elles  fe  font  fixées  depuis  qu'elles  ne  la  fcu- 
tent  plus*  £.ilcs  pcuueot  au(&  toutes  eftre  nom* 
licées  parmy  ks  Tenres^  ou  les  Pierres ,  parce 
qu'il  y  en  a  qui  fe  mettent  facilement  en  pou- 
dre, ôc  les  autres  font  plur  fol  ides,  comme  les 
fustts  &  fc  briii:nt  de  xnefme«Toutesfois  pour-» 
cM|iie  la  plufpart  fe  trouuenc  comme  les  Men- 
taux dans  des  mines  fore  profondes ,  &  rcîuî- 
fent  comme  eux  auec  des  couleurs  prefque  fenv 
blablpa  9  &  que.  l'on  en  tire  auffi  quelquefois 
<^lquc  pofitûmd^imetal^Ponles  appelle  dtê 
iubftances  métalliques  ou  des  demy  Métaux. 
liens,  pooxrions  bien  confiderer  en  particulier^ 
C€  qjulleut  apajticnt  au  xefte  comme  leur  fitua- 
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leur  ckalcur  &  leur  poids ,  &  la  matière  qui  Ici 
compo(e  'r  aiais  pource  que  ces  demy- métaux 
ont  beaucoup  de  qualicez  communes  auec  les 
Sucs  coii(Ienfc5s,ouaucc  les  Terres  &  les  Pitr- 
es, il  faut  que  ce  qui  a  efté  dit  des  vns  fcruc 
pour  les  autre^  »  &  comme  il  v  en  a  audi  que!* 
<|ues-vns  qui  onc  beaucoup  de  chofe  de  com- 
mun auec  les  métaux  ,  ce  qui  en  fera  rcmar- 
^isé  }  feruira  pour  ce  regard  j  Mais  pour  fca* 
-  noir  en  bref  ce  qui  fait  qu  ils  participent  de  plu- 
fieurs  naturels  difFerens,  il  faut  s'imaginer  qu'il 
y  en  a  qui  ne  font  que  les  fuperfluirezde  la  ma- 
tière dont  le  mctal  produit»  ou  bien  que  c'eft 
^ne  matière  quia'a  pas  cAc  entièrement  difpo- 
féeà  faperfeftton  ,  ou  qui  s'eft  mêlée  à  d'autres 
à  qHÎ  elle  a  apporte  beaucoup  de  diucrfitcz, 
C'cft  ce  que  nous  en  pouuons  dire  en  ce  lieu. 
^  Qgant  aux  vrais  mctaux  ils  ne  font  cjue  iixs 

brc  des  yOty  l'Argent ,  le  Cuiure  y  le  Fer ,  l'£ftam  &  le 
Mecaox«  plomb;  Encoi  c  il  y  en  a  qui  n»cn  admettent  que 
cinq  1  &  qui  difent  que  le  plomb  &  Teftain  ne 
ibnt  qu'vn  mcfme  métal  plus  ou  moins  purifié^ 
mais  il  fe  faut  tenir  à  l'ancienne  diuifion  quia 
cflc  faite  pour  établir  les  difFcrcnccs. 
jycU        p^^j^  fituation  des  métaux 

des  Me-  ttîtc^  leurs  mines  fc trouuent  fore  auafit, 

Caox*      te  s'il  y  tn  a  qui  foient  fort  proches,  l'on  tient 

2|Uc  le  deUusai  a  cilé  y £6  &  abatu  par  la  cbeute 
es  eaux  ou  pat  les  vtnts  fouterraius.  L'oa 
trouue  pourtant  de  Tor  dans  le  fable  4e  fpieU 
ques  riuieres  -,  Ocft  que  Peau  a  rongé  les  lieux 
#ûil  eftoit  enfermé ,  &  l  a  entraiûié  auec  elle. 
Il  fe  trouue  là  d'ordinaire  tout  purifié  te  couK 
fiettoyé  ,  ce  qui  monfire  qu'il  a  eflé  laué  par 
vnlongcfpace  de  temps.  Il  y  a  encore  d'autres 
lieux  ott  il  fe  trouue  dans  terre  en  forme  depe* 

pins  ÙM  auoir  prefijac  belbift  4^sfirc  p ur^ép 
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ce  qui  itionftre  qnel'Ageat  qaiâ  opéré  fiir  luy 

$*y  cft  porté  iufqu'à  l'extrémité  pour  kxncctrc 
en  cette  perfcâioo*  Cela  n*arriuc  peint  aux  au- 
tres metaoz  qni  ont  toufiours  de  rcfcume  ic  da 
tetreftre ,  &  ont  befoin  qàe  l'on  les  a(Bne  par  le 
feu.  Cela  fc  void  bien  auffi  en  l'argent  quePon 
trotiue  comme  de  petites  racines  rondes  »  maif 
cela  o'eft  pas  fort  ordinaire.  Aux  autres  en« 
droits  Tor  &  l'argent  font  trounez  dans  vn  mé- 
iaHgc  de  pierres  &  de  terre,  &  il  font  remar- 
quer que  c'cft  d'ordiiaairc  en  des  lieux  fort  fccs 
Se  fort  rudes  $  8c  dans  le  fein  des  plus  hautes 
montagnes  8c  des  roclieri.  L'on  rencontre  r«- 
rcmcnt  les  mines  des  métaux  fous  des  terres 
qui  foient  fertiles  en  herbes  8c  en  fruits  ,pource 
qu'elles  s'emplovent  à  donner  nourrituie  au 
plantes ,  &  quêteur  nature  n*eftpas  propre  à 
autre  choie,  il  faut  regarder  auffi  la  difFcrcP.cc 
des  climats  pour  la  diuerûté  des  métaux  ^  Les 
païsies  plus  chauds  lont  propres  aux  meraux 
les  plus  parfaits  ;  Tor  ft  Pargent  font  fous  la 
Zone  corride  ,  le  fer ,  Tc/lain,  &  le  plomb  yieiî- 
nent  aux  païs  Septentrionaux.  Ce  n'eû  pas  que 
Ton  ne  pttiife  trouuer  des  tus  8c  des  autres  «n 
tous  endroits ,  mais  fi  cela  arriuc  d'antre  forte» 
c'cft  fort  rarement. 

La  grandeur  des  mines  elt  fort  diuerfe  s  II  y  ^ 
eu  a  que  Ton -appelle  des  mines  efgarées ,  les  jérmti 
autres  des  mines  fixes.  Les  égarées  lonr  des  en-  ^' 
droits  od  le  métal  fe  trouue  amaflc  fcparcmcnt, 
&  les  fixes  font  celiesquiont  vue  fuite  coutil 
noë.  Ces  premières  ne  tout  pas  fort  grandes» 
les  autres  le  font  dauantagc.  Pour  ce  qui  eft  des 
mines  d'oc  de  quelque  façon  qu'elles  (oient  »  çU 
lesœ  font  pas  fi  grandes  que  celles  .<i*argenn 
L'osen  a  trouué  vne  d'argent  aux  Indes  dont  la 
Ippgueur  a  continué  iufques  à  cinqu^inte  ftadcf 
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ayanc  la  hauteur  dWa  homme  de  profondeur* 
Les  mines  des  autres  métaux  font  encore  plus 
grandes  j  6c  comméiis  font  moins  parfoits>au(C 
ne  font  ils  pas  fi  rares, tellement  que  la  perfc- 
.^ion&la  rareté  des  autres  en  augmentent  ic 
prix. 

De  la  fi-  Laplufpart  des  mines  fe  trouucnt  affexauanl 
tuacion  daûsterxe>&  celles  qui  font  ks  plus  exquifcs 
&  d  e  la  ccQuuent  le  pUs  auant ,  fi  ce  n'eft  quelques- 
dfs^'mi-  que  la  Nàtute  a  voulu  mettre  plus  pro* 
nés»  Si  ce  font  des  mines  efgarées ,  leur  figu- 

re n'a  aucune  règle  »  mais  eftans  mines  âxc5> 
elles  ont  des  veines  ou  des  rameaux  qui  tien- 
Dent  les  vas  aux  autres. 
A)ur  ce  qui  efV  des  couleurs  des  métaux ,  Por 
Pcs     eft  jaune ,  &  l'argent  eft  blancs  Le  plomb  &  Tc- 
con  eurs  f^jiûi font  moins  blancs^lecttiuretirefur  le  rou» 
taux"^de      ^    ferfur  le  brun.  Ilsn*ont  pas  ces  mefmes 
leur  *o    couleurs  dansleuis  mines  ;  Il  faut  qu'ils  foicnc 
deurâ:   affinez  pour  cela.  Pendant  quMls  iont  froids, 
faueur;        n'ont  point  d'odeur  fenfiole  ,  maisquacd 
durcré^,  fondre,  Ton  en  peut  îuger  quelqiie 

fcaa-*  cherté  jd^autant  qu'il  s'en  peut  exhaler  quelques 
teui,  8c  parties  fabtiles.  il  en  fort  moins  de  i'or  que  de 
auctes  i^n^  atttre^  i'caufe  de  fa  patfaite  mixtion.  Le 
qaaUttz»  cuiurc  fentcnt  bien  fort, d'autant  qu'ils 

font  compofczd'vne  matière  brûlée  qui  a  beau- 
Coup  d'excremens.  Pour  ce  qui  eft  de  la  faucus 
de  tous  les  métaux  en  genetal  i  l*on  en  peut  te- 
Connoiftre  quelque  chofe  quand  ils  font  froids, 
&  mefme  les  liqueurs  ont  diùcrs  goufts  félon  le 
snetai  '  des  vafes  où  elles  ont  efté  enfermées* 
L'or  eft  plus  dur  A:  le  plus  pefaot  par  coil* 
fequcnt  le  plus  fcc  &  le  plus  ramaffé  ,  &  com- 
me-il  a  eu  yne  parfaite  cuiiToa ,  il  ne  faut  point 
douter  auili  qu'il  ne  (oit  le  plus  chaud  ou  ie 
^us  capable  d'cftre  éçhaufè  ùm$  cftïe  vainoa 
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4lelA  chaleur,  Twiesfoisiloelaiflc  pasd'aooU 
C8  quelque  hunildicécn  fa  compoficioapots  qu'il 

S'étend  plus  que  tous  les  autres  ,  &  fe  laiffc  ti- 
rer  ea  filets  plus  iubcils ,  mais  il  faut  fereprc- 
.ièacer  que  cme  iuunidicé  eft  egeademenc  mêlée 
.aux  parties  tcrreftres  ,  &  quoy  qu'elle  abonde 
dauancage  en  quelques  autres  métaux,  ils  ne 

J'cuueat  eftre  aîntL  étendus  à  cauCe  de  leur  iné« 
^^gc  trop  gtoffier.  ils  ne  (ont  plus  ou  moinf 
iclon  leur  pureté,  &  l'argent  eft  celuy  qui  après 
l'or  eft  le  plus  dilaté»  à  caufe  qu  il  aprockc  de 
/a  perf cûioii. 

L^on  a  diuetiês  opinions  touciianc  l'origine  ^  fçt^ 
des  métaux  qu'il  fauc  joindre  aucc  celles  des  uoir  & 
pierres ,  d'autaat  que  Pon  penfc  mefmechofe  n*^* 
des  vns  que  des  autres.  Quelques  Autheucs  dt-  . 
lent  donc  qae  les  pierres  »  les  sne(aux  at  tous 
les  autres  corps  mixtes  qui  font  dans  terre ,  font  gcuiio. 
aufli  aacicns  que  le  monde ,  &  les  autres  ticn- 
ucat  qu  ils  croiilent  tous  les  iours ,  Se  qu'il  y  a 
Tnepuiilance  qui  les  produis  te  les  fait  croiftre, 
que  l'on  peut  appellcr  vue  ame  vegetatiuc. 
Les  premiers  out  propofé  cela  franchemenc  Se 
liardimenc ,  voyant  que  ces  corps  leur  paroif. 
ibienc  coufiours  en  mefme  cftat ,  mais  les  der* 
niers  pour  faire  Jes  (ubtils  oac  ioatenu  guc 
l'on  ne  voyoit  pas  le  me&iage  qui  fe  faiioïc 
dcifous  la  terre.  Que  les  pierres  Se  les  métaux 
yctoiffoient  petit  à  petit  dedans  leurs  mines,  & 
JOircn  donner  Yntémoiguage  ,ils  ont  alkgud 
qu'ils  Ibnc  laits  toujours  de  meime  ibrte  par 
branches  Se  raaTeaux'  à  larouttiete  des  Arbres, 
L^on  refpoadfà  cela  que  ces  branches  Ibnt  quel- 
quesfois  longues ,  quelquesfoi.  courccs,&grof- 
Icsea  vn  endroit  Se  menues  en  va  autre  fans  au* 
cane  pioporcion ,  &  que  cela  montre  qu'il  n'y  a 
xicn  que  dali  axard  en  ccçy,&  xion  point  deFor^ 
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itc'j  Qnc  IcsNirécs  prennent  quzR  tottfîouii 

iTïcfmes  figures ,  &  ejuece  ncfont  pas  pourtant 
des  corps  qui  végètent.  Ils  peuucnt  répliquer 
que  le^  nuées  font  des  corps  inconftans  te  ira* 
riables ,  &  qu'il  fant  autrement  parler  d es  Pier* 
rcs  &  des  Métaux  qui  ne  bougent  de  leurs  mf- 
Exem*  9  penfeut  bien  auoir^agné  de  nous  don-* 
pie  des  ner  pour  dernier  refuge  Texemple  du  Qi:iftal  8c 
Angles^  de  quelques  autres  piertes  qui  croiiTent  toû- 
(UK  "  jours  auec  fix  angles.  Cela  neprouue  point  que 
les  pierres  végètent  9 d'ailleurs  les  métaux 
ne  gardent  point  vne  femblabie  figure  >  &:  par 
confequent  ils  ne  végètent  point.*  5i  le  Criftal 
croiftauffi  par  Anglt^s  ,  ce  n'cft  point  qu^il  ait 
Tncvie  vegetaciue  >  c'eA  que  le  Suc  dont  il  eft 
Compofé  le  trewe  parniy  d'autres  humiditez 
dont  il  Ce  détache ,  &  fe  réunit  par  plufieuts  An- 
glcs,  pource  qu'il  le  fait  à  plufieurs  fois ,  &  que 
les  eaux  paffent  tantoft  d\n  coflé  &  tantoft  de 
rautre.  Si  Pon  fait  bouillir  du  Salpeftre  dans 
de  l'eau  >  lors  qu*il  fe  figera  il  fe  raffembîera 
par  angles  ,  &  ce  n^eft  pas  pourtant  qu^il  ait 
ync  yie  vegetatiue  ,  puis  qu'il  n'eft  plus  en 
cftatde  vegeterrLe'Criftal  peot  bien  de  càtt 
façonic  mettre  par  angles  bien  quecene  fôit 
pas  va  corps  végétatif.  Que  fi  plufieurs  pierres 
croiiTent'auecfix  Angles  ,  c'eft  qu'elles  ontirne 
femblabie  propriété  de  fe  retirer  ^  mais  il*  y  a 
beaucoup  d^incgalité  en  quclqucs-vncs.  L'on 
allègue  dauantage  que  le  Grillai  tient  à  la  terre 
commef^ar  de  certaines  raciaes  >  de  que  Von  tt^ 
marquefén  luy  itH  fibres  par  où  il*  prend  nour- 
riture ,  cë  qui  fe  void  encore  en  d'autres  Pier-^ 
rcs  ile  refpon  que  leur  pied  s^eft. figuré  bigear^ 
rement  félon  le  licti  où' leur  maûere  s'cft  coa« 
lée ,  mats  ce  t&'eft  point  vne  ratine  ,  &  quant 
aux  iibrcs  ou  veiacs ,  ce  ne  font  %e  dc$  eu* 
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droits  qui  fe  font  marquez  par  vnc  plttS  grande 
épaiffeur  que  le  relie ,  ou  qui  ont  rcceu  quel- 
^ae  des-YQion)&  ont  fait  Quelques  conaaits 
pwt  des  ezhalailbos  qui  s'y  (ont  mêlées.  Il  ne 
faut  point  croire  pour  cela  que  le  Criftal  ait 
yne  faculté  vegetatiue  à  la  matière  des  Plan- 
tes. Pour  ce  quieft  da  Cotai  qui  a  toujours  des  Desb^« 
hxânchcs  à  la  manière  des  arbres  ,  s'il  eftoic  (^^L^^ 
Tray  que  ce  fiift  rne  herbe  p  ^trifiéc  on  ne  le  de-  * 
uroit  point  donner  pour  pieuue  de  végétation 
aux  Pierres^  mais  &  nous  le  mettons  du  genre 
des  Pierres  nous  en  ponnons  parler  inftemenr  i 
ce  propos.  Toutcsfois  chacun  ne  croid  pas  que 
le  Coral  aie  de  la  vegeution  >  car  s'il  y  en  a 
des  pierres  de  diuerfes  graodems  9  elles  ont  p& 
efire  trouuées  ainfi  ^  8c  demeurer  loofiours  en 
ciz  eflat  -,  8c  quand  il  auroU  yne  végétation 
parfaite  >  cela  ne  prouue  pas  c\ae  les  autres 
Pierres  Payent ,  puis  que  dans  toutes  les  cipeces 
4cs  jchofes  »il  ^en  fuonue  roufiours  ainfi  d'irie* 
guiieres^qui  ont  ce  qae  les  autres  n'ont  pas ,  te 
que  l'on  ne  void  point  que  les  Pierres  croiilent 
ainfi  d'ordinaire  par  rameaux  t  &  qu'il  y  en  a 
{brt  peu  qni  croiflent  par  angles»  Qiiefi  les  ^^^^l^ 
pierres  n'ont  point  de  végétation  >  les  métaux  J^ç^^* 
J^c  montrent  point  aufli  acn  auoir  quoy  qu'ils 
liaient  d'vn  ordre  plus  rclené  1  ven  qu'il  n'y  a 
point  de  règle  certaine  dans  leur  eroii&nce.  II 
eft  vray  que  l'on  fe  raportc  à  la  figure  totale 
de  quelques* vnes  de  leurs  mines  diuifées  par 
h.  tanches  à  lafaçnn  des  Arbres»  mais  combien 
y  a  t'il  de  mines  égarées  ,  qui  font  détachées 
des  autres  ,  Ôc  qui  gardent  diuerfes  figures?  Nos 
aducrXaires  feront  fort  empefchez  là  de^us» 
s'ils  ne  changent  d'auts^.&  snls  ne  difent  qu'il 
«'importe  quelle  figure  ayent  les  mines, 
Ai^'clles  ^'^çcroiiTcat  de  façons  ,  mm 
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cela  eft  Mf!trela  legle ,  qui  tient  que  les  €6îp> 

'▼egctans  gardent  toufiours  vnc  figure  fembla- 
ble  ,  de  forte  qu'il  fcmbic  que  l'on  en  a  affez  dit 
|K3ur  les  perfuadct.  Cefenc  pourtant  icy  cous 
xaifooneniem  commaiis.  aor  pitix  de  ceux  que 
nous  auons  à  faire  ;  Il  faut  voir  fi  l'on  peut  rcn- 
ueifer  cette  opinion  par  des  efforts  inuinciblcs> 
ledr  objeâant  ce  que  Ton  ne  leur  apointenco-. 
xe  objeâé.  le  leur  demande  ce  qa^iU  penfenr. 
de  la  manière  dont  fe  fait  la  produclion  &l  vé- 
gétation d'vn  métal.  Croycnt-ils  ,que  fa  fc- 
Meace  fe  troaue  en  vn  certain  lieu  dans  terre»- 
2c  que  peiic^  à  périt  prenant  nourriture  »  elle 
vienne  à  croiftre  iufqu'à  rne  certaine  gran- 
deur ?  D'oii  foitiroic  cette  femcnce  ?  deuroit-  el-» 
le  tomber  d>ne  autre  mine  prochaine  ?  Si  cela^ 
cftoit  l*on  en  verrott  toufieors  pluâears  fort 
D'où  Proches  rvne  de  l'autre  -,  ce  qni  n'eft  points, 
feutvc  Comment cettcfemence  trauerfcioit-clic  aufli 
niriafe  de  longs  efpacefi  de^itene  pamr  ie  mettre  en  vq^ 
m  en  ce   liçy  fçp^  j4  p  pqçij  obuicr  à  cccier  demaoïie  i W 
aaiT^  dic^  quemefmc  toutes  les  Plantes  ny  les  ani-* 
maux  ne  viennent  pas  d' vue  lemence,  qui  pro- 
CC&  ^de  qttelqufantte  etfrps  pareil  i  Queia^ 
lombarde  Tient  naturdiemmt  for  quelque*" 
xnurailles  ,  &  qu'il  y  a  des  grcnoîîillcs  qui  fe 
£srmentkl»limonde  latcrre,  de  forte  qu'encarc 
^n'ellef  ne  viettaent  point  de  la  fubftancequi 
pourroit  fortir  d'vn  autre  corps- femblablc 
cft-ce^qu'il  faut  auoiier  qu'elles  viennent  d'^vnc 
femence  qui  leur  eft  propre  laquelle  fc  trouue 
en  de  certains  endroits  de  la  terre  i  car  elles  ne 
pcuuent  pas  cftre  faites  de  toute  matière  s  Et 
que  de  mefme  il  faut  croire  que  les  Pierres  & 
lés  Mecamt  am  leur  femence  qui  fe  troune  for- 
xnéeendeeefcatns  lienirpar  la  fenle  Nature,  le 
jcf^oûd  <iu'^  çft  çeuaij^  ^ue  les  Piçixea  ^  Igp 
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Ifeaux  ne  peunat  eftre  engendrez  qnè  dWiie 

ccrcaine  tnaticrc ,  aînfi  que  la  lombarde  &  les 
grenouilles ,  mais  que  cela  ne  s'appelle  Semcn- 
cc,  que  par  le  rapport  que  cela  peut  auoir  à  la 
femence  des  heroes  on  des  animaux  qui  deii» 
ucnt  d'Fneiiibftance  tirée  de  leurs  femblabJcs. 
Qu^l  n'y  a  aucunes  Pierres  ny  mccaux  qui  pro* 
cedeae  atiifi  les  Tns  des  autres»  &  qu'encore» 
tfo'ils  ne  viennent  que  d*tDe< certaine  matière» 
l'on  ae  doit  point  auoiier  que  ce  foit  vnc  fe- 
mence f  &L  que  Vqiï  pourroit  dire  de  meime 
que  toutes  les  terres  8c  les ûtxleSfqui^iieieftMICi^ 
que  par  yne  certaine  mixtion  auroient  leurfé* 
mence  aufli  :  Mais  ce  nom  de  Semence  n'eil 
propte  que  pour  les  corps  qui  coafifteiic  encer- 
taises  parties  lUftinâes ,  8c  qui  ont  Yfte  (acnké 

veectatiue,  ce  que  les  ferres  n'ont  point ,  ny 
mefmcs  les  Métaux.  Si  les  métaux  n'ont  point 
de  figure  arreftée  dans  leur  mine  »  nous  con* 
notilons  par  U  »  qu'ils  n'ont  point  certaines 
parties  diftinftes  pour  eftre  les  orgailesde  leur 
puiflance  ;&  quant  àJa  vcgctacion  qui  confîrte 
en  la  nourriture  &  Taccroillcment ,  cela  ne  fe 
peut  fi&ire  de  la  façon  que  Pon  le  deCcr it*  l'ob- 
;câe  encore  à  nos  Philofophes  vnc  chofc  dont 
ils  ne  s'auifoient  pas.  Puis  que  la  terre  eft  fore 
compa&e  8c  foro  reflorrée  9  ipccialement  oil 
font  les  naines 9  comment  eftt-ce  qnMle  donne- 
palfage  aux  branches  &  aux  rameaux  du  métal 
qui  s'écendent  de  toutes  part&?  Cardes'im^i* 
ncrqu'ilstrduuentvnliett  creax  tout  propieà 
lesieccuoir ,  c'eft  ce  qui  n'a  point  dfapparence» 
L'on  ne  fçauroit  aufli  remarquer  de  quel  en- 
dtoit  ils  tirent  leur  origine  8c  leur  nourritures 
&  s'iUontdes.iaeiMs  à  la- &çondes  arbres  :  Le* 
milieu  n'eft  point  diffèrent  des^  bouts. Auec  tout 
cela  ii  ce  font  des  corps  qoioot  vie»  elle  deuroû^ 
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eftre  limitée  »  coimmè'  celle  de  tous  les  aiitrê$ 
snais  cela  ne  fe  remarque  point ,  &  Toit  que  reii 
tire  le  mcral  de  fa  mine,  ou  quesPon  l'y  laifle, 
il  demeiuc  toufiours  ce  qu'il  eAoic ,  &  ne  de* 
ment  point  ineanr comme  le  bois  qui  £c  ponr^ 
rit  on  qui  tombe  en  poudre.  Si  V on  retranche 
fiiuiîi  quelques  rameaux  de  k  mine  ,  Ton  ne  void 
f  oint  que  les  autres  prochains  en  rcpouiTenc 
oaaantage»  ft^neles  creux  delà  terre  foienr 
remplis  par  quelque  efpace'dc  temps  que  ce 
loic  ;  Cela  n'cft  pas  mefme  remarqué  aux  pier- 
]:es.dont  la  produâion  efl  la  plus  facile. Il  y  ea 
a  qui  refpondent  qu'il  £mt  bien  que  les  pierres 
^les  métaux  croiiTent  continuellement  dans 
Ja  terre  ,  &  que  depuis  le  temps  cnie  Ton  bafl:it> 
pluiieurs  Edifices  ayans  efté  ruinez  &  mis  en 
pondre  ^  s'il  ne  fc  faifoic  de  noauelles  pierres» 
î*on  ne  trouueroît  plus  de  carrières,  &  quêtant 
de  métaux  ayans  auflî  efté  tuex  de  la  terre  l'on 
n'en  poucroit  plus  recouurcr  s'il  nes'y  ea£ai- 
foit.de  nouoeaiix  ;  Que  leur .  accroilTement  £é 
fait  en  des  lieux  îccrets ,  &  que  fi  nous  ne  le 
Yoyons  point ,  celan'emperche  pas  qu'il  ne  foit 
'veritablciQue  celanedoic  point  fembler  étran» 
^9  puis  qu'il  s'engendre  bien  des  pierres  dani 
le  corps  des  hommes  &  dans  la  tefte  de  quel- 
ques animaux  ^  £cque  pour  connoiûre  que  la 
eroiffance  des  pierres  eft  indubitable  y  il  ne  faue 
que  Tçaaoir  qnMl  y  en  a  eu  plufieors  dans  IcC» 
quelles  on  atrouue  des  os  de  more  enchaflez  & 
des  pièces  de  monnoye  ou  quelque  vfleacile  de 
fer  ;  (Vil  foUoir]  bien  que  ces  chofes  euiTenc 
cftc  enfoUyes  dans  terre  >  &  que  cette  terre  Ce 
fuft  après  changée  en  pierre  ;  Qlje  lors  qu'elles 
font  ce  qu'elles  doiucnt  efire  Talors  elles  ne 
changent  plus  »  &  que  neantmoins  fi  Ton  vent 
^9^^.       ycp^^cfcutjûoQ  de  cette  tic  que  Foa 
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demande»  il  ne  faut  que  regarder  les  pitixes  cpi 
^eurent  eAkar  eftac  quelque  temps  »ft  après 
tfcla  fc  corrompcntjfq  il^Qiinuant  petit  à  petit,  de 
mcfmc  que  le  bois  dil^chi  à&X^SktjiaQC'^Sc  que 

cçla  tx&£d/ùt,f9s  toû  fimlemctt  jaux  pierres 
coti|(xia99S  9  mais  aax  pierres  preciéaUs  qui 
perdent cnffu  leur  éclat.  Jlfaut  auoiicr  qucics 
pierres  cotnnuiaes  peuaenc  eftre  vXcCS  par  les 
flayes  &  les  autres  iMornoodiiez  mais  £  de 
ièmblables  accideas  .potraoi^Vrîuer  iufques 
dans  leurs  mines,  elles, n'y  feroicnt  pas  mieux 

f arenties.  Pour  cequiçû  dcs.precicufes,  leur 
ureré  les  fortifie  contre  beaoeoap  d'attaques» 
te  fi  elles  Tiennent  à  perdre  lenr  luftre ,  ce  n'cft 
point  par  leur  propre  nature,  &  pour  le  temps 
qu'il  y  a  qu'elles  vioent ,  mais  pour  aaoir  efté 
tpoclûes  de  quelque  chofe  qui  ne  leur  eftoit 
point  amie.  L»*on  connoîft  cela  en  ce  que  fi  vn 
tel  accident  leur  arriue  bleii-toft  après  auoir 
c/lé  tirées  de  leur  roche  ,  elles  fe  changeront 
rafC  bien  que  s'il  y  auoit  fort  long-temps  qu'el- 
les en  fii/Tent  (orties,  gc  pouruen  qu'elles  foiene 
bien  confcriiées,  Ton  ne  remarque  point  qu'el- 
les changent,  encore  qu'il  y  ait  fort  long-temps 
qu'elles  ayeat  efté  tirées  du  lieu  de  leur  origines 
Pour  ce  qni  eft  du  défaut  des  pierres  Se  des  me* 
taux  que  Ton  craindroit  s'il  ne  s'en  produifoit 
CoutiQueUemcnt  »  il  me  femble  que  cela  n'eft 
point  à  propos ,  veu  la  grandeur  de  la  terre* 
Combien  y  a-t'ilde  lieux  ou  Ton  n'aiamais 
creufé  ,  fous  lefquels  il  y  a  des  carrières  &  des 
nines  i  Les  lieux  que  l'on  creufe  ne  font  poinc 
suffi  ceux  que  Ton  a  creuiêx  autresfois  ,  tel|e« 
incnt  que  c'eft  en  vain  que  Ton  dit  que  fi  d'au- 
tres mines  n'auoient  efté  produites  de  temps  en 
temps  »  Von  en  verroit  maintenant  la  fin*  Les 
UcwL  que  Voa  a  foiUUiçz  garde»  encore  leucs  ^ 


troti0>,  &  s'ils  s'a&ifleat  en  dtmeiif e  togià 
jotirvdts  âiarqiies  ;  ft  il  ne  (avit  pas^  croire  que- 
ces  terres  dont  l'o»  a  tiré  toutw*  la  bonté  Se  l^z 

1»erfe^on  ibient  capables  de  piixluire  encore-' 
es  naermes  cbofes.  Cela  eft  fans  repartie ,  mais» 
ciemirons  nous  pourtant  la  première  opinion, 
que  tout  ce  qui  eft  engendré  dans  la  terre  cil 
aùfli  ancien  comme  elle?  le  ne  veux  point  dire: 
cela^abfolament;  mais  il  eft  certain'  qu'il  y  peut; 
auoir  quelques  pierres  dures  ,  &  fpecialemenr 
quelques  métaux ,  qui  ont  efté  créés  en  mefme; 
temps  que  la  Terre  9  ou^  bien  qui  ont  efté  pro- 
duits dans  vn  temps  (î  éloigné  de  ccluy-cy, qu'il; 
ne  fyauroit  mefme  cftrc  remarqué  par  ceux  qui 
tiennent  que  le  Monde  eft  éternel.  L'on  peut 
bien  croire  cela^  puis  que  Ton  connoifl  leurs- 
qualiterqui  (ont  û  durables  8c  (Tpea  clîangeati-' 
tes.  Touicsfois  cela  n*cmpcfche  pas  que  quel- 
ques autres  ne  foienc  produits^  petit  à  petit  en^ 
Beaucoup  de  lieu:iF>  de  mefine  que  s'il  y  a  eii  des^ 
tirbres  touâ  grands  à  la  création  de  Pvniuers ,  il 
S^cn  eft  aum  prodiiir  depuis  qui  font  crcus  in- 
ieuAbiemeot.  Mais  que  Ton  ne  s'imagine  pa& 
qu^à'caufe  de  ccta  i  j'attcibuëaux  pierres  te  aux 
métaux  vne  femblablc  vie  ,  &  qu'ils  aycnc  vna 
Que  les  puiiTance  Ycgctatiuc  j  l'y  mets  bien  delà  diftïn* 
Pierres  ârion  1 8t  ie  trouue  là  dêflus  dtsrobferuatiooS' 
A:  Jcs:    qui  n»6nt  point  efté  £àites'  encore;  H  eft  Traff 
ntetaax;         j^^  pierres  &  les  métaux  croiffcnt  petit  à 

croiftf c  P^^^  »  ^^^^  pomt  qu  ils  végètent.  Cela 

petit  â  cftonne  ceux  qui  sUmaginent  que  cela  ne  pui/Gr 
petiren*  arriuer  autrement  ^.mais  quiils  efcoutent  de 

vege"^  les  eaux  qui  coulent  dans  la  terre  forment  les 
tent  pierres  ^  le  f  'ay  rendu  zfftz  dair  ;  Or  à  mefure 
poiw,    qu'elles  s*eftiendent ,  &  que  le  cbaud  ou  le  froid 

s^iiTcnt  U  dclTus  g ouj;  Ucjc  lc$  macicics  ^  les- 
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caiitietcs  s'augmencciu  ,  Sc  par  ce  moyen  iW' 
troaae  des  picrtes  enics  lieux  oil  il  n'y  eoauoic 
point  auparauauc.  Les  mines  des  mcuux  ne  fe 
font  point  d^aitcrc force. Vnc  certaine  matière  lu 
quide  fc  gli^edans  la  €erte,&rc  meflant  aaecel- 
le»  forme TO  Qomieaii  corps  qui  cft  recuit  après 
en  fa  perfcdion  par  la  chaleur, s' il  s'y  trouuc  de 
l'iiumidicé  rapei:flu'é,8c  qin  n'a  bcfoin  quelques- 
Sois  que  d^yne  fimple  noideiu  pour  efhe  ra* 
mafle.  Si  les  mines  ont  plufieurs  branches, la 
caufe  cQcftcn  cette  humeur  qui  s'cft  diuiféc  ca 
plufieurs ruiffeaux  feloo  les  paifages  qu'elle  a- 
rencontrez.  Noos  crouoôos  en  cecy  yne  refolo* 

lion  de  noftre  doute.  II  eft  difficile  de  croire 

qu'  vn  métal  parfait  s'auance  dans  les  terres  par 
rameaux  en  s'écendant  »  comme  les  racines  des 
arbres  qui  végètent  s  La  rencontre  de  quelques 
terres  dures  y  fcruiroient  d*obftacle  ,  ïmis  l*on 
peut  dire  que  le  métal  eft  encore  plus  dur  que 
les  racines ,  3c  affcx  capable  de  fe  faire pailk£e$ 
Toutesfois  il  eft  bieo>.plBs  à  propos d'artribner  < 
cecy  à  c]uelque  eau  qui  fe  g'iÂ^  fubcilemcnc ,  & 
qui  transforme  les  terres  où  elle  fe  meile*  Quel 
cftrange  paAage  auroit-il  fallu  à  des  mines  qui 
ont  ttox^  cent  pieds  de  largeur  êc  dauantage  de 
pro Fondeur  ?  Combien  auroient-elles  rcpoaîTé 
de  terres  en  croilTanc  l  Cét  effort  fcmbleroic 
éaangc  ert  la  Nature  moy  qn'il  fe  doive  faire 
petit  a  petit.  Les  eaux  opèrent  aueaplusde  fa- 
cilité trouuans  pa/Tage  par  tout,  &  changeant 
les  terres  en  quelque  chofe  de  plus  noble,  non 
les  defplaçant  poor  y  metisc  vn  aurre 
eorps .  Nous  dcuous  ciîoirc  que  c'eft  ce  qui  pro« 
doit  cét  eftt. 

.  Neantmoins  il  y  a  du  fuict  de  s'étomier  &  de  ^i^^^ 
cÂereber  quelle  eft  Tean  dtont  te  veux  parler  y  matière 
qui  eft  la  matière  dont  lesi  mictaux  font  engea*  des  mc^ 
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tAux  ;  Cl  drcz.>  coriln'y  a  point  d'apparence  quecefoxt 
c[c[t  le        caacommuûcN^cft-ccpomt  k  vif-argcnr 
rcnr&  quieft  fluide  comme  l!Wu  Mfycn  a  quelque 
Je  foui-  apparence  ,  puis  que  Ton  tient  qu'il  fer t  à  la 
Çlue*     compoiicion  des  métaux  auec  le  fouâre  >  ôc  qu'il 
&mblc  eftre  tq  coBunencement  de  métal»  joiuc 
que  quand  les  métaux  font  fpnduf  ,  il  n'y  x 
rien  à  qaoy  ils  reffemblcnc  mieux  qu'au  yif- 
.  argent.  Mais  l'on  nie  que  le  foutfre  &  i'argeoi: 
rit  feruent  à^leuc  compafitioa  ,  d'autant  que 
l*on  n'en  void  point  auprès  des  métaux  ,  Se 
qu'ils  ont  leurs  mines  à  part.  Maïs  fi  les  mé- 
taux ont  quelque  efpece  de  Semence  ,  s'imagi- 
iie-t*on  que  1*od  la  pai&  apperceuoir  i  £ile  ne. 
demeure  pas  longrtemps  en  fon  premier  eftar,. 
incontinent  elle  elle  eft  tranfmuce  &  fixée:. 
Lon  ne  la  fçaurott  donc  voir  dans  la  miae^ 
snaîs  s'il  y  en  a  qnelqa'vne  il  ne  £emhle  pas^ 
neantmoins  que  ce  foit  le  fbulphre  &  le  vif-  aj> 
genr,  d'autant  que  le  foulphre  eft  vnc  raaticrc 
tres-aifée  à  brûler  &i  le  vif-argenc  s'exhale* 
tout  en«  funtée  >  ce  qui  eû  contraixc/  àr  la  nature 
des  metan«  les  plus  fins  >  fpecialement  à  Toc 
qui  rcfifte  fi  bien  au  feu.  ll  fauc  auoiier  qu'il  ya 
pouftani»  iey  duxnyiiere  >  Se  que  cela  n'ar pas cftc 
.  dit  fansvcanfe»  mais  il  ne  faut  pas  prendre  cela 
comme  le  vulgaire  Tentend.  Ce  vif-argent  6ç 
ce  fouffre  ne  font  pas-  ces  fubûances  à  qui  l'on 
a  donné  premièrement  ""ces  noms  ^  cen  (ont 
^'autres  qui  font  nommées-  ainfi  pour  quelque 
coaformicé.  II  faut  donc  entendre  par  ce  £qu& 
fre  vne  terre  chaude  5c  brûlée,  &  par  ce  vit 
argjcnt  me  certaine  eau  qiai£e  congelé  auec  cette 
terre  &  qui  forme  le  métal  :  Qiielques-  vus  éta>> 
WiiFenc  vn  certain  ordre  à  cecy,  &  n'enten- 
dent point  que  les  métaux  foieut  engendrez  de 
Caulf  lue  &  dè  |^if-argeqt  comme  de  deux  cor^f 
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également  parfûts-  qai  fe  conjoignenc,  maUr 

rie  Tif-argcK  eftanc  fore  édiaufFé  il  s*y  feit 
foulphre.  Les  autres  peuacnc  dire  que  l*va 
Tautrcfc  fait,  &  gue  quand  k  foulphrc  te 
le  yif-argem  s'a^Uent  ea  de  cerratDS  lieux, 
ont  beaucoup  de  pouooir  ,  mais  qu'il  arriue 
aufli  queiquesfois  qu'ils  oiic  aflczdc  force  pour 
cftre  produits  -  T  va  par  l'autre  i  Car  bien  que 
par  le  vif-argcat  Von  enmidede  Peau,  il  ne 
£iac  pas  croire  q«e  ce  foit-rae  eau  fitnple,  mais 
YUC  eau  déjà  mefléc  à  la  terre  ,  de  forte  que  par 
Tne  parfaite  cuiiToayil  s'y.  peut  faire  «du  fouf* 
£re  au/Iî  bon  que-celuy  qui  yieiidroic  d'ailleurs.  * 
Or  félon qn41  yna  plus  on  moins  de  Tviie  ou  de 
Vaucre  matière,  il  fe  fait  va  meta!  ou  l'autre^ 
Se  feloti  la  digeftion*  D\t\  foulphre  impur  8e 
ârabondatit  ,  fe  fait  di&fetv  O-Vn  vif-argent 
impuAT  meflé  à  quelque  fenlphre  (e  fait  le 
plomb  ,  &  fi  le  foulphrc  y  eft  vn  peu  plus  pur» 
il  s'en  fait  de  rcftato  >  C^^fi  le  foulphrc  &  le 
vif-argent  abondent  égaicmeqt  dans-  leur  im^ 
pQ^ete,  il  s'cii  fait  du  cuivre ,  8sû  le  virargcnt 
îurpafTe  k  foulphre  dans  fa  pureté  il  fe  fait  de 
l'argeat  >  8c  fi  tous  hs  deu^  font  égaleiaeac 
purf  il  fe  fait  de  Tôt.  AiofllPon  peut  dire  qu% 
du  yifargent  8c  du  foulpkre ,  fe  (Ônt  tous  les 
métaux  ,  &  il  faut  croire  que  toaces  les  cho(es 
du  monde  ne  font  cocnpoCees  que  de  ces  deux 
matières  c|ui  deriuent  des  deux  £temens  i  mais 
^a\me  il  y  a  plufieurs  C>rtes  de  Terres  ,  y  a  * 
aaffîplafieur  s  fortes  d'eaux,  &  félon  le  mélange 
de  leurs  diuerfitez  ,  8c  les  adtioasde  la  chaleuc 
OU  de  la  froideur,       a  pluficurs  corps dife>  v 
xcasqui  en  font  ^produits,  , 

Quelques- vns  croyent  que  les  métaux  font* 
(lanuormez  de  Tvii  en  l'autre  ,  &  que  d' vn  ine» 
Mlgroffioî  U  s'en  fait  vn  antre  plus  pu^  plus 
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trans'    paxfaic.  Ils  s^imagmeat  cela  pource  qa^ils  ont  * 
êcvln  ^on^tiere  commiine  »  mais  quand  cela  lê" 
en  l'au-  roit  '  cela  ne  fait  pas  qu'vn  corps  eftanc  com- 
trc,pour  pict  puiflc  eftrè  changé  en  va  autre.  H  cfl  vray 
inonter  q^ç  ^^^5     mctaux  ne  différent  cnfcmble  que 
îlînln^r^  ^  coulcar, de  fauear ,  d'odenr ,  de  poids ,  Se 
Iflif,       de  ion  I  qui  ionc  des  proprietcz  qui  le  peuaent 
changer  »  mais  ce  ne  doit  eftre  que  par  le  mi- 
lange  d'?n  corps  eftranger  que  Ton  peut  fèpa- 
Jérapres  ,  tellemetit qo^ls  demeurent coufiours 
ce  qu'  ils  cftoient  auparauant  -,  Ec  puis  la  nature 
ne  fait  point  cette  violence  pour  corrompre 
lès  ouurages«  £lle  laiileles  chofes  en  l'efiac  ovt 
dies  les  nret^  Se  l'on  nevoid  pas  quVne  Plante 
puifTe  eftrc  ^mccamorphofée  en  vnc  autre  Plati- 
tC'f  £ile  peut  bien  deuenir  terre^^  de  cette  terre 
ii  en  pourra  venir  vn  autre  arbre, mais  tout  cela 
fc  fait  par  de  longues  circulations ,  &  encore  il 
cftbefoin  que  chaque  arbre  ait  fa  fcmcncc,  Ôc 
A^ya  que  les  petites  herbes  qui  viennent  de 
toutes  parcsw  II  eft  vray  qu^  il  y  a  de  certaines^ 
Plantes  qui  fe  transforment  les  vnes  aux  autres, 
comme  le  feiglequidcuîent  froment.  Si  vn  tel 
.  changement  It  fa^ux  Plantes ,  il  iêmble  qii'ii 
{c  doit  encore  plCffin  faire  aux  métaux  »  corn* 
me  eftans  d*vn  degré  plus  bas.  Mais  ic  croy 
qu'il  faut  donc  que  ce  foit  lors  que  la  matière 
demeure  toufiours  en  eftat  de  transformatioor 
ic  lors  que  la  chaleur  la  fait  ^demeurer  liquide*, 
car  fi  elle  s  eft  fixée,  &  qu'elle  fe  trouueioas  la 
forme  du  plomb  >  elle  demeure  toufiours  aiafi» 
te  ne  fe  change  point  en  (mt  ,  ou  en  argent  9  de 
snefine  que  l^n  ne  void  {ibint  que  la  craye  ie 
change  en  marbrc,ny  toutes  tes  Pierres  en  d'au- 
tres ,  depuis  que  la  Nature  les  a  fait  ce  qu'elles 
doiuent  cftre.  Il  faut  quWnc  certaine  forte 
^'eanlG^  mefledans  yne  ccrtainc  lbrte  de  terre 
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foot  en  faîte  chaîne  mccal  particulier  ^  Er 

pour  l'autre  proda^Jon  elle  fc  fait  aifficilemcnt 
d*abord  ,  fi  la  matière  la  plus  vile  paffanc  pw 
plttfieurs  Atgm  ^  reçoit  ditterfet  f mpreffions», 
pour  fc  cliao^eren  tcmfi  fc«  Métaux  Tvn  aprct 
rautrcjiufcju'à  venir  à  l'or  ,  qui  eft  leur  fouuc- 
rain  rfegré  ou  il  faut  qu'elle  fc  repo&.  C'cft: 
po^quofû  cela  fe  fait  f  entend  cftxt  ce  foiefie 
tfe^  Métaux  vînaiis  ac  croiflans ,  c'cft  à  dire 
qu'ils  foient  fluides  &  en  cftat  de  rcceuoir  la 
caiffon  ,  nott  pas  qu'ils^foient  arreftex  pat  lai 
froideur  y  ce  qui  eft  comparable  à  h  mort  r  o» 
tout  ai»  moifif  à  Teftac  de  ne  pfus  croîftre  da- 
uantage  -,  car  lor$  que  les  Métaux  fc  fîxcut ,  il 
faut  que  ce  foit  que  la  cbalear  le*  ait  abaii« 
ioatitz ,  &  (bit  paffée  aitlcftrs  ^  tetlement  qu'ils 
demeumit  ce  qu'ils  font ,  &  il  ne  faut  point 
penfer  que  la  Nature  afFefte  plutoft  de  faire 
l'or  &  l'argent  que  le  cuiurc  ott  le  plomb,  fie 
qu'elle  ne  tende  qu^auptus  haut  poinâu  Com- 
me la  £uerf?ré /êrrouue  toufiours  dan«  Ces  ou»- 
uragcs  ,  elle  les  lai /Te  dans  l'cftat  iufqucs  auquef 
ils  peuuenc  aller  ,  &  les  aime  autant  dans  l'vi» 
ipt  dans  Tautre  ,  potzrce  quits  font  chacoi» 
parfaits  en  leur  cfpece  ,  8c  qu'il  faut  qu'il  y  cuî 
ait  de  toutes  les  fortes.  Il  eft  vray  qu'il  y  a  de 
cetraines  rnines  où  l'on  trouue  le  cuiure  mélé^ 
ait  fer  y  le  ptomb  à  Tefliain' &  miefroe  àPargent^ 
&quclqucs-vaes  ou  l'argent  ed  mélc  à  l'or ,  de 
quoy  Ton  penfcroit  tirer  rti  argument  pout^ 
prouuer  qu'ils  ie  cliangent  lesTtis  aux  autreSy 
ftqa'ite  tenidem  à  vne  fouueraine  perfcâion,. 
mais  cela  ne  prouue  pas  que  le  cuiure  ait  efté  dvj 
&i'eftaiu  du  plomb, ou  For  dt  Targenç^ 
Chaque  m^tal  apft  eftre  produit  félon  la  maM 
tittt  préparée  ,  8c  ceux  qui  font  les  moins  èif* 
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femblc.  La  Nature  les  laiSc  tous  en  céc  eftat  « 
Xaiis  aooir  '.vu  dcfiein  iaaiolable  de  les  rendre 
plus  parfaits ,  car  ce  lear  eft  aflez  d'iioancor 
d*eftre  de  fcs  Enfans  ,  &  bien  qu'il  puiflc  arri- 
tter  qu'ils  montent  de  degré  par  fucce/Tion  de 
temps  f  cela  ne  fe  fait  pas  toufîours  >  te  n'cA  pas 
▼fl^cbofe  infaillible.  Ils  (ont  formez  la  piaf* 
part  de  U  matière  qui  leur  eft  propre  &  dcmco- 
lent  long-temps  en  leur  conditioiu 
^ela     Or  pottr  reuenir  à  leur  matière,  tl  eft  fort  eui* 

niatiece  i^^^^  ^^^^t  dans  leur  compofition,  puis 

oes  Aie* 
taux 
n'cft  pas 
reaa 

ft^^  té  qui  raffemblc  de  telle  ibrte  leurs  plus  fimples 
^  parties  qu'elles  ne  Ce  peuucnt  abandonner.  L'on 
VQÎd  aufli  que  lors  que  Ton  les  vitrifie. pour  cn^ 
faire  des  Efmaux ,  ils  ne  font  plus  aptes  capa« 
Mes  d*endttrer  leseffisrtsdu  marteau,  Scfebri- 
fent  au  moindre  coup  ,  d'autant  que  leur  prin- 
cipale humidité  en  a  eAé  feparée»  Cela  nous 
montre  encore  qu'il  ne  faut  pas  croire  qu'ils  nç. 
Ibient  faits  que  d'eau ,  ou  de  vapeur  humide» 
ainfi  que  quelque  s- vns  ont  dit.  Puis  qudls  ncsV* 
leuent  pas  entièrement  par  le  chaud,  &  qu'eftans 
sefroidisils  deuieonetit  ce  qu'ils  cfioicata^par 
xauant,  cela  fait  connoidre  qu'ils  ont  beaucoup 
de  parties  tcrreftres.  '  Or  il  eft  très-difficile  de 
leparer  leur  terre  d'auec  leur  eau^  pource  que 
c'eft  inélange  très-  p^faiii  »  où  l'eau  eft  la 
matière  qui  fe  void  le  moins  y  ne  lailOfant  pas 
toutesfoisde  lier  enfemblc  toutes  les  parties.. 
Comme  il  y  a  quclq))^  fable  qui  fuient  liquidçy 
te  apjresjge  change  en  verre',  qui  peut  encore  fe 
fondre  &  fe  ramafler  plaficurs  fois  après  auoir 
coulé  ;  Ainfi  les  métaux  qui  femblcnt  des  corp^ 

tmeûres  deoienaem  liquides  au  feu  Al  s*cnduj> 
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ciSent  après.  Ceft  cjae  la  Nature  a  faît  vue  ope- 
ration  prcfque  pareille  en  eux ,  laquelle  n'cft 
diffemblable  qu'en  lamatiere  $  Voila  pourquof 
ait  lien  de  yeneelle  a  fait  du  métal  Toutesfois 
en  ce  qui  eftdes  Pierres  prccieufcs  elle  a  fait  du 
vray  verre  -,  Elles  font  claires  &  tranIparenteS 
de  mefincy  &  fe  caiTent  de  pareille  force.  II  n'y 
a  (jac  cela  à  dire  qu'elles  tie  Ce  caffent  pas  fi  fa* 
ciiemcnt,  &  que  leur  éclat  eft  plus  vif  ,  C'cftquc 
Jeur  matière  eH  plus  pure  ôc  recuite  de  plusloQ- 
gue  main.  Tant  y  a  que  Ton  peut  dire  pourtant 
que  les  pierres  precienfes  font  le  verre  de  la 
Nature  ,  qui  eftaiit  plus  parfait  a  dalTi  des  qua- 
litez  pluseftimables  cjue  celuy  que  nous  faifooi 
pat  artifice.  Qooy  qu'il  en  foit  «  l'on  tient  pour 
certain  que  tout  ce  qui  fe  fait  dans  terre  n'elt  que 
par  les  eaux  diucttcs  ,  mais  qu'il  faut  qu*cllc» 
le  mêlent  à  la  terre  pour  produite  de  ceitainct 
ciiofes.  Toutesfois  l'on  croid  que  pour  d'ao» 
très  elles  y  font  employées  cotites  feoles,  eftant 
caiigcfces  eiadcmcnt.  L'eau  fe  doit  mefler  â  fa 
terre  pour  faire  les  métaux  qui  ne  font  point 
traafparens ,  mais  pour  faire  le  criftal  &  les 
pierres  precieufes  y  il  femble  qa'etle  y  fiiffit 
route  feule.  Chaque  forte  d'eau  le  retire  à  parc 
pour  mcttrcà  perfeâiouce  qu'elle  eft  capable 
de  former  i  Ainfi  nous  voyons  des  pierres  en« 
chaffées  dans  d'autres  qu'il  faot  couper  pour  le» 
s^uoir.  Les  Emeraudes  fout  trouuees  daas  le 
Wpc.  C eft- là  que  Teau  s'cft  retirée  de  la  ter- 
it  i  mais  en  d'autres  endroits  »  i'^eau  s'eft  aulfi 
Mitée  d'vae  autre  eau  difl&rente  ,  comme  1^  • 
void  aux  pierres  diaphanes  qui  fc  rencontrent 
^d'autres  qui  font  diaphanes  auflt  comme  les 
Dia»ans  qui  font  trouuex  dans  le  Cryftat  ^  fit< 
puisque  nous  afleurons  que  tons  tes  Corps  De*  * 
ÔBcz  qui  foac  9iu  nogibrc  des  fixe^»  £but  faica 
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dans  la  tecre  par  les  diuer ies  eaux  qai  y  coulent 
te  q,ui  s'y  ramafTenc  ,  &  que  cela  reçoit  pom*«-. 
tant  quelque  dijfficulté  pour  l'intelligence  s  îf 
cft  à  propos  d'examiner  comment  celafe  faix 
dans  va  Chapitre  particulier* 


De  V  Eau  congeUtiue  ou  coagnUtine  ^ 
produBiue  ^  ^  des  Principes  de  Mix-- 
iion  dont  Cen  tient  que  les  Cerfs  De^ 
Huez,  font  compefez.» 

CHAPITRE  XII. 

CE  ne  font  pas  feulement  les  Corps Dcrî* 
nez  fixes  qui  tirent  leur  fub  (lance  do^ 
l'eau ,  mais  plufieuts  autres  qui  font  ma»' 
biles  ,  &  c|ui  ont  d'autres  qualltcz  plus  remar- 
quables que  de  Corps  mêlez  >  de  forte  que  cela 
cft  mem^illcux  que  cette  matière  fi  molle  ti  & 
fluide  air  cette  puiiTafice.  Neantmoins  ceux  qui 
ont  dit  abfolument  que  tout  eftoit  fait  par 
l'eau.,  nefe  font  pas  bien  fait  entendre»  &  n'eut' 

Î^as  apporté  la  diftiudioa  requife.  Il  faut,  que: 
'eau  fe  mêle  également  auec  la  terre  pour  ^to^ 
duire  de  certaines  Pierres  très- dures,  qui  n  ont 
aucune  traufparence.  Pour  les  pierres  vulgai^ 
res ,  la  terre  y  furpaiTe  de  beaucoup  P,raii  >  8c  * 
pour  les  precicufcs  Teau  y  fuflit  prefquc  toute 
feule.  Les  Sucs  &les  Minéraux  ont  vn  peu  plus 
de  terre ,  les  Métaux  n'en  ont  guère  moms^  mais 
elle  eft  mieux  mêlée.  Or  Ton  peut  biea  iugec^ 
que  l'eau  dont  l'on  parle  icy  maintenant  n  eft 
point  la  commune.  C'eft  vne  matière  qui  eft  ap- 
peiléeainfi  à  cauic  qu'elle  cft  liquide  &  qu'elle' 

5^tile  I  II  cft  yray  qu'elle  patticîp«  à  cette  catt> 
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tlméâtaifcr  qui  fetroune  par  tour  ,  &  qui  eft 

wcfmc  enfermée  dans  les  grains  de  fable  où 
elle  ^aroift ,  eftanc  contrainte  de  forcir  par  yq 
grand  fea  qui  la  £ïic  couler  poar  en  former  le 
ytnc.  Cetre  eaa  qui  ferc  de  liaifon  à  tous  les 
Corps t  change  de  qualité  félon  les  terres  où 
cUe fe crouue ,  &  félon  les diuers mélanges,  ic 
pQÎf  /eloa  les  aâions  exterieares  q«i  incer«* 
uîennenc!  Mais  qnoy  que  ce  foitclic  demeure 
touflouts  capable  de  couler  comme  faic  toa^ 
te  eau. 

De  mermeqneiioftre  fea  mificiel  la  met  en  Qs^ 
cnidence  &  la  fait  tenir  en  fa  nature  liquide ,  il  ^^^^ 
eft  iadiibitablc  qu'il  a  fallu  que  quelque  fctt^"^^ 
l'ait  au(&  liquéfiée  fous  la  terre ,  pour  la  faire  ter  l'eau 
couler  aux  endroits  od  elle  s*eft  plaeér.  De  dire  ^ui  feic 

que  la  chaleur  da  Solcîla  faic  cela  immédiate-  * 
met, cela  ne  peut  cftrcNous  fçauonî  bien  que  la  c^orps^* 
chaleuc  ordinaire  de  céc  Aftre  ne  paife  pas  plus  oeiiaei^ 
avant  que  fept  ou  liuit  pieds  dans  terre  y  êc  ce- 
pendant  il  fe  troQue  des  Métaux  à  plus  de  deux  n 
cens  pieds  de  profondeur ,  &  par  delà  encore 
j  z  c'iid^autres  Corps  mixtes  Se  deriœx.  Il  eft . 
befotn  aoffi  d'vne  chaleor  plus  violente  que  la 
WcJîocrc  pour  faire  ces  produftions.  U  y  a  des 
Minéraux  qui  ne  font  que  des  terres  brûlées» 
méfiées  dioerfemenc  àl'eaU)  ic  tous  les  antres 
ayans  eu  le  pooooir  de  eonler  ,  il  a  fallu  quNn 
grand  feu  les  aie  faic  fondre  ,  &  ce  ne  peut  eftrc 
^uc  le  feu  foûcerrain  :  Voila  l'Agent  qui  a  ope- 
'^farces  Corps:  Toucesfois  il  y  en  a  eu  qui  ont 
ditcpie  le  vray  Agent  eftoic  te  froid  i  Ils  te  font 
trompciK  s*ils  Pont  dit  abfolument  ;  La  froi- 
deur a  bien  eu  quelque  pouaoir  en  cela»  mais  la 
chaleur  a  opère  la  première.  La  chaleur  a  prepa-» 
té  la  matière,  l*a  mcfléc  cxaftemcnc,  en  a  (epa- 
féxe  qtt*il  y  auoicde  faperâa,  Se  l'aauill  rendue 
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liquide  pour  la  faire  jcoûkr  en  decertaiàs  liei 
&la  froideur  eft  venuë  après  qui  a  rcflcrrc  les 
Corps  &  les  a  rendus  fiables.  II  eft  cercain  qu'il 
y  en  a  queiques-vns  où  ii  femble  que  la  boi" 
deur  agit  toute  feule  i  comme  aaz  terres  oo 
Teau  qui  s'y  meHe  en  petite  quantité  >  cftant 
preflce  &  arreftée  forme  des  Pierres.  Neant- 
moins  Cl  l'eaucommQ&cy  acoulé  ea  abondan* 
ce  >  il  faut  croire  que  b  chaleur  en  a  fait  eoa- 
porer  cc.gu'il  y  auoit  de  fuperflu ,  auant  que  le 
rcftc  fc  foit  ramaffe  &  congelé.  Mais  parce  quHl 
faut  après  vn  aff^  long  temps  pour  cette  con<* 
gelation  y  la  produâion  des  pîertcs  a  pu  eftce 
attribuée  à  la  froideur  >  8c  au  contraire  ccllede 
Métaux  a  eflé  attribuée  h  la  chaleur  plûcofl  qu'à 
la  froideur»  a  caufe  que  la  chaleur  qui  les  a  pré- 
parez >  a  eu  beloindWne  longue  &  fof;te  opera# 
tiô,  &  qa*attffi-toft  qu'elle  les  a  quitcz  le  moin- 
dre froid  les  a  congelez  en  vn  inftant.  A  dire  la 
vcricé  pourtâc  le  chaud  Se  le  froid agiifent  en  la 
produâiondcs  Corps  DeriueZjaixx  Ynsplus  aux 
antres  moins»  8c  c'eftce  quia  abnféceuz  qui 
n'en  ont  pas  connu  la  diftinftion  ,  leur  faifant* 
foùcenir  abfolumeni  vn  pàrty  ou  Pautre. 
peut  repreCçater  que  les  cailloux  qnlfonc  fûf^ 
mez  fous  les  eaux  ne  fentent  iamais  la  chaleur; 
raais  Peau  de  la  Mer  a  pourtant  beaucoup  de 
parties  chaudes  meflées  en  elle ,  &  celle  d^sRi-. 
uieresn^eft  pas  entièrement  froide  pqisqa'eUfe 
^^ily^  coule  8c  ff^omt^luéc^ 
dcladif.    Pour  dcicouurir  le  myfterede  toutes  les  dt- 
fcrence  uerfes  générations  ^  il  faut  confîdercr  qu'il  y  â. 
f  "^^^  ^  de  ladifièrence  entre  Teau  qui  fe  coaeule  Se  & 
mune  &  congelé,  &  1  eau  commune,  l  appelle  vnevraye 
reaaco-  congélation  cc  qui  eft  parfaitement  durcy^  Sc 
geUti-    ne  le  refoudlpoint  au  moindre  chaud,  C0œnie' 

feit  la  glace,  L*eau  cGiivminea'<:il  poim  coû; 
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gelée  ainfi  s  il  n'y  a  que  cette  eau  qui  a  vn  mé- 
lange cxaft  de  terre  qui  fc  puiflc  fixer  de  cette 
forte.  Elle  ed  appellée  congelatiue  pour  ce  fiw 
jet ,  bienoa^efhuit  expofée  a  la  chaleur  qui  ea 
laitfortir  reau  fupcrfluë  ,clle  fc  rende  aufli  fo- 
lidc  que  par  la  froideur  ,  de  forte  que  la  cooge* 
latiou  citaoi;  piife  d'ordinaire  pour  ce  qui  eft 
coodejifé  par  le  froid»  il  femblc  que  cela  rende 
fyanom  impropre,  mais  TyCagc  veut  que  rou- 
les les  chofes  qui  fc  ramaffent,  foicnt  dites  efire 
coagelces  i  ce  qui  figuiâe  encore  plus  que  coa- 
gulées ,  pource  que  la  coagulation  ne  fert  que 
Jour  paruenir  à  vne  parfaire  congélation  -,  C'eft 
•pourquoy  l'eau  dont  nous  auoDS  entrepris  de 
parler  ,  eit  appellée  l'eau  congelatiue  ,  joint 
que  la  froideur  a  mcfine  beaucoup  de  pouuoir 
de  la  ramaffcr.  Or  cette  eau  cft  roéléc  en  toutes 
chafes  ,  &  mefrine  parmy  Teau  des  flcuues  ,icU 
lesnenr  que"  (i  duelquc  terie  eil  ramalTée  pour 
cri  faire  «n  caillou  >  c'eftque  Feau  congelatiue 


«orc  rapporter  1  enet  a  cette  prcinierc  caufc,  ment 
pour  imoiitrer  que  la  cbaleur  opère  fouucraine-  j^^^^^^^ 
memf^ar  tour.  Se  que  les  icorps  mefmes  qui  fouf- 
irtae  quelque  cbatigemeat  par  la  froideur ,  ont 
efté  difpofcz  par  la  chaleur  à  ce  qu'Us 
eftoicnt  auparauaat.  Ainft  quoy  que  la  froideur 
ibis  la  cauie  prochaine  ^e  quantité  de  urata^ 
lions >;r'on  eu  rapOTte  touiiours  quelque  chofc 
à  la  chaleur  qui  poffede  le  pouuoir  fupericur. 

Ayant  connoiâancc  de  Teau congelatiue,  l'on  Ç^^eAt 
a  co^iflancede^ quantité  d'operatious.  Cette 
ïaa^ftant  ipanëuë  par  tout  s'arrefte  dans  la  î^cm-^ 
Sî^^  où  elle  fc  j^cut  lier  &  en  faire  yu  corps  ployéc  ] 
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pour  la  niaffif.  Si  cela  amaedans  les  fleuacs  «c'eft  H 

produ-    froideur  modctcc de  Tcau  commune  cjui  preilè 
âiondes  cette  matière  Scqui  en  foit  vn  caillou»  £c  ilne 
choies»  f^uc  point  s'étonner  que  cette  eau  congelatiue 
épaiidué  parmy  l'autre  eau,  s'en  puifle  fi  bia> 
fcparcr  i  Cela  n'cft  pas  plus  étrange  que  de  voir 
que  riiuile  s'en  fepare.  Pour  ce  qui  eft  des  car- 
rières où  les  Pierres  fc  forment  >  reau  congela- 
tiue qui  s'y  eft  trouucc  a  pu  les  lier  au  premier 
froid  qui  les  a  furprifes.  Mais  sMl  s'y  eft  trouuc 
de  Peau  commune  meilée  ^ii  a  fallu  que  la  cha- 
leur aie  agy  alors  pour  cette  produâionj  ce  que 
les  Philofophes  vulgaires  n'auront  garde  de 
comprendre  s'ils  ne  fuiucnt  vn  autre  auis  que  le 
letir^car  ils  tiennent  que  toutes  les  pierres  iboc 
formées  par  la  froideur  feule ,  K  ils  diront  que 
toute  l'eau  qui  s'y  peut  trouuer  y  cft  congelée 
Qiie  les  rvne  aucc  l'auttc.  Ceft  bien  ignorer  les  lecrets 
Picixes  Nature  d'en  parler  ainiu  II  faut  vn  froid 

*^*^inr  fort  véhément  pour  glacer  l'^au  commune»  te 
foimées  quand  il  Jureroit  plufiturs  centaines  d'années, 
par  i-ï  encore  ne  l  auroit-il  pas  fixée  à  demeurer.  La 
froideur  ^oindre  chaleur  la  feroit  fondre^»  &la  fcmt 
feule,  ^euenir  eau  comme  auparauanc«  Nos  pietanSus 
Erreurs  philofoi'hcs  fc  font  tous  abufez  en  ce  poinfti 
toudiat  touchant  le  Criftal  i  le  voyant  clair  comme  de 
le  Cn-  glace  ils  ont  crii  que  c'eftoit  vne  glace  vcri- 
tabîe  qui  auoit  cfté  congelée  par  vn  froid  opt- 
niaftre,  &  qu'après  cela  elle  ne  fe  pouuoitpluf 
^  fondre,  O  liai  pic  s  gens  ,  penfez-vous  que  la 
matière  du  Criftal  ne  foit  qu'eau  commime»  Si 
cela  eftoit ,  le  Criftal  nageroit  fur  Teau  comme 
fait  toute  la  glace  qui  n'cft  qu'vne  eau  rciTer- 
rée  9  mais  il  va  au  fonds  comme  eftant  d'vne 
autre  Nature.  Il  deuroit  auiS  fe  fondre  à  fal 
moindre  chaleur ,  mais  il  ne  fc  fend  point ,  te 
s'il  fc  fondjp ar  vae  chaieux  cx|reme  i  U  ne  coule 
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fomt  comme  vue  ^tt  commune  qui  s*ezhalc 

incontinent  eftant  fur  le  feu ,  &  qui  dcmeate  en 
forme  d'eau  lors  que  le  feu  eft  reciré  ;  il  ne  cou- 
le que  comme  vne  eau  cerccftre  qui  peilifte  en 
ce  Qu'elleeft  1  &  quiclemeare  folideft  glacée» 
aufli-tolloaele  feu  ne  la  pofTedc  plus-,  Que  fi 
les  Corps  (ont  compofezdcs  chofes  aufqueiles 
ils  k  refoudem  s  U  ne  faut  pas  croire  que  l'eatt 
fimple  férue  à  compoter  le  Criftal  ny  aucune 
autre  pierre ,  puis  qu'on  trouuc  toute  autre  cho- 
fe  dans  leur  icroiution.  De -rcricé  le  Criftal  eft 
rranfparenc  comme  Tne  eau  glacée  »  mais  h 
verre  artificiel  ne  Teil'il  pas  au/Iî  ;  Or  croyons 
que  le  Criftal ,  le  Beril ,  le  Diamanr>  &  quan- 
tité d'autres  pierres  tranlpatcntes  neroniricn 
guVn  verre  naturel. 

L'on  eft  tombé  en  pareille  crrcnr  touchant  Erreurs' 
les  perles  -,  La  plufpartont  cru  que  leur  marie-  toa:hâc 
xeeftoit  des  gouttes  de  pîuye  ou  de  roféc  rc-  ^•^^'i 
ceuës  pftr  Jes  Mcres  Perles  &  congelées  après 
dans  leurfein.  Cela  eft  bien  gro/Iier  de  s'ima<- 
giner  que  pource  que  les  perles  rirent  fur  la 
rpndcur  elles  font  formées  des  gouttes  d'eau 

3airombea€^de  l'Air.  L'eau  fimple  ne  peut  cftre 
urcic  en  cette  forte.  le  penfe  bien  que  la  rofée 
tombe  quelquesfois  fur  laMere  Ferle  ,  &  qu*el- 
Iccn  prend  quelque  nourriture  >  mais  elle  n'en 
compofe  pas  immédiatement fonouuragc:£lle 
tire  encore  de  l'aliment  de  l'eau  de  la  Mer  qui 
eft  toute  pleine  de  matière  tcrrcftrc  ou  fcl  difïus 

Î ai  eft  capable  de  ibdurcir  i  &  comme  la  fub- 
ance  de  foft  corps  contribué  aofH  à  cela ,  elle 
jette  des  fuperfluitez  dont  les  plus  abondantes 
&  les  plus  crues  fe  dur cifleat  en  efcailles  >  ôc  les 
autres  plus  yores^  les  moindres  en  quantité  fe 
durciffent  en  Pcrie*  Q\ie  fi  les  perles  font  dit 

r^utçs  i'ou  UQUUcra  toufiouis  que  leu^  matière 
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eft  cctrcftre  aulU  bien  c^ue  celle  de  l'efcaille ,  èc 
f^t  confequent  que  fi  elle  a  autresfois  efté 
EjaU)  c'efloû  vue  eau  menée  paifaicexnemàia 
Ti^rre. 

CSment     Tznt  s'en  faut  que  l'Eau  commune  puiflc 
reaucô-  feruiX  toute  feule  à  former  quelque  coFpsdof 
O""*®     &  fûlide,  foie  pierre,  foit  meta!,  c]u''au  contrai- 
té  e  de  '     ^^^^        y  a  de  cette  eau  en  quelque  lieu  ,  la 
y^^j^     chaleur %iy  la  froideur  ne  mettent  point  les 
cottge*  corps     leur  perFeârion*  Il  faut  feparet  cette 
latiue,    eau  de  la  vrayc  eau  congclatiuc,  &  pour  le  faire 
il  faut  que  ce  foit  la  chaleur  qui  agi/Te  ;  C'cft 
elle  qui  tourne  l'eau  en  vapeur,  &  la  fait  allei: 
plus  loin,  &  voyez  encore  icjr  la  difftrence 
entre  ces  deux  fortes  d'eau  ,  c'eft  que  V\nc; 
s'exhale  par  la  chaleur  >  &  l'autre  eneft  mieux 
arreftée&:  rend  la  terre  compaâe.  Toutesfoi|f 
fi  la  chaleur  agit  trop  long-temps  au  lieu  de 
faire  des  Pierres  dd?  plus  (olides,  la  matière 
icteuine  à  la  fin  en  poudre  &  en  chaux:  C'eft 
pourquoy  quand  les  pierres  fe  forment  ezaâe* 
ment  >  il  eft  necefiaire  de  vérité  qu'il  y  furuien- 
ne  après  vue  froideur  médiocre  qui  arrcllc  ia 
confiâence.  Vous  me  demanderez  commenc 
Teau  commune  a  donc  pu  efire  feparée  de  la 
congelatiue  dans  les  fleuues,  puis  qu'il  fcmbic 
qu'elles  y  foient  toufiours  l'vne  auec  l'autre  ^  & 
^         qu'il  n'y  alàaucune chaleur  afTe^puifiaocepour 
chafTer  l'eau  fuperfluë  qui  demoit  cftre  dftfts 
les  cailloux,  le  refpon  que  ce  n'eft  pas  de  mcft 
me  qu'aux  carrières ,  ou  l'eau  demeure  long- 
temps enfermée  fi  elle  y  peut  tomber ,  telle- 
ment qu'elle  n'en  fçauroit  Ibrtir  que  par  euapo-» 
ration.  Quand  l'Eau  coagulanue  &  congelati- 
ue ^ui,eft  efpanduë  parmy  l'eau  commune  des 
rioieresi  s'en  eft  retirée  a  part  en  quelques  en^ 
4^û$  pour  formn  des  corps  maififs  ,  l'eau, 
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*ommanc  qui  y  rcftc  cft  entraifiicc  facilemcbit 
mtcç  celle  qui  coule.  Qoe  fi  l'on  die  que  l'abom- 
ixaet  te  ia  force  de  cette  ea«  conamone  fe  doit 
mcûer  quelquefois  cxàeffiucmctit  parmy  celle 
qui  fe  coagule  ,  cela  fortifie  mon  opinion ,  car 
c'cft  ce  qui  fait  qu'il  nefe  forme  pas  de  fi  grof- 
tes  maâes  fous  l'eau  que  dans  terre  9  te  qae  les 
cailloux  de  r  iuicrc  font  fort  petits ,  au  lieu  que 
non  feulement  les  pierres  des  carrières  font  fort 
grandes  ,  mais  auffii  les  cailloux  qui  font  Xbus 
les  mo«tas:nes  te  les  colles. 

•  Afin  que  nous  ne  doutions  point  que  l'eau  , 
cc^gclatiuc  n'ait  le  pouuoir  de  ra/Tcmbicr  la  j/pîj,^^ 
terre  où  elle  fe  trouue,  &  d*en  faire  tn  corps  fie  Von** 
eontîna  y  il  faut  fçauoir  qu'elle  le  peut  faire  cUin  en 


tourc  feule  >  &  quand  îcl'autay  montre  ie  pcnfe  «itai* 
é|ue  Ton  fcraaffeuré  de  fapuiflance.il  faut  aller  îîfîJiî' 
— »iir  celaendecertïkmes  cauernes  ou  I  on  veid  momre 


que  cette  eau  tombe  goutte  i  goutte ,  te  s^eftant  qu'il  7  a 

incontinent  congelée  fe  transforme  en  vnc 
Trayc  pierre  î  H  y  a  d'autres  lieux  où  cette  eau 
ne  te  void  plus  »  mais  il  eft  maaifefte  que  les 
piètres  que  l'on  y  rencontre  en  ont  efte  corn* 
pofées ,  puifque  l'on  les  void  pendre  aux  voûtes 
connue  les  glaçons  qui  pendent  aux  gouttières^ 
te  que  celles  qui  (ont  att  bas  s'élettent  par  plu- 
fienrs  pointes  inégales     autant  qu'à  mefure 
que  l'eau  eft  tombée  elle  s'cil  prife,  &  les  gout- 
tes qui  font  venues  af  rcs  »  ont  fait  d'autres 
pointes.  La  chaleur  qm  règne  fous  terre  pouflS 
cette  eau  infques  aux  endroits  où  die  tombe, 
la  tenant  tounours  fous  cette  forme  d'eau,  mais 
rencontrant  de  la  fraifcbcur  dans  les  cauernes» 
elle  ^y  congele^Kontinenc.  Or  fi  elle  aie  poii* 
Boirde  deuenir  vue  Pierre»  elle  tfiefme  k  plus 
force  raifonellc  peut  former  de  tels  corps  lors 
^Vi/e  (è  mcfle  parmy  U  terre  commune  qui  a 
Tome  11.  K 
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dcfia  de  la  mafliuctc  9  &  voyant  les  effets  qu'elle 
produit  euidemmeac  toute  feule ,  il  faut  croire 

c|ir<.IIc  en  peut  bien  produire  d'autres  eilanr 
alîîftée. 

lyiccct-  C'eft  elle  encore  qui  fait  que  les  efcailles  des 
^ft^^^f  ^'^^ft'^^f^  durciffcnt,&  qu'il  y  ades  herbes  en  U 
qaepiUi-  Mer  qui  deuiennent  des  Pierres.  Les  huiftrcs  & 
ficats  tous  les  autres  poiiTons  à  coquille  tirent  leur 
chofes  nourriture  de  l'eau  4e  la  Mer  >  &  en  formcnc 
fc  dur-        jjj^Qç  q^i  f^j,  durcit  parce  qu'elle  eft  coropo- 

dsisi'eau  ^^"^        congclatiue.  Les  Coraux  qui 

comma«  deuiennent  Pierre  prennent  auûi  Icuraccroiffe- 
lie.        ment  de  l'eau  de  la  Mer  qui  abonde  en  cette 
eau  terreftrc  ,  &  fi  les  riuiere$ne  produîfcnt 
point  de  telles  herbes ,  au  moins  elles  ont  leurs 
poiiTons  à  efcaille  comme  les  moules  >  qui  pro*-^ 
cèdent  de  ce  qu'elles  ont  vn  pen  de  ce  mélatv 
gc  parmy  leur  eau  naturçUc.  Il  eft  vray  qu'il 
y  a  desroncaines  qui  en  doiuent  auoir- beau- 
coup t  car  l'on  cacoiue  que  quelques -vas 
dsiiènt  en  Pierre  tout  ce  que  l'on  va  tremper 
dans  leurs  eaux,  foît  bois  ou  autre chofe.  L'eau 
congelatiue  y  eft  épandue  par  tout  en  abondaa- 
ce  )  &  quand  elle  trouue  vn  corps  qui  eft  de/ia 
terreftre  >  elle  s'y  attache  Se  le  rend  encore  plus 
folidc  qu'il  n'eftoit  ,  de  forte  que  mefme  les 
ruiffeaux  où  coulent  ces  fontaines  ,  ont  leur 
fonds  &  leurs  riuages  tout  changez  en  Pierre* 
Qjje  cet,    Nous  connoiiTons  en  cecy  qu'elle  eft  la  force 
congela.  <le  l'eau  congelatiue  qui  produic  untde  choies 
ftucpco.  folides*  Les  pierres  mclhiçs  qui  (but  ciigen- 
duit  plu.  drées  aux  ccrps.des  animaux  >  vieiment  d'ellci 
^   car  il  eft  certain  que  ce  n'eft  qu'vn  flcemc  qui  fc 
lidcs*      ourcit.  Pour  aller  plus  outre  ,  tous  les  corps  des 
animaux  iout.  produits  d  yne  iemçuce  liquide 
bien  qu'ils  ayent  beaucoup  de  parties  fort  foli* 
des/conuue  font les  os  &lçs  nerfs  s  II  h^ut  biea 
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dans  cette  femence  qui  eft  vne  matière 

fluide  ,  il  y  ait  quelque  choîe  C3,p3h\g  de  fe  dur- 
cir. Et  pour  ce  qui  eft  des  Plantes  nous  fçauons 
^u'il  y  en  a  qui  prennent  lour  origine  en  de  cer* 
taines  tejres  auffi*toft  qu'elles  ont  efté  arroufèes 
^ -des  pluycs,  rellemcnt  qu'il  faut  que  cctce  eau 
ait  eu  quelque  mélange>dc  puis  qu'il  y  en  a  dont 
il  fc  forme  incontinent  des  grenouilles  &  plu- 
lîeurs  tnfeâes  y  cela  montre  qu'elle  contient 

plufieurs  parties  capables  de  folidité.  L'on  nous 
alléguera  qaepluiicurs  arbres  ne  croiiTenc  que 
par  le  moyen  de  leur  femence  qui  eft  déjà  dure^ 
mais  il  eft  certain  que  ce  qui  les-faircroiftreft 
k$  nourrir  ,  n'cft  rien  que  Teau ,  &  quoy  que 
leur  femence  fcmble  eftce  yn  noyau  ou  yn  pé- 
pin, fi  e^-ce  que  tout  ce  corps  felide  n'eft  pas 
ce  qui  Itux  donne  l'origine  »  mats  vne  petite 
humidité  cachée  dans  l'intérieur  dont  le  ger- 
me eft  produit ,  de  forte  que  Teau  congclatiuc 
peur  Ces  grands  cfTcts  icft  auffi  appellée  Pro^U*» 
âiub  3c  Generatiue. 

Or  p;?r  ces  rapports  eftant  très- manifefte  que 
rcaufert  à  la  produâiode  t;uitdcchoij:s,ii  faut  tant  de 
croire  qu'ellc^îert  à  engendrer  lespierresi  (bit  les  cho  ( er 
^communes  ,  foitles  precieufes.  La  génération  jf^drél^s* 
des  pierres  communes  fe  fait  lors  que  Peau  fe  parcucU 
mefle  à  quelque  terre ,  mais  pour  les  precicufes  que  eau, 
elles  ilotucnt  eftrc  engendrées  de  l^au  feule;  P^^'" 
Cela  s'entend  de  cette  eau  qui  eft  capable  de  fe  p^^;ueat 
rendre  foli<le  j  laquelle  eft  diuifécen  dmcifes  bien 
tfpcces  ielon  ion  mélange  »  &  fait  aulli  diuerles  eiUc« 
pierres.  Ot  comme  elle  £e  fepare  de  l'eau  com* 
lîiunc  dans  les  fleuues  pour  former  les  cail-' 
loux ,  eftaat  auec  celles  qui  font  de  roefme  geii- 
xc^ elles  fe  retirent  chacune  à  part>de  telle  iorre  ^ 
que  ta  plus  precieufe  &  la  plus  folide  fe  tient  ^ 
tQuliouLS  au  milieu  ;  C'eft  pourqqoy  l'on  trou-; 
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ue  des  Diamans  dans  le  Criflai  »  ainfî  que  lé 
Criftal  fer||icoatre dans  des  eaux  glacées dVnc 
manière  commune  ou  bien  dans  les  neiges.  L'or 
crouttc  quelquefois  z\iSx  des  piecrcs  piecieufes 
dans  vne  matière  plus  terieftie  eomme  les  £C- 
meraudes  qui  font  dans  le  lafpe.  Ceft  ic  vetici 
.  que  leur  eau  s'cft  retirée  à  part  pour  n'cftrc  pas 
mcâéc  à  la  terre  >  mais  elle  s'eft  au(S  retkée  de 
Faacre  eau  qui  a  compofé  le  lafpe  te  les  autre» 
Pierres.  Pour  ce  qui  eft  du  Criftal  qui  cft  engen- 
dré parmy  les  aeiges  &  les  Torrens  y  il  faut  que 
fon  eau  le  foit  retnée  de  l'eau  commune  parmy 
%gle$  «11c eftoît  -,  Et  c'eft  icy  que  nous deuo&i 

despier.  xenconiier  fpeciaIcmcBtIa  raifon  pourquoy  les 
rcs  me»  piamans  ,  le  Criftal,  &  quelques  autres  pierres, 
trent  toufiours  des  angles.  Cela  montre  que  la 

2!ifirr^'  matière  qui  lésa  compofez  a  cfté fluide, &c'clt 
â  cflé  que  les  autres  eaux  coulrnsd  vn  cofte  &  d  autre 
fluide*  n'ont  pas  ToufFert  qu'elles  tirafTent  fur  la  ron- 
deur ,  comme  tout  ce  qui  fe  ramaife  de  foy- 
mefme  $  9c  Jes  ooc  fait  retirer  droicement  ainfi 
que  leur  courfe  eft  droite.  Quelques- vns  ne  pen- 
fcnt  pas  que  cela  nous  puiflc'apprendre  pour- 
quoy ces  f  ierres  n*out  que  ûx  angles  ,  fi  efi»ce 
que  FoD  peut  dire  que  cela  ne  fe  peut  faire  au- 
ucmenti  pourcc  que  l'eau  qui  coule  ayant  amc- 
nuifé  vn  bout  fait  vne  pointe  ,  &  fe  mettant 
après  i  couler  droit  »  elle  en  fait  deux  autres, 
te  puis  Tenant  à  fe  -  ramaffer ,  elle  en  fait  trois. 
Ainfi  fe  feit  la  figure  fexangulairc  ,  &  cela 
pourroit  arriuer  de  mefme  en  toutes  les.Ifles 
qui  font  dan^s  les  flenues ,  n'eftoit  que  leur  Ter- 
Xfi  ne  tient  pas  ferme  ^  eft  rongée  trop  inega- 

lenicnt.  Ixjutcsfois  il  y  a  pluficurs  Ifles  qui 
gardent  encore  à  p^a  prés  cette  Bgure.  £n  ce 
quieft  des  Pierres  precieu(S!S  ,  leur  angles  ont 
^nuent  quelques  înegalitef  >  ce  qui  arriuç  fç; 
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fofl  que  la  matière  a' efté  plus  prefTéed'vti  cofté  ^ 
que  d'aaucj  ou  félon  qu'elle  s' cft  trouué  dif- 

Têtues  ces  c&ofes  montrent  encore  que  les  Q*ieles 

Pierres  (ont  produites  par  les  eaux.  En  effet  il  P»-^î«« 
fauc  bien  que  ç'aic  efté  des  matières  coulances  fj^'^g^*' 
foïufc  mettre  ainfi  les  mes  dans  les  autres  fermées 
comme  le  Diamant  qui  ctt  dans  le  Criftal ,  8c  end^aa* 
/'Efmcraudc  dans  le  lafpc  ,  aucc  leurs  fieurcs  ^**si!:i. 
angalaircs  qui  n  ont  cftc  taitcs  que  par  la  nui-  q^>clles 
dité.  Plafienrs  pierres  n'ont  pas  des  figures  fi  ont  eilé 
bien  marquées  »  8t  toutesfois  il  s'y  tronoe  quel-  prodol- 


qu'ordre  puis  qu'elles  font  roufiours  placées  ^  'f 
dans  d'autres.  Pour  ce  qui  e(l  des  métaux  cAans  cfere 
de  meime  placez  parmy  d»aiitres  corps  >  il  faut  floide» 
croire  qa'ils  viennent  dVne  matière  fiuide. 
L'eau  congelatiue  dont  nous  auons  parlé  ,  fc:t  ' 
auflî  à  leur  compolîtioxi ,  mais  eUc  cft  ea  eux 
plus  groffiere.  Il  a  fallu  que  la  chaleur  F  ayant 
dt/Iante  >  l'aie  fait  couler  9  &  après  cela  yn  froid  - 
modéré  l'a  congelée  aifcincût^pource  ^ucc'eft 
fa  nature  de  Feflfre. 

Quelques-  vns  accordent  irien  qoe  les  Métaux  CTeft 
Ibnt  produits  d'yne  certaine  eau  9  mats  ils  veu^  irnecr- 
Icnr  que  les  pierres  ayent  feulement  efté  prou  ^e 
duitesd'cxhalaifon,8c  nedifent  point  le  fujet  qu^^^»^ 
de  cette  di&rence  9OU  le  difent  fi  mal  ^  que  cela  aie  qae 
n'eft  pas  iotelligibte.  les  antres  croyans  eftrc  les  me« 
plus  fubtils  attribucm  le  tout  à  vnc  exhalaifon^ 
tL  cette  opinion  fe  peut  fouftenir  eucore  que  la  |^ 

Seneration  procède  de  Peau  immediatementt  Ucant 
Want  que  cette  ean  a  eu  befoin  d^eftre  éten« 

duc  pour  eftrc  éleuée  &  d' eftrc  réduite  en  toc 
inaoicred'cxbalaifon.  Il  eft  tray  que  ce  ne  fçau« 
ton  eftre  vne  exhalaifon  toute  leiche  comme 
l'on  ladcfctit,mais  meflée  de  l'humidité  qui  lay 

.iftwceflaircLamatictc  dont  les  mecaux  font 
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produits  fcmbic  aufli  eftrc  trop  lourde  pour  ve* 
nird'vnc  fumée  ou  exhalaifou  fimplc-,  il  fatfc 
«jue  i'exhalaiforv  ait  efté  méfiée  à  quelque  chofc 
(de  plas  groffier ,  &  que  cela  le  Xoic  fondu  apre^ 
«nfembfe  pour  couler  dans  Us  entrailles  de  la 
terre  ,  &  peut  eflre  dira-t'on  la  mefme  chofcde 
Ce  qui  forme  les  pierres  prccicutes.  Qiiant  aux 
exhalaifous  qui  fcrucnt  à  la  produaiou  des 
pierre  s  commune  s,  elles  fc  trouucnt  parmyde 
certaines  terres  qui  leur  aide  ne  à  cela.  Mais, 
quoy  qu'il  en  foit ,  bien  que  de  certaines  fu- 
mées fc  puiflcnt  réduire  en  eau ,  c'eft  pourtant 
aller  trop  loin  que  d'y  prcadre  la  generatioa 
des  choies  j Elle  fc  fait  d'eau  piochaincmenc,  (i 
cette  eau  rient  de  vapeur,  elle  a  paiié  depuis 
par  quantité  de  mixtions  &  de  cbangemens:^ 
fpecialement  celle  dont  les  iBCtoux  font  faits  8c 
les  pierres  prccicufes. 
«tue  le       II  y  a  dcnouueaux  PhilofbpHcs  cpai  n'admec- 
Sel  dea        „y  les  famées      Tcati  pour  la  generatiott 
îeaûx    des  cKofes .  ils  difent  que  touteslcs -produdioi» 
Philo-    fe  font  pat  le  moyen  du  Sel  qui  les  coagule  & 
fophcf    les  fermenté,  le  rcux  bien  que  cela  ioit ,  mais 
x,>eft  aa-  cela  ne  détrort  oôint  noftre  opinion ,  car.cc  Sel 


ne  ifauraicm  nier  que  i^uw^v**.  ^^—^ 
deut  ne  doiae  eftrc  fluide  ,  &  qu'il  faut  qu'elle 
ait  coulé  dans  ks  Mines  ,  ils  font  paroiftrc  que- 
s  ils  defiroient  faire  va  party  fcparc  pour  ccU> 
ils  ne  diCpateroient  que  du  non). 

y^Velques  autres  Naturaliftes  ne  veolcnt 
V2 point  propofcr  pour  vn  Principe  feule- 
^''''j'  în^î  ils  tiennent  qu'il  y  cna  trois  qui  font 
f^'^^t    rcxhalatif  ou  volatil,  l'huileux  &  le  fixe ,  au- 
tacwnï  appeUe;&  1?  JAcicurc  »  le  Souffre ,  &  Iç 
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Sel;  8c  bien  ^jael'on  fefoit  contenté aupara* 
Hanc  d'admettre  le  Merciiirc  ou  vif  argent  aucc 
•le  Soalphre  pour  la  compofition  dcsMctaux, 
&  pouc  les  Principes  de  leor  mixtion ,  ils  font 
entendre  ^ne  le'Sel  eft  compris  fous  Tyn  &  l'au- 
tre, &qu'ilycna  en  tous  les  deux  puis  qu'il  eft 
en  toutes  chofes.  Orayans  aircftc  que  Je  Mer- 
cure, Je  Souffirctêc  le  Sel  font  les  tÉM  Frinci. 
pcsdes  corps ,  ils  admettent  aucc  cela  les  deux 
ÎIcmcnsde  la  Terre  &  de  l'Eau,  difans  que  tous 
les  Corps  mcflcz  font  compofez  de  ces  cia<| 
Corps  diuers  &  Principaux  »  $c  que  la  terre  <c 
l'eau  ne  font  neantmoins  que  tomvnc  les  ma- 
trices du  Sel ,  du  SciufFrc  ,  &  du  Mercure  qui 
font  les  vrais  Principes.  Il  faut  auoucr  qu'if 
s'cuapore  bien  quelqùe  chofe  <e  fcbtil  des 
Corps  ,  que  Pon  en  tire  auffi  quelque  chofe 
<r  huileux  ,  &  quelqvic  matière  faléc  &  compa« 
fte,  mais  quoy  que  le  foafFrc  &  te  fcl  foient  fe- 
pzrez  de  ccqnc  Von  appelle  la  tcfrc  c'eftoic 
yiie  naefnte  chotc  aoec  elle,  Se  le  Ai  rcure  c/loic 
audi  vnc  mefine  cfiofc  auec  l'eau ,  non  pas  que 
P  vn  f  uft  toute  Terre ,  &  l'autre  route  Eau ,  mais  * 
fls  eftoient  autant  mcflfez  Vrrx  &  Pautrc  qu'il 
conucnoit  à  leur  nature  ;   Et  quand  ils  font 
Tnefme  chacun  à  part  ils  tiennent  encore  des 
ëeux  matières  principdés,  qui  font  celles  doûc 
toutes  chofes  font  composes  »  te  c'cft  vnabus 
de  les  multiplier.  Le  Mercure  n'eft  rien  gu'vne 
eaufubtiliféc,&lc  Souffre  vnc  liqueur  iticfléc 
à  rne  terre  fort  chaude»  &  le  Sel  imc  terre  fub- 
tîle  exaârement  tàcÛéc  à  Peau.  Pour  connoiftre 
Cela  Ton  voidbien  que  le  Mercure  eft  ce  qui  s'é- 
lUpore  premièrement  comme  fait  toute  eau  cfc 
chaufiîe;  Que  lefoufire  bu  l'huile  eftant  tires 
quelque  corps  pcuucnt  endurer  encore  vnc 
^xe  fcf  aration ,  &  qu'en  ayant  tiré  l'eau  il  tte 
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demeure  que  de  la  terre  ,  &  que  la  mefmc  dinu 
ûoii  U  trouueradansle  Sel ,  ou  bien  fi  la  terre  y 
cft  en  fort  petite  quantité  r  elle  s'évaporera 
anecTeau  comme  elle  peut  faire]  aux  exhalai- 
Tons  €]ui  fbnr  compofez  de  foufFre,  de  fcl ,  ou  de 
Meicurc.  Pourquoy  donc  en  veut- on  faire  des 
Principes  à  part  l  Penfe-t'on  que  ee  foit  la  pre- 
mière ori^ie  des  Coips  compofez ,  veu  que 
ceux-là  foïft  compofez  eux-tnefmcs  ?  D'autics 
f  Ids  naoderez  difent  i|ue  ce  ne  font  pas  lespre^ 
miers  principes  »  mais  les  féconds ,  &  que  ce 
font  feulement  les  Principes  de  Mixtion,  l'ay 
de  la  peine  encore  à  leur  accorder  cecy  >car  d 
CCS  matières  font  tirées  dîuerfcinem  ,  c'eft  à 
caufe  des  dîuerfès  aftions  du  feu.  Elles  eftoieat 
mefme  chofcles  vncsaucc  les  autres.  le  foûtiea 
toujours  qu'il  ne  faut  admettre  que  deux  ma* 
Itères  principales  pour  la  compofition  de  tous, 
les  corps ,  à  fçauoir  la  fetche  8c  folide  qui  eft  la 
ferre  f  &  Thumide  8c  coulante  qui  eft  Peau» 
Tout  eft  compofè  de  ces  deux  Elemens  t  &  fi 
l'on  y  trouue    la  diuerfité»   eft  félon  ce  qu'  Us 
•ne  fbuHêrc  ic  la  part  Am  fbunerain  Feu  Ai 
Monde  »  ou  quelqu'autre  Agent  3  &  félon  les 
circulations  qu'ils  ont  paffées.  Qj^e  (i  l'on  ne  £0 
lèrt  des  noxnsnoaueaux  9  que  pour  reinarqner  la- 
difiference  des  matières  qui  font  extraites  des 
corps ,  l'on  les  fouScira  plus  aifcment  :  Mais  en 
ce  qui  eft  de  la  myc  compofition  félon  l'ordre^ 
4eia  Nature  fie  ne  voy  point  qu*il  foit  neccC-- 
faire  de  s'y  rcprcfentcr  trois  Principes  &  deux 
£lcmcnis  »  foit  que  quelqucs-vns  veulent  que 
fous  les  cinq  enfemble  foient  Elemens,  foit  que 
les  autres  les  appellent  des  Principes  »  il  eft  tsOi^ 
nifcfte  qu'il  n'y  en  a  point  va  fi  grand  nombre» > 
S'il  n'eftoit  qucftion  qne  d'inuenccr  des  noms  ^ 

fclonUdittWttléQuifc  ttsvtts  dus  les  Corp% 

1  i         »  . 
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DES  PRINCIPES  DE  MIXTION,  iiy 
Toa  Ce  piapoieçoic  encore  beaucoup  d'autres 
friacipes  di(fereD$,9  &:  félon  U  diaerficé  de» 
gouds  Se  des^ odeurs  ,  ou  la  confîdence  molle  oa 
dure,  Ton  fcroic  à  chaque  fais  vn  Principe  à 
pact.  C'efl  abufer  de  ce  Non  >  quoy  que  Tou; 
parle  dp  Priocipes  de  compoficion  ieaiemeaci 
Ce  qji  a  eft  qu'effet  de  copnpofition  n'eft  pâ* 
•  Pfiacfpe.  s'il  y  a  quelque  première  matière 
dont  les  corps  procèdent ,  ce  doit  eftre  les  Ele- 
jnens  que  hoik  anoîis  troané  a^eitre  que  l'eais 
&  U  terre.  La  diuerficé  qui  s'y  rencoutre  vient 
dudiucrs  mélange  &  de  la  diucrfc  fouffrance: 
Cela  aftanc  vericable  ,  ce  que  Ton  appelle  Se]  ell 
^elqae  eaa  meflje  exaâement  à  des  parties  ter - 
rcftres  va  peu  efchauffces,  &  paur  le  foufFrc  il 
y  a  vn  peu  moins  de  terse  que  d'eau  >  &  ia  terre 
eaeft  encore  plus  euicte  i  U  quant  au  lAercucet. 
^eft  vae  caa neflèe^nec     pende  tecre  affes  ^ 
froide. 

Or  bien  qu'il  foît  impoffibîc  que  toutes  ces        ^  , 
cbofcs  demeurent  cAfemble  en  pareil  eAat  dans 
tu  mefme  fiSfce  y  elles  fe  peituenc  trooiser  (e-  (te*  8c  le 
parement  ;  Il  y  a  plufieurs  fortes  de  fels  ,  de  Mercu- 
^  îoafFces  ,  &  de  Mcrcures,  outre  ceux  que  l'on  ^^^^^ 
extraie  de  chaque  Corps  mefté.  Qwlqucs  Au-  f^c^„"' 
ceursvenlexK  perCnader  quHl  y  en  ade  Primitifs  fones 
dont  tous  les  autres  detiucnt.Pour  m3y  ie  croy  ^"^^  des 
bic  qu'il  y  a  vn  Sel  moindre  qiie  tous  les  autres^ 
&  qu^il  en  eft  de  meCme  du  Souffre  Scàxt  Mercu* 
xe,8c  que  (ëloa  les  laéUnge»  qui  furaiennenc  aux  ^  « 

matières,  la  chaleur  proiuic  des  Sels  ou  des 
Saa£es  pins  forts&  plus  penetraas»£c  des  Mer- 
cures  plusfabtils,  mais  il  ne  faoc  point  ccoire 
pourtant  qu'ils  paîDnt  coufiours  des  vns  aux 
autres.  La  Niture  Ce  plaift  auxdiu^rdtez.  ^  I*cs 
licoirQucerrains  re^oiuent  les  liqueius  qui  paï^ 

fcac  I   usi^^l  Icsubal^^  co  cane  de  siit^ 


Digitized  by  Google 
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nicres  qu'ils,  ne  fçauroicnt  eftce  plus  propiesr 
qu'Us  fonc  pouc  cette  diiFércnce  de  produd'ions. 
Les  diuerfes  eaux  qui  «*y  trouucat  contienneoe 
dîuers  fcis,  les  fiics  font  autant  de  fouffrcs  dif- 
fcrcns ,&  quantité  de  vapeurs  qui  s'y  re^ncoa- 
trenr  font  autant  de  Mercures.  N^antifliins  it 
n'cfl  pas  befoin  qu'ils  s*<i(femUent  pour  for- 
mer les  Corps  que  l'on  appelle  mixtes  ;  ce  font: 
des  mixtes  eux  mcfmcs.  Lors  qu'il  airiue  quel- 
Que  ce  quefois  qu'ils  fe  méfient  ^ils  font  bien  d'autres^ 
que  l'on  mixtes ,  mais  cela  n'cmpefche  pas  quc  fans  Icut 
prend    jnélangc  >  il  ne  fc  fafic  des  mixtes  complets,  ou^  " 
Ç,""""'  .    Ton  peut  trouuct  du  Mercure,  du  Souffre  ,  de  du; 
pç'des'   Sel ,  tantoft  plwdc  Tvn  quede  l'autrefclon  la. 
mixtes    compofition  &  Tadion  ;  car  lors  que  lia  chaleurr 
-^cja  ggij.      r£au  &  laTerre  ,  elle  ne  fçauroit  fairc: 
aurre  chofeque  dé  les  mêler  de  telle  forte,  qu'il  • 
s'y  tTouuc  quelque  chofc  d'huileux  oudeialé», 
&  quelque  chofe  de  fubtil  &  d»éuaporaHe.Tau- 
tesfois  il  y  a  des  mixtes-  où  hc-  foultle  ny  le  fcl 
ne  fe  trouuent  point  dans  leur  vrayc  cncacc ,  êc 
fi  Pon  en  tire,  c'tft  que  Pbn  les  transforme: par 
artifice  ,&  quant  à  la  vapeur  que  l'on  prends 
pour  h  Mercure  ,  ce  n'eft  quelquefois  qu  viîc 
eaufimplequi  s'cuapore  ,  tellement  que  fi  tou.. 
tes  ces  trois  fubftanccs  pcuuent  manquer  dans^ 
quelque  corps  meflé  ,  ou  bien  l'vne  ou  Tantrc,* 
ce  ne  font;poti\t  des  principes  ncccllaircs  à  loi 
naixtion; 

©ne  I^ôn  L'on  s'abufc  auffi  extrêmement  lors  que  l  otfc. 
â^abufe  parle  d'eux  de  la  m:fme  forte  que  sHls  fufRr 
^^^Kilr  foient  àcompofer  vn  vray  corps  foUde  &com^ 
UsPrin.  pict,  veu  quertoèe  prend  quelquefois  le  Soût- 
cipesde  fre  que  pour  la  chaleur  interne ,  le  Mercure 
Mixtion  pour  rcfprit  éaiporabîe,.&  le  Sel  que  pour 
ibîit"^  vne  eertaino humeur  qui  lielesfubftances.  Que, 
^M'Hçi-  fait  tftut  çcU ,  fii'cfgnt  fc  jetdi  &tochartt4.a£. 
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DES  PRINCIPES  DE  MIXTIOM.  117 
peut  demeurer  fans  vn  ferme  apuy  ,  &  fi  le  Sel  dcnsde 
fe  diiTout  fort  aifemcnt  ?  Qu'eft-cc  que  ce  Sel 
pourra  lier  auffi ,  s'iinefc  trouue  aacc  luy  que 
chaleur  &  cfprit?  Ne  faur-il  pas  qu'il  y  air  de 
•  la  terre  pour  foufticn  &  pour  employ  ?  C'cft  elle 
fupporre  fe  chaud  &  en  qui  refprit  fe  con- 
lcruc,&c>ftà  la  lier  que  le  Sel  s'occupe, de 
ferre  qu  il*  lie  la  faut  par  rejctter  pour  admettre 
d*âutrcs  principes  de  compcfition.  De  vérité  ce- 
la  cft  caufc  que  nos  Doûcurs  nouucaux ,  admet- 
tent les  deut  Elemcas  de  la  Terre  &  de  PEau 
auec  leurs  trois  autres  priiicîpes  pour  la  com- 
pofîcion  des  chofcs ,  ayant  reconnu  la  faute  que 
leurs  prcdeceffcnrs  auoienr  faite  en  propofent 
fculemcnr  le  Sel ,  le  Soulpfare ,  «t  le  Mercure 
pour  principes  ;  mais  ces  dernières  doitrent  re- 
connoiftre  auffi  que  tous  les  corps  ne  font  pas 
compofex  dans  l'ordre  qu  ils  établiffcnt ,  &quc 
s'ils  xrouuent  de-  ladiuerfité  aux  matières  par 
leurs  opérations  ,  elle  n'y  cftoit  j^asauparauanr. 
S'ils  appellent  au/Iî  le  Sel ,  Je  Soulphre  &  Je 
Mercure  principes,  ils  doiuent  donc  donner  en- 
core ce  nom  à  Teau  &  à  la  terre.  Mais  il  v  en  a 

i  autres  au  contraire  qui  prennent  toui  les  cinq 
pour  Elément ,  &  multiplient  ce  nombre  fans- 
fujct.  Tout  cela  n'eft  bon  que  pour  apporter 
quelque  nouueauté  qui  eftonne  les  cfprits  vul- 
gaires. Qaelon  rcçoiue  tant  que  Ton  voudra 
ces  noms  de  Mercure  ,  de  Soulphrç  &  de  Scl^ 
pourueu  quecene  foicquê  poordefigoer  î^uer» 
accldens-  qui  arriuent  en  la  matière  des  corps 
iîeriuez  ,  mais  il  faut  croire  qu'ils  n'ont  point 
d'autre  matière  que  la  terre  8i  l'eau ,  &  que  la 
diaer&té  des  corps  précède  de  la  yarieté  de  leur 
mAange  &dc  ce  qu'ils  ont  fouffert.  Cette  do- 
ârine  le  fait  entendre  facilement ,  les  autres 
ibat  pleines      termes,  obicius  qui  ne  fcruetit' 
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qu'à  emiirouiller  l'elprit  £c  le  dcCAUxacr  de  la^- 
ytzyc  eonnoifTance. 
Toatesfols  puifque  mws  aifon»  arreftf  <|ae  lê 
^i^le  ^^^^ï^^^^^^"^^"^      ^^^P^  complets  fc  fait  par 
Sel  eft    ^'^^  ceicaioe  eaa  que  i'oa  appelle  5aUiciue» 
le  prin*  qtelqu*vn  pourroit  eioite  qoe  le  Sel  (êfoit  ?!» 
ci^e  des  principe  -vnique  de  cooces  chofes ,  ou  principe 
pcs*^^&       autres  principes ,  comme  ca  cf^t  il  y  a  des 
fiVcft    Auteurs  qui  le  cienucnt  >  &  qui  rappellent  TEA 
yBfyfk  pi^i^  vmaer&l  du  Monde  qui  fe  particnlarife  te 
du  Mo-  10  corporifie  félon  la  difpofixion  des  siatieres-  ' 
coto^^ik        s'offrent  àlay.  Mais,  nous  auons  déjà  dit. 
Q.ue  nous  n'admettions  pas  vn  fel  primitif  qui  fe 
cHangeaft  feloales  eccurtences.  Quand  toutes^ 
les  wmcnces  des  chofes  noua  paroiftroicnc 
fous  vne  racfme  forme ,  ou  nous  ne  remarque-* 
nions  point  de  diuerficé  pouc  la  couleur  fie  Pé^ 
paiiTeuc  ^il  ne  laifEsroit  pas  d*y  auoir  vne  va- 
riété de  qualitez  intrinfeques  &  cachées  à  nos^ 
Sens  ,  &sMI  y  a  quelque  chofe  que  Ton  puiffér 
appelXer  r£(pricdu  Monde»,  ce  doi$  eftre  la. 
chaleur  naturel  le  qui  eft  en  chaque  corps  lîaqueli- 
le  eft  toufiburs.  chaleur  ^  &  B*a  autre  difFcrcnce 
queduiplus  ôcdu  moins.  C'cffla  vérité  que  IW 

Î>cut  tirer  de  cecy  malgré  les  obfcuricez  donc 
l'on  nous  veut  voiler  ce  irtyftere.  Q^antiàrEai» 
,  *  »       dont  toutes  chofes  fc  font ,  fi  elle  a  beaucoup  de 
•setoii*      *  elle  a  aufli  de  la  Terre    autrement  elle  ne 
testes  '  poiirroic  pas  produire  des- corps,  qui  fedurciC 
chores   lent  »  2c  par  ce  moyen  nous,  connoiflbns  que 
toutcf  chofes  font  compofées  de  ces  deux  Elc-^ 
*dcU!r  ^^^^  quifouffreat  de  la  variété  fuiuant  l'âAioitv 
Xcxttf»    fûpréLme.  Que  (i.la  Kature  v^uc  que  tour  ce 
*  qu'elle  produit:  pacoiiTé  au  comnièncemenc. 
fous  cette  forme d»Eau,fcquc  la  terrey  foit  fub- 
cilcmeut  épanduë fans  s'y  faire  voir,  c*eft  que. 

iç&corfS  ae  feuueai  ciea  ex{;rini€i  ilQiS^ 
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#our  femic  de  femence  à  d*autre»  que  ce  qm  eft: 
Aumide  8c  coulant  >  8c  qu'ail  n'y  a  wafR  qoVne 
telle  Cib fiance  liquide  qui  fc  puifle  îiuromifccr 
dans  Uls  tecepcacles  proprcs  àiuy  dx^nner  ùl  per-  - 
fciîHaai.  Voiifi  ce  qia'U  £uic  croire  coacbanc  Vo^ 
r  igincde  tcu»  fescorps;  Nooséenoas  coniîdtresr 
que  Cl  le  metail  dément  flaidc  par  la  chaleur^ 
cda  moacre  que  lofs  qu'U  s'ell  faù  ileAoitde 
cctte/brte ,  &  pour  ce  qui  eH  des  matières  qiii  ^ 
mt  raffemblè  quelques  pierres ,  8e  celles  quiei» 
ont  formé  d'autres  par  leur  fimplc  conçrclatî©n>^ 
comxnc  celles  qui  oux/aii  quelques  fubilaaces^ 
inersUiques  eu  Ce  iaigaant  i  quelques,  terres  o» 
en  fe  cuifant  feules  ,  nous  auons  reconnu  pai^ 
icUlement  qu'elles  ont  toutes  cftc  première- 
rcmcoc  rédigées  eu.  vapeur  «  &pms  en  eau^^nrai» 
Ait  eaUi  (bit  Tapeur»  il  y  a  toufiburs  du  tcrreftte: 
meflè,  comme  otvle  conuoift  par  la  loUdlté*quv 
fe  trouuc  aux  nxcLiucs  mactei^s  a^ xcs.  la.  &xa>^ 
rfon. 

L'oif  Ce  peur  fbunenir  fcy  de  la  queiïîon  que 
les  Phifofbphesémeuuenciàfçauotc  fi.  les  For- 
mes  des  Eleaicns  entrent  dans  les  corps  Mix^-  mes  des- 
tes:il  afemble  i  quelques- vas  que  s'il  pafToMr  £lemés 
quelque  ciiofedes  £Umens*  aur  Mixtes ,  ce  n^i.-^  encrent 
toit  que  leurs  qualttez  &.  non  point  leufsFor^  [çscotp^ 
mcsi  Quelles  c:orps  na  pouaoient  auoir  plu-  mixtes» 
fieurs  Formes  il  meflex  qu'ils  fuUcat^dc  quede 
toutes^  ensemble  il  ne  s'ea  faifoû^qu'vne  féuict 
Mais  les.  qualitez  d^es  Subftances  fe  pciwent-  el- 
les crouuct  les  vnes  fans  les  autres ,  &  bien  que 
chaquç  corps  mixte  n  aie  quVne  Forme  »  ceia^ 
empefcfarC'C'ilque  Ics^  Formes  dts  Elemeusqui 
y  fout  entrées  ne  la  compofent?  L'on*  voidce* 
qui  en  eft  par  la  réduction  des  corps  à  leurs* 
principes  de  mixcioa ,  ^  mcfmc  aux.  Klemens 

Jiuioerfela  iaXcrrc  8c  l'Ëaa  en  ptuiieiié  eftw 
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%jo  DES  PRINCIPES  DE  MIXTION, 
cirez  >  &  pendant  leur  mixtion  l'on  les  y  rctnnar* 

ue  feufiblcmcnc  ,  puifc:]ue  la  foHdité  tcrrcftre 
c  trouue  au  bois  &  au  métal ,  &  la  fluidité  de 
Peau  aux  fyrops  &  aux  huiles.  De  parler  con- 
tre CCS  vcritcx  ,  c*cft  vfcr  dWnc  fauife  doâricic 

qui  nous  veut  abufcr  par  des  diftinaions  ima- 
ginaires. 

Von  dit  encore  c|ue  dans  la  mixtion  des 
Corps ,  il  faut  remarquer  des  qualitez  qui  leur 
font  propres.  Les  Corps  Elémentaires  en  ont 
que  l'on  appelle  premières  Qualitez,  comme  la 
chaleur  )  la  froideur  »  l'humidité  &  la  Ceicheref* 
fc.  L'on  attribué* aux  Corps  meflez  diEsQuali- 
tcz  fécondes ,  comme  d'eftrc  propres  à  s'ctcn- 
dre  ions  le  marteau  ou  à  efire  mis  en  poudre, 
^'eftre  gluans  te  autres  fcmblables  dont  J'on. 

ii'eft  point  en  débat. 
Pour  ce  qui  eft  des  Corps  méfiez  les  plas  Colî- 

des  comme  les  pierres  &lcs  Métaux  ,  il  (eniblc 
que  s'ils  ne  proccdtent  que  des  «liai aifons  ou 
de  quel  que  Eau,pourroientcftre  mis  au  nombre 
des  Corps  Dcriuez  Mobiles,  ou  bien  au  nom- 
bre de  ceux  qui  tiennent  le  milieu,  à  caul e  qu'ijs 
deuiennent  fixes  après,  mais  pourcc  que  Tonlcs 
trouue  toufio'cus  conftans  ,  &  que  ron-  ne  les 
ifoid  qu'encct  eftat,  qui  cft  aufli  leur  condition 
la  plus  parfaite,  Ton  Us  inct  aucc  lailba  ait 
nombre  dcs^fixes*.     .  *  , 
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Des  Plantes, 

I'Ly  a  vncaatre  forte  de  Corps  Dcriucz  fFa«^ 
'>ie$  3.  leGquels  pour  la  différence  d'aucc: 
cear  quî  font  fimplement  cactaz  dans  terrè- 
tfomme  ïcs^  Pierres  Bc  les  Metaus  ,  ont  cecy^ 
qun-.s  font  toufiours  placez  moitié  dans  terre  8c 
nioitié  dehors  i  Ce  font  les  Plantes  qui  ont 
leurs  ceAcs  &  leurs  mcines  attacJîées  en  bas^  flç: 
^ui  pooflenc  leurs  rameaux  en  haut.  S*il  y  en  » 
quelques  -  vnes  entièrement  enfermées-  dans- 
lerre ,  elles  font  en  petit  nombre  6c  hors  de  lat 
Jegie  des  autres*  Diuamage  lès  plames  onc  yne* 
certaine  vigucutcjn^'on  appelle  PAtne  yegetati<* 
uc  ,  qui  les  fait  croiilre  félon  leur  nature  ,  &  les* 
JKait  viure  vn  certain^  temps  j  ce  qui  leur  eft  ac- 
cordé fans  contradiâion  r  au  lieu  que-  cela  eA^ 
«onreft^  aux  Métaux  ,  aus  Minéraux  ,  ftaux; 
Pierres-,  dont  l'accroiffemcnt  fe  peut  faire  par 
addition  de  fubftance,  autant  que  par  végéta*- 
tion ,  c'cft  '  a  dire  que^oos  ces  corps-  là  ne  fontr 
p^  végétatifs.  On  nous  allègue  le»  Coraux  quii 
témoignent  par  leurs  branches  de  quelle  ma- 
nière s' eft  fait  leur  accroiffcmcnt,  mais  ce  font 
Plantes  irregulieres^  ^  qu^pn•  tient  auoit  efté: 
molles  dànS'  la  Mer  ,  Se  qui  fe  font  durcier 
eftant dehors.  II  y  a  plufieurs  autres  herbes  ma- 
rines ,  qui  n'ont  rien  dé  comman^  auec  celles» 

3 ai  croilTcnt  fur  la-  terre-,  dcfqucUes  ayant  pluf  « 
e  connoiffÂnce  nous  auons  entrepris  dfc  parler; 
Nos  plantes  font  diatfècs  feloii  la  différence  dd- 
Jeurs  qualités ,  Se  fpecialement  félon  leur  gran^ 

<&mâcicac  nuyCaeté.  A.  ics  ftendcc  en  gp#t' 


mI,  il  y  a  les  arbres  &  les  herbes.  Les  arbrci 
font  gcos      ducs  >  Les  herbes  font  miaces, 
htSe%  8c  cendres*  Poar  ce  qui  eft  des  herbes  il  y 
en  a  pourtant  qui  croiflcnt  aufli  grandes  quelet  ' 
moindres  arbres  ,ain(i  que  fait  la  Rue  qui  a  fa 
tige  Se  Tes  rameaux  alTcz  gros  &c  aflcz  durs^  Les 
cuttfcs  font  plus  malles  {êolement  9  &  peut  eftcc 
aufli  plus  niinces ,  mais  il  y  en  a  qui  croiflenC 
fort  haut  comme  les  bleds ,  les  poids  plu- 
fieurs  autres  efpeces  de  légumes ,  &  quaat  à 
celles^  qui  (ont  bafles  »  m^inces 8c  tendresse' eft 
comme  le  Greffon  &!e  Pcrfih 
Sirifio     Pour  les  Arbres  ils  font  diuifez  en  Arbres  • 
des  st*  en  arbrifieauT  ;  Sc  Toiv  ccmfidere  les  Arbres  qai  - 
ires  en  portent  des  fruiâs  comme  les  Pommiers  ,  on 
i|rbce»    qui  n'en  portent  point ,  comme  Ton  dît  du  Sau  - 

Ic&du  Ciprez.Pour  vne  autredifferencc  il  y  en.  , 
féaux»   ft qui  pocteitc  des  fraids  de  peau^  moUe  dont  \ç» 
arbres    rns  ont  vttnoyau  au  dedans  comme  les  Pelbhesp 
A?**  o.  les  Abricots ,  les  Prunes  ,  ki  Qliues  >  les  Ccri- 
iiô  fttti-  ^>  *      autres  oot  des  pépins^,  comme  les-. 
âiefS)ft  Oranges  8e  les  Pommes.  Ilyad'aaues  Arbres 
dont  les  qui  portent' des  frntfts  dont  Tefcocce  eft  dur 
J"^^*    comme  les  Noyers  ^  les  Amandiers  &  les  Vins. 
smIs  0tt  Qjfl^^      arbriUcaux  il  y  eu  a  qui  porcenc  vn 
imi»     £ruitiiiol  comme  teSTignes^  d'autres  le  po^ 
tent  dur  comme  le  myrte  r  8c  plufieuts  autres 
qui  aptes  Icui  fleur  partent  quelques  grains 

ëo$  OUI  mrCnus  >  longs  ou  ronds  dans  krqueU 
ir  femcnce  e^  enfermée ,  8c  quoy  que  le  vulr 
gaire  n'appelle  point  cela  fruift  ,  à  caufe  que 
cclan^cft  pas  bon  à  mangci-  &  qu'il  n'y  a  qu' vac 

g au  dure  8c  des  pépins  dedans  auec  fort  peu  de 
c  aiuottf  >  fieft-ce  q^e  c'eft  verisabiemeac  4ift 

©cla  §-     Ce  qui  met  encore  beaucoup  de  diffirencev 
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DES  plantes; 
Tâ^merre  figure  des  rameaux  fcde  lears  feUil-  Arbret 
les.  li  y  a  des  arbresdont  tous  les  rameaux  af-  Se  ëer 
femblez  tirent  fur  la  rondeur.  Qnant  aux  her-^**'*^*» 
bes  il  y  en  a  dont  les  brins  font  droits  6c,  yni- 
i}ues,les  autres  font  dittUiez  te  tortus,  les  attw 
trescroîlTeiir  en  poime«  Sur  tout  les  feiiilles  dea 
arbrcj  font  fort  difleinbUbIcs  ,  les  vues  font 
rondes,  les  autres  longues  ,  les  vues  dentelées^ 
les  autres  toutes  vsdes  -,  Qoelques-Tses  finiflênt  . 
P^r  trois  demy  cercles  ;  Quelques  autres  pat 

iïluficms.  La  mefmc  diuerfité  le  trouuc  entre 
es  fciiillcs  des  berbes.  Quant  aux  fleurs  leur 
figure  eft  fort  ditfereatc,cemme  eft  auffi  celle 
desfniîâs  ft  celle  des  grains  ,  des  peprns  &  des 
noyaux.  L'on  peut  pariicularifer  cela  dauanta«f 
gc.  L'on  va  idrc|u'à  la  recherche  des  troncs  det 
arbres  9  dont  les  tus  Ç»nt  polis»  les  autres  ta ^ 
botteox  j  &  ment  plus  ou  moins  fur  la  ton», 
dcar  en  leur  totaL  Quant  aux  herbes  leurs  tiges 
&  leurs  rameaux  font  plus  vnis  ^  mais  ils  ae  foaa 
pas  tous  faits  en  rond  i  il  y  en  a  qui  approchent 
èt  l'ouafe.  Se  quelques- vns  du  carré  >  &  IW 
trouue  des  ar br  liTcaux  de  inefme.  L'on  peut  re- 
cherchât auffi  la  figure  des  racines ,  dont  quel» 

2iies-Tiiesont  beaucoup  de  diuifioasfic  de  braa^ 
lics,&  les  autres  en  ont  Sort  peu,  mais  elles 
tirent  toutes  fur  la  rondeur.  Au  reftc  il  y  a  • 
•  quelques  corps  que  l'on  met  au  nombre  des 
plantes  qui  n'oùt  point  de  racines  à  filets  longs 
ou  dmikz ,  ny  de  branches  &  de  feuilles  au  de- 
tors  :  Tels  font  les  Champignons  qui  tiennent 
terre  par  m  petit  bout ,  que  l'on  peut  ap* 

et  leur  racine ,  Se  \q\n  n'ont  que  leur  t  ige  £e  . 
-  tcfte  audertus,  qui  eft  ?ne  malTe  ronde  on 
f^^w.  Quant  aux  Truffes  qui  font  enferm^ea 
cerre>  c'eft  vne  maffe  ronde  qui  n*a*n^  raci- 
otny  tige,  8cl*Qnles  pçut  eftimerdcs  Plantes  « 
î»faifaucSj 
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ÎJ4  CES  PLANTES, 

çouleui.       couleur  cft  encore  a  remarquer  aux  Plau^ 
*  tes:  Pour  ce  qui  eftdes  herbes,  la  tige ,  les  bran- 
ches &  les  feuilles  en  font  vertes  d'ordinaire, 
mais  il  y  en  a  qui  tirent  fur  le  ]aune  Se  mcCmc 
furie  rooge.  Pour  les  arbres  leur  efcorce  eft 
grifaflrc& jaunaftrc,  ou  blanche,  &  quelques- 
rns  l'ont  prefque  noire.  Quant  aux  fciiillcs  el- 
les font  vertes  pour  la  plufpart ,  mais  il  y  en  a 
qui  jaunifTent,  &  les  autres  rougi^fent,  &  les  aa^ 
trcsdeaiemient  giîfcs.  La  diuerfité  n'cft  point 
fi  grande  en  aucune  chofc ,  comme  cl  le  cft  poup 
la  couleur  des  fleurs.  Il  y  en  a  de  coûtes  les  cou- 
leurs imaginables,  ftxnefmes  il  s'en  trouue  qui 
ont  plufièurs  couleurs  enfèmble.  Quant  aux 
fruifts  ils  n'ont  pas  tant  de  couleurs  diuerfcs. 
l,e  vert ,  le  rouge  ,  le  jaune ,  le  gris      le  Jblanc 
font  les  principales ,  mais  ils  ont  cela  de  parti/ 
culier  que  leurs  couleurs  changent  à  mcfurc 
qu'ils  meuriffcnt ,  &  qu'ils  font  auffi  d'vnc  au* 
t1tc  couleur  au  dedans  qu'au  dehors  s  Le  niefme 
fmt  eflre  èit  des  femtnces     graines  ^  des  pe^ 

pins&  des  noyaux, 
j^^f    L'odeur  &  la  faueur  mettent  encore  de  la  dii^ 
mdentêc  ference  dans  les  plantes.  L'odeur  eft  pour  decer- 
ftocnr.  tains  bôis ,  8r  fpecialement  elle  eft  remarquable 
en  quelques  fleurs.  Quant  à  la  faueur  elle  fc  fair 
Cànnoiilre  en  tous  les  fruiâs^  ôc  mcfme  en  quel* 
ques  moticlles  de  roféaux ,  comme  celle  des  cas** 
ftesde  Sucre ,  comnoe  auffi  en  toutes  les  fteibes- 
qui  ferucnt  à  Ja  nourrirureda  corps.  Il  eft  biea 
Trayque  les  autres  herbes  &  mefmcs  tous  le» 
arbres  doiuent  auoir  odeur  8c  feueuc  ^non  fe«- 
,  lement  en  quelques  parties  mais  en  toute^^ 
ncantmoins  ces  qualite7  font  plus  manifeftes 
aux  vues  qu'aux  autres  ;  D'ailleurs  les  vues  fonjB; 
bonnes  &  agréables  à  épfouuer  9  les  autres  Cofalt 
dcTagrcables  fic^dangcrcuiès»      "  -  ' 
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©ES  PLANTES. 
Podr  U  chaleur  te  la  froideur  elles  mettent  Icar 

de  la  différence  entre  les  herbes  3c  les  arbres.  q„  f^oJ. 
Lors  que  Ton  fe  fext  de  leurs  parties,  foit  en  les  dcur,hiu 
mangeant  »  fpit  en  les  applicuanc  fur  quelque  midi  ré 
membre  du  corps  humain  ,  ron  connoift  que 
les  vues  cfchaufl&nt  >  les  autres  rafraiTchiirenc,  ^ 
&  de  là  Pon  leur  attribue  de  la  diuerfité.  Tou- 
resjfois  il  n'y  a  point  de  plantes  abrolumcne 
^-oides  5  Elles  font  fenlement  plus  ou  moins 
chaudes.  Lors  qu'elles  font  dans  la  terre  Se 
qu'elles  le  nourriilênt  &  fcudifient ,  il  faut  de 
necefficé  qu^elles  ayenr  me  clialeur  intérieure  f 
11  cft  rray  que  leurs  parties  eftans  coupées  ou 
arrachées  perdent  cette  vigueur  &dcmcHrenc 
froides»  pource  que  l'humidité  y  a  toufiours  io^ 
miné,  &  quant  aux  autres  qui  fontd'vn  tëpera« 
ment  moins  aquatique,  leur  chaleur  fe  conferuc 
encore  après  la  perte  de  leur  fie^acur  naturelle. 

Les  Plantes  font  encore  diRinguées  pat  la  Df  leffit 
durée  de  cette  vigueur  q«î  eft  leur  vie  dont  le  datiez 
terme  eft  fort  dinerent  ,mais  pourtant  confor- 
me à  leur  grandeur ,  car  les  grands  arbres  vi- 
liettt  beaucoup  plus  que  les  petits  Se  les  herbes 
Tiuent  le  moins.  Il  y  en  a  quelques- vues  qui  vc- 
tient  pluficurs  années  ,  les  autres  à  peine  en  peu- 
uent  pa/Ier  vne  ;  car  pour  l'ordinaire  les  très, 
grands  arbres  vluent  plms  que  ceux  d^rne  autre 
e(pece  qui  font  toûfîoors  petits  ,niais  entre  le^: 
/arbres  moyens  il  y  en  a  qui  viiicnt  quelquefois^ 
moins  que  les  arbriiTcaux  félon  leur  conftitu-^ 
tien.  En  ce  qui  eft  des  herbes  s*il  y  en  a  qui  vi^ 
uent  quelques  années,  les  autres  à  peine  en  peu-^ 
•cnt  paflcr  vne.  Au  rcfte  nous  voyons  que  la 
plafpart  des  herbes  Se  desarbrifTeaux  &  des  ar* 
ms perdent  bnirs  feuilles  en  Hvuer;  D'autres 
les  conferuent  toufîours»  comme  ies^  Lauriers  8c 
hs  Orangers  »  &  fi  quelques-  trncs  de  Icuis  fcîiil^ 
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DES  PLANTES, 
lesfe  fanent  Se  tombent ,  il  en  reuient  j*ailtref 
en  leur  place.  Voila  les  principales  propricta 
Aes  plantes  anCqiielles  on  peut  adjouter  celles 
^ui  les  font  opérer  A  l'extérieur  fur  le  corps  des 
animaux ,  leur  faifanc  du  mal  ou  du  bien.  £Ues 
ne  proaiennent  pas  imiplcment  de  leur  tempeu 
rament  &  de  leur  chaleur  ou  froideur ,  maïs  de 
leur  entière  conftitution.  L'on  en  raconte  plir- 
fieufs  ineructllcs,  dont  les  vues  font  incroya- 
bles 8c  incertaines  »  tes  autres  font  confirméet 
par  l'expérience  ,  maïs  quoy  qu'il  cn-foit,  les 
Tertus  que  l'on  attribue  à  chacune  ,  ferucnt  à 
les  diftioguei  tout  au  moins  par  le  difcours.  La 
génération  en  eft  encore  fort  diuerfe.  Il  y  a  des 
plantes  qui  Tiennent  4e  femence ,  les  autres  de 
plan ,  &  pour  les  faire  croiftrc  ou  fruétificr  da- 
nantage  ,  la  culture  cft  afTez  différente  >  ce  qiK 
s  leur  donne  beaucoup  de  diftinâion.  *  ' 

Be  !eur   ^^^^  matière  de  toutes  les  plan- 

auiicrea  tes^cc  font  les  deux  Elemens ,  TEau  &  la  Ter* 
te*  Si  TOUS  les  preflêz ,  tous  faites  fortir  Teatt 
tt  ce  qui  eft  de  terreftre  demeure,  Se  la  meûne 
feparation  arriue  par  le  feu ,  (inon  qu'il  en  fort 
aufli  de  la  vapeur  ,  que  quelques- vus  veulent 
appcilet  de  l'Air  ,  mais  nous  auons  déia  aiTes 
fait  connoiftre  qjne  ee  n'eft  qn'Tne  ean  eften* 
duc.  Quanta  ta  première  origine  des  Planrcff 
elle  doit  venir  de  cette  eau  falfitiue  >  congelati* 
ue  ,  èc  geoeratiae^  qui  produit  les  minéraux  8t 
les  pierres.  Nousauons  Teu  qu'elle  eft  d'Tnedi* 
licrfe  coaftirucioii,  &  qa^cUc  fe  crouuc  tantoft 
propre  à  produire  de  certains  métaux  »  &  tan* 
toft  à  ne  faire  que  des  cailloux*  Si  elle  à  delà 
diiference  eftant  reflerrée  dans  les  entrailles  d# 
la  terre  ,  elle  en  a  encore  plus  quand  il  luy  eft 

Sermis  de  paroi  Are  au  dehors.  Lors  qu'elle  a 
onc  le  pouuoir  de  s'élcuer,  U  eft  befoin  ^[cl^ 
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DES  plantes:  Î)7 

le  fof me  d-aucres  Corpt  que  ceax  ^cUe  fait 

eftaatrtïnfcnnée  ^  £,IIc  fait  aindles  Plaiitcfi,<loiit 
,i  la  Tcxité  elle  commence  la  produâien  dans  U 
terre»  mais  fore  procke  de  la  Superficie  »  &  pais 
elle  lesf  oufTc  au  dehors  autant  comme  elle  Ici 
j^oufle  en  dedans  chacune  feloa  fon  crpece  le 

Î»enre  bien  que  pour  combattre  ma  propoficioQi 
dira  <|ue  la  femence  des  Fiantes  eft  terre- 
Aie     folide^foit  noyau  ofi  graine >  Se  qu'il  n'y 
a  point  d'apparence  de  dire  que  cène  toit  que 
de r eau:  Toutctfois  l'on  ceilcrade  parler  de 
cette  forte  »  fi  l'on  confidercles  choferiufquesè 
leurs  principes  :  Les  noyaux  Se  les  graines  vien- 
nent d^autrcs  Plantes  qui  les  portent  pour  fcr- 
âiir  à  vne  génération  continuelle ,  afin  que  chaf- 
que  Corps  parfait  produife  foa  femUaole  9 
que  la  multiplication  en  foie  plus  grande  y  mais 
lors  qu'aucune  Plante  n'auoit  encore  donné  de 
la  femcnce  pour  en  faire  d'autres  ,  ou  que  quel- 
ques-vues  n'auoient  point  encore  parn^nVt'il 
pas  fallu  que  ç^air  em  quelque  humeur  qui  fe 
foit  rendue  fixe  vers  la  fuperficicdc  la  terrc,& 
ft  foit  ^ieuée  fous  quelque  forme  qui  aie  fait 
irne  Plante  }  Pour  vn  exemple  de  cela  »  noua 
voyons  {buuentcroiftredes  Plantes  en  des  lieux 
où  iamais  il  n'eft  tombe  de  fcnicnce  qui  vinft 
de  quelqu'autre  Plante  >  bien  qu'ellles  foienc 
(le  celles  qui  peuuent  eftre  produites  Pvne  par 
l'autre;  Et  tous  les  ioursil  croifi  quantité  d'her- 
bes dans  les  champs  fans  femcnce  &  fans  cul- 
ture :  Laniaaiere  donc  elles  procèdent  ne  peut 
tfire  quWne  certaine  humeur  qui  s'eft  infinuée 
dans  la  terre,  laquelle  eft  capable  defe  fixer  Se 
de  produire  diuers  Corps  (clon  la  conAittiiion 
^cUcfe  trounei  Que  (a  cela  fc  fait  continuel- 
lemeat  pour  plufiemSlierbes  ,cela  s'eft  bien  pft 
fAirç  (^uçl^cs£0i$  pour  toute»  let  auucs  flw; 


%it  DES,  PLANTE  S" 

tes,  telfetnenc  que  nous  croyons  qu'ell  es  tifenè 

ét  là  lecir  origine.  Or  cette  eau  qui  fait  leur 

germe  a  receu  vn  mélange  de  terre  fore  cxaâ:, 
Icquella  rend  propre  à  fe  durcir.  Afin  cjue  nous 
feyons  encore  plus  aiTcurcz  que  les  Plantes 
font  produites  par  quclqucs-càux  ,  nous  yoyons 
qu'elles  s'en  nourriflent,  &  que  l'aliment  qu'cl* 
les  en  tirent  les  fait  croifire  &  fruâifier.  Si  cl- 
les  augmentent leuifgranâeur,&  leur  gro:fièur> 
^  me  (mes  leur  loliciité ,  fans  qu'il  entre  rien  en 
elles  que  Teauqu  elles  attirent,  il  eft  indubi- 
table qu'elles  ne  font  coippofccs  cjued'cau,bica 
qu'elles  foient  fort  anafTioes  :  mais  cette  eau  4 
vn  mélange  de  terre  ,  qui  rend  leurs  parties  pro^ 
près  à  fe  durcir  en  croiffant ,  &  puis  que  cela 
doit  aniuer  en  cette  forte  comme  notas  connoif- 
fons  fans  la  difficulté  »  le  ptensier  germe  de 
Plîutes  a  bien  pu  venir  auflî  d'vne  pareille  eao, 
qui  s'cft  quelque  peuépaiflîc,  &  quis'cft  enfin 
ékuce,  &  cous  ne  douterons  plus  que  les  Çerps 
,    ne  foient  compofez  de  la  inefme  matière  donc 
ils  tirent  leur  nourriture. 
OS^^^^      QuefiTon  cherche  quelle  eft  la  caufe  de  la  ^e- 
j   neration des  plantes  ,lediray  que  ce  peut  biea 
u  gene^  eftrc  quclquesfois  la  chaleur  intérieure  delà 
lanoii     terre,  quieft  venue  iufqucs  auprès  de  fafuper*» 
des  Piâ  £cie ,  &  qui  s'cft  emparée  de  la  matière  qui  s'eft 
^*    *  trouuée  propre  aies  produire.  Toutcsfois  cela 
ne  fe  fait  pas  Vniuerfellement.  Ce  n'eft  pas 
comme  aux  pierres  ou  aux  métaux  cachez  dans 
les  entrailles  que  la  chaleur  du  Soleil  ne  pénè- 
tre point  f  8Loà  l'on  ne  £jauroic  dire  au'il  agi£* 
fe ,  fi  ce  n'eft  par  des  aâions  interpolées  &  de^ 
riuées.  Il  peut  agir  immédiatement  fur  Je  ger- 
me des  Plantes.  Il  n'eft  pas  fi  reculé  que  fa  cha- 
leur n'aille  iufques4à  $  C'efi  elle  qui  donne  de 
la  force  prcfque  par  tout  ain;  Plantes  ;  Se  (i  j*ai* 
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DES  PLANTES:  i,, 
lègue  encore  la  chaleur  inFcxieurc  de  la  tetre, 
^cû  qu'elle  peut  bien  faire  cerce  opération  ctt 

Îuclqucs  lieux  ,  ou  tout  au  moins  y  aflîftcr ,  ôc 
pecialemcnt  lors  que  la  fuperficic  de  la  terre 
eft  froide  pendant  l'Hyuer  ,  il  faut  bien  queee 
foît  irne  chaleur  interne  qui  continué  de  fomen- 
ter la  racine  des  Plantes  ;  Mais  cela  n'importe; 
Toute  chaleur  ed  fcmblabie  en  ciTencc  >  Il  n'y 
ddii&ience  que  de  la  quantitié ,  de  manière  que 
J'on  peut  bien  dire  abfolument  ,  que  la  pro- 
du£lion  des  plantes  eft  caufée  par  la  chaleur  ,  &: 
ù  Ton  veut  rapporter  coures  les  chaleurs  à  tuc 
fupréme»  l'on  dira  qu'elles  ne  «tiennent  one  du 
SolcîJ.  Plufieurs  ne  cherchent  point  d'autre 
caufe  de  la  génération  des  Plantes  que  la  cha* 
leur  naturelle  qui  eft  cachée  dans  leur  femencei 
X>e  vérité  elle  a  le  pouuoir  d'étendre  la  inatie-^ 
re  &  de  la  faire  élcucr ,  &  digérant  la  nourritu- 
re qu'elle  reçoit  elle  cft  caufe  de  la  croiffance, 
Aiaisii  faut  aller  plus  loin  &  con£derer  que  la 
première  eau  qni  s'eft  épaidie  »  &  s'eft  renduë 
capable  de  s'cleucr  pour  feîrc  vne  Plante ,  ex:  a 
receu  le  pouuoir  de  la  chaleur  du  Soleil, &:  qu'el- 
le ii'aiii  oit  pas  eu  cette  chaleur  interne  >  uau- 
parauaatelle  ne  Faucit  receuë  d'vne  caufe  ex- 
terne. D'ailleurs  quoy  que  les  Plantes  aycnc  > 
leur  chaleur  propre  ,  elle  .feroit  bicnfoiblcfi  , 
elle  ne  receuoit  du  Ce  cours  de  dehors. 
.      achant  quelle  eft  la  naatiere  Se  la  caufe  de  Raifons 
la  génération  des  plantes,  il  faut  exaininer  leurs  de  leurs 
qualicczi&  chercher  la  raifon  de  ce  que  nous  diiFcrcn- 
wyons  icji elles,  t'o»  peut  dire  en  vn  mot  que  /JH 
leurs  diflfer<PMes  viennent  de  la  diuerfité  qui  fe  diueiHic 
doit  trouuer  dans  toutes  les  chofcs  corporel-  de  leur 
les ,  &  que  chaque  Semence  ayant  vne  nature  ^^"f'^* 
idiftioâe  produit  auffi  vn  corps  difierend.  Mais  ^^^^ 
Igyi  a  diiûAd  catç  diWîfitc  MX  premières  Se-  tixmoa^. 
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menées  ?  Ceft  U  vecicé  de  ces  eaux  qui  fimt  ct« 
chées  dans  la  tefte.  Si  celles  qui  fëcrottuent  en 

d'autres  lieux  plus  refTcrrcZ)  produifencdmer-  1 
fcs  fortes  de  Corps  »  comme  les  Pierres  >  les  ^ 
Cailloux  )  les  Pietrecics  >  les  Métaux ,  les  Mar« 
tafices ,  &  les  Bitumes  »  elles  doittent  bien  pro^^ 
duire  diuecfes  Plantes ,  lors  qu'elles  ont  le  pou« 
uoir  de  faire  des  Corps  qui  s'éleuent.  Or  le 
|et  de  cette  variété  Tient  de  ladioerfe  confiîns- 
tien  de  ces  eaux  ,  &  de  celle  du  lieu  ôù  elles  fe 
rencontreo  t ,  comme  autTi  de  la  diuerfît^  de  la 
chaleur  extérieure  qui  les  rouche.  le  tien  pour 
-snoy  que  la  moindre  produâioa  eft  celle  des 
Champignons  qui  ne  viennent  que  d'vn  cxcex 
d^humidiré  que  la  chaleur  du  Soleil  fait  douce-  | 
meut  foûicuer  ^  Ce  ne  font  aufli  que  des  plamec 
imparfaites*  Pour  ce  qui  eft  de  elles  qui  0191 
plus  de  perfedion,fi  la  matière  dont  elles  font 
faites  n*a  qu**vn  fimplc  mélange  ,  rien  n»cn  cfi 

{produit  que  ce  qui  eft  de  plus  facile,  comme  eft  | 
'herbe  commune  te  le  foia  i  Cela  arriue  dans  ^ 
les  lieux  plats  ou  marécageux  Se  dans  vne  ter« 
te  molle.  Sur  les  lieux  montueux  &fecs,  ilfe 
fait  vne  efpecc  de  mouife.  Les  £ftangs  te  les 
Maaes  font  mefme  capables  de  foutepir  cette 
première  production  j  pourucu  qu'il  s'amaffe 
,    quelque  terre  fur  la  fupctficie  de  leurs  £auxi  | 
J  £au  congelatiue  &  falfitiue  qui  s'y  tronaA ,  ▼ 
fait  vne  autre  forte  de  mouiTe.  Que  ti  en  queU" 
ques  lieux  elle  a  receu  vn  mélange  plus  cxad, 
te  vnti  force  plus  grande  ,  elle  fait  d«s  herbes 
qui  ot|t  plus  dediuerfité  en  leurs  parties  qae  1m 
herbes  vulgaires ,  Se  qui  font  aum  foft  difireflh-  1 
tes  entre  elles  félon  que  la  terre  od  elles  font  j 
attachées  eft  fciche  ou  humide,  te  mefîne  la  ] 
terre  qui  eft  placée  fous  les  eaux  n*eft  pas  de£-  j 
poutueu^  de  ces  ftodu^ioas  1  a^a&t  |ou^  fey  | 

les  I 
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les  joncs  &  les  rofcaux ,  &  quelques  herbes  dont 
les  feuilles  font  aflcz  larges^corome  le  pasd'Af- 
ne  ^  &  quelques  autres  qui  font  remarquabiu 
par  teurs  fleurs,  comitie  celles  du  Nénuphar. 

Quand  aux  Arbres  dont  il  y  en  a  qui  font  fi  J"*/^*^ 
gros  &  il  grands,  non  feulement  leur  germe  a  ^^"^ 
eu  vne  parraite  mixtion  des  deux  £lemens>inais  ^ 
il  a  âilu  que  cela  fe  foit  accomply  par  le  moyen 
d*vDc  chaleur  qui  leur  ait  donné  vnc  vigueur 
cxquife.  Les  herbes  qui  n'en  ont  point  tant  ,nc 
k  poittent  pas  (\  haut  ;  Il  yen  a  feulement  quel-' 
Qoes^vnesqui  égalearles  moindres  des  aroriP 
feaux  y  qui  font  des  arbres  plus  foibles  &  plu» 
petits  que  les  autres ,  car  depuis  le  moindre  des 
arbres  iufques  au  plus  grand  ,  il  y  en  a  de  toute 
£>rre  de  proportions ,     ceux  qui  font  ii  nief* 
JDe  cfpece  ne  ctoifTcnc  auifi       Lclou  qu'Us  ont 
éc  force  natutellc 

'  L'on  trouue  encore  de  la  diuerfité  aux  Plan* 
te5>  dont  les  vnâ portent  des  fleurs,  les  autres  &Ai!bM 
n^cn  ont  point  i  Les  vnes  portent  du  fruiA  eu 
certain  temps  j  les  autres  n'en  portent  iamais.  ^Jj^s 
Celles  qui  portent  feuleoieat  des  fleurs ,  n'ont  ont  dei 
d^  la  yiguenr  que  pour  cela  ;  Celles  qui  por-  Aeors 
tent  premièrement  des  fleurs  &  après  du  fruid,  ^^^^^ 
OBI  tout  ce  qui  cft'neceilaire  pour  les  rendre  au. 
narfaiceS  f&.cellesqui  ne  portent  nv  fleur  ny  tresti!en  ' 
i£ui£t  font  defeAueufes  en  quel  que  caofe,quoy 
qa*cn  clfet  elles  foient  ce  qu^cllesdoiuent  cftrc  f^^^^^^g 
ielon  leur  nature.  Pour  ce  quieftdu  temps  ar-  Jnc  vn 
xefté  pour  chaque  produâion ,  cela  s^accorde  à  frnift 
la  puilfance de  chaque  tempérament.  Entre  les  aol,les 
fruits  que  portcnc  quelques  plantes,ily  a  encore 
beaucoup  de  diuerUc^^I^aplufpart  des  herbes  ne 
foxtmt  que  des  fleurs  pource  que  c'eft  oa àbou*  ^  ' 
lit  leur  puiifancc  s  8c  ncaatmoais  il  y  en  a  quel*  1 
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oact-vne«  qui  ont  du  ftuift  ,  comme  1  herbe  dtt 
fraixicr  qui  porte  les  fraiies  $  mais  c  cft  va 
fruia  mol  &  de  peu  de  garde.  Quelque»  Ar- 
brifleaux  n'ont  mcfme  qu'tn  ftuiâ:  mob  comme 
Iesviencs,à  caufcaue  leur  force  ne  palle  poinc 
plus  outre.  Quant  aux  Aibtesqm ont  des  fruits 
îfliz  tendre,  cômc  les  Cerifiers  &  les  Pruniers, 
C*eft  que  leur  vigueur  ne  peut  que  cela.  Ceux 
quienonc  ianantage  .commeles  Noycrs&  ks 
Chefncs  portent  des  fruifts  plus  folidcs.  lU  oat 
tue  chaleur  intérieure  qui  peut  digérer  TnaU- 
ment  où  U  y  a  plus  de  terre  qae  d'eau ,  de  lotte 
cu'ils  en  deàienneot  pins  maffifs,  &  leurs  |xui ts 
suffi.  Les  plantes  qui  attirent  plus  d'eau  quede 
terre  en  font  plus  tcnarcs  ,  &  portent  des  fruits 
lêmblabks.  L'on  me  dira  que  les  Ccr  i  fiers  &  l  e  s 
Pruniers  ont  nèantmoios  le  bois  affexlolid^ 
mais  c'eft  que  par  vne  nature  paruculiere  ,  lis 
font  capables  d'employer  ce  qu'ils  ont  de  ter. 
leftre  à  durcir  Icot  bois,  &  d'enuoycr  ce  qu  ils 
ont  d'hutnideà  leurs  ftuias.  La  duraé  n  eneA 
pas  mcfme  bannie  ,  puis  qu'elle  derocute  au 
fioyan,  &fi-quelquesaibtcs  ont  le  plus  dur  de 
leur  fruia  au  dedans  commeles  pruniers  &  les 
Abricotiers,  &  les  autres  au  dehors,  fo»»*  «« 
Noyer$,cela  vient  d'vnefaculté  qu  ils  ont  ^ 
xefferret  l'humidué  dans  la  IcichcrelTc  &  la 
maffiucté,  ou  de  la  «pouffer.  Si  les  vns  jettent 
auffivn  excrément  &  les  autres  vn  autre  ,  cda 


ou  point  dcxcremciii)        M"-.  ,  '   /  • 
tonte  lent  nourriture  à  f*ire  grofli  t  leur  bois 
&  produire  leurs  fo^Ues,  &  que  leur  4igeliion 
le  lait  aucc  beaucoup  de  température  i  car  ceux 
«ni  teccuant  Muçoup  d'aliment  le-  digorent 
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(BHiee  haftiueté»  font  contraints  de  rejetcer  bcaa* 

coup  de  càofes ,  8c  delà  yienncnc  les  gommes  & 
les  laifines  j  comme  aufli  les  diueiics  niouircs 
OtticcoUrent  fiu:lcsaj:brcs.Ily4dcs  Suicroif-  ^^^^^^^ 
Unces  que  Ton  ne  prend  point  pour  des  excrc-  "^s^Scs* 
nvcns ,  comme  peut  eftre  le  Guy  ,  qui  croift  fur  aibw«i 
les  Ciiefucs>6c  qui  vienc  à  ce  que  Voa  die  de  l'or- 
dure de  quelques  Oy  féaux ,  mais  on  ne  nomme' 
point  ces  oyleaux  »  8c  l'on  tient  qttWne  telle 
Surcroiffance  eft  produite  aufli  fur  les  Pom- 
uùcrsëcies  Poiriers  »  non  point  fut  d'autres  ar-- 
fares^tellcméc  qo*ily  a  quelque chofe en  cela  qui 
dépend  de  Ibur  nature.  Les  autres  Siiroroiilancefl'. 
de  rous  les  arbres  en  gênerai ,  viennent  de  quel- 
que femence  laquelle  y  a  pu  tomber  »  de  texte 

2uela  mefine  raifon  qu'il  y  a  de  la  croiflance 
:s  plantes  qui  font  en  teire  9  ^ft  pour  ceUes>p 
cy  à  <^ui  le  bois  des  arbres  eft  vn  corps  aiTcs 
tcrreftre  pour  leur  feruir  de  fouftien. 
^  Quant  à  la  figure  des  Plantes,iîclle  eft  enco-  lotirons 
re  renduë  diueriè  par  leurs  dilEerentes  parties,  deiafi. 
qui  ne  Coai  pas  communes  à  coures  ,  cela  ne  f  J^^. 
vient  que  de  la  diuccâté  dç  leur  vigueur  »  qui  xhesÂeT 
produit  en  quelques-^vaes  j  ce  qu'elle  ne    au-  Fciiilles 
roit  pro^ire  aux  autresw  La  diuerfe  figure  des  ^ 
parties  vient  encore  de  cela  :  S'il  y  a  des  plan- 
tes  dont  les  brins  font  vniques  >  ac  portent  leurs  - 
6niâs  au  boati  comme  les  bleds ,  c'eft  que  leus 
chaleur  les  pouffe  vigooreufemenc  ,  &  qu'elle 
tf.ade  matière  que  ce  qu'il  luy  en  faut  pour  les 
mener  à  leur  perfeâion»  Les  plantes  qui  fonc 
diaifées  y  ont  receu  beaucoup  de  nottrriture,teI« 
Icmenc  qu'elles  fe  fout  feparées  en  rameaux 
pour  employer  leur  matière.  Pour  ce  qui  eft 
dits  Arbres  dont  les  yus  09c  de  grandes  inega** . 
Jite%  en  letirs  branches ,  comme  le  Cheûie ,  les« 
autres  tirent  for  U  roAdeur^comnv  1^  Pommier» , 
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8l  les  autres  croUGmt  en  point e»  comme  les  Cy^ 
fxez  9  ceft  que  la  poilTattce  abonde  tellemear 

aux  vns  qu*ellc  cft  diuiféc  incgalemcnt  ;  aux  au- 
très  clic  ^e  lamaflc  dauaBtage  &  cire  iur  le  lond, 
Seaux  autres  elle  s'eftend»  &  $'élette  après  s'cfire  ^ 
ramaflec ,  ce  qui  fait  la  Pyramide.  Ùc  mefme-  | 
la  vigueur  eft  ramalTce  aux  feuilles  rondes  ,  elle 
cft  ramaffée  ôc  après  cftcndué  aux  feiiilies  loa< 
gués»  &  l'abondance  leur  donne  des  figures  ir- 
régulières,  à  ^ooy  Ton  peut  aufli  rapporter  la 
diSèrence  de  leurs  extremicez  ;  car  (i  elles  font 
dentelées  inégalement, ceft  à  caofe  de  l'inega- 
licé  de  la  force  qui  les  produit ,  qui  s'eft  rendoiE 
biçearrc  dans  Tafflucncedela  matière  ,  &  celles 
qui  font  rondes  ou  longues  aucc  égalité  teC- 
inoigacnt  rtniformitc  de  la  puiiTance  qui  eA  en* 
elles.  Il  n'y  a  point  d^  autre  raifon  de  la  figure* 
des  fleurs^:  La  mutiplicité de  leurs  feliîUes  vient* 
de  l'abondance  qui  s'eft  diaifcc ,  ôc  la  figure  de  i 
leurs  extremitcz  procède  auflfi  de  Tinegal  ité  de 
Vzâioa.  La  me&ne  chofe  doit  t&tp  dite  de  la  &^ 
giire  des  fruifts  &  de  celle  des  grains. 
Haïront     Qili"^  ^  1^  couleur ,  le  vcrd  eft  ordinaire  aiir 
de  leiU9  lMiij>es&  àtoutes.lcs  plantes  quinaifTent ,  pour-^ 
cou-   '  ce  que  la  matière  terreftre  eftant  efchanftîe  & 
fait  jaune ,  &  celle  qui  cft  humedée  fe  fait  nôi- 
re  )  de  forte  que  du  jaune  Se  du  noir ,  le  verd  (ê 
£|it.  Que  (i  Miumiditide  fbcrbe  vient  a  eftte 
attirée ,  elle  fc  jaunit  âuffi  ,  &  quand  fa  tige  fe 
rend  plus  forte  ,  n'ayant  pas  tant  d'humidité 
ielle  deuienc  ou  rouge  ou  jaune ,  ou  grile  fui^ 
nant  fon  tempérament  »  mais  il  eft  vray  quûl  y 
en  a  qui  ne  changent  guère.  Quant  aux  Arbresi 
dont  la  folidité  eft  fort  grande  ,  ils  ne  demeu- 
rent prefque  point  ycrds  ,  d  ce  n'cft  en  leurs 
feiiilies  fc,  en  leur  mouâèj'fcen  leuts  froiâs  Um 
«qu'ils  ne  font  pas  encore  meurs  s  C'cft  i'autaac  ! 
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ipt  rhumidité  y  cft  également  méfiée  à  la  ma- 
tière tcrrcftre.  Quanà  la  chaleur  a  feiché  les 
fciitlles  9  elles  deoienneot  jaunes  ou  grifes , 
«joand  cette  roefine  chaleur  a  meury  les  f  roiâs» 
ils  iauniâènc  ou  ils  rougiflent  ,  ou  bien  ils 
uoirciiTeiit ,  ic  tout  cela  fc  faic  fclon  la  matière 
qui  les  compore.  Il  en  eft  de  mefme  des  fleurfi 
dont  la  variété  fe  doit  rapporter  i  celle  de  leur 
tempérament.  Que  fi  Poa en  void  îcy  de  toute  Pouf- 
forte  de  couleurs  excepté  de  vertes  ,c'cftà  mon  ^^^^^'^ 
isms  que  la  matière  comminie  des  plantes  c|ui  ^^^^^  ^ 
porte  cette  couleur >  eKrefemée  pour  la  totalité  coûtes 
du  Corps  &  rcdcfcharge  aifc-z  dam  les  feuillcy,  couleurs 


maïs  quclc  plus  pur  &  le  plus  élaboré cA pouflc  excepié 
dla  fleur  qui  eft  le  principal  ouorage  de  plu-  f^^^^* 
ficurs  plantes.  Toutesfois  il  y  a  des  fruîfts  qui  * 


n'eftans  pas  encore  meurs  paroiflent  vcrdsjquoy 
que  la  âeur  <^ui  les  a  précédez,  ne  le  fuft  pas  >  & 

iîift  blanche,  rodgCi  ou  jauncyC^cft  quele&uiâ 
4lf  aiit  beùnn  de  groffir  ^  l'Arbre  y  enuoye  dë 
rfmmîdité  en  abondance,  laquelle  rend  la  peau 
YCite,  mais  elle  change  à  plufieursauec  letempf» 

6  mefme  le  dedans  eft  dVne  autre  conleiir  ,  Sc 
les  pépins  aulfi.  Que  s'il  ne  fc  trouuc  çucres  de 
ïeurs  toutes  vertes  comme  les  feuilles  ,  au 
moins  il  y  en  a  qui  ont  quelques  parties  qui  ti« 
xentfur  cette  eoule«r.  On  nomme  l'Helteborâ 
fauuageduquel  où  dit  que  la  fleur  çft  verte.  Il 

7  a  des  Tulipes  qui  ont  du  vcrd,  non  point  par 
tout.  On  peutenctfedixeque  le  noir  n'eftpas 
Commun  aux  fleurs ,  mais  pourtant  il  y  en  a 
quelques-rnes  qui  en  approchent.  Ce  qui  leur 
ode  le  noir  >  eft  eucoi;e  Ul  fubtilité  de  leur  com* 
pofitioa  >  Se  comme^elleiie  fc  trouue  pas  efteti-* 
«tnë  ptf  trât  >  il  fe  peut  tîien  rencotttret  des  ea- 
droits  qui  demeurent  plus  groflîers,&  delà  vient 

amfi  toute  la  bigearrenc  4cs  vncs  6c  des  zmc$A 


Digitized  by 


i4<       BEs  plantes: .  _ 

Pôur  ce  qm  eft  âes  fruiâs,Ieurs  premières  coq* 

leurs  fc  pcuucnt  bien  faire  ainfi  ,  mais  ils  cnrc* 
^oiucnt  de  fécondes  fclott  les  aâiions  extérieur 
f  es  du  Soleil,  de  la  playe  >  on  de  Tair^Et  fi  leurs 
parties  incernes  ont  vne  autre  couleur  que  les 
externes»  cclaprouicnt  du  diiiers  tempérament 
qui  leur  a  efté  donné ,  &  de  ce  que  rhumidite 
«*eft  refTerrée  mx  vns  ^  s^eft  dilatée  aux  autres» 
&  a  çhoifi  dîners  cantons  en  quclqucs-vns,  Ic 
tout  fttiuant  leur  nature  fpeciale* 
Haîfotis    r^r  ce  qui  eftdela  faueut  &*dc  Todcur  des 
de  leurs  plantes  elles  viennent  du  mélange  différent  tC 
2L^?"    dePaaion  diuerfe.  Les  herbes  ,  les  fleurs  ,  le 
IcQxsÛL"  bois  des  arbres ,  Se  les  ftuias ,  ont  chacun  leurs 
ueius.  '  odeurs  particulières.  Ce  qui  eft  humide  &me» 
diocremenc  efchaufFc,  n'a  qu  vne  odeur  fort  mo- 
dérée, mais  firhumidité  le  trouuc  foible  Se  ne 
fert  qtfà  la  Uaifon  du  Corps, cftant  èpanduc 
yar  vne  proportion  exquife,€ll€  fera ync odeur 
trcs-doucc  &  tres^agreablc  par  le  moyen  de 
Taftiondelachaleur  -,  8c  fi  cette  compofuion  on 
ynt  autre  femblable  fe  trouttc  ailleurs  plus  vio- 
iemment  excitée ,  elle  fait  vne  odeur  trcs-pu^ 
fante.  Les  Saueurs  viennent  de  cette  mcfmc  di- 
Herfité  j  tm9  yn  corps  ou  Peau  &  la  terre  font 
mcflez  cxaftcment  ,  ayant  receu  vne  chaleur 
.    modciîéc ,  il  s'en  ftiit  vne  douce  faucur.  Si  la 
çh^lisur  vgplusouire,  ilfe  fait  vue  fueux  falcc» 
9e  fi  le  eorps  a  eu  peu  d'humidité  >  la  faueur  eft 
amcrc.  Or  il  y  a  diuers  degrcz  de  faneurs  dou- 
ces &  agréables ,  ou  rudes  &  déplaifantes ,  entre 
les  herbes  ft  les  fruifts  donc  Ton  a  accouftumc 
de  goufter  ,deqnoy  l'on  peut  rendre  raifoneu 
confiflerant  leurs  diuerfcs  conftitutions. 
P,  aifons    Qgant  à  la  chaleur  Se  la  froideur  des  Plantes 
ciuieu'r  l'oft  iadoit  encoTC  rapporter  à  leur  corapofi- 
ou  fxoi.  ÛQa  plus  ou  moins  huxaidc,  te  àce  qu  elles  oat 
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louffcrt  foiis  roperacion  da  premier  agent»  dcûr,  * 

Que  s'il  y  en  a  qui  durent  plus  les  vncs  que  les  ^^^^^ 
autres,  c*eft  félon  quc  la  chaleur  naturelle  y  cft 
fermement  attachée,  &  q^e  les  parties  humides 
y  font  czaftcment  mcflcesatix  tcrreftres.  L*oa 
Yoid  que  les  plantes  fermes  &  folides  viuentlc 
plus  f  te  que  celles  iqai  font  tendres  Tinenr  le 
mains.   Pour  celles  qui  ne  perdent  point  leurs 
feuilles  en  Hyuer,  il  faut  qu'elles  foient  plus 
compares  que  les  autres      que  l'humidité  qui 
les  raffemble ,  y  foie  teUemenc  attachée  qu'elle 
:De  le  lalche  point. 

le  vien  àleurs  propriétés  menieiUeufeSi  L'on 
i&it  qu'il  y  a  yae  herbe  qui  peut  attirer  le  fer.  Se  ^^^^9^, 
qoi  dcfferfe  les  cheuauz  qui  marchent  deflusj  fci  mer- 
Qci^l  y  en  a  d'autres  qui  cngourdiiTcnt  la  main  ueillciu 
lors  que  l'on  les  cueille,  d'autres  qui  tuent  tou(  ^cs« 
à  fait  :  C^elques-ynes  qui  font  aueùgles  ceux 
i]ui  s'en  Trottent  îesyeux  ,  &  quelques  autres 
qui  rendent  la  veuc.  II  y  en  a  qui  ont  eu  la  rc- 
pocation  de  faire  reuenîr  la  parale  &dcicSufr 
citer  jSeâe  faire  prophettfèr ,  mais  l'on  ne  rrou^ 
uc  pointées  plantes  dont  le  nom  eft  inuentéâ 
plaifir  ^  ou  bien  elles  croiifent  en  des  lieux  £  « 
éloignez  que  Ton  n^en  fçauroit  auoic  1  ou  fi  Von 
en  recouure  quelques- vues,  l'on  connoift  que  ce 
que  l'on  en  dit  ne  fe  fait  point,comme  aufEToa 
fer 01c  fort  empcfché  de  leur  attribuer  desquali- 
tez  dont  il  fe  pûft  enfuiure  de  tels  effets.  Il  eft 
vray  qu'en  ce  qui  eft  de  Therhc  qui  defFcrre  les  ^*I^hcr- 
cheuaux  ,  il  ne  faut  pas  aiTeurer  que  ce  foU  j^^^^/^ 
qu'elle  attire  le  fer  comme  l'aymant^  Il  faut  les  chct 
plùtoftdire  qu'elle  fait  élargir  les  trous  ou  les  uau« 
fers  font  plantez  ,  faifant  feicher  le  pied  des 
cheuaux ,  &  que  par  ce  moyen  ks  fcts  ne  tien« 

Iteat  plus*  Cela  femblera  plus  croyable ,  mais 


Digitized  by  Google 


14»      DES  plantes: 

^oartant  cela  efl  bien  eflrange  que  cela  fe  pnî/ït 
faire  fi  fouclain,  &  que  les  cheuaox  foient  de£. 
terrez  en  marchant.  Quant  aux  autres  plaates 
que  Ton  dit  cftrc  fi  dommageables  pour  ne  les 
auoir  que  couchées ,  cela  n^cft  pas  plus  digne 
de  foy.  Il  y  enaouipeuuent  nuire  »  mais  c*cft 
après  anoir  mange  leurs  feuilles  ou  leur  fruiâ» 
ou  fuccé  leur  jus.   Qu^elques  autres  profitent 
auflî  de  la  mcfmc  fa^on  »  mais  c^eft  dans  vn  oi^ 
ûtc  naturel ,  (ans  faire  reuiure  les  carps  morts 
ou  reftanrer  les  membres  percîus  ^  &  fans  opé- 
rer dluinemcnt  far  rcfprît ,  comme  de  faire 
connoiilre  les  chofes  fucures.  £lles  ont  toutes 
des  propriétés  ^ui  ne  ibnt  pas  fi  miraculeufeSf 
tnàis  fort  certaines  ,  comme  de  rafraifchir, 
d'cfchaufFcr ,  d'humedcr ,  de  deffcichcr ,  de  fai- 
re éiiacuer  les  mauuaifes  humeurs  i  &  beaucoup 
d'autres  paiiTances  que  Ton  efprouue  tous  1^ 
iours.  L^on  ne  les  rcuoque  point  en  doute  ,  & 
l'on  les  attribue  â  leur  diuerfe  conAituiioB. 
I>es      Voa  parle  au/fi  de  leurs  fympathies  ou  antt« 
Sympa-  pathies  en  qooy  l'on  a  bien  pû  inuenter  quelquç 
Andpa*  chofe  pour  les  plantes  eftrangeres,  mais  pour 
thiesdes  Celles  que  nous  connoiâbns»  il  n*ya  rien  que 
PlitcSt   de  certain.  Il  eft  yray  qu'il  y  en  a  qui  vienmeAt 
mieux  les  vues  auprès  des  autres ,  mais  ce  n'eft 

J)as  quelles  ayent  vn  fentimeat  d.'amour  pour 
es  autres  comme  le  vulgaire  poarroît  croire» 
An  contraire  toute  leur  puifiaBce  ne  s'em* 
vploye  que  pour  elles  -  mcfmes  5  ponrce  qu'il  y 
e»  a  qui  n'ont  pas  befoin  de  tant  d'humidité» 
elles  font  bien  auprès  de  celles  qui  Tattirent» 
&  celles  qui  doiuent  eftre  humides  profitent 
auprès  de  celles  dont  elles  rc^oiucnt  ce  qui 
leur  eft  conuenable  >  mais  pource  qu'elles 
leur  nuifent  quelqoesfois  en  les  defleichant 
par  uo|>  I  dk$  ne  lont  pas  moins  capables  - 
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de  Haine  que  d'amour  ^  &  Toa  crottOeta  Vynù 
audi  fréquente  que  l'aucre.  Il  eft  certain  que 

quant  à  leur  haine  ou  antipathie  >  elle  ne  fçau- 
roit  .alors  fubfifter  entre  les  deux  enfemble^  puis 
quHl  n'y  en  a  quVne  qui  reçoiue  da  dommaee 
de  la  proximicé  1  &c  celle-  là  ne  peut  auoir  plus 
de  defîr  d'éuiter  fa  voifine  que  l'autre  en  a  de  la 
joindre.  Toutesfois  il  fe  peut  faire  quHl  f  en  ail 
qui  (ê  crounent  également  mal  Pvne  auprès  de 
l'autre ,  comme  il  y  en  a  qui  s'y  trouuent  égalc- 
ixient  bien.  Mais  cela  ne  (c  fait  point  yeritablo-  ' 
xnent  >  ny  pour  Pafièâion  ny  pour  la  kaine 
qu'elles  s'cntreportciu ,  car  fi  elles  ont  quelque 
kncimenc  il  cd  fort  obfcur  »  &  ce  n'elt  qu'rne 
pitiiTance  qu'elles  ont  de  fe  eonfenicr  par  le 
moyen  de  ee  qui  les  touche  8t  de  ce  qm  leur  eft 
proche.  Quelques- vnes  font  affcz  paroiftre  que 
leur  inclination  n'eft  que  pour  elles -mcCmeSt 
comnrie  celles  qui  ayans  befoinde  fraifehettt 
^ombrage  viennenr  bien  auprès  des  grands 
Arbres  ,  au  lieu  que  celles  qui  ont  befbin  d'ê- 
tre efchauifécs  languiâent  a  leur  ombre  ,  Se 
cffoiilem  miemi  prés  des  petits.  Or  ny  les  vnct 
ny  les  autres  ne  font  rie»  alors  au  profit  des  ar- 
bres i^ii  leur  font  voifins  ;  cela  eft  indifferend 
ponr  enx  ;  il  n'v  a  point  U  de  Cympathieajr 
dr' antipathie  ,  ik  n*ont  intcreft  chacim  qu'à 
leur  propre  conferuatior>. 

Pour  ce  qui  eil  de  quelques  fleurs  <jue  l'on  dit 
anoirde  la  fympatke  anecle  SolerU  8c  s'ott*. flenrf 
urir  àfon  leaer  ,  cela  fe  peut  faire  d'autant  que  qaitoar» 
la  chaleur  les  fait  dilater.  Elles  pcuucnt  ^^^^^  soîdî" 
auflt  tourner  vn  pen ,  non  pas  faire  vne  reuelo-  ^ 
tmn  entière 8c  le  fniure  comme  l'oa  pmend^  car  s^iauxÀ 
li  elles  flefchiffeiu  tant  foit  peu  ,  c^eft  à  caufe  ^ 
que  leur  humidité  eft  attirée,  &  de  cette  forçc 
jBous  Yojoos  que  les  cordes  dahttb»  le  papic^ 
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Se  le  patchcmiii  >  le  toicUleni:  aa.feui  &  qu'il  f 
a  du  bois  qui  s'y  cambre.  Mais  poiii:  faire  vu 
tour  entier  auffi  i^^g^é      eeluy  du  Soleil ,  il 
n'eft  pas  fore  croyable  qu'il  y  ait  des  ftcuis  qui 
le  faiieikCipource  qu'ayaus  efté  fort  deâcichées^ 
elles  prennent  fzix  Se  ne  tournent  plus>  telle» 
ment  cjue  cet  effet  de  fympathieeft  imaginaire. 
Il  arriuc  auffi  à  la  plufpart  des  fleurs  qu'elle» 
demeitfent  ferrées  toute  ta  nui£t>  8c  qu'eli^ 
s'épanoviiffent  le  iour  ,  pource  que  s''abicuu3(nr.  ] 
«rhunaidité,  elles  demeurent  dans  vnc  m0llcffe 
fouple  qui  les  laifle  fans  action  ^  nraj^la  cha- 
leur du  Soleil  le»  £sit  renfiër  &  ouuri/,  Se  quel« 
Muefois  elJe  cà  &  Tchementc  qu'ellé  les  deflci- 
chc  en  peu  de  temps^de  forte  qu'cftans  priuécs 
de  leur  Iiumiditc  naturelk  &  innée  >  celle  de  iat 
rofée  n^eft  point  capable  êt  les  mettre  en*  leur 
premier  eftat^  &  il  faut  .toufioiirs  qu'acnés  ea 
tiennent  li  après  ynaiiez  court  efpace»  puis 
qu'ieiles  ne  font  pas  drvnecwftittttioa  qui  puiiTe 
&uoir  V ne  longue  dur ée^ 
Jtaîfons:     Pour  ce  qui  cfl:  de  la  génération  des  plafitcs, 
dehge-  â  laplufpart  en  produiunt  d'autres  par  leur  /e- 
nr  a  c  i  a  mence ,  il  y  en  a  qui  en^  prodaifeni  a^  de  leurs 
des  Pla*  fcionsqui  font  coupez  &  plantez,  ce  qui  pro-  ' 
uient  de  ce  que  rhumeur  gencratiue  eii:  épau^ 
4»c  en  toutes  teur^  parties.  Queiques-Tses  pro* 
^uifent  mieux  leurs  femblaUes  par  le  plan  que 
/d*iautre  forte  ^  pource  que  leur  viuacité  1er  renJ 
promptes,  â  iettçr  kur  graine  qui  fe  p  c  rd  le  plus 
fimuenr.  II  y  en  a  d'autres  qui  puUuUent  par  - 

leurs  racines  fleurs-  oignons ,  encore  qu^clIcS- 
portent  aulTi  quelque  fcmence.  £n  tout  cecv  la; 
Kature  pour  voit  fi.  bien  que  les  efpeces  des  plan^ 
f  es  fe  conferuent  toufîouss,  8c  que  Ics^voes  fuc*. 
cèdent  aux  autres  ,  car  la  fcmcncequi  tombe 
t&  queiqiies£pi$;£cccuS  dau^  le  mcfmc  lica^oi^ 
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bien  elle  eft  portée  par  lèvent  effijaelqae  ea- 

droit  od  il  y  a  plus  d'efpace  ,  &  donc  la  terre  eft 
propre  à  la  faire  germer  s  &  quaiic  aux  Plantes 
qui  puliaient  par  leurs  racines  »  elles  ne  man«  , 
quentpoiatà  fe  multiplier  d'elles- mefmes  $  II 
eft  vray  que  Tartifice  des  hommes  fert  beau- 
coup aies  faire  croiflre  en  plus  grande  abondé- 
ee^pource  qu'ils  choififfentîear  lèmeace  la'plos 
propre  ,  ou  leurs  fcions ,  leurs  racines  ,  &  leurs 
oignons  les  plusfains,&  les  mettent  aux^er* 
res  les  plus  conuenaUes  eu  ils  ne  font  point 
preflez  ny  endommagez  9  tellement  qu'il  eft 
afleuré  qu'ils  viennent  à  profit ,  fi  ce  n'cft  que  la  ' 
trop  grande  ardeur  ou  la  trop  grande  humidité 
leur  Buife  >  ce  ^ui  eft  auilî  autant  à  craindre 

eour  ceux  qui  viennent  naturellement.  Mais 
ien  que  la  plufpart  de  la'  fcmencc  des  Planccs 
£e  perde  quand  elles  agiffcnt  toutes  feules  >  ou 
€|ue  leur  génération  ne  fe  fofte  pas  toufiours  en 
lieu  commode  fans  le  foin  des  liommes ,  fi  cft- 
ce  que  la  nature  en  a  donné  de  telle  forte  qu'il 
s'en  trouue  de  toutes  manières  dans  les  lieux 
^i  font  propres  à  les  receuoir. 

L'on  demande  s*il  ne  fe  fait  point  quelque-  s^ii  Çc 
fois  de  nouuciies  plantes.  Surquoy  Tonrefpond  peacf.û- 
que  depuis  oue  le  Monde  fubfifte la  Nature  a  eu  ^^^^^^ 
adèz  de  loinr  pour  en  faire  deplufieurs  fortes>  pjj^ 
&  que  néant  moins  il  ne  s'en  eft  ^oint  fait  veri*  ^ 
tablement ,  âc  que  s'il  y  en  a  qui  nous  femblent 
nouuelles,  e'eft  que  nous  n^en  aucuns  pas  encore 
vcu  de  femblabîes  au  païs  où  nous  fommes» 
Mais  fi  elles  naiiTcnt  d'eiies-mefmeft,5c  fans  au-, 
cune  femence  d'autre  plante  qui  ait  efté  tranfL 
portée  ,  il  femble  qu'il  s'en  pourroit  aufli  bien 
engendrer  d'autres  toutes  différentes  de  celles 
que  Pona  veuiss*  L'on  réplique  encore  que  bien 
que  les  mélanges  de  la  matière  foiët  fort  diners^ 
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fi  eft-Cc  qu*ils  ne  font  pas  infiais  i  U  s^en  cftpu 
trouuer  de  toutes  fortes  %  tellement  que  toutes 
l'es  efpeces  de  Plantes  qui  pouùoict  eftre  produi- 
tes Tont  défia  efté.  Il  eft  certain  que  la  Uiperfi^ 
cic  de  la  terre  a  efté  retoarnéc  &  agitée  en  toa*- 
tes  maniereS9.&  ou'il  n  en  faut  rien  cfpcrer  dc: 
nouveau  j  Mais  fi  r  on  tiroit  de  fes  entrailles  les 
parties  qu^elle  y  enferme ,  ne  ftroient-elles  pas» 
^r^presade  nouuelles  produdions?  Peut  cftre 
ne  urotent-eltes  propres  à  auèune,&firoa  les  f 
vouloit  accommoder  ,  ce  feroitcn  les.  rendant 
prefque  (cmblables  à  celles  qui  font  défia  fer-^ 
eiies  ,  fi  bien  qa^ellesne  produiroient  rien  qut: 
ne  fisft  pareil  à  ceqae  Tes  antres  produifènt.  •  Ac^ 
cordons  qu'elles  fadent  quelque  cBoft  Je  dific- 
rend,  ce  ne  fera  qu'en  quelques  accidcns- qaï 
n^empefcheront  pas  que  L'on  ne  puiile  mettrer 
ces  nouueltes.  Plantes  an  rang  de  quelques  as^ 
cicnnes.  Lors  que  mefme  Toa  porte  quelques.  - 
plantes  d^  vne  région  à  l'autre  ,  &  l'on  les  chan-  , 
ge  die  terroir  ,  leurs  rameaux  ne  font  pas  & 
grands ,  teurs  feuilles  fi  belles ,  ny  leurs  fruiâ5& 

bons  qu'en  l'cur  païs  natal,  &  quelquefois 
contraire  tout  en  dénient  meilleur,  ou  bien  if 
s'y  troune  d'kutres  quafitez  qui  ne  font 
inoindres,  &quoy  que  ç'enfôit,  il  s'en  ftit  vni 
'  arbre  qui  femble  tout  différend  ,  &dclà  vien- 
nem  tant  de  fortes  de  Pommiers^de  Poiriers , de 
Pruniers,  de  Pefcbiers  8c  autres  atbres,niais  Poa 
ne  tient  pas  que  ce  foit  quelque  nouueanté  ca 
lia  nature  qui  cftant  fôrt  ancienne  a  veu  de  tou- 
te forte  dechofe;,^  C'cft  pourtant  yu^  nottacau^ 
te  ànoftte  égaii 
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J>çsC^p  Senfinfs  &  Afohiles.  Premier 
rtmnt  de  ceux  qui  tiennent  le  milieu^ 
le^  étantes  é-  les  Bejfes  ;  Apre^ 
de  ceux^^iH  ndpjfemdepHtrefaâion  i  Et 

des  plm  parfaits ,  comme  ceux  des  Polf^ 
Jans,des  OyÇeamc^&  dcs  Btfies  terrèftreu 

CHAPITRE  nV. 


A 4^  R  £  s  la  confîJcratf  on  Je  Planter ,  quî 
font  des  Corps  Deriucz  guioac  vn  mé-^ 
lange  parfait  )  maïs  qui  (ont  toufioar» 
attachez  en  vu  liciK  »  .«30$  en  toons^regardes^ 
d'autres  qui  changent  de  place  ^ôcqui  ouire  l»^ 
faculté,  de  viuce  ôcde  croiftre  »  CHit  auITt.  celle  de 
femir  »  qai  fôot  les  Beftes,  mais  l'oiif tient  quHl 
y  a  èds  Corps  qai  tiennent  le  miliea  entre  les 
Bcffes  &  les  Plante»  ,  lefqueJs  encore  qu'iis: 
(oicax  attachez  a  la  terre  par  des  racines  ».  ne 
laîileot  pas  d*attoir  da  fentiment  %  Ton-  Tes  ^ 
pelle ZoOf^hytes,  ou  Wante-animaux.  On  aveu  Zooph^v 
îcy  vne  Plante  qu'on  appclToit  Scnfitiuc ,  qui  tes  ou 
a*émduuoit  toute  quand  oa  la  touehoit  ;  c^étoit  ^i?^'^^* 
fHeut-eftre  celle  que  ïes  Voyageurs  difene  que  ^ao*: 
Fou  trouue  au  Krefil,. laquelle  fi  Ton  Taproche 
fe  retire  incontinent ,  Se  fc  lellerre  encore  plus^ 
fi  Ton  la  frappe;  Ce  lie  -cy  prend  nourritare  par 
les  racines  &  a  du  fentimeat  comme  les  Beftes^ 
On  parte  encore  d'vne  autre  plante  qui  eftca 
Tartaric.  laquelle  fort  de  la  terre  en  forme  d' v» 
Moutôa»  &  qui  broute  les  herbes  qui  font  au«^ 
tour  d'elle.  Celle-là  a' a  rien  de  la  plante  qu'en 
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Ig^  TeRoarrit  comme  les  Belles»  &  que  Ton  corps 
cft  compofé  d'vne  fttbftance  moUe  comme  la 
chair,  &  couuert  dViic  peau  afTcx fermée.  Nous 
Bc  fommes  pourcaac  aiTcurez  de  cela  que  fur  le 
récit  de  quelques  Autheurs  ;  mais  que  cela  foit 
Tfay  ou  non  ,  nous  connoiflbns  en  quel  ordre  il 
faac  mettre  ces  corps  au  cas  qu'ils  £c  (reuueur, 
&  au  refte  il  ne  faut  point  douter  que  la  nature 
qui  fait  tant  de  diuerfes  produdions  ne  foit  ca- 
pablcde  beaucoup  de  chofes  eftranges  j  Ncant- 
itioins  les  perfonncs  iudicieufes  doiuent  faiie 
difllculté  d'adjouter  foy  à  des  rapports  extra* 
ordinaires  fans  vn  bon  témoignage, 
xr       y     â  qui  mètrent  encore  au  nôbrc  des  Zoo* 

crcs      P^y^c«  »  les  Nacres  &  les  Huitres  qui  tiennent 
aux  roclîcrs  par  leurs  coquilles ,  8c  ne  sVn  retî- 

huitic5,  rent  point  fi  elles  n'en  l'ont  arrachées.  Elles  on- 
urent  leurs  coquilles  &  Te  remuent  dedans.  Leut 

.  .  nourriture  fe  prend  auflfi  à  T  extérieur  de  la  ro* 
.  fée  ou  de  l'eau  de  la  Mer,  tellement  que  l'on 
connoift  qu'elles  viuent  comme  les  autres  anî- 
niaux ,  &  ce  n'eft  que  pource  qu'elles  font  col* 
lées  Contre  les  rochers  que  l'on  les  appelle  Zod- 
phytes, mais  elles  ii*y  tiennent  point  par  des  ra- 
cines» &  ce  ne  font  point  des  plantes,  AufTi  ne 
ibnt-ce  pas  des  animaux  parfaits,  pois  qu'elles 
'  n'ont  pas  le  pouuoir  de  changer  de  place  ,tott' 
tesfois  elles  ont  la  végétation  &  quelque  fenti- 
ment ,  ScCt  elles  ne  marchent  point ,  au  moins 
elles  ont  quelque  mouuement  dans  leur  coquil* 
le ,  &  mefmes  il  y  en  a  quclques-ynes  qui  ayant 
cfté  portées  fur  vn  rocher  fe  pcuuent  }cttcr  dans 
la  Mer  par  tbc  fecouffc  >  &  les  autres  fe  traif* 
fient  i  la  manière  des  limalTes  ,  de  forte  que 
tout  ce  qui eft  enferme  dans  des  coquilles,  ne 
doit  pas  efire  pris  pour  Zoophyte^Quoy  qu'il  en 
rpit  U  fgtK  croire  qu'il  y  a  quelques  Corps  ^^ui 
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ayons  vne  végétation  parfaite  ne  font  fendtifs 
qu'imparfaitement ,  &  tieniicoc  le  milieu  encre 
les  plantes  Scies  Animaux. 


POur  remr  aux  mis  Corps  Senfoifs  moH-*  Dm 
les  y  il  faut  fe  reprefenter  icy  que  les  corps  Corff 

qui  ont  du  moiîucment  &du  fcntiment  outre  Jes  é$ni^^ 
laâcolté  de  yinre ,  &  qui  n'ont  point  cela  de  méUâx, 
commun  auec  les  plantes  quUls  foic(nt  artaciiez 
quelque  part ,  font  ceux  qac  i^ay  ap'petle^  aiU  y?w,<#-' 
Jcurs  des  Corps  Adhcrcns  i  d^autant  qu^ils  ne  ^ati- 
fpnc  point  partie  da  Corps  principal  âc  fonda- 
sneocal  comme  les  pierres  ic  les  métaux  qui  4irktS^ 
font  dans  terre^&  les  arbres  qui  y  font  retenus 
par  les  racines  ,  mais  ils  y  font  luportcz  feule- 
ment y  ott  bien  ils  ont  lapuifiance  d'aUer  dans 
l'eau  &  par  Patr^ 

Or  ils  fe  rciKleat  diffcrcns  par  les  lieux  od  ils  uiffcri- 
£c  ttottueo^^  Il  y  a  ceux  qui  virent  fur  la  terre,  ce  des 
ceux  qui  vinent  dans  Peau,  &  ccux^  qui  font  la  ^"i- 
plufpart  du  temps  en  Tair.  /  On  appellelespre-  ^^^^^ 
jnicrs  des  Animaux  terre/Ires  y  les  autres  des  licu  oi 
poiflbns ,    ceux  de  Tair  font  appeliez  des  o/*  ils  fc 
féaux,  Vne  autre  dîficrcncccft  prifc  de  la  gfauh  "^"^^^^ 
deur.  Il  y  en  a  partout  de  fort  grands  &defort  ^^^gj^. 
petits.  Leurs  figures  font  aufTi  fort  difFcrentes>  ^^^^ 
mais  tous  les  animaux  ont  pourtant  w  telle  ou  figure 
cft  vne  bouche  par  où  entre  leur  noorrituie ,  &  ^^^^^ 
m  ventre  plus  baspourla  rcceuoir.  Laplufpart 
OQcdes  yeux  pour  voir  >&  quelques  ouuertuics 
pour  oizir  y  8c  les  organes  necdiraires  aux  au* 
1res  Sens  ne  leur  font  pas  defniez,  mais  aii 
rcftc  la  figure  de  leur  corps  eft  fort  diuerfe ,  8c 
fuiuaac  cela  leurs  nrauncmeas  font  auflfi  difË> 
rei/s.  Les  animaux  terrcftrcs  ont  des  jambes  ft 
pieds  pourfe  fouflcniren  cheminant  fur  la 

ceire  »  ks  jfoiïSMS  om  des  aa^eoiie^s  poor.^ 
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Ibuftcnir  dans  Teau^&Ies  oylcaux  ont  des  aiflcS 
pour  aller  par  l'air.  Le  poil  >  les  elcaiUcs  »  &  la 
plume  les  diAingueot  encore*  Pour  ce  qui  eft 
des  Couleurs  ,  elles  appartiennent  prefque  tou- 
tes aux  belles  terreftes  qui  font  fort  diuctfifiées. 
II  y  a  des  poiffous  qui  font  quafi  tous  blancs  Se 
sncflez  de  bleu  aucc  quelque  yerd  changeant! 
les  autres  ont  vnc  couleur  fauue ,  ou  grife  ,  ou 
Aoîraftre»  &c  quelques^vns  font  tachez  de  jaune 
ou  de  rouge.  Q^uant  ausoy féaux  ils  onteocote 
plus  de  variété  en  leurs  plumes,  que  les  autres 
animaux  en  leur  poil,  ou  en  leurs  cfcailles,  car  le 
Tcrd,  le  rouge,  le  bleu,  &  l'otangé  y  paroiâcnt, 
ce  qui  n'eft  pas  fi  commun  aux  animaux  qui  ne 
bougent  de  dcffas  la  terre.  Qaclqucs  animaux 
k  rendent  remarquables  pat  Podeur  qui  fort  de 
leur  corps  >  &  pour  ce  qui  eft  de  la  faueur  ceux 
qui  mangent  leur  chair  la  trouucnt  fort  dîffW 
Tente.  La  dureté  eft  en  leur  peau  ou  en  leur  s  cf- 
cailles» Se  aux  os  ou  aux  areftes  qui  fouftien- 
xiene  leurs  membres  >  &  la  mollet  eft  en  leur 
chair ^  ôc  quanta  la  feicherciîc,  la  pefanteur, ou 
la  chaleur  ,cela  eftfelonla  confiitution  de  leur 
corps  8c  de  leur  matière*  Cette  matière  nVil 
que  d'eau  &  de  terre  comme  pour  tous  les  au- 
tres corps  compofcz  ,  mais  les  vns  ont  plus  de 
ryncyâc  moins  de  l'autre  y&  en  chacune  de 
leurs  parties  les  Elemens  font  auffi  inégales 
ment  mêlez  >  car  il  y  a  plus  de  terre  aux  os  ,  qu'à 
la  chair. 

êmn'^  Pour  connoiftrc  parfaitement  les  animaux  > il 
ûiô  "des  confiderer  quHl  y  en  a  plufieurs  efpeces^ 
ani-  contenues  fous  chaque  genre.  Il  y  en  a  qui  naif- 
Biaax  fcnc  de  la  corruption  de  diuer(es  chofes ,  &  les 
dfaerfc  ^^^^^  produits  pat  d*autres.  Les  vns  tont 
gcncta-  «"gcnircz  parfaits  de  tous  leurs  membres,  les 

^crcs  imjparfaus  u  £btt$  auuc  fbxAe  ^uc  ccik; 
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4^edoit  anotr  lent  corps.  Onfes  pourroit  en* 
cote  ranger  fuiiiant  cela  enMîuers  ordres ,  mais 
poorce  qu'encre  chaque  forte  il  y  a  audî  beao- 
CQUp  de  diderence  pour  la  grandeur ,  la  figure» 
ft  kscouftumes ,  l'on  les  diftinguc  plus  faciîe- 
tncnt  ,  mettant  à  part  ceux  qui  Ce  plaifcut  fur  la 
terre,  ou  dans  les  eaux ,  ou  dans  l'air.  NeanN 
Oîoms  d'abord  l'on  mefle  enfemble  ceux  qui 
naiiTent  de  coi  rapt  ion  ,  &  cenx  auflî  que  l'on 
appelle  lnfc£les,qui  ioat  ceux  à  qui  fi  Ton  coupe 
quelque  membre  ij  leuient  ^elque  temps 
apies. 

ENtrc  les  animaux  qui  nzifftnt  de  corm- 
ption  »  il  y  a  les  vers  ^  11  y  en  a  qui  naiffcnt  * 
dans  la  terre ,  les  autres  viennent  de  la  corru-  f^^^if^f§$ 
ption  des  plantes  ,  &  il  y  en  a  d'autant  de  for-  »  — 


qu'il  y  a  de  Plantes  diuerCes  \  Quelques-  fJii$QM^\ 
TAS  ^engendrent  Aans  le  corps  des  animant''^  ^ 

yinmSf  8c  les  autres  dans  les  corps  morts.  Il  y  a 
d'aotresbeftcs  qui  oncplufieurspiedsi^uis^engo» 
drent  de  la  ftieur  des  animaux,*  e5me  les  poux  ft 
les  puces  »oa  des  ordures  qui  font  dans  les  meu. 
bles  desmaifons^  comme  les  punaifes.  Toutes 
ces  belles  font  petites.  Il  y  en  a  de  plus  grolTes 
qoi  uai&tit  encore  d'ordure,  comme  les  rats 
les  fouris.  Les  grenouilles  8c  les  crapaux 
naiiTent  de  corruption  dans  les  marcfcages.  il 
y  a  des  Poiflbns  qui  s'engendrent  de  mefme  for- 
te*  Quelques  buiftres  qui  fcnit  attachées  aux 
rochers  ooiucnt  auoir  vue  {cmblablc  produ- 
âion.  Les  limaffons  ,  les  chenilles ,  les  hane- 
toQS,  lesfauterelles,  les  mouches,  &  quantité 
d'autres  beftiolesqm  rampent  fur  la  terre ,  ou 
qui  volent  par  Tair  ,  naiffenc  d'vne  matière 
corrompue,  tellement  qu'il  y  en  a  pour  chacune 
è»  txois^regims>  9c  autant  qu'il  y  a  de  lba:tcf 
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decoçrupcioasyil  faut  croire  qu'il  y  peutauoit 
autant  de  fortes  de  Belles  produites  de  leuc  mi» 
lîcrc.  Touccsfois  quelqucs-vncs  de  celles  qui 
lonc  ainfi  engendrées  ne  laiffent  pas  d'auoir  U 
£)culté  d'en  engendrer  d'autres  leom  -feot 
les  fouris  &  les  grenouilles  ,  &  mefmc  les  chc» 
nillcs  &  les  mouches.  On  trouuc  des  petits  dans 
le  ventre  de  quelques* vus  de  ces  animaiiz»  Sc 
pour  les  chenilles  ou  vers ,  comme  pourroienr 
cftre  les  vers  à  foye  ,  ils  font  des  œufs.  Les 
mouches  à  miel  jecceat  hors  d'elles  vue  petite 
humeur  ,  dont  elles  engendrent  leur  fem- 
blablç. 

Biffe-  ^'  ^^"^  remarquer  que  tous  les  animaux 

rences    qui  naifTent  de  putrefadion  ne  font  pas  du  gea» 
des  in-  re  des  infeûes  t  comme  auffi  tous  les  infeâes  nt 
ftâet  9c  fQQj      réduits  à  ne  pouuoir  produire  leur  fcr»^ 
ttesâni-  *^l^t)lc ,  &  u  eftre  engendrez  que  de  pourrituttl 
BiMs^   I«es  membres  qufil'oa  coupe  aux  fouris  ne  I1^ 
qalnaîf-  uicancot  point      quoiqu'elles  £s^ntengen# 
murtfa-  drces  d'ordure ,  elles  ne  laiiTcnt  pasd'auoir  la 
mon*  *  ^iâance  de  prolonger  leur  lignée.  La  grao** 
oeur  dtt  Corps  n'empefche  pas  auffi  que  p&K 
lieurs  animaux  ne  nailFentde  pourriture  ,&ne 
foient  infcilcs ,  comme  font  plufieurs  ScrpcnSf 
Dragons  >  Crocodriles,  &  quantité  de  monftres 
cftrangcrs ,  tellement  que  celacftablit  cnti'cuz 
vne  notable  diaerfité. 
I3es       Les  ayant  fpeciâez  il  faut  voir  quels  animaux 
Vers  9    fe  trottuent  au  Monde  félon  les  trois  diuerfes 
dcsCou.  Régions.  Si  on  ne  conifidere  point  les  Scrpens 
Se  des^  &  les  Coulcuures  Comme  infcÂes,  il  en  faut  par- 
Serpent»  1er  comme  d'animaux  qui  peuuent  nailtre  de 
choies  corrompuSs  ^  fit  fi  on  veut  voir  quels 
foiif  tous  les  animaux  de  ce  genre  félon  les  trois 
diuerfes  régions  du  Monde  ^il  faut  coniiderer 

ccux  cy  preniîcremcm  comme  cfiaMXCux  qui 
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îènt  logez  fur  la  terre ,  &  il  faut  auoir  cffâtd  eu 
xnefme  temps  à  beaucoup  d'autres  qui  s  y  trou- 
uent&qui  lampencde  la  mefme  maaiere.  La 
terre  éft  donc  lear  ficuatton ,  &  quant  à  leac 

nom^te  il  u'cftpas  réglé,  pourcc  qu'en  chaque 
pais  il  y  eu  peut  auoir  de  diuerfes  fortes.  La 
granJear  eft  fort  dif&rente  pour  les  Beftes  qat 
rampent  ;  les  vers  font  ^nîts  ,  les  eouleuures 
fort  grandes, &  les  Serpens  encore  plus  grands. 
Leur  différence  eft  alfez  remarquable  par  la  fi« 
^arede  leur  tefte&i  la  couleuj:  de  leur  peau,  mais 
lis  onr  cela  de  femblable  qu'ils  font  eftcndus  en 
loogueur  ,  &  n'ont  point  de  p^eds^  au  moins 
pour  la  plufpart ,  car  il  y  a  vu  autre  genre  ic 
Serpens-  qui  ont  des  pieds  8t  mefines  des  ailles^ 
â  ce  que  Ton  raconte  ,  mais  ce  font  pl&toft  des 
Monftres  que  des  animaux,  engendrez  feloa  les 
loix  ordinaires  de  la  Nature.  Pour  le  mouue* 
ment  commun  itfe  fsàttn  rampant  >  é^eft  àdlre 
en  traifnant  les  parties  les  vncs  après  les  aucres, 
ic  les  dernières  fèruans  aufli  à  pouffer  les  pre- 
tnieres.  Se  quoy  lenrvorps  qui  n'eft  cikttpofé 
^ue  de  jointures  aporte  de  la  facilité.  Pour  les 
ancres  qualitez  ,  ils  en  font  pourueus  félon  la 
conftitution  de  leur  Corps.  Si  l'on  joint  à  eus: 
quelques  antres  animaux  que  Ton  tient  pour 
infcftesjil  faut  fonger  au  Ctiameleon  ,  que 
Ton  met  de  ce  nombre,  mais  qui  a  pourtant  des 

Îûeds  pour  marcher.  Il  eft  remarquable  pour 
es  couleurs  que  Ton  luy  attribu'c  ,i:ar  Tondiji 
qu'il  en  change  de  diuerfes  fuiuant  fes  afi^- 
âions ,  de  mefme  que  les  hommes  rougiirc9:t  Se 
paflilTent.  Cela  eft  fort  difficile  à  croiffeTrcu 
que  Ponticnc  qu'il  a  la  peau  fort  dure.  S^it 
eue  fon  iang  s'échauffe  &  fc  refroidiffe ,  s'é- 
feue  ou  s'abailTe ,  cela  ne  fçauroit  paroiftre  à 
J'extcricut  >  II  faut  plutoft  s- imaginer  q^  fis 
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peau  receuant  la  lumière  diuerfement  prodttft 

vue  variété  de  couleurs.  Pour  ce  e|ul  cft  de  vîure 
de  Tair  comme  on  dit  qu'il  fait,  cela  n'a  poim 
Du    d'aparcncc  s'il  cft  wy  qu'il  rende  quelques  ex* 
Uoiu^'  «jcmens  aflèz  greffiers.  D'airicurS  pluficurs 
riennenc  qu'ayant  eftendu  fa  langue  ou  pluficurs 
manches  s*attacbent  il  k  replie  (budain^  &les 
DaCro.  *^^"^^^^f*^y  ils'ca  fert  de  nourriture, 
codilc.        L'on  confidere  encore  le  Crocodile  qui  ^ 
quelque  chofe  de  commun  auec  les  Lézards»  les 
Cham^leons  »  &  les  Serpens  à  quatre  pieds.  S*il' 
cft  plus  grand ,  c'eft  que  fa  ibatierc  s^eft  tfouuée 
,       en  vnc  autre  proportion  ,  êc  s'il  y  a  de  la  difFe- 
rcncc  encore  en  fa  figure  ,  en  fa  couleur  >  &  ca 
ies  autres  qualitez^  cela  vient  aufli  d'yirpartt<' 
-f  aller  mélange.  Ce  que  ie  trouuedc  remarq 


ua- 


pareil  aux  Plantes.  L'on  peut  dire  pourtant  qu^. 
a  vnc  certaine  mefure  qu'il  n'excède  point, 
comme  les  autres  animauzi  mais  que  1ms  qu'il 
y  paruienc  il  cft  deâa  pioche  de  fa  fin  t  an  Iteo 
que  les  autres  viennent  en  leur  pcrfcâion  avx 
tiers  ou  au  quart  de  leur  âge. 

Pour  diuifcr  les  Beftcs  terreftres  par  leur 
jnouuement  il  faut  parler  maintçaaiit  de  cetW 
qui  marchent  après  auoir  parlé  de  celles  qui 
rampent ,  c'cft  à  fçauoir  de  celles  qui  viennent 

corruption  defquelles  nous  entendons  feulé« 
ment  traiter  icy  à  cette  heure ,  &  nous  met* 
trons  les  Souris  en  ce  rang  ,&  quelques  beftcs 
femblables  qui  n'ont  riai  de  particulier  que 
l'on  ne  puiâe  comprendre  par  le  moyen  de  ce 
quieft  dit  de  pluficurs  autics.  Pour  ce  qui  eft 
des  Beftcs  Aquatiques  ,  il  y  en  a  aufti  pluficurs 

^ui  £qqi  en|rciidj;éesic  cho&s  cwrompucs  i 
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iploy  que  le  Crocodile  foit  mis  au  rang  de 

les  qui  marchcnc  fur  terre  ,  à  caufc  qu'il  a  des 
pieds t  fi  cô-ce  qu'il  demeure  d'ordinaire  dans 
reau.  Il  y  a  beaucoup  ^d'huiires  8c  de  poidbns 
qui  naifTeoc  fans  femence  »  &  quantité  de  Mon- 
ftrcs  Marins  dont  les  qualitez  foac  fi  diucrfcs 
que  l'on  ne  les  Ccauroic  remarquer.  Pour  ce  qui 
efidela  région  de  V  Air ,  on  y  peut  bien  tronuer 
^oaatité  de  beftes  qui  viennent  de  corruption» 
pais  qu'on  y  void  izm  de  hamictons ,  &  de  fau- 
çerelle$,8c  amres  fembUbles  inleâes.  Quel* 
ques-tns  tiennent  audi  qu'il  y  a  des  oy féaux 
parfaits  qui  ont  yne  femblable  origine  ^  mats 
iaucaht  que  cous  ces  animaux  ont  beaucoup  de 
propriccez  communes  auec  ceux  donc  nous 
allons  défia  parlé.  Se  ceux  dont  nous  parleront 
encore  ,  il  n'cft  pasbefoin  d'en  faire  vneplas' 
grande  cnquefte.  U  faut  feulement  monter  pe- 
tit à  petit  attff  couiadcxâ^cions  G^ai  noasiontnc'^ 

ceilaii^es* 

POurcc  que  plufieurs  PoiiTons  font  cngcn- 
drcz  de  corruption,  l'on  peut  venir  de  là  à  ^ 
leur  rccBciche  a^ant  ^juc  de  parler  des  Beftes  ^^Vr*^^ 
icrreftreSi  Auffi  ksPoîffons  neftanspasfi  par- 
faits font  plus  aifcx  à  produire  y  ce  qui  eft  en-  * 
cprc  moniUé  par  leur  grande  abondance,  ^ 
nuifquc  c'cft  noftrc  ordre  de  commencer  par  les 
moindres  chofes ,  leur  confidcration  doit  cftrc 

*Q^ndfcdy  les  moindres  chofes  ,c'eftàdire  ^^^^JJ^ 
en  qualitez-Mcrfcaions,  car on  parle  (eulc-  •  - 
neiit  4ela  gtandeur  du  Corps  $  les  Poilions 
remportent  fur  tous  les  auues  animaux  ,  ipc- 
Ciai4icm;  ics  Poiffons  Marins-,  U  y  adcs  Balei- 
nes de  plusdc  foixante  pieds  de  long,  au  heu  que 

les  jlus  grandi  wimmL  dcia  terre  ftc  paffcçf 
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l^as  vingt  pieds  pour  Tordinaire.  Au  deflbus  ic 
cela  il  y  a  de$  poiflons  de  toutes  grandeurs.  Que 
s'il  y  en  a  qui  croiflent  de  telle  fatte ,  c^eft  que 
leur  matière  abonde  extrêmement,  &  que  rien 
ne  leur  adéfailly.  L^eau  de  la  Mer  efianr  (àlée 
rhumidicé  qui  fe  trouue  dans  le  corps  de  ces 
Animaux  ,  s'y  cfchauffe  &  fe  renfle  facilement 
pour  les  faire  croiftrc. 
De  leur    Qili^^  à    figure  des  Poiflbns ,  elle  tire  fur  la 
figure,    longueur;  mais  il  y  en  a  de  ronds  &  de  plats» 
félon  que  leur  matière  s'eft  ramaflec  ou  dilatée. 
Il  y  en  a  pcclque  auili  de  routes  les  figures  des 
animaux  terrcftres^comme  des  chiens^desche* 
uaux,desveauX)É(s  béliers  des  heriflbns,dcs  E- 
Iefans& autres, côme  auflî  depluficurs  oylcauxj 
Mciinesquelques  piâres>quciqucs^fleu£s  ^  quel* 
ques  fru^âs  y  trouuent  leur  reifemblance»  coni; 
me  l'Ortie,  IaRofe,rOcillet  »le  Melon,  &  le 
Kaifm  s  donc  la  raifoa  eft  à  mon  auis  ,  qu'il  y  a  i 
de  certaines  règles  pour  le  mélange  des  matie^  ' 
res  qui  s'obferuent  par  tout,  &  qu'eftans  fcm- 
biablcs  dans  les  eaux  comme  fur  la  terre ,  elles 
ont  produit  des  animaux  qui  font  prefque  pa« 
reils  I  &  qui  n^oAt  autre  diuerficé  de  formes  que 
ce  qui  conuenoic  à  leur  nature  aquatique,  com- 
me  d'auoir  des  nageoires  au  lieu  de  pieds,  d*é» 
ue  aufli  autrement  couuercsj  &  d*eAce  dans  l'ia» 
tetieur  d'vne  conftitutiou  plus  humide.  Il  eft 
vray  qu'à  caufe  de  l'afflueuce  de  la  matière  qui 
s'eilpu  trouucr  dans  la  Mer  »  on  y  Toidquao» 
tité  d'autres  figures  plus  bigeatres  que  celles 
des  animaux  de  la  terre ,  ce  qui  eft  arriué  >  pout* 
ce  que  le  mélange  y  a  pu  eftrc  plus  diucrs  ,  & 
qu'il  s 'eft  auffi  trouué  plus  agité  >  car  le  mouue^ 
loent  donne  plufîeurs  figures  à  la  matière  dont 

il  fe  forme  quelque  chofe  -,  Au  lieu  que  fur  la 

cçrre  cette  maciaegcoccatiaj^Iet       5^  xç; 
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pos ,  n'a  pas  fait  des  produftions  fi  diflfercntcs. 
Von  void  donc  dans  la  Mer  des  poilTons  fai:s 
en  globe,  en  pointe  d'aiguille  ,  en  marteaux, 
razoirs  ,couacaux,fcics,  &  cornets,  ccllcmcnc 
<}uc  les  chofcs  natutclles  n'y  font  pas  feulement 
imitées  ,mais  encore  les  artificielles ,  &  il  s'y 
irouuc  tant  d'autres  diucrfitcz,  qu'à  peine  Ton 
leur  peut  attribuer  de  rcffemblance  ny  de  nom. 

Pour  leur  couleur  clic  approche  d'ordinaire  De  Ictt 
d'vn  blanc  blafïàrd ,  &  fe  diucrfific  en  quelques-  coaleur. 
vus  félon  la  poliflurc  desefcaillcs  »  à  caufe  que 
tirans  leur  origine  de  ^cau ,  ils  iuy  reffembicnc 
anfli  en  ce  qu'elle  reçoit  diuerfemcnt  la  lumière, 
lly  en  a  encore  qui  tirent  fur  le  brun  ,  d'autres 
fur  J  c  fauue ,  d'autres  fur  le  rouge ,  &  quelques» 
¥ns  ont  diuerfité  de  couleur  de  chaque  coflé,  ou 
bien  font  tachez  en  beaucoup  d'endroits  d'vnc 

couleur  differçjjLte. 

Pour  ce  qui  eft  de  leur  noouuement  il  fe  fait 
parle  moyen  de  certaines  parties  qu'ils  eften- 
dent  pour  leloiitcnir  ôc  aller  dans  rcau  de  tel  ment  ft 
cofté  qu'ils  veulent ,  &  c'cii-cc  que  l'on  appelle  autres 
nager.  Quant  aux  autres  qualitez,  ils  ont  moins  q^aUttr* 
d'odeur  que  de  faneur  }  )a  molleffe  cft  en  leur 
chairja  dureté  en  leurs  cfcaillcs  &  leurs  areftcsi 
l'iiumidité  eft  auffi  en  vn  encfroïc  &  la  feiche* 
KiTc  en  l'autrci  leur  poids  eft  à  proportion  de 
leur  grandeur  &  de  leur  mafTiueté ,  &  pour  leur 
chaleur  encore  qu'elle  ne  foit  pas  fort  abon- 
dante ,  fi  cft- ce  qu'elle  doit  fubfifter  pour  entre* 
tenir  leur  vie.  La  raiibn  de  tout  cecy  eft  leur 
comporuion  qui  cil  telle  qu'elle  doit  eftre  pour  . 
Hcftat  ÔL  ic  lieu  od  ils  fe  trouuent.  Quant  à  leur 
matière  >  c'eft  la  terre  8c  fem  comme  celle  de 
tDUs  les  corps.  Leur  nourriture  eft  de  quelques 
Aerbcs  marines  &  de  limon,  &  le  plus  fouucnç 

aQtscs<  PoiiTons  >  car  les  plus  grands  tnaA« 
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DIS  poissons: 

gcnt  les  petits.  Que  s'il  y  en  a  quelques- vnsqûî 
ne  prennent  qucde  i'cau  pour  leur  nourriture, 
il  faut  fc  fouuenir  qu'il  n*y  a  point  d^cau  qui 
n'aie  quelque  mélange  ceiieflre  qu'elle  peut  in- 
troduire dans  les  corps^ou  pour  les  accioiilre  oii 
pour  ies  entretenir  en  mefme  eftat. 
i>c  leurs     Leurs  inclinations  &  leurs  couftuines  foor 
inclina    fort  difftrentes  ,  car  les  vns  font  prompts,  les 
î!î!"rn  ^  autres  parcffeuxi  Les  vns  aiment  IcdciTus  de 
f  eau,  les  autres  le  fonds  ,lcs  vùs  aiment  le  (a- 
blon,les  autres  les  herbages  i  IcsvnsacYi- 
uent  que  de  brigandagç^,  les  autres  attendent 
que  Talimenc  leur  vienne  de  iuy-  mcfme ,  ou  nc 
cherchent  que  ce  qui  les  peut  nourrir  fans  ot^ 
trag;cr  leurs  compagnons  ;  bref  les  vns  font 
cruels  ,  les  autres  font  doux  i  les  vns  fout  iiain 
dis,  les  autres  timides, 
X)e leurs    Pour  ce  qui  eft  dé  leurs  proprietcx  remarqué 
pppric»        ^  xnerueilicufes  ,  Ton  en  raconte  plufieurs 
uciiîcu-*  «owhant  Tartilice  qu'ils  ont  à  furprcndrc  leurs 
'  compagnons  ou  à  s'en  defFendre,  en  quoy  il  y 
peut  auoir  beaucoup  de  fables,  d'autant  que 
l'onne  (cauroit  auoir  remarqué  ces  chofcs  que 
fort  dimcilement.  Qiiaat  à  la  rufe  doQt  qaei* 
que  s- vns  fe  defïèndent  des  pelcheurs,  cela  poutr 
roit  eftre  plus  certain  ;  &  en  ce  qui  eft  du  refte» 
il  y  a  encore  beaucoup  de  menionges.  Ce  que 
l'on  a  dit  de  la  Remore  par  exemple  eft  foxtia« 
croyable  ;  il  n*y  a  point  d'apparence  qu*ynfi 
petit  poiiTon  arreile  vii  grand  vai£cau  ;  cela  efi: 
contre  nature  quVne  choft  moins  forte  te 
moins  lourde  en  puiiTe  retenir  vne  autre ,  quel« 
que  propriété  que  l'on  luy  attribue,  car  mcfmc 
Taimant  qui  attire  le  Jer  &  le  foûtieat ,  ne  le 
peut  foutenir  te  attirer  sll  eft  en  vne  maife  pluft 
grande  q[ue  lafienne.  Que  fi  quelques  gens  ont 

«ftc  artcftez  ioudam  dans  ya  xuuiic  ,  cela  s>ft 
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hxl  par  qôclquc  banc  de  fable,  &  d'autant  qu'ils 
om  trouuc  quelque  petit  Po^ilpn  attaché  àleuc 
TaifTeau ,  il  faut  ^tt^ils  ayant  «fté  fi  fimples  de 
ci»irç  ^i\s  aaoïcnc  cfté  retemis  par  (a  feule 
fcrcc.  Le  poiflbn  que  l'on  appelle  Reroorc  s'at- 
tache bien  peut  eftrc  aux  vaiiTeaux ,  mais  il  ne 
ks  fçauroit  reteair  ,  8t  fi  cela  eftoic  ott  en  vet» 
foir  encore  maintenant  des  ciïêts  ,  mais  les  oa« 
fiigatcuis  n'en  parlent  enfa^onda  monde.  Côment 
l4ifqucs  icy  nous  confiderons  ks  poiffom  e&  x^^g  p^ji; 
l^eftat  parfait  oà  l'on  le^trooue^mais  il  faQtfon-  fous  sot 
ger  qu'ils  ny  durent  par  toujours  ,  &quc  pour  cng^n* 
confciucr  Jeurs  cfpcccs  il  faut  qu'il  s'en  cngeo- 
4te  coatinueiiement  de  tontes  fortes.  Quel- 
ques vns  peuuent  bien  naiftre  de  corruption 
comme  i'ay  dcja  dit  y  mais  nous  montons  in- 
&niiblement  à  vne  génération  plus  haute»  lleft 
yray  qu'il  y  ena  en^r*cux  qni  engendrent  leuri» 
femblablcs  fans  auoir  auciiné  diftindion  de 
xnafle  &  de  femelle,  pource  qu'ils  font  l'vn  Se 
Taiiire,  Se  qu'ayant  efpandu  quelque  humeur 
fur  les  roc<hers  il  s'en  forme  4es  petits  ;  Plo- 
(îciirs  Poiflbn*  à  coquille  &:  fans  coquille  font 
de  cette  nature.  Quant  aux  Poillons  les  plus 
parfaits  ils  ont  diitmâion  de  mafle  &  de  fe-  • 
melle o  &  l*ondit  qu'ils  s'accouplent  fort  légè- 
rement ,  &  qu'après  la  femelle  jette  dehors  * 
quantité  de  petits  oeufs  har  Icfqucis  k  inaile  jet* 
te  encore  vne  cenaine  hmitur  gteance  qui  fèit 
à  les  faire  profiter.  Or  ce'queles  femelles  font 
£  fécondes  vient  de  leur  grande  humidité  >  Bc 
cela  eft  aulfi  fort  necetfaire  d'autant  que  ia 
phifpart  de  leuxs  crufs  efpandus     i'herbe  ma- 
rine ,  ou  enire  les  cailloux  ne  viennent  pas  à 
perfeâion.  Le  mafle  qui  y  rcfpand  la  plus  fub- 
tile  humeur  de  fon  corps  »  s'en  rend  le  pere  vue 
Âconde  fois  ,  leur  donouMU;  flus  de  Tinaciti 
Tome  IL  *l 
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J5ES  POISSONS, 
qu'ils  n'auoient  >  Se  capaffanc  deiTus  aflcz  foa^ 
Uent  auec  la  fenieUe ,  ils  les  efcKauffent  encore, 
iciicmem  que  la  vcicu  iiuerne  cftanc  aidée  il 
s*eiLfaic  pluâettf»  pQcils  Pdiâbns  femblablcs  i 
eux  qui  fe  fo«mMi  înconetneuc  fc  cherchenc 
cux-mcftneslcur  nourciiure  >  cequi  cft  trcs-ncîr 
cdTaûc ,  ^a(C€^<)iaciqA)p.  parens  ne  fçauroiaic 
poutUQÎc  %  vne  coLlu^iiiiiiftiâ  Xaus  les  Poifi 
Ions  eftans  capablesr  d'en  pro^ire  en  peu  de 
temps  vne  grande  multitude  d'autres ,  il  lembic  ] 
que  la  Mer  dMimc  eftiis  fi  pleine  de  leur  tace 
qu'elle  ne  la  pMsroic  .coBtetiir ,  niais  ils  fonc 
toufiours  en  nombre  pareil,  non  feulement  par- 
ce que  l'on  en  pcfche  plufieurs  ,  mais  parce 
que  les  petits  wucoc  de  nourriture  aux  plus 
grands.  Il  y  auquel ques  gros  Poiflbns  ,  comme 

le  Dauphin  >  la  Baleine  >  k  Veau  marin  &  a*'- 
très  ,  dom  les  |emeikK£ont  leurs  petits  en  vie. 
JBIles  caQçoiuèiLi  praccanc  des  teu&  aupara-  / 
uantcn  leur  matrice  ,  mais  elles  ne  les  mètrent  ^ 
point  dehors  qu'ils  ne  foicnt  éclos  ;  cela  procc-  j 
€le  de  ce  que  leur  corps  c&  plus  ^par fiait  que  ce-  ! 
luy  des  McreSi^  Scc^ieuc'iproduâioiv  a'eft  pas  \ 
£  abondante.  .    ^  :  ! 

I>e  leur    Pourla^ducctc  des  Poiiîons  ,  ie^  croy-  que  les  j 
durée    «plus  graûds  viu^fii  le  plus  àcaufe  que  lim  tons-  | 
QU  TIC»  -.plcxion  cft  plus  forte  &  plus  mai  aiféc  à  rui- 
ner. Ceux  qui  font  aufU  d'vne  grolTcur  prodi*  I 
:giett£ed€â«œ^ttoir«€)ift4»a«fioi^ 
y  patuenta  >  A:  peut  ettre^nc  fe  crompera-^M 
pas  de  croire  qu'il  y  en  a  qui  viucnc  plus  àt 
Muc^ans^f  pttiique  mefnio  des  pQ'iffons  de  ri- 
HBtGrO'i  Qomw»  oos'ca^pes  &'des  .bpachets  qqi  , 
ib&t forc^pectis  aupces  de  plufîeats  poiflbns  de 
te  Mer,  ayans  efté  enfermez  dans  des  viuiers  y 
ont  Ye£çu^^ogC'&rrent6aus»y•  ayans  toujoim 
«lié  reeoaw  pcç:  ^d^Mi  mar^tiBr  que 
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Im  aubic  attachées*  Ce  qui  £att  viuit  fi  long- 
temps  les  poiflbns  ,  c'cft  qu^cftàns  dVn  tempe- 
Ramène  fort  propre  à  leur  condicion  ,  ils  font 
iQflî  dans  vn  lieu  où  il     conferue  toafiourt 
£gal ,  n*eftans  point  inc^mmoitt  êk  Vkncm* 
pcric  des  faifons  qui  ne  règne  que  dans  noftrc 
Airjcar  bien  que  la  fapernciedc  l'eau  loic  froi^ 
de  quelquefois»  il^sâc  totifioars  çhaaèâtt  fbndft 
Aucc  cela  ils  n*ont  pas  de  peine  à  marc  hîrt:  8t  i 
trauaillcr  comme  peuuent  anbir  les  animaux 
tcircftrcs  j  Leur  mouucmentfcfaitaucc  facilité 
&faa$  aiidine  Iaflicade>  fe  laiiTansprcfque  em- 
porter à  Peau.  Ils, ne  fe  fatiguent  point  aiifîî^ 
chercher  leur  nourriture  que  Peau  leur  ameflc 
le  plus  founeoc,  foit  de  quelque  lîitioii  ôU  db 
quelque  corps  pourry .  D^sftlleitts  eeti«  qui  CfSnt 

en  pleine  Mec  ne  font  fujcts  à  aucun  hazard 

2ui  accourciffe  leur  vie  :  Us  font  en  fcutctô 
aas  leur  empire.  Il  n'y  a  porint  là  d^cSificc  quî 
tombe  pour  les  écrafer ,  le  fouitt  ne  ies  peitT 
toucher,  ny  le  feu  les  brûler,  ou  Peau  les  noyer; 
S'ils  font  forts  Se  grands  t  ou  bien  s'ils  fout 
agiles, ils  fe  gar^m' fadlemeot  d*eftre  ntan* 
gez  par  leurs  compagnons,  8c  pour  les  cmbat' 
chcs  des  hommes ,  elles  ne  s'cftendent  pas  fi; 
loin  »  de  forte  que  leur  vie  eftant  fi feure  elle  eil^ 
eftattffi  plus  longue.  Quant  aux  petits  Pofflonti^ 

bien  qu'ils  ayeut  quelques- vnes  de  ces  inconl-* 
moditcz  9  ils  ne  les  ont  pas  toutes  ^  Ils  ne  font 
Ajets  principalement  qu*à  eftre  inaneez  dei 
gros ,  &  à  eftrc  pris  aux  filets  des  Pefcheurr, 
pourcc  quMls  approchent  fouuent  des  riuages, 
fpecialcaicnt  en  de  certains  tcjnps  dcitmcz  pour 
idiacanie  de  leurs  cfpeces,  qm  ont  âiuerièscô- 
tes  où  on  les  trouue  plùtoft-  qu'ailleurs ,  ce  quî 


^fibnstiQin'^pas^é  çosmdctcedans  le  pre«^ 
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itiier ordre,  d'autant     cela  cftoit  reftnic  pou^ 

ce  licucy  ,àquoy  on  peut  adjoùtcr  que  les  di^ 
ucrfcs  qualités  font  propres  aux  Poiilbns  felot^ 
les  lieux  où  ils  (ont  engendrez  &  où  ils  Ce  plai<» 
tent ,  &  que  ceux  qui  Yiuent  dans  la  Mer  ,  font 
fore  diffçrcas  de  ceux  qui  font  dans  les  Riuic^ 
l'es ,  Se  qu'eutce  ceux  de  la  Mer  il  y  a  aufli  de  la 
dilfereace  félon  les  contrées  ,  ce  qui  eft  bisQ 
plus  confidcrable  ,  d'autant  que  le  nombre  Jes 
f  oiiTous  d' eau  4oucc  »  eft  fort  pecit  à  coxnpac^ii; 
Cm  des  Poiflbns  marins» 


peut  parlerdes  Oyfeaux  après  les  Poif- 
fous  9  non  feuicœent  pource  qu'il  y  en  a 
'  bcancoup  qui  fréquentent  les  eaux  ;  mais  pour« 

ce  que  leur  confticution  eft  fort  humide,  Sc  que 
leur  génération  eft  après  en  ordre ,  comme  celle 
^tti  a  beaucoup  de  confocmitex  à  la  leur.  S'il 
De  leur  y  a  des  oyfeaux  qui  volent  inceffiimnient  en 
MSabre  des  deferts'qui  ne  font  habitables  que  pour 
ûoi  ht"      '    feroit  jnal-aifé  de  trouuer  le  nombre  de 
fcitâiio/  ^^^^s  i^^^  efpeces  »  mais  pour  ceux  que  nous 
Toyons  aiTez  fouuent ,  on  en  peut  bien-  dire 
'  quelque  chofc.  Les  lieux  où  iU  habitent  (ont 
les  rameaux  des  arbres  &  des  buiftpns  ,  ou  bien 
les  trous  des  iDontagnes ,  &  de  quelques  édifia 
^   ces.  Pour  leurs  lieux  de  paHe-  temps  ,  aux  vos 
c'eftTair  ,  aux  autres  Teau  ,  aux  awtres  la  terre. 
Ils  changent  ^ujC  de  païs  &  d'habitation  feloa 
les  faifons.  11  y  a  vn  certain  temps  que  l'on  yoî4 
en  vn  païs  quantité  d^cyTeaux  de  mefme  çfpecc, 
&  ils  S'en  tetourncnr  après  aux  cli^^a^s  qui  leux 
fyat  propres. 

De  !eac     le  plus  grand  de  tous  ks  oyicaux  eft  l' Ais-^ 
(lUeQX.  finjchc  qui  a  plus  de  neuf  pieds  ;dc  haut.  An 
deflbus  il  Y  a  deis  oyfeaux  de  toute  iortc.  de 
grandeur^  £bloo  quela  matière  qui  les  a  foxincx 
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t  efté  abondante.  La  diuerficé  de  leur  figure 
Tient  auifî  dWn  mélange  diaers»  mats  ils  fe  tap* 

portent  tous  à  vnc  forme  conueaable  à  leur 
genre.  Ils  ont  le  corps  pins  long  ^ne  rond  afid 
que  leurs  entrailles  y  ayent  pins  d'efpace  »  ft 
<\Mt  leurs  aifles  foient  cnfîercmcnt  pofées  dcfTui 
kurs  corps,  &  que  cela  leur  foit  plusconamodc 
à  fc  tranfporter  par  l'air.  Us  ont  deux  pieds  ais 
deffoHS  pour  les  foficeair  quand  ils  font  i  terre 
aufTi  bien  que  deux  aifles  au  dcflus  pour  yolcf. 
l,cur  tcftc  s'cieuc  au  bout  deffus  vn  coU^ffc^ 
long  afin  qu'ils  laputiTent  tourner  de  tons  cd^ 
tez  f  ic  qu'ils  la  baillent  &cileinent  pouf  pren- 
dre leur  nourriture.  Au  Heu  de  dents ,  ils  onr 
va  bec  foiide  qui  caiTe  les  chofes  dures.  Vncf  V. 
certaine  fubftance  Tcnuëde  leur  cerneau  s'eft 
CouUe  en  ce  lieu  fans  fe  diulfer  &  s'eft  durcie  en 
cette  forte  5  Mais  ils  ont  en  cela  &cn  tout  leur 
carps  ce      leur  cil  propre .  &  ce  qui  ne  pou« 
Voit  eftreaaircment  pont  le  bien  de  ienr  co^di^ 
tîon.  Ilsfont  coaucrcsdc  pl urne  au  telle,  pour« 
que  toute  leur  humidité  y  eft  employée  cm 
partie,  &  afin  qu'elle  ne  leur  manque  pas  iJs  cxt 
reiettent  peu  dans  lenrs  excrément  &  ne  pi&  ' 
fenr  point  comme  les  anknaux  tcrreftres.  Avg 
dedans  du  corps  ils  ont  vn  coeur  pour  eftre  leur 
principe  de  chaleur  ft  deyiei  Us  ont  vu  fonU 
mon  pour  attirer  Tair  qui  les  rafrai&hit;  Ii9 
mni  des  boyaux  pour  receuoir  ce  qu'ils  man* 
gent  i  Va  foyc  #oitf  aider  #  leur  digeftiott 
former  leur  ung  9  te  tout  ce  qai  eft  ne- 
CtiTaire  à  receuoir  la  nourriture  ,  &  rejetter  tc 
fuperftu,  excepté  qu'ils  n'pnc  point  de  vefcie^ 
df autant  qu'ils  n'en  om  pas  befoin ,  Se  qn'ontre 
Fhumidicé  qu'ils  rejettent  aiiec  leurs  excre« 
mens,  le  refte  fert  à  entretenir  leurs  plumes, 
Osknow  mQSUU  va 0]F^CjU»q^'on appelle  Oj^« 

.        M  iiî 
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fcau  (k  Raradis  lequcl^n  dit  n'aueir  point  3è 
pieds ,  n'en  ayant  {^as  befoin  ,  pouicc  qu'il  fc 
toafti<^nt  de  Ces  plujsnes  dansie  i^uc  de  l'air  »  Se 
s'attachcaufllpar  vnfilct^aïut  arbres  :  mais  ceux 
qçii  l«y  oftcot  ica  entailles  &ne  luy  laiffcnc 
^ue  la  pcau/9ÛIes  plumes  ibnt  aicachées  >  l^f 
f.euuent  bienaufld  ofter  les  jambes  8c  les  cuiiTcs 
par  vne  couftumc  qu'ils  ont  pour  le  rendreplus^ 
iiicru^ilkux*  Q^ioy  que  les  aniiMux  ne  fe  tcr^ 
utnt  pas  beaucoup  de cectaioes  parties»  la  ns^ 
turc  ne  biflc  pas  de  les  produire  pour  accom* 
EJ^F  ^fi^  .figure  :  Bien  que  les  Taupes  foient 
a^cuglcs^elUs  ontdesyeu;^}  L'on  ditîWio^u'eW 
les  v,ayent.Ia  clarté  au  trauers  <k  leurs  paapic«i 
rcs,niaisc'cft  fans  diftindtion  4' aucune  chofe. 
Noi^  jrem^^uons  auec  cela  que  ;pluficurs  Oy-^ 
Içaux  qui  ne  volent  oueres  ^t  ^^iifli  grande  s 
aiiles  que  ceux  qui  voTeat  ^o^Bt  fcj^t.  Toutefois 
lîL.nature  peut  faire  plufieurs  bigçaçreries  dans 
Ufi  ouuc^es  »  &  piiuec  >cciic^^  iMaim^ux  de 
qiielques  parties  jcii  doooant  d'autres  A  quel- 
iqpes -  vns  qui»ont  cela  de  particulier  ^omiuc  les 
crcfleccs  if,     hi^Sg^  pour  les  Oyfcaux ,  &  ks 
cttt^es  {iour     «arâfiaux  à         f  icdai^dooe 
q^clquc5-^n3  ^'gj  .Qftt^qtfvlieaufrpiic.  Com-^ 
me  il  y  A  pl^fieurs  .beftcs  ^ftranges  dans  les  rc-* 
giai»J9iptîWWi>4Qyp*iV>tti^^       pas  fçauoir 

CQp4Anv^r,ce<qucrau^diit  :Mais  les  cbofes 
q^iXoitf.iCO^P^MiesÀUr^fQn  &  à  la  vérité  fe 
^Ot  Cf^n  fiScf,  cpoaoijftre.  II  y  a  aofli  j^ufieurs 
di^erfitez  à  cpufideterdMS  U  £^oiie4es  parties 
des  O  y  féaux  j  ordinairement  les  plumes  de  leurs 
a^ile$.  ^  de  Içur  queue  fo»t4e  Wowuf  plus.  . 
gi;au4es  que  celles  de  1^  dçrp  >  fim»  w'eK. 
les  leur  doiucnt  fcruir  à  fe  £wteair  par  rak^ 

* 
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les  <picu\è^  plus  grandes  que  lesautres^B'atitres 

ont  le  col  plus  long,  la  tcfte  plas  greffe,  le 
bec  aufli  plus  long  &  plus  crechu  ,  les  ongieS 
iicrpieds  plus  a%W  ,  ptdttffede  Pâkoil' 
Amce  qu'ils  ont  1«  «iwrf  httre  gui  &n  à 
tkacune  de  ces  parties. 

Quant  à  ia  ctmfcttr  des^yfetflftt^fe  Icat 
JBarquabteenkttfspliiiMtt^fttiti^  coolcoi. 
|k>«r  eiiaquc  ^fpecc  ,  8e  ^ncdtc  il  y  en  a  qui  cq 
ont  chacan  de  fott  dhicrfes ,  ^cquôy  l'on  ad* 
pcat^igner»aiitîrefiiffetîiue4fc  diwflW 
tcmperamctir.  *p6tn  «jtteS^qtfîfbnt  changeantes 
comme  la  gorge  des  pigeons  ,  c'dft  que  chaque' 

Etic  brin  porrc  vne  couleur tlîfièitnrc,  fifau^' 
rs  quVn  cofté  eft  dans  PoàiWage ,  tout  pa- 
roiftbrun  ,  &  quand  cela  eft  éclairé  les  cou- 
Jcurs  hautes  ccnnincnccnt  à  piaroiRrc  plus  que 
les  brunes  qui  y  fontafans  eonfomiûtfs  tn  par- 
ti<ri|»aht'i  leur  elatté.  '  • 

letttïcuuementdes  oyfeaux  eft<reliiy  de  mar-  Dc  leaf 
ttter ,  de  voler  &  de  nager.  Pluficurs  inârciient  "^^^^^^e^ 
plus  qu'ils  at  volent, cottime  font  fck'jîotifes  &  ^^^^ 
^Qriqties  cjSswK  dbnrefticjucs ,  &  mcfme  quel- 
ques oyfeatfx  farouches  ,  qui  ne  yoleitt  qiïe 
quand  ils  font  chaflfez  :  L' Auftruthc  ttiefilié  ne* 
Yolc  gn«e  ,îk  qnsnrt  dO  ia>tfttritiît  dfe  ne  fait 
qtftÊrffendrc  ie^  aides  en  courant  afitt  diîte  dbn- 
lïcr  quelques  ftcouffcs  pour  a^ier  plus  fllte,  ^dft 
far te^  yrc  plufiturs la  Ihmeifr tiittc  tes  Seft^s 
^Wftres^lôtott  qu*cntrc  les  oyfi^aur  ,  mais  fa 
wméïatt  toufiours  connoiftft  ce  qu*elhe  eft , 

a  que  fa  pefantï^rwut1^f!^Jle^i1Iel^tfeflen•fe' 
wc^  Pour  tes  t)yfin(crt  ^ércmt  te  pouuoir  de 
Wet  ^aiTcitient ,  ils  lîe^atftufent  guère  i  itt^âr- 
c/icr.  t?ettc  difpôfitiin  procède  de  laioiûîtu-" 
tton  de  lears  corp^.  Ottihtretartfyfeauiî  qûi  ne 
joicat  ps  fittijcrncnt ,  il  y  en  41  qui  en  tcCpiH-. 
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f  cofe  ont  la  faculté  <k  nager  à  xaufc  des  grâH^ 
des  peIUc9lcs  quî  font  entse  les  doigts  de  tetirs 
pactes,  corne  ks  Oyfens&  lesCanms.S'il  fr'é-» 
toit  queftion  que  de  chercher  les  Beftcs  qui  ro- 
l^eiu,  placeurs  mettroient  ea  leot  rang  quelques 
JMÔnftres  Marins ,  fie  mefines  les  mouches , 
lanetons      quantité  d'infedes  qui  volent  pa- 
reillement 5  mais  pouice  qu'en  parlant  des  oy- 
leaux  >  nous  entendons'  des.  aniniauz  counerc» 
de  plumes  >  il  faat  mettre  ees  antres  a  part.  IL 
yray  que  les  aifles  de  la  Chauuc  foury  ,  ne 
xoïit  i^oint  de  plume  comme  les  autres,  mais  de 
Ccrtamcs  peaux  foûtenuës  de  cartilages:  Tou* 
tesfois  u  Ton  appelle  des  eyfeaux ,  les  animaux, 
qui  volent  ,ellc  peut  cftrc  de  ce  nombre  ,  quoy 
^u^auxefie  elle  ait  cela  de  particulier  auec  les. 
ftninîaitx  terreftres ,  qu'elle  4.  des  mammeUef 
^   -      dont  elle  allaidlc  Tes  petits. 
Soll/f-^    Pour  ce  qui  eft  des  autres  qualitcz  des  Oy- 
ie  I  hu-  féaux,  1«  moUeffe  eft  en  leur  chair,  la  dureté  et» 
jUidité,  leurs  os.  Ils  font  afex  humides  >  mais  moins» 
î^*?^*"  que  les  Poiffons  ;  leur  chaleur  eft  auffi  plus- 
grande,  bien  qu'ils  £oicut  plus  frileux  ^cplu^ 
fieurs  animaux  terreftres  i^  car  leurs  plames- 
leur  feruent  de  beaucoup  à  fc  rechauf&r.  Usent 
4js  la  ppfenteut  en  eux  félon  leur  corpulence , 
teb  qui  ks  £|it  paroiftre  légers  ,  eil  leur.viuaci* 
te  &  leur  promptitude  à  idet.  Leur  odeur  & 
leur  faucur  dépendent  de  leur  tempérament. 
Qoant  à  leur  matière  ,.c*eft  encore  Teau méfiée 
àlETterre  f  mais  ilsont^Lusde  terre  que  d'eau^ 
afin  que  leurs  Corps  (oient  plus  feiidcs  que 
ceux  des  poiffons.  La  chaleur  extérieure  agit 
auflîplus  fortement  ca-cux,d'aatant  qu'ils  font 
fouuent  a  defcottttcrt,  & qu'ils  s'éJieueM  queU 
qucsfois  fort  haut  en  l'air ,  peadant  les  ardéurs 
du  iour ,  au  lieu  que  les  PoifloiiS  font  toù  iours 
itnfecmez  dao^  l'eau  qui  eft  froide  6c  ^^midc^ 
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Ils  ont  encore  cela  au  deiTus  des  poîtTons  De  lear 
ip^iU  refpîrcnc ,  &  qu'ils  expriment  leur  fenti-  ^« 
ment  par  quelque  voix ,  ayaus  dans  ic  corps  tq  ^  ^ 
organe  propre  à  cela.  Leur  Toix  s'appelle  vu 
cëantt  9c  a  quelques*  yns  ,  c'cft  vn  fifflcment* 
mais  il  yen  a^qui  profèrent  dc$  paroles  artico* 

Ucs  iclon  qtf  ils  ionc  inftruits ,  ce  qui  proaieat 
âe^  que  leur  poulmon  e^  fore  le  puiifiint ,  8c 
gae  leur  langue  a  affcz  de  largeur  pour  la 
ployer  diucrferacnt,      feiîuic  à  la  prononci^. 
tian.  Se  qu'ils  ont  vue  «ettaiue  docilicé  aaec  * 
çicîque  défit d'imicer  ce  qu'ils  entendent. 

Ql^nt  à  la  nourriture  des  oy féaux  elle  eft  de  n^f^iie 
feiiilles ,  de  fleurs,  de  fruits ,  de  grains^     à  nowS^ 
ficlqucs-TM devers ,  de  mouches  ,  &  d'autres  ture* 
infeâes,  Bc  mefmes  de  chair  de  beftes  tcrre- 
/Ircs  ou  aquatiques.  L'on  dit  que  quclques-yns 
BC  yicnncut  que  à' hit  coneune  les  ^luuiers^ 
pomce  que  Tou  ne  leur  srouue  atieone  viande* 
dans  fcAornach;  nvais  il  faut  danc  qu'ils  viucnr 
de  rofée  ou  de  cpjciquc  humeur  plus  efpaiiTet 
cariin'ya  pcrinc  de  corps  folide  qui  Ce  puifle 


t 

m 

quVUes  fe  pcuucut  nourrie  des  chofcs  les  plu» 
fôlides ,  &  qu'elles  digèrent  le  fier.  Il  eft  vray 
qiic  cét  animal  eft  fi  glouton  ,  que  fi  on  lay  prc- 
fcQte  vu  morceau  de  fer  il  le  pourra  aualer,., 
mais  il  ne  le  digérera  pas  poman^,  car  il  fsui^ 
droit  potfr  dt  effet  qull  euft  vue  fOTmaife  sir-  ! 
dctsrc  dans  Pefto-mac ,  &  non  pas  fa  fimple  cha.- 
l^r  aaturelie.  Dédire  que  cela  fe  hiiz  par  vue 
firoprieté  naturelle  ^mblable  à  celle  de  L!ai- 
loant  qui  attire  ce  mFetal>  &conferue  pâr  luy  Xa 
Vgucur  ,  &de  quelques  autres  oyfeaux  qui  fis? 
Aourtiffent d'herbes  venimeufes, c'cftciicrdierj 


fccoatrouttic.  l/Lr 
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Vc  11      Pottf quicft Acianc  des  oyfeaux,  cllctf? 
u  rc c  de      iiîiier(ip.  U  y  ta  ft  qui  nt  vînent  qa'vn an  w 
d^qx,  les  autres  en  paiTent  cinq  ou  fix ,  les  au« 
très  quiuzc  ou  feize,  èc  quelques  viu  beaucoup 
4auaa(age ,  ce  quei^oa  4oit  xif  porter  à  la  force- 


leuç  vie. 


De  leur     le  vicn  à  leur  génération  qui  fc  fait  par^i'ac* 
gênera   c^plAmCM^lujMAe    de  la  femelle  qui  jeciene: 
ckatm  leur  icmcnoe.  La  feraeUeûit  deKmâ* 

qu^elle  met  dehors  quclqgics  iours  après  >  &  lef- 
ajraac  i;ouuez  elles  les  laie  cclorie  ;  aucremeat 
il  ne  s'en  fait  point  de  geoer^atton  >  car  bien  que- 
la  fcBieHc  faflc  4es  orilfs  toute  foule  »  il  n^so^ 
peut  iamais  venir  de  pareils  animaux,  il  faut 
que  pour  cét  e£:t  >  la  fcmence  du  tnafle  air- 
eftémcflée  àccUe  de  la^femoUc*  Or  bien  que* 
la  pouk  par  es^mplt  opatriiup  qutlque  le* 
iTîcnce  cpii  eft  pareille  à  celle  du  mafle  ,  &  paroiff 
bian  chc  >  elle  deaoe  aisâi  de  fon  fang  plus  pur 
qui  eft  le  jaune.      petit  peiifitaie  faitdablaiie' 
.jàcrœuFpourcc  que  c'eft  là  qu  cfl  le  germe  Se 
il  fe  nourrit  du  jaune  par  le  uombiril.  Tousle^ 
Oyfeaux  ayasts  mis  àthâH$  Iours  mo&  les  p<a«^ 
cent  auzJieUx  1er  plii$.<M9niades  cpâ*  ilf  pen^^ 
ftnt  irouucr  ,  mais  quelquc$-vtis  ont  le  foin  dc^ 
faire  vn  nid  >  &  d'aller  q^Qxir  du  limon »idcs^ 
feAus  >  de  la.  bourre  ft^antite^  maiieriBS  pour 
r^diHer,  ce  qu'ils  font  fi  bien  que  cela  nous 
femble  merueilleux.  L'on  parle  d'vn  petit  Oy* 
feau  qui^va  snauger  les  ceufs  ^yn  autce  &  qur 
poiideA  Ton  uB^mais  cela  ne  &  €ait  pas  uA^. 

jôors  de  la  même  forte  que  l'on  Ta  obferuc  qucl* 
queibis }  Il  ne  ie  faut  pas  fier  à  toures  les  re*- 
raaeqâetfqœro&'fair»  L'on' parle  anfltde  T AU 
^lou  qui  a  (on  nid  far  la  Mer ,  fait  a)iec  tel  ar« 
tcfice  que  l  eau  ny  peut  entrer  :  Toutcsfois  ilae* 
%ui;f  ^u^rokeiâu'iiic  bàft^     les  eattX|.ç«ff 
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Ir-éeift  qti^îi^  âatdit  apporté  f^uclqiie  màtieires 
j^t  j  trauàillcr  ,  l'eau  la  difliperoit  tandis 
qa'il  en  iroiti^acrir  d'autre.  Illc  doit  faire  fat 
^Q^àe^ûêffer,  peiitèlhe  qdè  UMer  Te  foa« 
feuàttîfl^entrâîfne  quelquesfoi^  bien  loin  auec 
les  çctits  qui  y  font  cfclos  i  non  pas  que  celafc 
£afle  rdufiôùfs  eomke  pênfiîiic  tous  nés  Aa- 
ttetl$,  i  tftafé  qiifeâu^^      MtStdàts  en  ont 

fofiîble  trouué  cfucîqu*vn  axitrcsfols  qui  vo- 
gue it  cômfne  vn  petit  vaiffeau.  Si  l'on  dit  auflt 
quê  ta  tbaemehte  cefle  fiir  Kbi:  fof&  qile  FAl* 
Cyon  7  fâh  fon  nid  ,  c*eft  qûc'qbâha  ce  nid  z 
cfté  trouué  la  Mer  efeoit  fort  calme.  Auffi  n'ea 
peut-on  troutier  autfeiheQ|f  î  car  la  tcm^^  ne 
lerraet  pas  que  Pon  lei  voye^daiis  Its  oMes  >  ny 
gue  l'on  fongc  à  les  regarder  ,  %  merme  il_ 
faut  croire  qn\nc  il  petite  &  fi  fôft)k  barqW 
ny  rcfiftc  pâis  t6ng*tcn^ps  ,  <ïe  jTô rte  cj^'Hya 
qtuuitité  d' Alcyons  qui  peuuciittahc^îiattfragc; 
Car  de  penfer  que  ces  Oyfeaux  attendent  à  1ui- 
rt  \txkt  nid  quand  la  Mer  eft  fort  caltne,  îl  fau- 
t^ôit  que  'à  faifon  dé  pondré  &d'écîdrre  leurs 
fruï%  s'accordâft  ace  teit\ps ,  mais  bien  qu^il  y 
ait  vile  certaine  Éufon  pour  les  grandes  témpe- 
ftés  >;ii  n'y  en  a  pas  vne  fort  aïïeurie  ^our  vn 
Csft^e "eiitîcr ,  &  fouucnt  il  vient  dès<>^es  l6rs 
4tïe;Von  ne  les  attend  pas.  De  dire  auffi  que  la 
Mer  refpedé  les  Alcv^DOS  &  k,  tient  tranquille 
tandis  quMs  élcucnt  leurs  petits ,  \;e  fent  des 
Fabïés  qui  ne  fatisfonc  guère  ceux  qiii  chcr- 
llicnt  la  vérité,  C'cft  jpourquoy  il  faut  garder 
iteùlèment l'opinion  qjjiieYay  propbfce.  ^  ^ 
■  On  pufiïic  cneftre  des  mîlracle^  de  la  gênera-  D©  to 
\iondu  î^hœnix  :  On  dit  que  cet  Ôvfeâu  eft  gcnera- 
♦mquedc  fon  c%ece|  Q4i:ay^t  amaÎTé  îur  le  yjj^^^^ 
Jkaut  d'vn  arote  quelques  butthcttes  de  boi$ 
bdoranS  i  8c  aatxcé  xûaticres  corÉbuRilires  ,  il 
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s'y  tient  tandis  quek  Soleil  y  met  lt  £cnf& 
^ucs'eftantbcali»  il  en  renaift  va  Ter,  Se  pu» 
xn  petit  potiiTiu  qui  deuicntoyfcaii.  Il  cft  vray 
€|U»iI  y  a  d'autres  animaux  qui  naiflent  fans  cju'it 
ic  ro;t  fait  aeeouplement  de  ixiaûe  fcde  fevielietr 
mais  c'eft  qu'ils  naiiTcm  de  quelt^ue  œaciere 
couformc  à  eux ,  au  lieu  i^u'il  ne  fcmblc  poinc 
^iie  la  ccndte  £&it  propre  a  aucune  générations 
eftant  feiche  comme  elle  eft.  Lacén£cdu  PÂœ^ 
nix  eftant  aulK  méfiée  aucc  celle  Jn  biifciier«> 
celapouiroit  eftrc  capable  de  Pempcfcher  àc 
xamaiTer  peur  eilce  tra^fotmée  en  va  nouueaa^ 
corps..  Te  tcux  que  c«la  ny  nuife  pas  ;  Que  ca 

qui  y  peut  fcruir  fou  ailcmcnt  rcuny  ,  &:  que  la 
fcichcrcffe  melme  foit  corrigée  par  quelque- 
•  xofée  delà  ouiâi.,  eft-c<  yn  ordre  conueuable  à 
la  Nature  de  faire  vn  ver  &  puis  vn  oyfeaur 
Mais  qui  iiou6  a  affcuré  de  ces  cliofes?  Qui  a 
îamai^^aflifté  à  la  roort^  ^  à  la  rcfurrcaion  dit 
Phœnix  l  Tout  aa  moins  Ton  dit  qjc  Ton  cil 
a  veu  ,  &quc  c'^eff  vn  Oyfeaade  diuctfes  cou* 
Jeurs^,  je  mcfmc  les-  Hiftoriciis  remarquau  le 
temps  que  Toa  en  a  apponé.  à  Rome.  le  ciog 
bien  què  Pou  a  apporté  à  Rome  ^iieFqQC  Ov* 
fcaa  eftranger  à  qui  Ton  a  donne  le  nom  w 
Fhoenix  pour  le  rendre  glus  cftiir.ablc  ,  Tnaiî> 
que  ce  fofi  l*f  nique  OyfeaUi  c'cft  ce  qui  fecour 
tredit ,  car  cét  oyfcau  ayant  efté  pris ,  il  fat^ 
croire  que  Tonne  le  laiffâ  point  efchapper,  & 
qu'il  a  p&  mourir  dans  la  ii^  Ton  de  ceux  qui  le 
gardbient  ^ tellement  qu*il  n^a  pas  efté  en  ces- 
païs  chauds  OLi  il  fe  doit  brûler  pour  renaiftr« 
dcfcs  ceadtc9>  &  parce  moyen-  il  n'y  auroit 
prus  eu» depuis,  de  Phoenix  au  monde.,  ce  quieâ. 
contraire  à  ce  ^que  nous  troauôns'efctit  >  car 
Ton  remarque  quv:  Ton  en  a  pris  plufieurs  fois. 

l'otti  s^jccliapscr  de  ccut  diUACU^ti  i  qu  pouiroit 
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^ircque  cela  eft  trop  cAran^e  aufli ,  Se  fansau^ 
cmi  exempte  4ie  faire  vn  animal  Tnique  de  £bnc 
cfpece  ;  Qor  l'on  peut  bien  croire  qu'il  y  en  a 
plufiears  t  cacocequ^ils  ne  foiefunjr  mafles^nv 
femelles  y  ft  <$a*ils  (oient  engendrez  de  qoeU 
f^uc  matière  particulière  ,  comme  de  cendre 
moaillée  de  rofée  e^cfcEaufféc  du  Soleil  3  Qa'iC 
yen  a  qui  (e  vont  btuler  en  plofienrs  endroicSfi 
U  qn'ii  en  renaift  d'ancres  d!ic  knrs  reliques  \  8c 
que  pour  faciliter  leur  multipUcation  ils  nalf- 
Tent  c^elquesiois  gémeaux.  L  hiftoireduPkœr 
adix  eft  pins  recenable  en  cette  forte  ^  Se  s'acf 
Commodera  mieux  à  ce  que  Ton  raconte  que 
l'on  en  a  trouaé  plafîcurs  en  de  certains  temps;» 
mais  pource  que  nous  a'aœns  aucun  tefmoU 
gnage  de  cela  il  nWv  a  poîm  de  neccflité  d?em 
-  croire  aucune  chofc  ,  joitK  que  Ton  y  adiouftcr 
des  particularitex  qui  font  ibupconner  tout  Iç 
xelle ,  comm^  de  dire  que  dés  que  le  Pbœnix  a  Et 
force  <fe  voter ,  il  prend  Ton  niJ  qui  eft  aoflR  le 
Tcpulcre  àz  Ton  perc  ,  &  porte  root  en  offrande 
au  Temple  dit  Soleil ,  comme  pour  le  réméré 
cicr  de  luj  anoir  donné  la.  v&.  Cela  fé  rapporte 
tellcniefit  aux  fables aœîennes  qu  on  peur  croi- 
je  que  tout  ce  quvea  a  cfté  dit  a  elle  contxouuécr 
aplaifîr. 

On  raconte  encore  vne  aurrc  merueilleufe 

generatioiî  d^O /féaux  qai  fc  font  en  de  certains  oy 
yaïs>  quand  les  Nauircsbrifces  looc  abordées  «i^ 
ea riaage  >  Se  qu'il  s'y  cBgcndr**<rc  certains  Po^  b  "dcs^^ 
lirons,  qui  civ  pend'e  ten^s  commencenf  à  fc 
remuer,  &  peu  à  peu  viennent  à  croiftre  ôc  auoir  01  des 
des  plumes  »  &  la  partie  qui  tien:  au  boiss'é-  Feiiiiies 
tant  faite  comme  vn  bec  ,  ils  ràrrathent  K 
commencent  à  voler  D'autres  rapportent  qu»i(  ^^ç^*** 
*  y  adc  certains  Arbres  en  EfcotTe  dont  IfS  f  aill- 
iez tombais  dais  va  flcuue  engendicui  les  Oj^ 


yfeauiC 


Digitized  by 


îyt  DES  OYSEAVX. 

féaux  cjuî  cftans  créas  petit  à  petit  s'cnuolcnt 

CD  Tair  -,  D'autres  di fc nt  que  ce  font  des  Canards 
qui  vont  nageant  dedans  ce  fleuue.  Quoy  qu*il 
en  foit  ces  Mûerattons  font  cftraiig^s,  te  pour 
nous  les  faire  croire  ,  Van  peut  alléguer  iffiie 
j^uficurs  vers  &  chenilles  naifîenc  fur  les  arbres, 
&parmy  leurs  fciiillcs  &  leurs  frutdts  ,  mais  il 
fcmblc  que  les  Ôyftaox  cftatis  deis  animatil: 
plus  parfaits,  ne  fçauroîcnt  naiftrefi  facilrtée&fc' 
D'ailleurs  nous n'auons  aucune  prcuue  de  cccyi 
l'on  ne  nofus  apporte  potat     la  race  de  ces 
Oy  féaux  ,  Ton  ne  nous  en  fait  point  voir  «le  Vi- 
Oans  ny  de  morts,  &ron  ne  nous  montre  pas 
feulement  de  leurs  plumes.  Aullî  quelques  Ai*^ 
leurs  fe  contentent  àt  dire  que  cela  Ce  faifort 
autrefois  afinden'eftre  pas  conuaincusdettictii 
ibnge^fi  en  ayant  fait  la  recherche  on  tronuo il 
que  cela  ne  fe  fift  plus  ;  mais  on  ne  prouue  ^as 
mieux  que  cela  fefoit  fait  autrefois  que  mam- 
tenanr.  Pourqtroy  la  nature  fcrolc  elle  moins 
puifTante  en  cela  ,  fi  tous  les  effets  qu'elle  a  eus 
fc  font  toujours  conferuez.  U  ne  luy  faut  pas 
attribuer  vn  pouuoir  fi  bigearre  ,  puiTquS 
nous  n'en  voyons  point  de  preaucs  .  Qoelqucs- 
Ynsdifent  de  vérité  que  les  Macrcufesqui  £oût 
des  Canards  maritimes  naiflcntainfi  de  la  cor- 
luption de  certains  bois,  mais  c'eft  que  l'on  n  a 
pas  lacuriofité  de  chercber  comment  ils  foitt 
4es  (Éah  qu'ils  couueni  dans  les  creux  des  lo^ 
chers,  ou  entre  les  herbes  des  riuages.  lî  y  a 
quantité  d*autrcs  proprietcz  miracukiifcs  des 
Oyfea^^  que      NatuiaUftcs  doiiknt  auotc 
inuentécs  ou  «rcrites  fur  vn  faux  récit:  Il  ne  fmx 
croire  que  celles  qui  fout  appuyées  fur  Tcxpe- 
ikooc  d^fl9fiett(S^jpeifounc^digac^4$^^^^^ 
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NO  V  4  ytmeê  enfin  a  la  eonliieration  aes 
Befles  tcrrcftrcs  ,  comme  cftans  les  plus 
parfaites,  11  cft  yray       Ton  mec  eu  leur  rang  gj^^g^ 
fueJques  infedfces  qiu  marchent  eDmaie  ks 
IMS  le  les  fooris^ ,  de  tnefinei  let  arargnées  &^  ^ 
autres ,  mais  il  faut  cftiraer  ces  infcftcs  pour  ce 
qu'ils  foAC  »  &œ  pas  iaiifec  de  rccoQiioiftre  la^ 
J^rfeâiéa  4es:a«res  mmans  cerceftres.  L'oor 
Met  auifi  de  leur  nombre  quelques  animaux 
qui  yiucm  aufTi  bien  dans  l'eau  qwc  fur  terre 
comme  le  Caâoi:  »    no  leftc  le  non^bre  de  iouf 
ces  lenrs  c(peees  efl  aiE»  aifé  à  tfouaer  a  ccuv 
qtti  fçaueuc  toiK  ce  qui     void  dans  lc5  païs^ 
cftrangcrs.  Quelques  animaux  cerreftresaimenc: 
a  riore  parniy  les  àommes  Se  dans  leuri  maU 
Ams  i  les  aatces  &  cachem  «dans  les  forefts  ,  Icsp 
nucres  datvs  les  trous  de  quelque  colline.  Le 
plnsçraodcPetttr^ciuLca  rticpbaot  >  &aa  dcf-  ^^^^ 
fous  il  y  a  les  Ciiameaiix  y  les  Chenaos  ,  les  aTde 
]9orafs ,  ôc  pfufîeufs  autres  turques  aux  moîn-  icurpla^ 
drcs  \  mais  dans  quelques  ei^ccs  >  il  y  ca  a  de  ^  >  . 
Iieancoop  plus  grands  les  ?as  .q«  la  antresv 
Pour  leur  fijgareilsjonr  tons  le  eorps  pbts  ion^  ie^ieat 
^uc  rond,  ioutemi  fur  quatre  pieds  ,  le  col  a  û^vuCr. 
propofctoadu  corps»  excepte  ie  Cliamcau  qui  Taî 
iémeruremenc  long^  Les  vns  eut  la  teâe  Sont 
;roâê  ,  (Se  les  atteres  fort  petite  •     il  y  a  ainft 
\t  la  dîucrfité  dans  leur  queuë,ce  qui  arriaeie- 
Ion  leur  naturel.  Quelques-vns  ont  anflt  de# 
Mrnes  fiir  la  tefte  j  les  vues  plus  dures  te  f\m» 
langues  que  les  autres  &  plus  branchucs ,  eorn-^ 
meies  Cerfs  qui  les  ont  auues  ^^ue  les  boeufs>.Âr 
ks  Beliecs*  Calques  autfes  ont  de  longue^^ 
dents  qui  leur  fortent  delà  gueule,  comme  tes* 
Sangliers  &  les  Elephans  ,  &  fur  toutlaTroii^ 

pc  Szt  Elephans  ^  ^  eft  pr^taicaikoK.Ncx^ 
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cft  ircs-rcmarquablc.  On  les  diftinguc  encore 
par  leats  pieds  qoi  font  diuifez  en  doigts  com^ 
me  aux  lyons  ,  aux  chiens  ,  ficauxcEats  ,  oa 
fendus  Iculement  en  deux  comme  aiw  poUf* 
ceanzy&au  ancres  tooc  d'vne  pièce  &  re«r 
tieftus  de  corne  comnie  aux  cbeoaux*  Pont  ce 
i^ui  cft  de  la  peau  de  leur  corps  clic  cft  prefque 
a  touscoQuertede  poil ,  mais  les  vas  ont  le  poil 
plus  long,  les  antres  plaS' court 9  félon  qu'ils 
abondent  en  humidité.  Il  en  fout  excepter  qttcU 
qucs  vns,  comme  T Eléphant  qui  n'aqu'vn  cuît 
fort  dur  ,  &  n'a  du  poil  que  vers  les  oreilles. 
Poûr  le  dedans  de  leur  corps,  il  eft  plus*  parfait 
cjue  de  toutes  les  autres  Beftes.ibont  leur  corur  » 
leur  poulmon ,  leur  foye  ,  leur  ratte  ,  &  tous 
leurs  inceftinsen  Yiiefituation  conucnabie  aacc 
Tne  très  grande  facilité  d'exercer .  leors  fotii* 
ûiûns. 

me  leurs     Au  refte  qnciques^ns  font  encore  de  diucr- 
cott       fes  coidenrs  à  caufe  de  la  diuerfité^du  tempe* 
lears>&  rament ;de  leurs  parties, &  quantàtear  jxioiK 
qil^Mz.  wcrnentils  ont  ccluy  de  marcher  par  le  moyens 
*  de  leurs  jambes,  dont  les  yns  fc  ferucnt  plu* 
IkabilcBACiit  que  les  autres  fmuaat  lem  dUpofi- 
tioH.  Leurs  os  ,  leurs  cornes  &  quelqutsanttca 

Earties  ont  de  la  dureté,  &  les  autres  de  la  mol- 
:ire.  Leur  iiamidité  eft  moindre  que  celle  des* 
oy  féaux  &  des  poUfons     ils  ont  au(B  plus  de 
chaleur  Leur  poids  eft  iugé  àleuf  groffeur  , 
quant  à  la  faueut  de  leur  chair ,  cUc  cft  fort  di- 
«lertè.  Qaclques*tns  l'ont  fort  bonne  &  les  a«r 
très  mauuaife  ,  &  il  en  cft  de  mefmcder©dcuii 
Quand  ils  font  en  vie  Todeur  de  leurs  cxcre- 
mens  eft  mauuailc  on  indifFerentc.  lï  n'y  a  que 
celle  de  quelques  -  ws  qne  Ton  cftime  ror^ 
agréables  .comme  delà  Ciucttc  ,  ce  qni  vient 

d'vne  pari^te  cuiâiGiA«     m^t^cdciciit  coj:p^ 
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th  Peau  &  la  c<rre ,  comme  l'on  coaaoift  f  ai 
la  diffalttlioD  qui  s^cd  peut  faire. 

Quant  aadiucrs  cry  des  animaux  tcrrcftrc»,  D«  Ic^i 
îlmcc  encore  beaucoup  de  différence  cnn'cuxy 
jnais  iefon  en  cftpoumnc  proportionné  d'or- 
dinaire à  leur  corpalcnce  9  &  il  Te  £ait  félon  la 
groffcur  des  coiiduics  qui  fcriicnt  à  leur  voix. 
*  Quant  à  leur  nouiricurc ,  clic  cft  d'herbes,  ott  u^uiji* 
defiui£ks»  ou  de  la  chair  des  autres  animaux»  turc  8t 
Iclon  leurs  appétits,  8c  il  y  a  cecy  de  remarqua^  dr  u  da« 
bit ,  c^uc  quelques  animaux  ayans  enuoyé  leur  î**^^-^ 
pafiure  à  i  entrée  dçkur  eftomaç  pour  la  çuirc  à  ^ 
snoitié ,  la  font  renenir  afin  de  la  mafcber  apics 
plus  facilement ,  5^  cela  s'appelle  Ruminer.  U 
B'y  a  que  les  animaux  à  corne  à  qui  cela  arriue» 
pource  qu'ils  n'ont  point  de  dents  aux  mac hoi^ 
xesfuperieaces  »  la  matière  qui  y  pouuoit  feroin 
tayant  eflé  en\ploy£e  à  leurs  cornes  )  6c  comme 
ils  ne  malchent  pas  &  facilement  que  les  autres^ 
ils  ont  belbinde  fetftafcher  voe  féconde  foîv 
sljpres  ce  preaiier  ramoUideoienr ,  qui  s-'eft  fait 
dans  leur  premier  eftomac.  Pour  la  durée  de 
kur  vie  elle  cil  proponionnée  à  leur  conAicu-^ 
tion  i  Et  PoD  remarque  aufli  que  ceux  qui  tont 
les  pFus  grands  viuent  dauantage.  '  n  I  n* 

Pour  ce  qui  eft  de.  la  génération  des  Bcftes^  acncr? 
cetreftres  elle  fe  fait  par  raccouplemcnc  du.  tion» 
nafle     de  la  femelle.  La  femenee  du  mafle 
cftant  rcccuë  daps  la  matrice  de  la  femelle  il 
s'en  foriae  vn  animai  de  leur  efpece.  La  femcn* 
ce  jcft  va  lan^  bien  recuit  \  lequel  témoigne  fa  qoe 
parfaite  cuiffonpar  fa  blancheur.  S'il  alapuif-'c^cft  auc 
fance  de  produire  vn  animal  fcmblabfc  à  ccUiy  Icatfc-. 
dont  il  fc^rt ,  c'eft  que  la  perfcaioti  de  tout  ^^^^i^ 
ttimal  eft  imprimée  en  chacmie  de  Ces  parties  |^  pui^; 
plas  ou  moins  félon  leur  capacité ,  &  comme  Ic  fance 

'tuig^  accompagné  des  cfpiiss^çitlc  pim  proprç  cUc 
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à  rec^Qoir  cette  impiefllozi»  il  la  pofTcdc  mieux 
^ue  les  autres ,    Te  rend  capables  de  produite 
TU  antre  animal ,  ce  qui  fe  Ao\t  faire  aifeure- 
ment  pour  ce  fujct  ,  puis  qu'à  caufe  de  cette 
impcelGoiivniuerfelItylefaâg  eft  défia  propre 
k  cftrc  transformé  en  toutes  les  f>artirs  dof 
Corps,  aufcjuelles  il  donne  de  la  nourriturr  $c 
de  l'accroifTement.  Lors  que  ranimai  eft  iori»^ 
dans  la  matrîee ,  il  y  prend  fa  nontriture,  &  en 
fort  après  vn  certain  terme.  Il  y  en  a  qui  le 
mettent  hors  au  bout  d'vn  mois,  les  autres  de 
fix  femaines,  les  avares  de  crqis  mois ,  de  qua* 
ire  )de«tii<f   defix ,  on  mefmc  dVn  an ,  ce  qn{ 

fttriuc  fclon.la  f  erfcdion  des  animaux  ,  car  les 
plus  grands  Se  ies  plus  forrs  font  plus  long- 
temps portez  »  fo^rce  que  leur  mere  a  beau*» 
Co«{>devigtieury&iqa^i  faut  mil?  qn'ilstcieor 
claborcxaucc  loifir  ,  U  qu'ils  aycnc  oris  quel- 
le CToifiaticc  pour  efire  defciiargez^ur  la  ter<> 
use  sy  foài^Rtr^ft  auoit  le  p^otroir-dc  (or*^ 
Wt  'k  JaiiEi:  des  immmien^s  de  celte  qui  ks  a 
produits.  LadifFcrencc  du  (execn  tous  les  ani- 
maux doit  procéder  de  ht  force  de  la  femeare^ 
icp^iiriadrâèrence  des  conteurs  elle  procède 
de  foniiuers  temf crament.  La  miihipHcîtédey 
petits  que  chaqac  Beftes  porte  vier«  de  foa 
cbondaiias:  Gelées  <]Ui  ont  peu  de  fcitience  t 
fiBo^nmiéêimtf  grandeur,  n'en  ont  guère 
ffu'vtt  àlaforis,  comme  TElephant,  le  Cha- 
meau 0c  le  Çiieual.  Peur  ce  que  ces  animaux  yi- 
MUS  plus  tpÊc  les  attires ,  au  motus  en  ce  qui  cft 
de  rilephaut  ,  il  n*eft  pas  befofn  qu'ils  naif- 
fent  en  figraadnombre.  Leur  corps  eftant  aofll 
de  ceux  ouï  ont  le  pli»  de  fettctGmn^  h  nature 
tt^M  doirpuMuott  cane  à  atcompltr  i  la  fers, 
cn^         f^ut  maintenant  venir  à  leurs  coiuumcs  & 

iiabûudcs^  iout  des  propriccw  xu|&  rcnui- 
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içublcs  que  les  animaux  en  puifTcnc  auoir ,  &  mes  fi: 
qui  aous  douaeioac  entrée  à  beaucoup  de  ca- 
res  cônnoiflance<  :  mais  elles  font  toutes  cou^ 
formes  à  leur  ceiuperamcnt ,  &  s'accordent  aaiH 
â  la  figure  de  leur  CQifS  ,  ce  leur  fait  trou- 
uer  vue  entière  ûomxao^U  atix  «âious  oà  ils 
Dotât  forcez.  Il<eft  eemia  qae  les  habitudes  dei 
Stnimaux  terrcftrcs  font  fort  <iiuerfcs  ;  Lrs  vns 
(bac  doux,  les  autres  crjicisi  les  vns  faciles  à  aip* 
priuoiiêr,les  au.ue4rûmuage$  ft  sudon^ptabies^ 
Les  yft«-iiîmdés ,  les  autres  hardis  on  plùcoft  te-» 
$ner aires  ,  ce  qui  ne  procède  que  de  la  variété 
de  leur  tcflpifiecamcuc  >  car  ceux  ijui  fsM  bien 
tfmpecez  commeiletf  cbeuanx  $  fc  peuueut  ap« 
jriuoifcri  Ceux  qui  ont  beaucoup  d'Iiumidité 
^mofkc  les  Agneaux  oui;  beaucoup  de  docilité» 
mais.  Us  «tkiat  pat  aiSbai^de  okaleur  pour  (dkm. 
moit^  peilceuat ,  8c  Vaecoftiuinet  4  ia  ficfefi6e< 
dec^elque  chofe.  Ceux  qni  ont  trop  de  chaletzr 

ccuame  4e  s  Lyoas  £Mt  larouciics  fie  fucteuxun 
Quelques  iC^ioM  m^ùfic  ic  font  4Hiffi  ,  msà0f 
ayausfJtts  dejnaderatioo  l'an  les  peut  rnetfiÊ* 
OKiiusappfiuoifer  j-ftcoaime  Ton  kur  peutap* 

ÊQ|idi:eipIii(icMK$  ^bofes,  leur  colère  ne  iert  qu'à 
ac4onner  plus  de  Yiuackcu  La  timiéké  nitsm 
mSi  de  froideur  &  la  hardic(ïc  de  cfialeur.  Plu- 
ficuu  propriétés  k  ^Ui^dcux^  couftumes  deti* 
Wit  aîafi  des  ccniperamBtts  i  ic  mcrme  ce  * 
Uon  prend  pour  des  Sympathies,  ou  des  Anti* 
pathies>  n'cft  rien  que  la  complaifance  ou  l'a- 
uerfioa  ^qe  les  Belteis  oj»t  pour  de  certaine» 
^ofçis  qui  leur  font  agréables  ou  /dcfagrea-^ 
blcsjfclan  TimpreHion  qu'elles  peuttcnc  faisD 
far  leur  naturel  »  S'ii  cft  vray  que  le  chant  da 
Coqeâraye  le  Lyon»  c'eft  que  ce  bruit  éclac^ 
l^r  luy  pfenfe  les  oreilles  te  luy  fait,  apprew 
^^oda  f  ae  dàofc  ^u'il  ne  counoiii  f  as*  il  co^ 
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114    DES  BESTES  TERRESTRlS; 
cil  de  mermc  des  Loups  qui  fouc  effrayer  3^ 
bruit  des  roQës  ou  des  clefs  que  l'^on  remnS.  Si 
le  rouge  ou  le  blanc  ou  quelqu'a^tre  couleur, 
met  en  fougue  de  certains  animaux ,  c'cft  que 
leurs  yeux  font  encore  bleffez  d'vn  cel  objeâ:« 
Pour  ce  qui  eft  des  Loups  qui  deudrem  les  Bre- 
bis &  tes  Renards  qui  mangent  les  poviles ,  ce 
li'eft  pas  proprement  par  vne  Antipathie,  c'cft 
que  CCS  animaux  cherchent  deqnoy  raflafier  icur 
faim  ,  te  s'attaqueot  à  d'autres  dont  ils  f  eunenc 
difpofei  ;  car  le  Renard  ne  faic  la  guerre  qu'aux 
poules  c^ui  font  moins  fortes  que  luy  >  &  cela  Cç 
peut  fatre  au(fi  pour  kplaifir  que  prend  chaque 
atiiipai  à  manger  de  certaine  cbairplûtoft  qoe 
d'vnc  autre ,  ce  qui  conuicnt  bien  au  Renajd  ,  & 
CD  ce  cas  là  ce  n'eft  point  vne  AntipathicQuanc 
a«  Loup  s'il  mange  tes  Brebis  ,  il  man^e  bi«jf 
aufîî  les  Daims ,  les  CbcTrcnils ,  les  Chtens  ,  & 
Xîiefmcs  les  hommes  s'il  les  peut  attraper.  Pour 
ce  qui  eft  des  Chats  qui  font  la  guère  aux  Soo^ 
ris  )  c'eft  irource  que  cét  animal  leur  eft  iofe* 
rieur  en  force ,  Si  s'ils  voycnt  des  moineaux: 
dans  la  maifon  ils  les  traitent  de  melme.  Il  eft: 
vray  que  les  Cbats  ont  to  certain  feaaxncnc 
particulier  ds  Itcn  oàity  a  des  Souris^  8t  de 
cette  forte  les  Renards  pcuuem  feu  tir  où  il  y  a 
des  Poules ,  te  les  Loups  où  il  y  a  des  Moutons^ 
^  '  mais  c'eft  qu'  ib  fonr  souches^  de  l'odeur  de 
leurs  excremens,  ou  de  celle  qui  Ibrt  de  leur$ 
corps  î  &  c'eft  ce  qui  leur  fair  defîrer  de  les  at- 
traper |>our  s'en  repaiftre.  VoiU  vue  inclina^ 
cion  qni  TÎcm  de  leur  naturel  particulier ,  mais 
outre  cela  comme  les  Bèftcs  ne  font  portées 
qu'à  leur  propre  confccuation ,  elles  ont  plu- 
soft  de  la  haine  que  de  l'amitié  les  Tnes  pour  icS 
autres  ,  pource  qu'elles  s'imaginent  tonfiours 
qucks  autres  leur  ?culent  auiie  ou  Icttt  oùcm- 
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Unis  altmens  >  teUeinenc  qae  celles  qui  ibiA 

vne  mcfmc  cfpccc  fe  battenc  fouucntcfoîs. 

Les  dmerfcs  ptoprictcz.  <]Ue  Ton  actribuë  à  Deleait 
âiuctfcs  efpeces  d'animaux  om  de  la  dif&rcRcc  clluerfcs 
entre  quelques- vas  dont  refpecceft  femblable^  f^^^^Jc 
fpccialemcnt  encre  les  Chiens.  Il  y  a  diucifc  icuisdi& 
grandeur  cntr'cux,  plus  qu'cnire  toute  autre  fercntcs 
tore  de  Beftcs,  U  y  a  des  Maftins  ,des  Dogues,  f^'^'^^^l 
its  Lévriers,  &dcs  petits  Chiens.  11  y  a  auflî  ^^n^Jg 
diuerfité  pour  la  forme.  Les  yns  ont  la  tefte  celle  des 
groflTc  »  les  autres  petite  i  les  vos  ont  le  mufcaa  Cliicnn 
long ,  les  autres  (ont  camus  ^  les  Vus  ont  de 
longues  oreilles,  les  autres  courcesiles  vnsone 
U  corps  fort  gros ,  les  autres  font  fort  defciiar* 
gn  9  &  oAt  les  jambes  grefles  i  Les  rns  ont  le 
poil  court ,  les  autres  tort  long  &  crefpé  com^ 
me  font  les  Barbets.  Pour  la  couleur  il  y  en  a  dç 
noirs,  de  blancs  »  de  gris,  de  cendrcz ,  de  f^uh 
lies  8c  de  sneflez  en  diuerfcs  manières.  Les  vns 
font  fort  bardiSf.  les  antres  timides;  les  yns 
font  bons  à  l'eau,  les  autres  pourcbaflcr  dans 
les  campagnes,  les  aocrcs  dans  le  bois,  &  nonob* 
fiant  cette  diuerfité  d'inclination  &  de  c]ualitez 
apparentes ,  l'on  les  tient  tous  de  mcfme  cfpece. 
Ainfi  quelques- vus  veulent  dire  qu'il  n'y  a  pas 
tant  de  difierentes  efpeces  d'animaux  comme 
Ton  en  compte  d'ordinaire  »  mais  feulement 
quelque  différence  de  forme  &  de  propriété  î 
Qjjcr Eléphant, le  Porc  fanglicr  ,  le  Pourceau  ?*J^^'* 
commun ,  le  Rat  &  la  Soury  lont  tous  Pour-  "J"; 
ccaux,  quidiflêrent  feulement  en  graadeur,  &  cespcii« 


que  le  Loup  ,1e  I^cnard,  le  Lièvre,  8c  le  Lapin  ordre"* 
iont  de  refpecedcs  Chiens.  Ils  rangent  de  inef.  quel'tfï' 

tous  les  Oy  fcaHZ  fc  tous  Içs  Foiâaas%)àS  dinaixf. 
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it^    DES  BESTES  TERRESTRES; 
<]ucl<]Ues  claffes  foiiuetaines ,  &  fc  figurent  que 

quelques  anirnawT  ayans  eflé  faits  les  prc- 
tniers  ,  ils  ont  augmcncé  leur  pouuoir  produi- 
fans  des  animaux  plus  parfaits  qu'eux  >  ou  bien 
•ils  Pont  laiffc  dcgencrcr  laifTant  quelques  def- 
faux  à  leurs  pioauâions  ,  &  que  pour  rendre 
cela  faifable» ii  eft  arriué  que-ceux  qui  efioicnc 
défia  diffèrens  en  quelque  façon  ,  eeféntarcoa« 
plex,&  qu'il  en  eft  venu  des  animaux  qui  o/îf 
tenu  de  Tvn  &  de  Tautrc  »  comme  Ton  en  void 
én  câèt  qui  ont  les  parties  du  deuant  fembla^ 
bles  à  vn  certain  animal,  &  celles  de  derrière  à 
vn  autre.  Ces  opinions  font  fort  incertaines, 
&  n'ont  pas  beaucoup  de  rapport:  il  vaut  mieux 
croire  que  tons  les  animaux  ont  efié  faits  di£> 
ferens  de  chaque  efpece,  car  ils  peuuent  bien 
auoireftc  faits  aoflî-toft  les  vns  quclcs  autrei^ 
&  d'ailleurs  fi  quelques- vns  auoient  produit  des 
corps  difiemblables  contre  les  règles  ordinai- 
res jce  feroit  des  Monftres  qui  n'auroient  pas 
eu  la  vigueur  de  perpétuer  leur  race ,  &  il  en 
feroit  de  mefme  de  ceux  qui  apitoient  efic  en-* 
gendrcz  des  animaux  d^eipèce  d ifFcr ente ,  car 
nous  voyons  tous  les  iours  que  les  mulets  ,  & 
les  mules  qui  viennent  de  raccouplemeni  d'vn 
cheual  &  d'vne  afnefie  »  n'ont  pas  la  puifiance 

d'engendrer  à  caufc  de  la  foiblefle  qui  vient  de 
laconfuGon  dejicurs  efpeces.  Que  s'il  s'en  eft 
trouué  qui  ayent  cfté  capablesi'engendier» 
cela  eft  arriué  comme  vn  prodige.  Chaque  ef« 
pecea  donc  toufiours  efté  diflinfte^  mais  com- 
me Teipeccdes  chiens  eft  fort  diuexfifiée  elle  a 
eu  de  tout  temps  les  mefniesdifferences  ^  8t  cela 
ne  monftre  point  que  la-  mefme  diuerfite  fe  put 
faire  aux  autres  cfpèccs  par  de  nouuclie^ 'géné- 
rations. Quclqu'vn  fouftiendra  opiniaftremenc 
que  pouxueii'  qtfih  fie  *  tit 
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DES  BESTES  TERRESTRES.  187 
Monflres  de  iDcfine  figute>  Vyn  maûe  &  Tauue 
femelle»  &  qu'itfevioilciitd^Tne  geDcratienvw 
gourcufe  ,  ils  pourroient  eftrc  capables  d'en- 
gçndrcr  leurs  pareils.  Cela  fc  peut  bien  ima- 
fiiacx  comité  vfay^reaiblablet  mais  quand  cela 
feiotc  cDtieremehc  vray  9  &  que  Ton  fe  figure^ 
^roit  en  cela  vne  facilité  naturelle  pour  la  pro- 
àuâioti  de  diueitcs  forces  (V  animaux  ,  il  fau« 
droit  coufiôurs  vcDÎt  à  vn  certain  nombre  d'a^ 
m'maux  di((erens  ,  lefquels  ne  font  venus  que 
de  leurs  pareils ,  &  dont  Icsefpeccs  ont  cftc  de 
xoxit  temps  ,  ou  bien  ont  eûc  créées  en  vn  cec« 
tain  temps.  Si  elles  ont  efté  de  tout  temps»  rîca 
n'empefchc  que  les  autres  n'aycnt  cftc  Je  mcf- 
mc  ,  &  fi  les  premières  ont  cfté  créées  par  quel- 
que PuilTance  fouueraine  »  cUe  a  bien  pû  s'éten- 
dre auffi  fur  celles  que  l'on  cfiime  des  Efpcces 
dépendantes  i  &  fi  quclques^yns  difcm  que  les 
premiers  animaui^  ont  cite  engendrez  dulimon 
de  la  terre  par  l'aâion  du  Soleil  vpourquoy  ^^'il  >^e 
rous  les  autres  dilïerens  ne  l'ont-ils  pasefté  ^^^\ 
auili  Qii^^y       1  on  die  ,  1  on  peut  croire  que  nounel- 
toutes  les  erpeces.  d'animaux  font  auifi  anciei^  Its  efpe* 
nés  les  vnesquerlea^  autres,  de  fi  on  demande  en-  ces  d'à- 
core  S'il  y  en  aura  d'autres  aîTaucnir,  &  s'il  y  ^^ï***^ 
en  peut  auME;^»  il  faut  xqpcmdce  que  non.  II 
peiivbien  y  mcit  cfuclqne  nouoean  Monftre» 
-mais  comme  ils  font  tous  dififercns ,  ilnetrou- 
ncra  point  fan  pareil  envn  autre  fcxc  ,  Se  anec 
Mtiz^  Ui  Ênculté .  d'engendrer  iow  fembkble  ne 

fem  point  dosiné&ypeitf ce  qoe  fi  la*  Nature 
fait  dcsifantes,au*moinseile  a  ce  pouuoir  de 
les  point  perpétuer*  Si  toutes4cs  elf  eccs  d'ani* 
Hauz  ont  efté  de  tout  temps  9  il  n'eft  point 
.'croyable  qu'il  s'en  feffe  fouucnt  quelque  noii-  ■  * 
odle,  car  elles ^  vicndtoicnt  à  l'iniiny ,  £ncorc 
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les  a  créées ,  pourcc  qu'eftant  fort  prouid^nteii 
die  a  fait  tout  à  la  fois  ce  qui  dcuoit  eftre  fait; 
A  fi  Pon  prétend  que  les  premiers  animaux  ont 
>cfté  engendrez  de  quelque  graiiTedelatcrre,  fe 
•tjfoutsanc  alors  fott  diuerle  ,  elle  attra  pu  en* 
gendrer  coût  ce  qu'il  y  fçauroit  auoir  â^s^U 
maux  diflfèrens,  tellement  que  depuis  il  n'y  en 
4a  eu  aucune  manière  à  produire.  Mais  quel- 
qu'vn  dira  que  la  matière  terreftre  n'eftoir  pas 
affcz  diuerfe  pour  de  telles  productions,  Se  c^ue 
f  eut  eftre  il  s'en  fera  vn  iour  quelqu' vue  qu\  le 
fera  dauancage.  Si  on  voyoit  des  exemples  de 
cecy  OR  y  pourroii  adjoufter  foy ,  mais  auxon- 
traire  on  void  c^uc  toutes  les  matières  corrora- 
^uës  produifent  roufiours  pareilles  fortes  d'ani- 
maux }  Que  les  ordures  qui  ont  quelque  fcche* 
^refTe^  engendrent  les  Raisj  qu'vn  certain  limo/i 
-engendre  des  grenouilles  ,  &  que  les  vers,  Jes 
^iicnilies  Se  quantité  d'autres  infeâes  font 
toujours  engendrez  de  mefme  forte  dans  le  bois 
ou  dans  les  Rîiilks  dés  arbres.  C'eft  pourquoy 
on  ne  doit  rien  efpérerde  noaueau.  D'ailleurs 
cette  corruption  uVngendreque  de  cerraincs 
Befles  imparfaites  s  Celles  .qui  font  parfaites 
n*ont  iamais  vne  telle  origine ,  &  puilquc  nous 
ne  voyons  point  qu'elles  lapuiifent  auoii|il£auc 
croire  qu'elles  ne  l'ont  iamais <uë>&:  qu'aufllne 
Tauront  elles  iamais,  tellement  qu'il  leur  fane 
aiiigner  yn  autre  Principe,  qui  eft  que  leurs 
*  efpeces  ont  efté  de  tout  temps  »  ou  bic»  ont  efté 
créées  en  vn  certain  temps  »  Or  nyd'vnefacoa 
ny  d'autre  >  il  ne  demeure  à  faire  aucun^  multi- 
plicatioa  d'cff  eces« 

Hucùrfs  ^npOtttes  ces  choies  que  nous  auons  dites>  foaîf 
deshêm^   A  capables  de  faire  connoiftre  maintenanc 

wns.     «iu  plus  aueuglcz)  eombiçaic  foitiabufea&^c& 

Attcicm 
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DY  CORPS  DES  HOMMES.  iSf 

'Anciens  qui  cherclians  ic  la  rcffcmblancc  entre, 
le  Corps  de  l'home  &  celuy  des  autres  auimauxi 
Afoiene  qu'il  auoit  beaucoup  de  chofes  commua 
nés  aucc  pluficuri,  &  fpccialeraent  aucc  les  Sin- 
ges     que  pour  n'eftre  point  en  peine  de  Ton 
orîgÂne^il  falloit  croiie  q|ue  les  Singes  l'anoicnt 
produit.  Surquoy  pounoïc  cftre  fondé  vb  rai-  C5bi«i 
lonncmcnt  fi  abuirdc  l  Si  les  Singes  ont  pu  cftre  j^jHo^* 
créés  ^pourquoy  non  les  hommes?  Les  Singes  mes  dif* 
âterom-ilsealapuiilâttce  d'engendrer  les  hom-  ktde 
me  s  après  auoircfté  produits  par  quelque  argent 
fijpericur  ?  Si  cela  cftoit  ils  n'auioient  cette  {J^cMe' 
fuifTance  que  de  lujr  »  &  comme  ci  en  doit  eftre  ment  de 
le  principe  >  il  eft  bien  plas  croyable  qu'il  a  eeluyda 
fait  les  hommes  à  part ,  comme  eftansdes  ani-  Singc^ 
maux  Ucs-parfaits  9  que  de  les  laiiTer  produire 
cette  manière  baffe  8c  meffeaate.  Qa'eft<e^ 
que  le  corps  des  Singes  a  aufli  qui  approche  de 
ceiuy  des  hommes  ?  Ils  fc  drcffent  vn  peu  fur 
leurs  pieds  de  derrière  ,  mais  ils  ne  les  eften* 
éent  point  parfaicemenc  9  Stcela  n'empefche  pas 
C|ue  quand  ils  veulent  courir,  ils  ne  marchent 
à  quatre  pattes.  Les  Ours  fe  tiennent  encore 
mieux  qu^eux  fur  leurs  pieds  de  derrière ,  8c  y 
marchent  mefme  vn  long  cfpacc.  Auflî  ont-ils 
les  jointures  des  jambes  de  derrière  en  dedans 
aufli  bien  que  les  Singes  à  la  façon  des  hommes^ 
8c  pourtant  l'on  ne  dit  point  que  les  hommes 
tiennent  rien  d'eux.  L'on  allègue  que  les  Sin- 
res  ont  des  bras  ôc  des  mains  au  lieu  des  jambes 
e  deuant  ^  Se  qu'ils  manient  plufieurs  chofes 
comme  les  hommes  &  veulent  faire  ce  qu'ils 
font  s  il  eftvray  que  ces  parties  ont  quelques 
rapport  de  figure  à  celles  des  hommes»  mais  les 
murages  que  les  singes  en  font  font  fort  ridi- 
culcsj  Se  s'ils  veulent  faire  ce  que  font  les  hom- 
mes ils  gaftent  tout.  Cet  animal  a  pour  foi^ 
Tome  IL  N 
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i90    DV  CORPS  DES  HOMMES, 
inftinâ  de  talcher  d'imiter  joue  ce  qu'il  void^ 
mais  comme  il  manque  de^  puiflance  en  plu* 
fieurs  chofcs  ,  &  de  iugcmcnt  en  toutes  ,  ou  il 
nefçauroic  faire  les  vues ,  ou  il  fait  les  aucre^ 
inutilement.  Il  n'y  a  point  fujet  de  Teftinief 
pour  ce  qu'il  peut  faire ,  car  il  y  a  quantité 
d'autres  Beftes  plus  cftimables  pour  leurs  ou* 
urages  »  comme  les  Oy  féaux  qui  font  leurs  nids 
6  bien  mafTonnez,  8c  les  Abeilles  qui  accommo* 
dent  fi  bien  les  gaufFrcs  de  leurs  ruches.  Ces 
ouurages  approchent  bien  plus  de  ceux  de 
l'homme  »  &:  c'eft  vne  plus  grande  conformité 
de  luy  reflcmbler  en  cette  adreffe  que  d'auoir 
feulement  quelque  membre  fait  comme  Icf 
fiens  $  Audi  les  finges  ne  re^Temblent  point  ij 
J 'homme  en  la  principale  partie  du  corps ,  qvi 
cft  la  teftc  î  Les  Lyons  luy  reffemblent  encore 
mieux  ayans  vn  viiage  plat  auec  vne  forme  de  . 
nez ,  des  y  eux  bien  cauez  au  defibus  d*vn  front»  \ 
&  des  mouftaches  &  vne  cheuelurc ,  au  lieu  que  | 
les  Singes  ont  vn  mufeau  long  ,ce  qui  ne  con- 
uient  point  à  Thomme.  Il  eit  vray  qu'ils  ont 
comme  vn  yifage  dégarny  d^:  poil»  te  desom/- 
les  à  la  façon  des  hommes  ,  mais  tout  cela  n'c  il 
point  vne  véritable  rciTemb lance  >  &  l'on  void 
bien  que  la  Nature  s'eft  joiiée  à  faire  ces  a&i*» 
maux  auec  cette  diucifité. 
Comme     Quelques-vns  trouuans  trop  abfurdc  dédire 
le  Corps  que  les  Sommes  ayent  pris  leur  origine  de  cdk 
des  Ho  Beftes  imparfaites ,  ont  dit  au  moins  qu'il  ftn^ 
nies  n  a  j^j^j^  qu'elles  cuffent  pris  leur  origine  des 
efté*  en*  Hommes  ,  &  que  ç'cn  eftoit  vn  diminutif ,  pai$ 

Sendté    qu'elles  leur  eftoient  femblables  en  quelqiiç 
cceluy  chofe ,  &  qu'elles  tafcfaoient  de  les  contrefaire: 
tes.A^L  Mais  la  nature  ne  fçauroic  permettre  que  d'vuj&  ' 
fi  noUe   P^^f^it  animal  comme  Thomme  ^  il  en  vienniE^ 
efpece    yn  &  imparfait  Ceux  qui  s'eftonnent  ic  vol( 
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DV  CORPS  DES  HOMMES,  x^i 
ics  Poidbns  qui  onc  quelque  femblauce  de  ^f- 
l%omme  >  comme  les  Tritoni  8c  les  Ncrcidcs,  ç"/.'^^^ 
àifent  de  mefnic  que  les  hoinmcs  leur  onc  dou-  gcndiéc 
fiél'origûy  >  Se  que  leur  femcaccs'eft  corrom-  dcliiYt 
^cnqueTquefortedanslaMeroas'eft  mêlée 
celle  de  quelques  autres  Poiflbns ,  puifquc 
ceor-cy  n*ont  que  la  tcfte  Se  le  corps  fembla* 
hk  à  r  homme  >  &  au  lieu  de  cuifles  finirent  en 
fDHFons  depuis  le  ventre ,  &  ont  de  grands  aile« 
rons  pour  nager  au  lieu  de  bras.  C'eftvnabus 
de  s'imaginer  cette  coriupcionou  cecceconfu- 
fion  de  temence  i  Outre  qti^ il  y  a  de  grandes 
^cuirez  â  cela ,  il  y  a  mefme  des  impo/fibili- 
ta.  Ces  mélanges  ne  fc  font  noinc  de  la  force. 
Ces  diueifitez  &  ces  xeâemblaBces  qui  font  en** 
tre  les  corps  des  animaux  ont  toufiours  efté. 
Pourquoy  y  en  auioit-il  de  plus  anciennes  les 
?nes  que  les  autres ,  ôcpourquoy  ne  fcroicnt  el- 
:  les  pas  toutes  faifable$;?  La  reflcmblance  qui^ 
quelques  beftes  ont  auec  le  corps  de  Thomme» 
a  pu  cjftrc  donnée  fuinant  les  varierez  de  la  na- 
ture, fans  queceJa  tcfmoigne  qu'il  cienae  rien 
d'elles  9  ny  qu'elles  tiennent  rien  de  luy.  La  na- 
ture ne  produit  point  par  ces  dcgrc^  les  ani- 
maux les  plus  par faits,ny  elle  ne  dcfccnd  point 
au(G  pour  en  faire  d' imparfaits  »  Se  perpétuer  la 
rate  des  mo&fttes .  Cela  eftant  certain  croyons 
^ue  tontes  ces  reffcmblances  font  de  peu  de  con- 
fideration  »  AuHi  les  hommes  ont  desauautages 
fi  releuez  aix  defliis  des  autres  animaux  >  qu'il 
cft  aifé  à  voir  que  S'en  eft  rneefpece  diftinÔe. 

Conûderons  maintenant  la  figure  de  leur  De  la 
corps  j  Leur  taille  eft  droite ,  ils  marchent  corn-  ^'^f^^^ 
modcmcnt  fur  leurs  pieds-,  Ils  ont  deux  bras  &  ^^^/^^ 
deux  mains  qu'ils  tournent  aifement  de  tous  des  Ho 
collez  pour  prendre  ce  qu'ils  veulent ,  &  s'em-  mes. 

|b)'er  à  diAcrî  aitifiLces ,  leum 

-,    -  -  -  -  -     '    N  ij 
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v.n  col  rnediocrcmcnt  long  aucc  liberté  de  s'é^ 
Icuer  ou  de  s'abâiâeri  &  de  fe  cournei:  vn  fca 
cofté.  Tout  leur  corps  eft  couucic  d'rne  peaiî 
iSelicate  fans  auoir  de  poil  qiiVn  quelques  par« 
tics.  Pour  ce  qui  eft  de  Pintcricur  ,  ils  ont  les 
ixicrmes  parties  que  les  autres  animaux  ,  mais 
elles  ont  des  proportions  nseî Heures ,  &  £oût 
fituées  auec  plus  de  commodité.  La  raifon  de 
rcxcellcntc  figure  du  corps  de  l'homme  ranc 
<xteriicure  qu^nterieur^^  eft  qu'il  ne  pouuoit 
eftre  autrement  pour  eftre  le  corps  le  plus  par« 
fait  de  tous,  &  la  molleiTc  de  L\  chair  &  de  (a 
peau  s'accorde  a  Xa  compoiitiGn  bien  tempe« 
lie  ;  Le  poil  qui  cA  en  quelques  parties  tR  fi> 
Ion  leur  chaleur  &  leur  humidité.  Il  arriue 
quelquefois  que  parle  défaut  de  la  femencc  & 
de  la  nourriture, il  Ce  £aia:des  hommes  e^.trem||i 
tneot  petits }  îHe  trouneauiTi  des  hommes  pldi 

frands  que  l'ordiDaire  par  l'excez  de  lamatierft 
c  leur  corps  ,  l'on  tient  qu'il  y  a  eu  autre- 
fois des  Geans.  L'on  trouue  dans  la  terre 
grands  os  qui  ne  penuent  point  eftre  des  osd^ 
Balaine  ny  d'Eléphant ,  puis  qu*ils  ne  rc^xn- 
blent  qu'à  ceux  des  hommes  ,&  qui  oc  font 

Joint  aulfi  engendrez  dans  La  terre  ^  car  il  fan» 
roit  qne  ce  ruft  pierre  ou  métal ,  8c  l'on  re» 
iparquc  bien  ce  font  des  os ,  tellement  que  l'oa 
connoift  ainiila  hauteur  prodigieufie  de  qndU 
ques  Sommes  anciens.  Mats  qu'ily.aiit  eu  dci 
païs  tous  entiers  peuplez  de  tels  hommes ,  c'cft 
ce  qui  n'eft  pas  certain  ,neantmoinsla  nature 
pourroit  bien  faire  :  11  eft  croyable  que  fi  de 
très  grands  hommes  trouuoient  des  femmes 
pareille  hauteur,  ils  pourroicnt  auoir  des  en* 
fans  qui  leur  rcifembieroicnt^  Quelques  Toyar 
geursa/Teurent  qu'il  y  ^.encore  y  n  païs  ou 
jpià  des  hommes  d' yac  ftatur c  de  G  ca^t^  . 
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Quelques  anciens  ont  eiêric  qu'il  r  aaoit  des  ^''}  '^T 
Hommes  de  plafîeurs  figures  en  diucrfcs  rc-  pci»- 
gions  >  qe'ily  enauoic  qui  auoicnc  des  cornes  pies  en- 
{cdes  pieds  de  BdttCS  ;  d'autres  qui  eftoient  «ecs  de 
ttoitié  hommes  &  moitié  cbeuaux  ;  «l^autres  ^8"'^ 
«[ui  n'aaoicnt  qu^vn  pied  &  fe  foùcenoienr  dcf-  ft£^cQft^ 
105  \  d' autres  qui  a'auoient  qu' vn  œii  au  milieu  ' 
^«freint  ;  d'autres  qui  n'auoienc  point  ie  tefic» 
ftqiiiauoient  les  yeux  &la  bouche  en  lapoî- 
ârine  ,  5c  qu'il  y  auoît  des  païs  tous  entiers 
peuplez  de  ces  montres  ;  mais  ce!font  des  fa« 
hics  dont  l'on  amufe  les  efprits  trop  eredules^ 
Quand  Fon  n'auroir  pas  voyagé  maintenant 
àaïjs  toutes  les  régions  oà  Ton  mcttoit  i'habi- 
fàionde  tels  hominêS  dans  lefqueiles  Ton  n'en 
apprend  aucunes  nouuelles  |Pon  iugerolt  bien 
cjHc  ce  qui  en  a  efté  dit  a  cfté  conirouuc  a  plai- 
fir.  Il  le  peut  bien  quelquefois  trouucr  de  tels 
sttooftres  »  mais  ils  font  Yniqtfe ,  &  ne  forment 
point  vu  peuple  par  leur  génération. 

Pour  ce  qui  cft  de  la  ccmicur  des  Hommes, i/s  ^  ^^\exxt  ' 
font  blancs  dans  les  régions  froides  &  tempe-  dci  Hi« 
rées ,  &  {bat  bafanés  »  &  mefmes  fort  noirs  fc«  mes» 
Ion  qu'ils  approchent  des  régions  chaudes.  Oti 
demande  fie'cft  leur  naturel  d'cftrc  blancs, vcu 
qu^il  y  a  prefque  autant  de  Mores  qne  d'autres  t 
U  que  les  Mores  engendrët  des  entans noirs.  le 
crey  que  les  Mores  les  engendrent  noirs  à  caufc 
delà  qualité  imprimée  en  leur  iemcnce»mais 
pourtant  qu'ils  ne  ibot  point  encore  fi  noirs  au 
fortîr  du  ventre  de  Icurmerc,  comme  ils  de- 
nicnneut  auccTagc  ayant  cftc  long- temps  ex- 
f  o£bz  au  Soleil de  forte  que  nous  connoifTons 
que  les  premiers  qni  ont  efté  habiter  en  Ethio- 
pie n'cftoient  pas  noirs  ,  mais  le  font  devenus 

{^our  auoir  efté  trop  expofez  au  Soleil.  Dans 
es  regîoâs  tempérées  les.  hombies  f^ent  beau* 
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iCoup  par  le  chaud ,  à  caufe  qu*ils  font  fort  htf 
ipides  ,  ce  qui  cmpefche  qu^ils  ne  deuicnncnt  â 
^  noirs  ^  mais  dans  la  région  chaude,  les  hommes 
font  plus  fecs,  8t  ne  Aient  prefque  poînc  ^defoi* 
té  que  le  Soleil  agit  plus  puilTammcnt  fur  leur 
peau. 

De  leur       Pïouncment de&ïïoninies  cft  confideré  en 
motiue-  ^^"f  marcher  lors  qa'iU  fc  fcrucnt  de  lewis 
Acac,     pieds  &  de  tout  leur  corps  félon  leur  yolontcp 
Se  félon  leur  agilitéXors  qu'ils  font  £ur  the» 
liai ,  de  qu'ils  le  piquent  Se  te  conduiiénc ,  cda 
dépend  encore  de  leur  monuemcnt ,  de  mefme 
plulieurs  artifices  qu'ils  accomplilfcnt  par 
putjflàncc  de  leurs  mains  Se  de  leur  bszS  f  ft 
par  la  force  de  tout  leur  corps. 
Des  au-     Pour  ce  qui  cft  des  autres  qualitez  ils  les  pof» 
htM^quï  fcdentfdôîear  tcmperan>cac.  Pcla^ticnt  «^u'â 
dcpen.   y  en  a  qui  ont  Ift  chair  plus  molk»  les  autres 

dent  de  qui  ont  tout  le  corps  fort  humide  ,  5i  qui  font 
leur  té-  moias  chauds  que  les  auties,  de  forte  qu'cà 
^^^l,         iiront.beaueonp  de  ragpaitiaux  autrts  nip 
maux.  lis  ont  pourtant  cccy  de  particulier 
qu'an  lieu  que  tous  les  animaux  de  chaque  cf" 
fecefonc  prefque  d'vn  xHcfme  cempcramcnt  »  il 
A  y  en  a  point  de  fi  diuerfifiez  que  ceux  4fiS 
Hommes^  L'on  les  réduit  i  neuf.  Il  y  a  lechaud^ 
T>c  la       ^^^'^  9         9     l'hmaide  iqai  font  les  ûm- 
aifFeren-  ples     qa^ureaucresen  bot  compofez  9  à  f ça* 
ces  des  iiQÎr  le  chaud  &  humide ,  le  chaud  &  fec  ,  te 
tlmës  'sc  ^^^'^  5c  humide ,  le  froid  &  fec  ;  ce  font  lesex- 
des  hù.  cdfifs  qui  ont  chacun  dittcrs  degrés  ^  Se  puis  il 
ineiirf»   y  en  avn  compofé  de  tous  les  antres  auec  rai£xi- 
nable  proportion  qui  cft  le  ncufiémc ,  mais  il 
cft  difficile  oull  demeure  en  vn  cAat  Cuis  par- 
ticiper plus  de  P  vu  que.de  lUatre.  Les  hosmnes 
9nt  donc  toutes  ces  diuer fitez  dokt  leurs  dinei' 

fcgiyijmçuj:s  fotf^  Id  pçwcipalc  muÏcî  l'on  Ica 
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tâiiic  à  quatre  dont  le  fang  eft  la  priucipalc  ,  à 
laquelle  toutes  fe  mêlent,  &  Ton  les  y  remar- 
que mieux  qu'en  pas  va  autre  animal  i  Ton  le$ 
appelle  la  Bik>  la  Melancliolie  ,  &  la  Pituite 
ou  le  Phlegme.  Pour  ce  qui  eft  du  Phlegmc  ,  il 
peut  eftrc  engendré  des  vapeurs  de  la  première 
on  féconde  cuiflbn  die  l'aliment  qai  montent  * 
aa  cerueau  ,  mais  la  vraye  Pituite  qui  coule 
auec  le  fang  fait  partie  du  fang ,  comme  font 
aufTi  la  Bile  &  la  Melancholie.  Cela  ft  fait  fé- 
lon que  iefang  eft  plus  efpai5&  plus  efchauffé. 
Pour  ce  qu'il  y  aauiîî  de  ladiucrfitédans  la  Bi- 
le ôc  dans  la  Melancholie ,  l'on  pourroit  bica 
«igmenter  ce  nombre  de  quatre.  Toutesfola 
tti  ac  Paugmcnte  ny  le  diminue  >  pource  que 
C  cft  vn  ancien  vfage  dont  on  fe  fert.  Oa  at- 
tribué le  fang  au  foye ,  la  Bile  à  la  bourceda 
fiel ,  la  Melancholie  à  la  Ratte,  mais  pourtant 
le  foye  eft  Pouurier  de  toutes  ces  humeurs  qai 
en  effet  ne  font  autre  chofe  que  le  fang  ,  ainû 
eue  la  crefme  Se  ie  petit  laiâ  iont  mefme  cho- 
it auec  le  laiâ:  $  Il  eft  vray  que  la  Bile  &  la  Me- 
lancholieont  leur  principale  retraite  aux  lieux 
que  l'on  leur  attribué.  Pour  .ce  qui  eA  de  la  Pi* 
toite  »  Ton  ne  hiy  doit  point  doimer  de  fiege' 
aifcuré  ,  d'autant  qu'elle  ne  fe  fait  pas  toute  an 
cerueau  ,  tellement  que  cette  attribution  de 
lieux  ne  promue  pas  entièrement  ce  nombre  de 
^trc.  Qupy  qu'il  en  foit ,  cela  règle  la  diffé- 
rence du  fang  6c  fes  qualités,  &dc  là  l'on  iugc 
da  tempérament  des  animaux  i  &  f{^cialemenc 
4c  ccltty  de$/  Hommes. 

Poui  ce  qui  eft  de  la  matière  de  leur  corps.  De  la 
^llc  eft  toute  pareille  à  celle  des  animaux  infe-  j^j'^"]* 
^^euts,  finon  quelle  reçoit  d'autres  diuerfités  ^^^p^  ^ 
^sfon  mélange  5  C'cft  pourquoy  leur  nourri-  des  Hu- 

tureeft  de  mcime d'herbes ^  de  fruits,  &4ela  oies. 

»  .  •   ^  _  •  — "  _  _  •  •  •  •      I"  • 
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chaîr  de  quelques  animaux,  excepté  qu*à  caufe 
qu'ils  ont  rvfagede  la  faifen»  ils  ontrarcifi» 
ce  de  les  faire  cuire  au  fenauaot  que  de  lesman* 
gcr  j  afin  que  ladigcftioa  en  foir  plus  aiféc. 
Four  ce  qui  cft  du  ibmxDcil  ils  y  font  fu)e(i 
auffi  emploient  ieulesnent  yne  meiiicttre 
règle. 

Tj^  leur    Qîiant  à  leur  génération  elle  fc  fait  en  tout 
^cnera<  temps,  ôc  les  cofaas  (ont  neuf  mois  au  yenticde 
leur  Mere  pour  leur  terme  ordinaire. Pour  ce  qui 
ef^  du  nombre  des  cnfans,  il  y  a  des  femmes  qui 
n'en  ont  qu'vn  à  lafoisjles  autres  deux  Jes  autres 
iufques  à  trois,  ftmefme  iufques  à  quacresi^^^ 
fi  elles  en  cm  dauantage ,  cela  eft  fort  eftrange, 
&  tels  enfans  doiucnt  elîrc  fort  foibles  ,  Se  ne 
peuaent  viure ,  d'autant  qu'il  n'eft  pas  croyable 

aue  la  matière  qui  fert  a  la  génération  s'eftaiÉ 
iuifée  pour  faire  plufieuis  Corps  complets» 
puiflc  auoir  vnc  telle  force.  Pour  ce  qui  cft  de 
la  différence  du  feze  »  elle  vient  4c  la  force  de 
femence  en  tous  animaux.  Comme  les  mafles 
font  les  plus  parfaits,  il  faut  vnc  niatiere  plus 
puiiTante  pour  leur  produâioB  que  pour  celle 
ces  femelles  »  qui  fe  font  d*vne  matière  foible. 
Or  quand  il  y  a  plu  fleurs  enfans  que  l'vneft 
d\n  fexe  &  l'autre  dVnautre,il  faut  ^ue  ce  feit 
que  la  femence  qui  abondoit  fe  Toit  diuifée  aueç 
inegalité.Quant  attzHermaphrodite&>iIs  fe  finie 
}>ar  vne  furabondance  de  matière  >  comme  au£ 
tous  les  Monftrcs  qui  ont  quelque  membie  plus 

Si' il  ne  fauc.  Ceux  à  qui  il  manque  quelque 
ofe  ,  fc  font  pour  le  defïaut  qui  s'cft  trouuf 
dans  la  matière  dont  ils  ont  cfté  formez,  La 
snauuaife  (iruation  des  membres  arriuc  de  la 
mauuaifedifpoficion  de  ia  matière  ou  du  moUi» 
uement  exceflif  de  la  matrice.  Pluficurs  dcfc- 

éti^litez  f  roccdent  dci  impurctcz  qui  fout 
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tôuuécs ,  &  du  vice  de  la  fcmcnce  qui  cft  plvi$ 
foiSsuitc  que  tout  ce  que  Ton  attribue  a  Tima- 
gioation  \  car  encore  qu^rne  femme  fe  repre- 
fente  à  forme  de  quelque  Bcfte ,  fa  pcnféc  fc 
porte  plûcoll  à  produire  vn  Homme  parfait 
qu'vA  Monftre.  Qoand  les  enfafis  ont  anffi  les 
meCmes  iitipcrfedions  que  leur  Pcre  ou  leur 
McfCjCen'cft  pasàcaufc  qu'ils  fc  font  repre- 
ièaté  les  défauts  I'tq  de  Tautre,  L'on  peat  aile* 
gttcr  Tezemple  de  quelque  Befte  aucugle  ,  qui 
fait  des  petits  fcmblablcs  au  maflcfans  Pauoir 
iamais  veu.  Cela  montre  que  l'cftat  du  corps 
di^end  de  la  remence ,  qui  donne  yne  figure  pa« 
tdJleàce  qu'elle  cft  ,  fans  rien  emprunter  de 
iHmagination  ,  qui  n'y  eft  pas  ncccffairc  non 
£las  qu'à  la  diftindion  du  fexe  qui  (efa^t  félon 
fi  conftitutron  naturelle./ Il  ne  faut  pas^  pour* 
tant  cxclufre  le  pouuoir  de  Timagination  en 
beaucoup  de  figures  cxtrauagantcs,  Quclquc- 
ifois  elle  y  opère  merueilleufement  >  comme 
cela  arriue  en  quelques  marques  8c  taches  que 
les  en  fans  apportent  du  ventre  de  leur  mère. 
Cela  vient  die  ce  que  Tame  s'cftant  formé  céc 
image  >  tousses  efprits  en  reçotuent  Pimpref- 
fion  ,  Se  ceux  qui  entrent  dans  la  fcmence  la 
communiquent  à  ce  qu'elle  produit.  Quelque- 
fois cela  arriuera  lots  qu'vne  Femme  aura  eu 
va  grand*  défit  de  nunger  quelque  chofe  dont 
elle  Ce  formera  l'idée ,  ôc  fi  au  mefme  temps 
|j|puche  ea  quelque  partie  de  fon  corps  y 
dioettiffant  fiia  imagination.  >  fon  firniâ  fera 
marqué  aa  mefme  endroit ,  mais  cela  ne  ren- 
contre pas  toujours.,  &  la  marque  fefait  àPcn« 
dcoit  où       eCprits  qai  s'étendent  iuf<iucsaa 
£:i&^agi{{ent  plus  fortement.  Touteiles  mar- 
ques cl,.s  eafans  ne  viennent  pas  aufli  de  l'enuic: 

^oelaf  cmcAp  astô  de  manger  (quelque  chofe*^ 


Pe  certaines  quaUcez  cjuife  tK'^uaenc  ea  quel- 
ques partie  de  la  feitiened>peaue.nc  faire  que  le 
fruid  en  foit  marqué  en  certain  oi'drc^  Qt[^nd 
la  marque  vient  audide  quelque  de/tr  >  ellene 
fe  fa4C  pas  iuftemeiit  à  va  endroit  ccirrefpoa*' 
daât  à  cclvLf  de  fou  e^rps  qu^elle  touche  à  Vbtit^ 
rc'î  Ccfontdcsobfcfuations  aflcz  trompeufes, 
&  itiermeslors  que  l'enfant  a  defîa  pris  quelque 
croiflance  9  les  rmpreffionft  de  Pimagiflarioa 
n'ont  pins  tant  de  pouuoir  fur  fon  corps  -,  Cel- 
les qui  opèrent  le  plus  font  celles  du  poinftde 
la'  cotiception  &  d'autïes  qui  les  fuiuenr  de  quel* 
ques  iours  y  pendant     formation  des^parties 
du  corps.  Que  s'il  y  a  tant  de  variété  à  la  rcC- 
femblancc  d\i  vifage  des  Hommes,  ce  quilç: 
troiiue  beaucoup  moiûS  aux  ancres  ammarai^ 
c'eft  a  caufe  de  la  delicateffe  de  leurs^  ^atfô  y 
pour  la  yarieté  de  leurs  imaginations*  Or  flir 
le  point  de  la  conception  la  pcnfce  de  laEemme 
o^ere  à  cela  autant  que  ceik  de  rUonîme.  Se? 

là.nous  connoiffons  qUe  la  fcmcncc  de  laFeov 
me  fert  à  la  produûion  de  l'Enfant  l  fille  y  ap*- 

Î>orce  beaacbup  de  diueriité  défigure ,  4fc/elbtt 
,   a  proportion  qu'elle  a  auec  celle  dè  i'Aoïmne^. 
le  fexe  fc  rend  diffcrcnd ,  comme  auflî  la  rcffcm- 
biance  au  Pere  &  à  lia  Mcre.  Qaelqaes-vns  dip 
fent  qu'il  y  a  vn  codé-  de  la  matrice  pour  Ujgt^ 
neratioa  dcsMafles,  PautR^poui'  les  femetk^ 
mais  bien  que  cela  y  fcrne  de  quelque  cliofe^ 
cela  dépend  fpecialement  de  la  difpofition  de  w 
niatierc.  Or  il  faut  croire  au  iréfte  c|ue  dans'le" 
mélange  des  deux  fcmences,  celle  de  Phoran^ 
Xert  à  produire  les  principales  parties  du  corp%. 
ftcellc  de  la  flemme  nVft  que  pourles  moiadtei»' 
&  les  plus  délicates.  D'ailleurs  en  la  fcmcnce^ 
de  l'homme  eft  contenu i'erprit  ouarier  &:agiC» 

im.  Neantmoias  qitaod  celle  de  Ufeiiune  Sm» 
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monte  en  quantité  celle  de  Phomoie  »  outte 

qu'il  s'en  fait  vnc  fille  ,  cette  fille  rcffemblc  à  la 
roere  s  Que  ii  elle  ne  laille  pas  de  reiTejxibler  aa 
pere  y  c'eit  que  la  force  de  l'yne  des  femenceS  a 
approché  de  celle  de  Taucre  ,  ou  bien  que  l'i- 
magination a  donné  fes  imprellions  à  la  ma- 
tière Lors  que  les  femences  fe  trouuent  par« 
Âicement  mêlées  ,  les  principales  parties  de 
l'animal  (e  forment  en  mcfme  temps  rync  que 
l'autre  ,  comme  le  foye ,  le  cœur ,  &lc  cerueau» 
ic  fi  quelqu'une  précède  les  autres  ce  doit  eftte 
le  foye,  qui  n'eftanr  que  du  fang  efpaiflî  doit 
auoir  le  plus  d'affinitc  auec  la  fcmcncc  doit 
cftrc  le  plus  facile  à  faire.  Apres  les  autres  par- 
lies  font  formées  petit  à  petit ,  &  quand  les  or- 
ganes font  biendifpofex,  nous  tenons  que  l'ame 
y  eft  introduite  ayant  efté  creéeà  Tinfiant»  car 
il  a*e(l  point  vtay-femblable  que  l'Ame  raifon^ 
nable  dépende  de  la  matière  corporelle  &  en^ 
refaire  aucunement.  S'il  y  a  des  cnfans  oui  naif- 
fent  auec  la  nature  de  mafle  &  de  femelle,  il  y 
en  a  coufiours  vne  pins  forte  que  l'autre.  Que 
S'ils  !cs  ont  égales ,  elles  font  toutes  deux  fore 
débiles.  Voa  parle  de  certaines  filles  qui  font 
deuenus  garçons ,  mais  ii  faut  que  ce  qui  eftoit 
caché  foit  venu  à  fe  montrer  par  la  puiflancc 
que  le  corps  a  acquife  auec  l'âge.  Pour  retour- 
ner aux  accouchemens  des  Fenamcs  $  non  feule- 
ment il  y  en  a  qui  ont  trois  ou  quatre  enfans  k 
h  fois  9  mais  Pon  raconte  que  quelques-vnes 
font  accouchées  de  cinq>&  d'autres  de  neuf>qaf 
tous  ont  eu  vie.  Il  falloit  que  le  pere  &  la  merè 
fuffent  des  pcrfonnes  vigourcufes  &  de  puiC» 
fantc  ftature  ,  ôc  quclafemence  abondaft  fort 
en  eux  j  &  fi  la  conception  de  ces  enfans  ne  s'ell 
£iire  à  vue  feule  fois  >  elle  s^eft  pu  faire  à  pIup 
£curs  s         ^'^'^  à€$  femmes  qui  accoucneat 
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de  deux  gémeaux  à  quelques  iours  IVn  de  l'atri-^ 
tre>  l'ordre  de  la  conception  y  eftant  obferué^ 
Mais  l'on  allégué  encore  que  certaines  tcm^ 
ities  font  accouchées  de  quelques  centaines:^' 
d'enfans  grands  comme  le  petit  doigt.  Il  fal«  - 
l'oit  pour  cet  effet  que  la  femence  fuft  forrabfiî^ 
damfcj&  quepat  vn  accident  tout  à  fait  extraoc*'- 
dinairecilc  fc  fuft  diuifée  en  plaficurs  portions^' 
pour  faite  autant  de  corps  complets  qui  ne  pou% . 
Isolent  crolftre  à  caufe  de  leur  nombre.  Uôk 
attribué  à  l'imagination  cette  diuifion  d^elàfe-- 
mcnce  ou  à  fa  naturelle  vigueur.  Il  eft  vray;,  ^ 
quede  toutes  ces.  chofeS}  les  caufes  en  font  ta<* 
res  auffî  bien  queles  eflfets«  Cela  eft  mis  att  rang; 
des  prodiges.  S'il  eft  quellion  de  parler  encore 
•    du  terme  de  la  grofle/Tc ,  l'ordinaire  eft  de  ncu? 
jnaoi's  ;  mais  il  y  a  dbs.  enflas  qui  Yiucnt  eilaw* 
venus  ao  feptiefme  mois  $      autres  ne  Yiea* 
îicac  qu'au  vnziemc;  Cela  dépend  de  la  confli- 
tution  de  lin  Femme  &  de  fon  fruiâ  >  de  fa  ma^ 
niere  de  y  iure  Scàc  fou  exercice &  de  gl  ufieurs; 
accid'ens; 

Dfspro.  5i  nous  confîderons  dauaatage  l'es  proprie- 
Tue  les  iiommcs  pofTedcnt  en  leurs  coijps^ 

hommes  ^^^^  les  trottuerons- tout  autres  que  celles  des; 
>-ofled«t  Befies.  L  on  allègue  celksde  rire  Se  de  pleurer 
en  leur  q\xi  en  efiet  leur  font  fort  particulières  pour 
torps,^&  témaigncr  leur  jove  ou  leur  trifieiTe.  Otk^éiç 
«ifjTsTôt  ^^^^^       langliers  jettent  dès  làrm'e^ 

jîi  us  a-   mais  s'ils  en  jettent  fouuent,  ce  n'cft  que  com^ 
jsnra-    jj^^  ya  cxcrcment  inutile  fans  auoic  iujet  de; 
^^î^"^^^^-    s'affliger.  Quant  à  la  parole  eftanrvn  tracfae^ 

oiic  cel-  ^7   ,5T^r — 11         j  •  /i 

le^s  des  de  rElprit ,  elle  ne  doit  élire  commune 

Bdlcs,  qu'au}t  hommes.  Oh  aprend  bien  à  proteicir 
qiiélques  mots  aux  Géays  £r  aux  Perroqueoi^ 
snais  ils*  ne  les  peuuent  pas  proférer  tous  >  8t 
Ccuxuat^ik^'cntendeiu  xiçc^à  cc  qu'ils  difcAW 
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cela  ne  leur  fcrt  point  à  exprimer  leurs  penfc 
Qatù,  pluiieurs  beûes  onc  d'autres  propticcc^ 
pactkaUeres  ^  les  hommes  les  imitenu  &  les 
toocbent  it  prér^Plufiears  nagent  aufli  bien  c|ue 
les  Poiffoa$,&  quoy  qu'ils  ne  puiffcnt  valcsv 
comme  les  Oyfeaux  >  au  moins  ils  le  tranfpor*^ 
tentaoi&hauc  qu'il  eftneceflaire  poar  la  coa- 
ftruâîon  des  édifices  &  pour  leurs  autres  entre- 
prifes ,  par  le  moyen  des  efchellcs  j  des  efchaf- 
UXBL  Sl  autres  machines.  Ils  façonnent  de  leur 
mains  dîners  habits  qui  font  pfus  eommodes^ 
que  les  cfcail^es  ou  les  peaux  cîcs  bcftes  j  puis-' 
qu'ils  les  quittent  quand  il  en  cà  befoin  félons 
hs  iaifiinf .  Ils  fabriquent  auflï  diuerA^armes^ 
fcdiuers  mKlrumcns  plus  forts  Se  plus  propres 
oae  les  ongles  des  Lyons,  que  le?  drnrs  deç 
iangliers»    le  bec  des  aigles ,  &  leurs  mains^ 
J^nt  (eruent  à  tant  de  dtuetfes  fcirtcs  f  ouura-r 

Ses  qu  il  y  en  a  altcx  pout  accomplir  les  effets 
c  la  Nature  ,  voire  pour  fa  perf^ftionncr,  Se 
pour  fubuenir non  feulement  à  kui  s  necciTuczy^ 
snais  pour  leur  donner  des  c<>mmoditcz ,  desf 
plaîHrs  &  icsorncmens.  On  parle  des  toiles  des 
araignées,  du  mddcs  oyCcaux  &  dès  rucher 
des  mouchesr,  mais  qu'e(^-ce  au  prix  de  diuer» 
cftagesdes  maifons  fcparécs  en  tant  de  chanw 
bies  6i  garnies  de  tant  de  meubles  &  d'autres 
c/abclliiTemcns  ï  O41  dit  qu'au  moins  les  abeil- 
les font  du*  miel  que  les  homuMfs  ne  fçauroienr 
imiter  ,  &  les  araigac;:s  filent  des  toiles  fi  fttb* 
tilcsqu'ils  u  en  fçauroicnr  faire  dfcfcmblabics; 
le  ne  diray  pas  que  ces  belles  ne  dbiuent  rece<- 
uoir  aucune  loiiangedfccccy  ,  puis  qu'elles  font 
cela  par  vn  inftinft  qui  les  poulie  ,  ainfi  que  la 
éigeftion  £t  Tcuacuation  des  cxcrcmcns  le  fait 
enctix  fims  que  meûines  elles  y  pcnfent  i  le  di- 

xay  Uus  me  fciuù  de  cela  que  les  hommcf 
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pcuueac  faite  les  xnefmcs  chofes ,  &  beaucoup 
dauaacage  j  Pour  ce  qui  eft  des  coilles  d'airai^ 
gnéc  ils  en  feront  d'aulTi  délices ,  mais  direz 
vous  que  Von  Tcrra  qu'elles  ne  Icront  pas  fi 
fubtiles,  parce  qu'elles  ne  fe  rompront  point? 
C'cft  tounours  rn  auantage  de  les  faire  auflî 
fulniîcs  qu'elles  peuuent  eftrc  fans  fe  rompre* 
Kepliquera-t'on  que  ce  ne  fera  point  la  meune 
matière  ?  Il  le  faut  auouer  ,  car  chaque  Mimai 
a  fa  propre  nature ,  &  ce  qui  fort  du  corps  de 
Tvn  n'eft  pas  ce  qui  fort  du  corps  de  Tautie, 
D'ailleurs  ce  queTaraignée  faitcfl  pris  de  fes 
Mcrenifns  ornais  THomme  fe  fcrnira  de  ccluy 
du  ver  à  foye  ,  ou  des  fils  qu'il  tirera  de  quel- 
le plante  feiche  s  êc  cela  n'empefciiera  pas 
^ue  Ion  ouurage  ne  foie  plus  eiquis  que  celuf 
de  toutes  les  Beflcs,puls  qu'il  le  pcur-diuerfi- 
fier  en  tant  de  fortes  ,  fie  qu'il  k  fait  gros  ou  | 
délié  >  fort  ou  foible  comme  il  veut.  Quant  au 
ftiiel  des  Abeilles,  qu'eft-cefinon  vne  ceRai- 
ne  manne  qu'elles  prennent  fur  les  flcars?  S'il 
n'y  a  que  leur  mufle  qui  puiffe  recueillir  cela, 
c'eft  a  caufe  de  f^petitefle.  L'Homme  tire  auifi 
par  fon  artifice  la  moiîf  lie  de  certains  rofcaux 
com  il  fait  lefacre  qui  rauc  mieux  que  le  miel. 
Outre  cela  combien  de  compofition  douces ,  ai* 
gr^s  y  ameres  ,  8c  d'autre  faueur  ,  peutnla^ 
commodcr  ^foitpowr  fa  nourriture,  foit  poirr 
xemediex  à  fes  maladies?.  Combien  tire  t'il  de 
diuerfes  eaux  &  d'huiles  de  toutes  les  Fiantes, 
'&mefmcs  des  corps  des  animaux  pour  le  met 
jne  c&t  ?  Quelles  iaueurs  Se  quelles  odeurs  ne 
dfonne-t'il  pomt  à  tout  ce  qu  il  veut  manger; 
Outre  cela  ne  font-ce  pas  des  chofes  excellen* 
tes  que  les  tapilferies  ,  les  eftoffcs  diuerfcs  ,  Tef- 
criture^  la  Peinture,  ia  Sculpture,  TArt  défaire 

^I^y  >    yçftamaiign  des  gicinbrcs  reuipiis» 
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U  cure  de  pluficurs  autres  artifices  fort  com- 
muns entre  les  hommes.  Cela  montre  cuidcm' 
ineat  L'aaaatage  qu'ils  oot  au  dcffus  des  autres^ 
animaux  y  iien  pas  feoleiaenc  en  letnr^prftr 
mais  en  leur  corps  qui  eft  propre  à  faire  toutest^ 
ces  choies  j  àq^ay  les  &cftes  ne  f^auraicat  ac-  - 
teindre. 

La  faculté  qu'ils  ont  de  parler  mérite  Bicii'  D>  Fr 
flic  Ton  en  faf&  mention  à  part.  Les  diucrs  Tofac d«r 
c&angemens  de  leac  vais  font  fort  auancageux. 
Les  Béftes  ti^ont  cfue  deux  on»  nets*  (impies 

muantes  ,qui  forrt  des  voyelles: >  fans  vfcr  fort 
yeu  de  ce  que  i*on  appelle  des  conlbnucs  ,  oà< 
ttoa  feulement  le  gofier  »  mais  la  langue  »  le- 
falais  &  les  dents  ouc  lc«r  exercice;  CTcH  ce: 
^ai  forme  dîners  mots  ,  dont  les  Homrfïcs  de- 
£gncntles  chofes  poux  faire  cûtii|^endre  leurs* 
penCées  ;  les  Beftes  font  feulement  comptcnére* 
leurs  affedions.  On  dit  que  fi  vn  enfant  auoîr 
cfté  élcuc  ^rmy  des  muets ,  il  ne  rendroit  aulli 
imfyae  ikmx  fof  c  fimpfie,.  ne  fçac&anr  ce  que  ce* 
feroit  que  la  parole  -,  maïs  ceux  qui  fon^mucci* 
à  caufe  de  leur  furdité  naturelle,  n'ig^ioren^ 
|as  feulemeat  te  pacler  pouree  qu'ils  oel'oor 
lamats  appris,  mais  poutce  que  Porgane  quË 
fert  à  la  voix  fe  reffenc  du  dommage  de  ecluf* 
quifcrt  àroiiye  ,  de  forte  que  ces  gens-là  ne" 
i^aurotent  aooir     ton  dfe  voix  &  haut  &  fi  fle« 
xible ,  que  ceux  qui  ont  tous  les^  mganes  Bicm 
lains  >  iefqucls  quand  ils  n'auroient  iamats en- 
tendu parler  ysnis  eftmem  plufieurs*  eafcmble* 
èfeuez  de  mefme  façon  >  £e  tbrmer<nent  petit  ^ 

{tîii  vn  langage  particulier  pour  exprimer' 
eurs  dcûxs  >  ce  qui  fe  fait  toufiours  aucc  deff 
éittificms  &  des  diftinâions  qui  ne  fe  trouucnc 
point  dans  la  fimple  figmfication  de  trifte^ 
de  joye  i  wmmc  ciS;  celle  d^  cty  des  bcftcs»  ^ 
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fa       £n  ce  qai  eft  de  la  durée  de  la  vie  »  l'oa  mzmi . 
durée     rient  que  les  Bcftes  remportent  au  defius  de 
des  V^^  i'Hommje  ,  mais  fi  on  tient  que  la  Çorneillc 
peut  viurc  neuf  de  fes  âges ,  le  Cerf  quatre  de 
cemt  de  la  Corneille  y  8c  le  Corbeau  trois  de 
ceux  du  Cerf  ,  c'eft  vnc  Tieillc  erreur,  que  ic 
ne  fçay  comment  plufieurs  Aucheurs  que  Von 
Hier  au  nombre  des  beûs  ^«etit  pu  fouf&ir  dedans 
leurs  liures  j  car  on  ne  fçauroit  prouuci  que 
tous  CCS  animaux  viucnt  û  long-temps.  L'on» 
lemarque  fealemen»  que  l'Eléphant  vit  trots, 
cens  ans-  y  mais  ils  ne  Tiennent  pas  tous  luC- 
^ues-là  ,  Se  les  Hiftoriens  raportent  qu'il  y 
eu  des  Hommes  dans  les  premiers  iiecics  qui 
ont  vefcu  îufqiies  â  huit  ou  neuf  cens  ans  ,  qui; 
eft  bie^dauantage.  Maintenant  Ton  en  voidyi^ 
Urc  iiifqacsà  prés  de  cent  ans,  &  l'on  en  a  vciri 
dttx  deraiecs  iiccles  pafler  fix  vingts  ans>  Se  fr 
nons  croyons  quelques  Authears  il  y  en^  a  eu. 
qui  font  venus  iufques  à  trois  cens  ans,  de  forte 
que  les  Beftcs  n'ont  pas  l'auantage  en  cela  j 
>oa  votd  aujourd'huy  plus  d'hommes  viorepeu 
^ue  beaucoup  9  c'eft  qu'ils  ont  dégénéré  petit  à: 
petit  de  ce  quûls  deuroicnt  eftrc  ,  au  lieu  aae  fi 
la  Nature  a'auoic  point  cfté  corrompue  en  eux^ 
ou  en  leurs  Anceftres  >,ils  deuroicnt  viure  beau- 
coup plus  long  temps^ainfi  qu'ont  fait  ceux  qui 
ont  eftéau  monde  dcuant  le  déluge.  11  eft  vray 
oue  la  terre  eftaut  alors      ia.  bouté  leui:  pro*  * 
«uifoic  des  fcuiâs  de  meilleure  nourriture ,  mais; 
ce  qui  leur  feruoit  le  plus  eftoic  leui  propre 
conftirutioa  ,  &  aucc  cela  leur  fobiicté  ,car  ils» 
ne  détruifoienr  poîuc  leur  (anté  par  tant  de. 
^ianxles  diueries  &  contraires ,  comme  font  la. 
plufpart  des  Hommes  d«  ce  ficelé.   L'on  dit- 
au/fi  qu  ils  cftoieni  plus  grands  que  les  hommes. 

^*JPî^^5  &  ^  làwus  pottuoas  iugex  qu'ik 
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àbondoicDC  dauantagc  en  cfprits  &  en  vigueur^- 
ce  qui  les  fi^oit  viarc  daaancage  aucc  leur 
bon  régime^ 


Dis  Sens  externes. 

CHAPITRE  XYr 

N.O  V  e  «dons  coofideré  les  propriétés 
de  l'homme  cnmefmc  ordre  que  cel- 
les des  autres  anin;iaux>mais  ce  ne  font 
pourtant  que  des  faciiltex  qui  dépendent  de  la 
première  puiiTance  corpdrelle.  Pour  acJieaer  de, 
rapporter  ce  qu'ils  ont  de  conforme ,  on  doit 
aooir  efgardaupouuoirqnMsom  de  fentir  les 
qnalitezdeschofes  externes  en  diuetfes  maniè- 
res ,  &  il  en  faut  parler  indifféremment , d'au- 
tant qucplufieurs  beftcs  ne  cèdent  rien  à  Thom- 
me  en  cette  faculté  SenEtiue.  Tay  gardé  ce 
di/coiir»  pour  cét  endroit  »  â  caufe  qu'il  faus 
monter  par  ces  degrez ,  &  qu'ayant  contemplé 
plufieurs  qualitez  qui  dépendent  de  la  dirpoC-* 
tion  die  la  matière  »  ie  n'ay  prefque  rien  eonfide  « 
r^iufques  icy  outre  ce  qui  eft  attribué  aux  plan^ 
tesfi  cen*cft  le  mouuement  ,  car  elles  ont  leur 
grandeur  9  leur  figure  >  leur  couleur  ,  leur  tem* 
peiament  »  leur  naiflance  &  leur  durée  v  11  n'y  » 
que  le  changement  de  lieu  8c  le  vray  mouuc- 
ment  qu'elles  n'ont  point  en  leur  difpofition 
comme  les  animaux  »  qui  eft  ce  que  nous  auons* 
défia  remarqué,  car  toutes  les  aâtons  des  beftes^ 
&  des  hommes  fc'font  par  ce  moyen  ,  foit  que 
tout  leur  corps  fe  remue  ou  feulement  vne  par- 
tie. Au  deffus  de  éecy  il  y  a  encore  le  fentimenc 
qui  à  bon  droit  pcuteftre  mis  après  ces  quali- 
teZ|  puis  q^'il  cneltleYiay  iuge.  Xlie  fait 
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cinq  manières  que  l'on  appelle  ks  cinq  Scsni 
ou  les  S-cns  excernes ,  <:|ui  font ,  f  attouchcmcntr 
le  gouft  ,  Todorat ,  Touyc  ,  &  la  veulé.  Les  ani- 
maux fencent  ce  qui  eft  pefaat  cra  legor  »  iec  m 
Jbttfnide  »  mol  on  dur  ,  chauÂ  ou  froid  par  kt 
moyen  de  Pactouchement  ;  Par  le  gouft  ils  fci> 
tenc  laCaucur  de  ce  qu'ils  maDgcm>  parTodo* 
xat  ils  feocent  l'odeur  des- corps  qui  leur  font 
voifins  par  l'ouye  ils  entendent  le  fon  qu'ils 
rendent  ;  &  par  la  vcuë  ils  connoiflent  le  nom- 
bre >  la  iiniation  ,  la  grandeur  y  la  figure 
mouuement  de  coût  ée  qui  leur  eft  expofé.  fûo^ 
ce  que  les  Beftcs  joiiijfTent  de  ces  facultcz,  l'oii 
les  appelle  des  Corps  Scnfirifs. 
'%ttc    '  Il  cft  vray  qu'il  y  a  des  infeâres  qui  n€  voyeac 
totires   fiy  n*«ntement  9  ainfi  que^  les  limaAbns ,  mmt 
îesjouîr  ^^^^^^  ratcouchemeat  excellent  en  leurs  cor- 
fenc  de  *       ^     xetirent  dés  qu'ils  fencenc  quelque 
IVnou  chofe«  Pour  le  gouft  iltie  lauc  potntT  douter 
de  i*aa*  que  tous  les  animaux  ne  Fayent  purs  cju'ils  fir 
Sn«      '^^^^^^^cnt  plùcoft  à" vne ehofe  que d\ne  autre. 
Sensev'  lis  outaufll  l'odorat,  car  il  y  a  de  ceixaines 
icxQCt.   Jnerbes  qui  font  fû¥r  les  mouciies  &  autres  hxû^ 
ftes  de  quelque  lieu  que  ce  foit  par  leur  feule 
odeur.  Or  il  n^y  a  donc  d  petit  animal  qui  n'ate 
des  organes  ^opres  à  l'opération  des  fens  tour 
au  moins  de  ceux  qui  leur  font  les  plus  necef- 
laires  ,  mais  les  plus  grands  animaux  les  ont 
tous ècks ont auifi plus  parfaits , & plufieurs eu 
onf  mefme  quelquWn  plus  excellent  que  les,  au» 
ires  félon  les  bienfaits  delà  Nature,  comme 
l'on  void  que  les  chats  ont  la  vcuc  fort  bonne, 
les  fouris  ont  roreille  fubtilci  &  les  chiens  ont 
l'odorat  excellent.  Pour  ce  qui  eft  dcsmerueil-» 
les  que  Ton  dit  de  quelques  animaux  ,  coxrimc 
du  Lynxàquii'on  attribue  vne  telle  vcuë  qu'ci- 

lepciietrc  fue^moraillc  tclay  fait  voir  cç  fuç 
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l*mï  fait  de  l'aiicse  cofté .  il  ne  faut  point  croite 
cela.  La  vrayc  force  da  Sentiment  eft  affcx 
grande  comme  elle  eft  pour  cfttc  admirée,  Cax* 
y  adjoufler  des  fables.  Cette  pénétration  de 
corps  folidc  et  "opaqoe  fcmblcroit  eftre  vue  au- 
tre puiflancc  que  celle  de  k  TCiig,  «C  tiendroit 
du  fpixituel  ,  ce  qui  ne  peut  eftre  en  vnc  fub- 
Jlaik;ecotpoteUe.On  dit  qu'il  y  peut  aulïï  auoir 
plus  de  cinq  Sent ,  &  qœ  noi»  tf  aooas  pas  «on- 
Boiffance  de  tous  ks  autres  ?  Que  les  chofes  qw 
ont  du  rapport  par  (ympathic ,  l'ont  par  quel- 
que Sens  caché ,  mais  cefens  tel  qu'U  toit ,  ai 
du  rapport  à  k  veucouà  Pattoacbement.  Le» 
corps  £e  voyent  en  certaine  diftance  ou  fe  tou- 
chent, par  leurs  tran^ixations.  Ainfi  Ton  peut 
tout  rapporter  aUK  vos  ou  aux  aatue»  de*  SeoM 
te  comme  les  chofes  fenablcs  ne  nous  pac-oil|; 
fent  qoe  de  cinq  fortes  ,  nous  n'auons  auO» 
quVn  pareil  iMomie  d'organes  diaeis  po.«E  les 

ucccuoir.  .         _  . 

La  Nature  avànt  fait  les  Corps  des  «mmwx  DelV- 
•our  auoir  di»  roouucmcat  .  ac  Ce  tranfportcr  tili^d» 
d'Vn  cofté  &  d'aotseafin  dreh«»ciier  dequoy  le 
tepaiftre ,  clic  leur  a  donné  les  Sens  pour-coo- 
noiftre  ce  qui  lent  eft  propre  &  ce  qui  IcOr  eft 
BOifible  }  fans  ceU  ils  ne  fc  pouitoicnt  conlct- 
ucr.  Us  touchent  ce  qui  eft  ferme  «Cflui  les  peut 
fopporteti  ils  voyent  lapafture&lafuiuçnti  ils 
foyent  ce  qui  va  tomber  fur  eux  &  le  fuyent;  ils 
entendent  fe  cty  de 

ecllent  à  la  curée,  &  fi  quelque  biuit  uSonn» 
kur  eft  redoutable ,  ils  fe  cachent.  Leur  odo- 
xat  &  leot^^ouft,  leutfcruent  encore  a  dilce>> 
ner  les  bonnes  &  les  maouaifes  viandes.  Pour 
ce  qui  c  ft  defe  parties  neceffaites  a  leot  moouc- 
mmt  &  à  lyéur  nourriture ,  nous  aiions  vcu  com. 

me  ils  càCoat  iàfiCimiBent  poawçus.  U  ag 
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rcfte  que  de  traiter  en  parcicttlier  de  chacun 
leurs  fens  extérieurs,  fur  Icfqucis  il  y  a  qucl^> 
qucs  remarques curicufcs  à  faire,  &pourcc 
rhommc  ne  les  poflcde  point  autrement  qu^eâlî 
il  faut  que  ce  tjaim  fera  Ait  s^entende  pour  ctafi 
kpour  luy  ,  quoy  que  d^aillcurs  iiaîtcufoy- 
quelque  chofe  de  plus  xcteué. 

« 

^^^f^^  T  eonïmnn  àtoui^WaniV 

Umhc*  JLiTnaux  :  S'ils  ne  fentoicnt  point  ccc^m  les^ 
mtnt.    louchct  ils  ne  viuroicnt  pas.  L'homme  le  poffc-^ 
de  à  la  vérité  plus  ezceUemment  que  les  bcfiesi» 
fMurce  que  h  plufpart  font  couucrtcs  d'cfcail- 
Ics ,  de  peau  dure  ,  ou  de  poil  ;  Phomme  au 
contraire  a  la  peau  délicate.  Ce  Sens  de  i'at« 
(puchemene  fe  iFait  par  toutes  les  parties  dtf 
corps ,  tant  au  dehors  qu'au  dedans  »  car  i^anî^»- 
mal  fcnt  ce  qui  paflfe  dans  fes  entrailles  ,  ôc  fcnt 
auffi  le  fang  &  les  efprits  qui  coulent  dans  iev- 
yeines«  hfk  lieu  de  cela  les  autres  Sens  ont  Itursk 
inftrumens  particuliers,  qui  mefme  font  encore 
fDjcts  à  l'attouchement  coinm:e  toutes  les  au- 
tres parties  »  car  tes  yeuz  &  les  oreilles  fenredr 
ce  qui  les  touche ,  mais  les  yeux  n'oyem  point,. 
&  les  oreilles  ne  voyetu  pas  ,  chacun  gardant 
.  pourfoy  fes  propres  fondions.   Toutefois  il 
y  a  vn  lieu  où  rattotocfaement  cft  plus  aflèurér 
^'ailleurs ,  c'cftjcn  ta  paulme  de  la raaia. 
Ou  eft     L'on  a  mis  en  qucftion  oà  cft  le  vray  organe 

orgVn  J  ^     1^"^  »        *  ^^^^^^  auxner É5 ,  Ic^ 

de  ce     autres  en  la  peau  De  dire  que  les  ne  r  fs  fc  r  t  e  ne 
fcni.     abfolumcnt  roue  feuls  ,  nous  voyons  pourtant 
^    ouc  la  chair  &  la  peau  qui  font  en  quelques  en- 
^    droits, ottil  n'yapointde  nerfs ,  ne laiifent pas- 
de  fentir ,  neantmoins ,  l'on  peut  dire  qu'elles 
ne  fentiroicnt  pas  fans  que  les  nerfs  leur  com^ 
muuiqilPftt  cette  fosce  par  Urars^  c fpri t$. 
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11  y  aca  encore  âa  débat  far  la  diaiiîon  de  S*Uy  a 
raccauchcmcnr.  Quel qucs-vns  ont  crû  qu'il  y  pla- 
ça aaoitdc  pluûcurs  fortes  pour  diftingucr  plu-  ^^^J^ 
fiears  qualitcz^cominece  qui  eft  chaud  ou  froid» 
€€  qot  eft  fec  ou  banide  »  dur  ou  mol  f  léger  ou  couche* 
pcfant  i  ils  prctcndoienc  que  chaque  fcns  ne  VMh 
pouuait  connoiftre  qu^vnc  cfpcce  de  qualitez 
:Coiitrariaii(es  »  comme  la  veuë  connoift  la  ltt« 
joiere  &le5  ténèbres ,  auec  leCqueUeson  com« 
prend  les  couleurs  ,  &  le  gouft  &  Todorat  ne  ia* 


que 

répugnances  dont  elles  participent  félon  le  plus 
ou  le  moins*  Ainfi  dii-^on  que  le  blanc  de  le 
Jioir  font  les  deux  couleurs  extrêmes  »  te  que 
chacune  a  plus  ou  moins  de  pYncoude  l'autre: 
Toutefois  la  vcuc  a  le  pouuoir  de  remarquer 
iL'autres  coutrarietex  9  elle  diftingue  ce  qui  eft 

frand  ou  petit  »  féal  ou  accompagné  ,  bas  ou 
aut,  large  ou  eftroit ,  rond  ©u  quarrc  >  aucC 
des  figures.iniiombrablcs.  De  mcfmc  i'oiiy e  ic* 
0iarquc  les  foo^ bas  ou  hauts,  grattes  ouaiguSp 
|oyeax  ou  crifics  ,  lents  on  prompts  »  de  manie- 
xc  cjuc  ces  diuerfcs  répugnances  ne  laiiicnc  pas 
de  le  rapp^ncr  toutes  à  vnlcttL  Scus  qui  leur  eft 
pffopre  9  &  leC  Sens  ne  font  point  multiplies 
pour  ce  fujct.  Auflî  il  n'y  a  qu'vnc  forte  d'at- 
touche  ment ,  quoy  que  pluûeuis  qualitez  foient 
Cpanuës  par  luy. 

LE  Sens  qui  approche  k  plus  prés  de  ce  prc- 
mier ,  c'eft  le  gouft;  il  a  femblc  à  plufieucs  6si^« 
que  c'eftoit  encore  yneefpece  d^attouchement» 
à  caufc  que  i  on  ne  peut  fanourcr  les  chofcs 
qu'eu  les  touchant  de  la  langue  6c  du  palais: 
Me|QtiaQms  €;e0  ju  Scuf  f  ^^^ticnUcr/  puit 
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p^il  y  a  aufli  des  qualitez  dont  il  iage  U^ké 

cul,  qui  font  les  faucurs.  La  langue  en  cft  le 
principal  infirumeDC  y  mais  pourtant  elle  cirefa 
"Vertu  de  certains  petits  nerfs  qui  Tiennent  4k 
gozicr ,  de  forte  que  l'on  a  dit  qu'elle  n'eftoît 
<ju\b  moyen  ifiteruc  du  gouft ,  fi  cft-cc  que  fa 
chair  fpongieufe  eftanc  fort  propre  à  celatToil 
la  peut  eftimer  le  yray  organe  de  cette  (acii/^; 
Les  faucurs  qu'elle  connoift  font  la  douce  ,  /a 
fade>  l'amcre  »  la  faicc  9  Tai^rc  s  la  rude  ,& 
quelques  autres  qui  en  participent!  aufquellet^ 
I^on  auioic  bien  delà  peine  à  tiouuer  aÏTcLde 
noms* 

Dê  f  O-  T  E  Sens  de  Podoraf  rcfide  en  de  ccrtaînci 
^f^f»     X-^glûnics  qui  font  au  haut  des  narines  ,  & 
qui  reçoiucnt  leur  faculté  par  des  neifs.  11  m 
juge  que  des  odeurs  »  &  ne  le  fait  point  par  ac« 
touchcment ,  mais  par  vn  milieu  qui  eft  i'airj 
lequel  Icsluy  apporte  telles  que  les  corps  roi- 
£ns  les  donnent,  La  diuerfué  des  odeurs  eiV 
qu'il  y  en  a  de  douces  y  Se  de  fortes  de  puantes^ 
mais  il  y  a  cnccla  bien  des  ^iCgrez  U  ècs  difîe- 
rences ,  auxquelles  Ton  n'a  pii  donner  de  noms 
fi  ce  n'eft  en  les  defi^nant  par  les  chofes  qui  ont 
accouftuRié  de  fentir  de  cette  forte  y  comme  de 
dire  Todeui:  des  xofes  »  ou  l'odeur  du  fouf&e* 

T  £  lèns  de  IVtiye  a  pour  infttument  vne  ttfi 

^îP.  JLtainc  pellicule  qui  eft  au  dedans  des  oreil- 
'  les,  laquelle  cft  remplie  d'vn  air  fubtil ,  & 

comme el!te  eft  battue  d'vn  fon  extérieur  ^  il  eft 
U  receu  de  mefme  forte.  Ce  font  des  nerfs  qui 
liiy  donnent  auflî  cette  faculté.  Le  fon  cft  fait 
/  dedans  Tair  >  de  deux  corpsqui  fe  heurtent^Âin^ 
fi'  cette  împrefliona  encore  ce  milieu  pour  cftre 
p©ncc  au  Sens,  11  y  a  ^ud^uc  difficulté  à  bica 
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0nDoifire  comment  cela  peuc  arriucr  »  quoy 
que  plufieurs  n*y  en  trounene  pas  :  Ils  difent 
que  tant  plas  les  corps  enferment  Tair  forte- 
ment ,  tant  plus  ils  font  de  bruit  9  mais  il  y  a  là 
ies  fe«rets  qu'ils  n'expliquent  point.  11  y  a  de 
certains  corps  .qui  font  pouffez  très-  fort  ,  & 
ncantmoins  qui  ne  font  pas  tant  de  bruit  que 
d*aiitres.  L'on  dit  qu'ils  font  mois  comme  peu« 
neoteftre  des  fecs  pleins  de  laine  qui  n'ont  pas 
le  foin  fi  haut  en  tombant:        n  petit  morceau 
de  fer  qui  frapc  fur  vn  autre  ,  mais  pour  cftre 
mois,  fi  eft-ce que  latiolcnce  du  coup  deuroit 
agiter  Pair  daoantagcquVn  coup  fort  léger,  fi 
îefon  ne  vcnoit  que  delà  collifionde  l'air  qui 
fc  trouue  rompu  entre  les  corps.  Il  y  a  vnc  autre 
raifonde  cecy.  lleft  yray  que  le  fon  cft  grand 
on  petit  félon  les  corps  qui  fe  heurtent,  mais 
c'eft  qu'il  deriuc  d'eux  principalement  ,  &  noa 
pas  feulement  de  Tair  extérieur.  Il  fe  faut  fou« 
iienir  que  nous  auons  eiVably  des  pores  dans 
tous  les  corps  :  Que  s'il  n'y  a  rien  de  vuidc  dans 
le  Moiide  ,  ces  porcs  peuuent  élire  remplis  de 
quelque  air  fubtii  ,  &  d'autant  plus  qunls  font 
petits  &preirez,Ic  Son  fc  fait  pius  clair  &plus 
aigu,  outre  que  la  matière  y  contribue  félon  fa 
dureté  9  de  forte  qu'eflant  touci&éei  elle  touche 
auifî  cét  air  depuis  les  parties  Toifines  iuf- 
qu'aux  autres  plus  éloignées ,  &  cela  s'ébranle 
^  pLufieuis  réflexion  s  Se  communications ,  qui 
font  fi  promptes  qu'elles  ne  font  qu'vn  feul 
fon.  Qj^ie  fi  les  corps  qui  font  agitez  ont  des 
pores  plus  larges ,  l'aii  n'y  .trouue  pas  tant  de 
t^fiance  &  faic  vn  bruit  plus  fourd.  L'air  ex- 
térieur qui  eouironne  ccscorps  en  eft  auffi  frap* 
ftéplus  moHeincnt,  maisquoy  c]u"*ilen  foit,  il 
le  rend  toufiours  tel  qu'il  l'a  rcceu  »  Se  le  porte 
au  oreUk^  dec<(uc  imii,ibptAi&z  prefi$  pour 


jTî        DE  l'ovye; 

♦       Tcntcndrc,  Si  Ton  en  cftloin  ,  U  fc  trouuéfà 
fort  dimiQué ,  &  le  Heu  où  il  fc  fait  y  pcuteiv* 
core  donner  du  changement»  Si  c^eft  vn  lies 
Touté  il  refbnnedauantage  »  i.  caufc  que  le  bntir 
eft  Yiucmcnt  rcpoufle.  Si  c'cft  vn  lieu  tapiffé, 
l'en  ne  l'entend  pas  â  bien  >  à  caufc  de  cetia 
molle  rcfifiance  qu'il  troime  contre  les  oiurail- 
ks  ^  Si  Voit  parle  haut  deuant  quelque  lieu  qui 
ait  vne  certaine  concauité  proporrionocc ,  /a 
voix  y  eft  repoufTée  ,  &  c'eft  ce-que  Toa  appelle 
I*£ehe.  Selon  les  reflexions  qui  s'y  tronuentiîl 
S.ai(bn  s'y  fait  plufieurs  icpetitions,  &  il  ne  faut  point 
s*eftonncr  de  ce  qu'elles  font  fi  diftindcs,  com- 
me  s'il  y  auoit  là  encore  quelque  organe  pro. 
prc  pour  former  la  voix  >  car  c'eil  Ta  meGne 
\oix  qui  eft  rcpooffcc,dela  forte  qu'elle  cujl 
cilé  il  elle  euft  pafle  plus  outre.  Fuifque  noos 
entendons  la  voix  dans  vn  longue  efpace  de 
chemin,  &  que l'impreflion  en  eft  portée  dans 
l'air  delà  mefmc  façon  qu'elle  fort  delà  bou- 
che de  Tho^nic  ,  cela  nous  fait  connoiiiie 
qu'elle  peut  bien  eftre  reflefchie  dans  vn  ef- 
pace plus  court  puis  qu'elle  ne  fjauioir  s'y 
perdre. 

I«*air       il  foint  douter  que  le  tranfport  dn 

cftasité  fon  qui  (e  fait  ibudain  dans  Tair  ne  Pagite  dans 
par  le    y^ç  ^ulfi  grande  longueur  comme  ilpeutçfoc 
^^^*      tranfporté.  Si  pett  que  i'cau  foit  touchée  elfe 
s'émeut  par  beaucoup  de  cercles  qui  vont  ta&- 
^ours  en  s'eftendant  iufques  à  de  certaines  di- 
itances^  L  air  eftant  plus  fluide  fe  doit  émott^ 
y,  ^      uoîrauec  yne  bien  plus  grande  viftefle. 

p  eu  tfei'      ^'^I^  ^^^^^  ^  ^'^^^  ^ 

uir  de    milieu  à  l'cuye  ;  l'on  tient  qu'elle  le  peut,  & 

ttiilifuà  que  ceux  qui  plongent  dans  l'eau  entendent  le 
i  Ouyc.  jy^^j^  f^l^  dehors,  mais  c'eftauec  bien 

|>cu  de  diiUnftion  ^  comme  auiE  l'on  a  beau- 
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imp  àc  peine  à  oiïir  ce  quMs  difcnt. 

le  u'ay  plus  à  parler  icy  que  delà  reuc,  &  Raifon 
pia^  rendre  raifon  de  mon  ordre  li'ay  traùé  ^^^'<^^* 
en  premier  lieu  de  l'attonefiemcnt ,  d»autant  ^c%^ 
c|u  il  n'y  a  point  d'animal  qui  ne  Tait,  &  qui  ne  coiiuf 
ie  poâedf  en  toutes  les  parties  de  Ton  corps^ 
poonreu  qu'elles  ayent  vie$  Le  gouft  va  après 
CWrnne  cftant  neceffairc  pour  faire  connoiftre  à 
i  animal  ce  qui  eft  bon  à  fa  nourriture  ;  L'odo-» 
lat  y  fert  aufli ,  mais  non  pas  tant ,  e'cft  pour- 
Guoy  il  a  le  troifiéme  lien  5  L'oîîye  &  la  vcuê  ne 
lonc  pas  d' vnc  abfoluë  accc/Tité ,  mais  elles  fer* 
ucnt  grandement  à  la  perfedion.  La  veuc  eft  rc- 
fcruéc  pour  la  dernière  ,  a  caufe  «lu'y  ayant  " 
IwaSiconp  dcmerueillesen  elle,  il  eft  îbic  à  i^ro-  ; 
pQS  d'y,  naonter  par  dcgrex. 

LE  Sens  de  la  TeuS  a  lesyeux  pour  organe,&  ^  1 
rire  fapuiflanee  de  certains  nerfsi  il  a  Pair,  :!f 
Teau  ,  le  verre  &  tous  les  corps  tranfparcns  ^ 
pour  le  milieu  &  véhicule  de  fes  ob;ets>  mais 
fpecialement  Tair  luy  fert  i  cela  ,  &  il  ne  s*eu 
peuL  pafTerjCar  fi  les  autres  corps  n'auoient  quel- 
que air  au  delà  d^cux  où  la  lumière  pftt  a^ir ,  U 
ne  feroit  pas  poflible  de  rien  voir.  Pour  les  ob- 
jets de  la  veuë,  e'eft  la  quantité,  la  grandeur  ,  la 
figure ,  I?i  fitu^.cion  &  le  mouuemenc  >  &  mcfmc  ' 
parfon  nioycn  Ton  connoift  «[Uelques«vnesde$^ 
^Qalitez  referuébs  aux  autres  Sens  i  caufe  de 
cjuclqucs  indices  qui  les  accompagnent,  comme 
par  rinclination  d'vn  corps  l'on  iugc  de  fou 
poids ,  &  par  la  fumée  ane  l'on  en  void  fortir^  '  . 
l'en  iuge  qu'il  y  a  de  la  chaleur.  La  puiflance  de 
laveud  n'eft  point  difputée ,  Ton  cfteudcbac 
^<?-uIcment  comment  çllc  fc  fait. 

GAacun  n'anouëpas  qtfellefe  faffe  pat  réce- 
ption ai  y  en  a  qui  tiennent  ^uc  c'çft  par  cmif- 
Tome  II.  O 
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p.aifons  ûon.  Ils  difcnt  tjuc  les  yeux  font  remplis  4e^ 
^^idcn^  q^iclqucfcu,  &  qu'ils  jctrcnt  leurs  rayons  vers 
ncntquc  les  objets  &  en  rapportent  les  iroages'j  Qu^, 
les  yeux  ayenc  du  feu  &  des  rayons  ,  cela  fcconnoUt  ea 
iectcnt       que (i nous  Iqs  frottons  en  tencbrcsnous  ap- 
tâtons    pc^^^c^ons  quelques  .efti^ccllc  >  &  on  remarque 
vers  les  encore  que  nous  n'y  auons  iamais  froid.  Il  y  a 
objeu»   auiii  des  ye^x  fi  ardçpA  qu'ils  éclairent  la  nui 
Four  prouuer  les  rayons  des  yeux  >  on  ad/oure 
a  cela  que  le  Bafilic  tue  de  Ton  feul  regard»  Que 
les  loups  rendent  enrouez  ceux  qu»ils  regardent 
les  premiers  ;  Que  qu^ques  malades  tercuilent 
les  miroirs  ;  Que  le  mal  des  yeux  fe  communia, 
quci  Que  les  lorcicrs  nuifent  au  beftail  en  le  re- 

fardant  >fic  que  Ton  imprime  dans  le  coeur  dei 
ommes  par  le  traiâ  des  yeux  des  paiCons  d'a- 
mour eu  de  Iiaine  $  Que  pour  regarder  fîmpl^ 
ment  quoy  que  ce  foît  ,  il  faut  bien  que  nous 
jettions  des  r^ypiis  vers  les  chofcs  >  puifque 
nous  fentons  noiis.,mcfmes ,  que  nos  yeux  fc  jet- 
tent comme  en  dcbors  pour  voir  quelque  ob- 
jet,  &  y  lancent  au  moins  leurs  facuitez  i  Que 
l'on  connoift  bien  qu'ils  jettent  quelque  cbo£k 
hors  d^eux  en  ce  qu'ils  fe  laflèat  a  force  de  re« 
gards  3  Que  l'expérience  nous  apprend,  que 
BOUS  ne  voyo\is  pas  les  objets  c  ui  lont  fort  pio^* 
cfaes  de  nos  yeux  p  pfree  ^que  i^aâion  de  leurs 
rayons  eft  empefchée  s  Que  nous  ne  remarquons- 
pas  vne  nuée  dans  laquelle  nous  fommcs ,  8c 
nous  la  yerrQAS.  af^i^^  en  e^fMit  éloignez  »  d'ao^ 
tant  que  {es  rayons  ^nos  yeux  paflent  au  cra- 
uers  de  cette  liuée  comme  au^  trauersdc  1  air, leur 
aâion  eftant.p^us.forie  de  prés  que  de  loinj  Que 
il  vn  objeâ  nous  femble  plus,  grand  au  traucss  j 
de  f  eau  quo  de  Tair ,  e*eft  que  l'eau  reiifte  da*  i 
uantage  à  ces  rayons ,  &  les  refpand  d'vn  cofté  ' 
&  d  autre  h  Que  d'av^tage  û  U  ^ywJé  fe  faifoit 
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pat  Ia*recepticm  dec  image^^fettMmtât'iil  n^y 

auroic  qu'à  oaurir  les  yeux  pour  Yoir  >  fans  les 
tonraei  en  diuecs  enatoics  ,  &  les  chofcs  ie« 
toicar  v!euë&  de  quelqaè  cafté  qU'^eUts  faffisnt 
pttcées ,  Si  que  nous  verrions  tMS'^iiiflr  bfen  les 
vus  que  les  autres ,  pource  qu*vnc  mcfmc  chofe 
lemi  reprefeatée  également  i  toutes  fortes  de 
pedbanes  i  iiiais'qa^aa  ccmtrairé'les-rlis  nfe 
>oyent  que  de  prés,  les  autres  voyciît  de  Ibiti,  ce 
qni  fefait  félon  que  les  rayons  de  leurs  'yéttt 
ont  dc  puiifanoo}  Q^a  iitdmme'tt raniilqttftft' 
auoit  la  veiiS  fore  coûrcé  yoyoit  touRbtfrs  * 
lin  image  dcuant  foy,  pource  ijuerair  commuiti  • 
eftoic  aifez  efpais  poac  arceftcir  fés  ravôn^  tî-' 
fuebs  Que  ceux  qui  nlciit  pàs^  1«  rtvttmt  hbà^ 
ne  cherchent  toute  forte  d'artifiécs^pdnr  efn^ 
pefcher  que  ce  qui  £brt  de  leurs  yeux  ne  fok  dif* 
fipé  9  Catexxnenvui'inouté  les  pMpieif^i  ^dâr^lféfr 
fetrer  les  rayooi  TÎTael*  qttWH^Ot'ptiè  eSi>^  ' 
grande  quantité;  Q;ie  le  canal  des  Lunettes  de* 
Upliande  les  caiTembie  aufTi}  Que  pour  le  ?e€- 
te  coaiiexe  qargrc^t'icis  objets  ùl^oft  l'éloigae 
trop  des  yeux  il  ne  lâ  groffit  point  tant ,  k  cau- 
fc  que  tous  les  rayons  ne  vont  pas  iufques  iàî  * 
Que  &  la  voue  fe  faiilioir  par  la  Ample  prefeàce  - 
des  objets  silnefeioit  pas  poifible  que  la  pra«^ 
nelle  eftât  (i  petite  pût  rcccuoir  leurs  images  en  * 
leur  grandeur  »  ôcqu^eUeles  verroic  tout  à  le- 
boArs  ik  ce  qu'elles  font  ^  de  mtCmt  que  Pou 
les  void  dans  le  miroir.  Voila  les  raifons  pâlr 
lesquelles  Ton  prétend  de  montrer  que  la  veuc 
fe  fait  pat  des  nayoAS  que  Ton  jette  aur  dé- 
hoïs» 

De  vérité  cette  opinion  eft  bien  eftrange  de  L'opj. 
quelque  lubciUcé  qu'elle  foit  def&uduc  »  car  ^J^on  de 
comment  eft*cc  qae  ks  rayons  des^eox  peuuent  g  ^^^J" 
ailetcn  vAinfUatluC^a'auxeftoilles  quad  nous  payons  ^ 
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qmis  rapportent  l  image 
de  ce  qu'ils  ont  touché ,  û  bien  que  voila  dea- 
blc  pciae»  &  d'aïUciirsil  iaudra  que  les  yeux 
reçoioent  cette  impreffion ,  de  fortejque  la  reuë 
fefcratoufiours  par  réception  d'images.  Il  fcm- 
blc  qu'il  faut  croire  plutQÔ  que  cette  leccptioiji 
ftffkifiài  ptemi«r  çoup2;yr  comme  en*  e&t  pla^ 
fieiirs  foût  4e.  céï  anis  ,  &  réfutent  toutes  Ic$ 
xai^ons  que  l'on  a  appojrtées  au  contraire,  n^a\s 
ili  n'efclairciiTent  pas  affez  cette  difficulté» 
d^aiitanc  qu'ils  oftenc  toute  raâion  des  yeux» 
&  ne  çonnoiffcnt  pas  Ja  nature  des  objets.  Il 
faut  cefpQ^dre  d>ne  aiitxe  mamcre  à  cciut  qui. 
tîemient  que  la; j^yj^  jfe  fait  pat*  VcmiSion  dei 

rayons.       •  '       '  '  ^      '     '  ■ 

Quant  â  ce  qu'ils  difent  que  les  yeux  ont  du 
Examen  £^^^  y     ^yjay  qu'il  y  en  a  quelque  peu  ,  corn- 
ions 'par  «"^  il  y     a ^ans  tous  les  corps  anime* ,  &  fi  1 
lefquel-  l^o»  «y  fcnt  pomt  de  froid  c'eft  à  caufc  de  la 
les  on    bonté  &  de  la  fermeté  de  leur  tempérament  9  8c 
pe aie     peitrce  qu' ils^rpnt  couwit$  de  quantité  de  toniV 
quT^r  qucs.  Leur fe^  à  proprement  parler,  n'cft que 
vcuë  (e  leur  phaleurnaturclle,  car  de  dire  que  ce  foitYn 
fait  par    feu  grillant  qui  jette  des  rayons  fort  Join,point 
emilfion      j^m^  Qjj^  fi     j^s  frottant  il  nous  femble 
Et'we**  voir  des  eftmcclles  ,  c»eft  que  de  vérité  ils  oat 
mierc*    quelque  puiflance  d'cçlatter  ,  laquelle  fe  fait 
ment  a   yotr  en  les  tpuroani:  ainfi»  &  mettant  quelque 
fçaooir  partie  luifante  deuant  celle  qui  a  la  faculté  de 
veux      yoit.  Or  cet  éclat  îi'eft  point  autre  que  ccluy 
ont  du   qui  fe  vpid  aux  efcailles  de  poifTon  ou  en  d'au- 
feu  en    très  corps  qui  teiiënl^l»  nuiéti  tellement  qpi'iL 
eus.      De  fe  faut  point  eftonncr  fi  les  yeux  de  quelques 
animaux  cclattent  en  ténèbres.  Leur  clarté  icrç 
à  les  faire  remat^ti' non;  pointai 
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1t9  autres  chofes  prochaines.  Il  eft  vray  cjoUl  y 
a  quelques  animau^rtcomme  les  chats  qui  voyée 

la  nuid  ce  qui  cft  fort  prpche  d'eux ,  de  forte 
^ue  Ton  tient  qu'^1  fort  de  leurs  yeux  de  cer- 
tàins  rayons  éclairans  ;  mais  bien  que  cela  foit 
l'ott  peut:  dire  que  rimasjc  des  choies  éclairées 
cfl  rcceucfiiuplemcntdans  leurs  yeux.  Le  s  hom- 
mes Q*onc  point  auili  vnc  pareiUe  clarté  >  8c 
quand  l'on  trouueroit  qu'ils  en  aurotenc  quel- 
que peu  y  comme  bon  tient  que  quclqucs-vns 
ont  eu  ,  (i  cft-ce  que.  cela  ne  fçauroit  de  rien 
-ferùir  pour  leur  faire  voir  les  objets  >  car 
puis  qu'ils  ne  voyent  aucune  chofc  (î  elle 
4i'eft  elclairée  du  Soleil  ou  de  quelque  flam- 
beau ,  voe  &  petite  clarté  que  celle  qui  leur  cil 
propre ,  ne  peut  iamais  aaoir  d*e(fet ,  ny  quand 
elle  cft  feule  t  ny  encore  moins  auprès  d'vne 
plus  graade. 

•  Pour  ce  qui  eft  du  B:iriHc  ^  que  l'on  dit  qui  ^^.j 
tue  defonfeol  regard, pluGeurs  le  trenuenc  pour  de  quel 
vne  fable  ,&  quand  cqU  (lioii: ,  le  venin -pour-  quech? 
loit  forcir  auflî  bicn  defon  ixaleine  i  Sq  s'il  re-  d'ai 
noit  de  fes  yeux ,  il  ne  feroit  porté  que  tufqu'à 
▼ne  certaine  diftance  ,  beaucoup  moindre  que  Bafilic 
ccHedc  la  portée  de  la  veue,  dont  il  ne  dcpeu-  taë  de 
droit  pas  ,&  tout  cela  ne  nous  doit  point  obli-  fonje* 
ger  à  conclure  que  la  veuë  fe  faflc  par  la  feule  ^ 
cmirtion. 

L'opinion  que  i*on  a  des  Lojips  qui  rendent 
enroUca  ceux  qudis  regardent  les  prcniîcrs>n'cft  ^^J!^*^,^ 
qu'vne  pure  fottife  inuentée  parmy  les  rufti-  ^ 
qucs.  Cela  eft  fondé  pofTiblc  fur  ce  que  la  peur  Lo  aps 
lutprendde  telle  forte  quelques*vns  qui  ren*^  qui>^^u« 
coQcrent  ces  animaux,  qu'ils  no  peuUeiit  phi$  dent  eu. 

1  t  •  t        •    1        1    •  roue* 

parler  ,  ou  bien  que  la  voix  leur  deUicnt  en-  ^^^^ 

xoiiqe  à  force  de  ciici  ^  jpuUquc  Ton  H  mefmc  q^^ils 
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Xf^ardêt  fait  vn  proueibc  de  ceux  qui  ont  crié  nu  Loupw 
des  pie  Quelque  vertu  qui  foit  aufli  aux  yeux  des  Loups> 

cela  Hc  fait  rien  pour  la  mamcre  de  voir. 
Des  ma-     Si      malades  tcrniflent  les  mtroirs  ,cc  peut 
Jadesqiii  eftre  de  leur  haleine  ,  &  quand  ce  feroit  par 
ternffsét  quelques  y^pcjats  fubtilcs  qui  fortiroicnt  de 
xo]iT! 8c         y^"^  '  ^^^^     timoigocroit  pas  qu*iJs  hc 

da  mal  vineiu  que  parle  raoycn'dcs  rayons  cju'iis  ^c- 
d'yeux  teroicnt.  Si  le  mal  des  yeux  le  coiamunique, 
qai  ic  c  efl  par  de  ftrablables  vapeurs  fans  que  cela 
8*«^^-  ..fafferienànoftrefujet. 

i>es       Q^aftc  aux  Sorciers  qui  charment  de  lÂir  re- 
charmes gard  ,  ce  peut  eilre^acorc  par  Tnc  laauuaiiie 
des  Soi-  qualité  qui  e&  cn  leurs  yeux  ;  .Ec  .4*aiitant  que 
cicfs, &       chofes  qu'ils  font  font  tcroics  ipour  iumë* 
<le*l*A"  ^^^^l'cs,  elles  ne  concluent  rien  ^n  ce  qiiifc 
SDour,    £àit  fuiuant  les  réglées  àc     Na^ture.  L' ainoqr 
te  la  haine  font  de  vray  imprimées  d^as  U  c<£Ur 
par  les  yeux ,  mais  celuy  qui  les  donne  les  dar- 
4^-t'ii  par  £cs rayons ,  ou  ii  c'cft  ççluy  qui  l€$ 
reçoit  qui  les  ra  quérir  ?  L'oa  dira  que  l'vn  4c 
l'autre  agiffent ,  &  que  les  rayons  de  leurs  yeux 
font  chacun  Ja  inoitié  du  chemm.  Cela  n'eft 
pçipt  iKc^eCiM^e  ^)irtanc  j  Cduy  qui  àcuient 
a)î>purcux  ypid  la  dpueeur  des  yeux  de  la  pct- 

fbnnc  qu^il  aime  lefqucls  luy  font  agréables, 
jjQgrcc  qu'ils  Jpy.pUiicni  de  cette  forte  i  Cduy 
eu  qui  s'etigendre  la  haine  void  les  yeux  d'vae 
•  personne  qui  luy  .déplaift  ,  Se  dont  toutes  les 
a(3tipps  &  Iqs  paroles  luy  font  defagreablcs, 
teUepient  ^ue  cela  fomente  fa  paiGon,  Il  n^efi 
point  heCshn  d'auoir  recours  pour  cela  à  des 
rayons  imaginaires  ,  joint  que  les  vapeurs  ou 
efpxits  meXines  qui  peuuons  fortir  de  quel- 
'  q^s  veilsc.ne  C^nt  pas>des  prenucs  ^uc  les  rayds 
.        vifucl$  aillent  auffi  chercficr  les  objets  pour 

'  |ts  |oir^  U  j^ut  coi^dercj:  les  raifons  par  le£- 


Digitized  by  GoogI 


LA  veve:  jt> 

*qtreHes{%ii  nèpreceiiilpàs  iettleoiênt  4e  mon- 

•trcrqae  les  yeux  ont' oes  rayons  en  d'autres 
aâions  que  celles  de  la  tCMîi ,  mais  dans  la  veoë 

tjtaêfeie  ;  £lles  ne  conchrent  rien  »  car  encore 
qu'il  forte  des  efprits'des  yeux  ,  ce  n'cft  point  • 
par  là  qu'ils  ont  la  faculté  de  voir.  , 

Que  fi  l'on  die  qu'ils  s'élaûccnt  hors  dW 
mcfmt  pour  regarder  quelque  chofe  5  Encore  ^iance- 
qu'il  fcmble  que  cela  roit  ,  cela  n'cft  paspour-  méc  des 
tant  véritable ,  &  ne  prauue  pas  qu'ils  }etcent  ycu»« 

«rien  alors  hors  d'enz  i  car  cit  élancement  ne 

•femble  arriuer  que  par  vu  efFort  qu'ils  font 
pour  fe  rendre  plus  capables  de  voii^  fpecialc* 
ment  lors  que  l'ob/et  eA  difficile  à  remarquer* 
Qôandnonsnens  efforçons  pour  mieux  emen- 
duc  vnc  voix  trop  bafle  ou  trop  éloigwée  >  c'cft 


yeux  te  laiient  de  trop 

garder  les  cHofcs  pénibles  à  voir  ,  c'eft  qa'ca 
ils  s'eiForcent  beaucoup  pour  £c  rendre  ca- 


fiables  d'en  receaoir  lés  imagés  :  tààs  et  n-eft 

Î^'oinc  qu'ils  élancent  hors  d'eux  des  rayous  qû 
es  aillent  quérir. 

be  *dire  oue  nous  ûe  remarqntons  pas  la  nuée  x)ef 
dans  «laquelle  nous  foiîijthes  i  cela  ne  peut  ellre.  nnages 

Il  cft  vray  que  nous  he  la  voyons  pas  -fi  épaific 
Comme  de  loin,  peurde  que  deprés  toutes  les  "oy^ns^ 
parties  font  reprcfentélss  ^bbc  ti0èz  dMtenduës  point. 
Neantmoias  vnc  certaine  di fiance  les  raiTcm- 
fclcde  forte  que  Ton  en  void  aiîcz  bien  Tamas. 

Pour  ce  qui  eft  des  xhcrfes  éloignées  fi  elles  Descho» 
faroiflçnt  plus  petites xju'eîlds  ne  font ,  ce  h*eft  fcs  éloi* 
pas  que  les  rayons  fc  perdent  dans  le  chemin,  gn^cs 
&  qu'il  n'y  cn  ait  qu'vne  petite  partie  qui  attei: 
gnel^bjct ,  mails  c*cft  que  Vtjnage  des  objéts  jite«,,  " 
f  icut  toujours  eu  s'ajpetiÂ^^  pource  que  celles 
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foût  placées  au  deoant  tieimeat  tfefia  UiS 
lieu  j&  fi  cela  ne  fc  faifoit  ainû  Poniic  pour- 
xoit  pas  voir  tout  à  la  fois  tant  d'obj  ets  éloi- 
gnez y  car  quand  les  objets  pafoiflenc  grands  (c 
qu'ils  font  proches  noas  en  royons  auffi  fort 
peu. 

De  ce  ^  JD'aillcuts  fi  vn  objet  nous  femble  pl\is  grand 
nu  1  pa.  trauers  de  Pean  que  de  Taie ,  ce  n'eft  point 
irauers  layons  s'elargiflcnt!  S  ils  s  élargi/loienc 

dci'caa.  cela empefcheroit  devoir     mcfroe  fi ucoviti^ 
nnité  de  ces  rayons  eftoienc  neceiTaire  > 
.  pour roient  eftre  rompus  par  Peau.  Ce  qui  (isuft 
paroiftrc  l'objet  plus  grand,  c»eft  qucTima^e 

iui  eu  cft  xcprcfcncée  fc  dilate  dans  le  corps 
►iapbane. 

S  iir.'y     De  dire  que  fi  Ton  void  par  la  rdceptîon  des 
a  qu  a     images  il  n'y  a  qu*a  ouurir  les  yeux  pour  voir 
ouurir    J^s  chûfcs  de  quelque  code  que  ce  loit  5  II  cfl 
ffour^**  bien  certain  aaflt  que  Ton  ?oid  tout  ce  qui  leoc 
voir  les  cft  oppofé>maisd*ad jouter  que  Pou  deuroic  voir 
images    auifi  ce  quicftilcrricrc  nous  ,  d'autant  que  l'air 
^escho-  edant  tout  plein  d'images ,  la  prunelle deuroit 
les  receuoir  fans  peine ,  cela  n'eft  pas  po&bU 
neancmoiiis  i  car  quoy  qu'il  foit  vray  que  Vait 
eft  plein  d'images  >  fi  eft-ce  qu'elles  ne  font  yifi- 
bles  que  contre  les  corps  iolides  8c  poils  y  ou 
elles  font  portées  par  vue  ligne  droite  ,  &  com- 
me elles  ne  peuaent  fe  porter  en  cercle  deaers 
les  yeux,  ny  eftre  réfléchies  par  l'air  fimple  )il 
s'enfuit  que  l'on  ne  les  fcauroit  voir  qu'elles  ne 
foicnt  droitcmcnt  oppofécs. 
Si  pour     Si  l'on  adjoufte  que  voyant  vn  homme  entre 
Honv^^  cent  autres  lequel  on  regarde  feul^celane  fit 
me  en-    pourroit  faire  û  l'on  voyoit  les  choies  par  re- 
tre  îent  ception  d'images  ,  &  qu'il  faut  que  ce  foit  que 
ou'^  "       '^yous  ncie  portent  que  vers luy,  ie  refpood 

St«e  1  ou  toonc  fcs  yeux  de  tel  coAé  que  Ton 
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tcU|,^&  que  parce  moyen  ils  ne  reçoiucnt  que  creqae 
les  images  des  chofes- vers  .leCquelles  ils  font  Urem 
couraez}&  que  voyant  va  homme  fcul  plus  ^•î* 
pacticuliercmcnc  que  les  autres ,  cela  vicut  au(&  ^fl^Ji- 
de  l'atcencion  de  l'efpnc  >  &  n'empefcbe  pas  cnie  4etayos« 
les  autres  prochains  ne  foieac  veus  pareille- 
ment, mais  non  pas  auec  vnc  telle  confidera* 
tàoQ ,  pource  que  la  force  de  Toeil  ne  s'adrefîe 
^CfTers  cet  endroit  i  ee&elle  s'adteffeainfi 
fers     objet  pour  le  voir  mieux  que  les  autres, 
ç'cft  qu'il  tauc  qu'elles  s'y  tourne  pour  en  rece- 
ttoir  Timagc  fans  jetter  pourtant  des  ra/ons. 

Quant  à  ce  que  Ton  die  que  tioos  verrions  si  chacu 
tous  également  fi  laveucfe  faifoit  par  rccc-  peuc 
ption,  c'cft  vue mauuaile confeqtteace  9  cur  on  ^oué)^^. 
4>e  fçaoroit  ^ircr  de  Ceraiee  ïes  organes  que  fe-  Iu^caT' 
Ion  qu'ils  fortt  difpofcx:  Cette  obje£kion  ne  fc  que  u 
doit  poiat  faire  ,  puis  qu*on  void  qu'vn  miroir  vcuc  Ce 
trouble  ne  reprefeote  pas  ftbicn  ce  qui  luy  cft  ^^^"^  P-^^ 
oppofc  ♦  comme  celuy  qui  cft  bien  clair  te  bien  ^jj^n^ 
foly.  Ce  n*eft  point  félon  que  les  rayons  de  nos 
yeux  ont  d'effort  ,  que  nous  voyons  prés  oa  . 
luin  ilisne  rçaureienteftre  porter  iafqiies  aux 
lieux  que  nous  voyons.  Que  fi  les  vns  voyene 
foi  t  bien  de  prés  &  les  autres  de  loin  ,  cela  ne 
conclud  pas  que  la  veud  ne  fe  fait  que  pâx  emif- 
fion  de  rayons  ^  ^  C'eft  qu'encore  que  les  yenx 
voyent  par  réception  9  ils  ne  tpyent  que  fe* 
Ion  les  diuers  devrez  d'vne  certaine  puiffance 

;quiles  reud  jcapable^  diuerfement  de  lecouoic 
{es  images  ,  fat  .comm<$  elles  diminiiMt  Icuc 
force  dans  la  diftance  ,  il  faut  que  les  yeux 
foient  fort  bien  diipoiez  pour  les  receuoir^ 
(Quiconque  pourra  comprendre  cecy  y  o'nursi 
ûâdais  de  doutes  fur  ce  lujet.  j)^ 
Qaant  à  celay  que  l»on  dit  qui  voyoit  toû-  luy  4.11 

\9\u>  ioa  im^igc  deuai^t  foy  f  outcc  qu'il  auoit-  voy<><> 
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toûioui  s  la  rcuc  heurte  ;  le  n'eu  tire  pas  vnc  preuâein^ 
fon  ima.  forte  des  rayons  xlenos  yeux  »  te  que  les  tiens 
foflenc  r^efeiHS  par  Pair  cofnmun ,  qui  luy  fer- 
uoit  de  miroir  j icdlrois  plûtoft  que  l'air  luy  pa- 
roifTanç  plus  groâîer  qu'aux  autres ,  il  y  yoyoic 
fo»  image  reprefeAtée  laquelle  s'ofireit  ainf  a 
vcué  par  réception.  Toutefois  ny  dVne  fa- 
çon ny  d'autre  cela  ne  fe  peut  faire  »  car  ij  lc$ 

ÎTux  ne  (bfit  pas  affex  fot^  frar  yùiric  loiap 
*air  prothaiitteoî  paroiftrabieti  plusttouble^ 
mais  cette  obfcuritc  fpia  en  leur  vcuc  ,  ^ 
lieu  devoir  leur  porrraiâ  ils  ne  verront  rien. 
Les  hnagef  des  chofes  paiTent  par  les  coxpt 
diaphanes  ,  mais  elles  y  font  vnc  fi  petite  im- 
preflion,  que  s^ily  en  a  c|«clc]u'vn  où  elles  puiC 
fent  ^^it  veoe»  il  ne  faut  pas  que  foir  par  àt 
mauaats  yeux ,  mais  par  aes  plits  excellens.  Il 
faut  donc  croire  cjuc  ce  que  Ton  dit  de  céc  An* 
cien>  eft  cootrouné  à  plaifir  t  ou  bien  qMnes'il 
voyoit  à  t4Mite  Iieurefii  reprefemation  deuant 
luy ,  c'étoit  par  imaginatien» ,  eftànt  pofledé  de 
quelque  faniaific  d'hypocoi:idriaque. 
Da  fe*  allègue  les  artifices  dont  on  fe  icUfotit 

cours     1^  fecours àe  la  i^c^i^rQ^c^ l'oiteoouteièt  yeax 

que  l'on  de  la  main  ou  des  bords  rf'vn  chapeau  pour 
dcnnc  à  ibicux  voir  quelque  choie  îQuc  l'on  ferme  l^ya 
paHes    ^^*y^^*  &  cligne  l'afitre  pour  tirer  de  Thar- 
luncucs  qîocbufe,&  que  pour  regarder  quoy  quecefeir» 
ou  au-     ceux  qui  ont  la  veue  courte  fennenc  à  moitié  les 
trciaéc.   d^ux  yeuxjôfrqae  cela  fe  fait  ou  pour  cmpefchcr 

kl^'  Myolis  fie  fcricnt  diflipét  par  trop 
grauîde  lumière  ,  ou  pource  qu'efta^is  fort  foi- 
bles,  ils  ont  bcfoin^^cllre  refferrcz.  L'on  dît 
éncoréquçles meilleures  veuës  crootient  que  les 
lunettes  commmes  leur  aident  ,  &  qa*eUes 
font  mieux  voii  les  objets ,  U  que  c'eft  que  les 

i:ayoas  s!y  rajna^<^i  à  me  luxe  c^û%  iÀmm  des 
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DE  LA  V  E  V  E.  jij 
f«ux>  le  qu'ils  font  encore  tnicux  t9ttts(&^z  dtas 

ki  lOBCttcs  à  long  tuyau.  C'cft  prendre  les  cho- 
fcs  à  contrcfens  j  Les  lunettes  giplGlFent ,  poiu^ 
ce  que  les  images  qu'elles  rcçoinem  fc  ailatenc 
dtos  leur  vcttt  ,  non  pas  que  des  rayons  qui 
aillent  chercher  les  images  foicnc  dilatez.  Pour 
lés  lunettes  de  Hollande  il  faut  bien  quelles 
ayent  rn  long  canaj  pour  adrefler  la  vcué  d'vti 
tout  â Faut  ic  ,&  afin  que  les  deux  verres  fituez 
atoec  proportion  reçoiuent  les  images  des  objet  s 
éloignés,  &les  fafleatToir  plus  groffc  qu'elles 
ne  paroiftroient  fans  cette  aide.  Que  fi  on  ob- 
jcftc  dauantage  qu'vn  verre  de  luaettc  ne  groflit 
point  tant  les  objets  lors  qu'on  le  tient  tout  . 
CMtre  eux  8c  éloigné  des  feut  ,ce  n'cft  pas  que 
1*5  yeux  aycnt  des  rayons  qui  ne  piiiffcnc  aller 
iafques-U.  S'ilss'afFoibliffoicBt  pour  fi  peu  de 
cliemin  ,comt&ent  pourroitet-iU  aller  iufques 
auCielainiî  qnePon  prétend  >  Comment  def- 
couuriroicnt-ils  auffi  ce  qui  eft  au  fonds  de 
Peau,  &dc  quelle  forte  le  feroicnt-iis  groflir 
ainfi  que  Pon  ibûriem  qu'ils  font  $  et  qui  eft 
c&ntraire  à  ce  qui  fc  dit  maintenant  de  ce  verre. 
De  vray  la  conuexité  dés  lunettes  a  vn  autre  cf. 
fct  en  ceçy  qtie  rrnt'erpofition  de  i'eau  ,  puis 
qu'eftahS  miles  t»rés  des  objets  elles  ne  lés  groi; 
mTent  point  plus  que  leur  naturel.  Neantmoins 
cftans  loin  de  la  vcuë,  elles  les  deuoicrtt  grof^ 
fit  »  8t  fi  elles  ne  le  fom  pas ,    n'tft  i\vtt  lors 
qu'elfes  fom  fort  approchées  des  melmes  ob» 
jctSjd  autant  que  leurs  images  y  paiTjut  alors 
ptus  aifement ,  au  lieu  qttsdans  vue  certaine  di- 
Skuct  y  elles  font  contraintes  de  s'élargit  ^ 
taufe  de~la  boflc  du  verre  .  &  c'cfi  de  cette  farte 
qu'elles  viennent  iufqu'ànos  yeux, 
,Qaant  à  ce  que  Ton  dit  de  la  pctitefle  de  la 
fkantilfe^  qui  ûfepounfoit  yoirks  objets  en  leux  ^ç^l"^^^^ 
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514  DE   L'A  VI  V  1; 

qaî  mal-  grandeur ,  il  la  vcue  fe  faifoit  par  réception  ,  il 
gi  é  fa  ^p)|0  apporccc^la  tnefme  dii&cul té  couc hanr 

ToVdVs  t'cmiffion  ,  car  on  ne  fe  la  peut  pas  imaginer 
©bîf  s     fans  vne  réception  confecutiuc -,  mais  cesob- 
cn  leur  jcâions  font  friuoles  ;  Nous  connoiâbns  le 
gtaicut.  contraire  de  cela  en  tous  les  corps  qui  reçoiucnc 
les  images  des  autres  ;  L'on  void  dans  yn  petit 
miroir  tous  les  meubles  d'vnc  chambre  auea 
leur  giandeur  ,.ou  à  peaprés%  pour  ce  ^ueieur^ 
images  s^y  tiennent  rendre  de  tous  coftcz  i  &  & 
cjuelciucs-vnc^  paroiflcnt  moindres ^  c^eftà  caur 
le  de  leur  éloignemcnc  ^La  mefmc  chofe  fc  doit 
faire  dans  la  prunelle,  qui  ne  doit  pas  auoic 
P  moins  de  pjrcrogatinc». 

quovïes     P^^^  ^^^^       objets  à  rebours 

yeux  ne  Ton  a  tiré  de  vérité  cette  confideration  des  nii- 
ifoyene   rotier$)  Car  vn  ba&t  quieft  placé  deuant  auec 
poincles  vn  certain  efpace  ,  s'y  voidtout  au  fonds.  S'il 
Rebours*     ^^^^^     mefmc  en  noftrc  prunelle  ,  le  buffle 
*  qui  eft  au  bout  de  la  ohambj:e ,  ayant  fon  i»ag^ 
logée  dans  les  yeux ,  y  deuroic  paroiftrc  tout  a« 
fonds,  &  la  table  qui  efl  entrcdeux  &  proche  de 
nous  ,  deuroit  paroiftrc  la  dcmicrc.  Cela  n'ar^ 
lîiie  point  ainfî  &  nç  peut  eftrc .  tes  miroiicrs  ne 
fçaiiroient  reprefcnter  les  cbofes  autrement 
qa  ilsiont  ;  L'eCpace  le  plus  prochain  y  eft  re- 
pJiercnté»  Jcçeqai  le  termine  au  bouc»  Pour  no$ 
yeux  ils  ont  en  cecy  leur  puiiîancc  particuUerci 
ce  ne  font  pas  de  fimples  cor  ps  qui  fotlfftent,il^ 
agiiTcut  pour  voir  ,  &nc  fçauroient  voir  d'autre 
forte,  il  cftvray  que  c*cft  toufiours  tcceuoir, 
mais  par  leur  adion  ils  voycnc  en  eux.  »di> 
hçrs  ,  ce  qui  eft  rcprefentc  en  dedafls  aux  mî^ 
rdirs.  Le  diaphane  fi:  ïcprefcntc  à  eux  auec  l'ob- 
jet foliie  qui  le  termine,  &  plutoft  il  faut  dire 
que  ce  n'eft  quVne  feule  image  ,  qui  eft  conti- 
nuée depuis  l'objet  iofju'aux  yeux  doAJ  icco^j^s 
tranfparçnt.         *       *^     •  "  * 
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Te  croy  que  Topiaioa  de  ceux  qui  ticoDcnt  Qu'il  cft 
queia  .vcttëfe  Êiic  par  emîffion ,  ne  peut  fab*  ^ 
fifter  après  ces  confidcrations.  Voila  des  rai-  H'^l'^oi^ 
qui  font  affez  capables  de  les  ratisfairCj  car  xc  que  la 
elles  reipoodene  à  toute  ibrte  4'objeâkoos  ,  ôc 
d'ailleurs  elles  n'oftene  pas  catîcremcnt  l'a- 
ôionaux  yeux  comme  quelques- vns  ont  voulu  q"/^pi^ 
faire.  Si  outre  cela  l'on  veut  fortifier  Tautrc  cmijfidi 
opînioa  ^  Ton  le  fera  facilement.  De  inefoie 
aepout  apuyer  celle  de  Pemiffion  des  rayoni 
es  yeux  ,  l'on  allègue  qu'ils  oiu  vue  veicu 
iguée ,  ce,  ijue  l'on  connoift  par  les  eA;iacellcSt 
qai  paroiflêoc  lors  queToa  les  frotte  ,I*oii  peuc 
alléguer  au  contraire  qu'ils  n  ont  qu'vne  humi^  - 
dité  lamineufe  qui  fe  fait  yoir  à  eux  mefmes 
eAant  excitée ,  Se  quieft  telle  que  celle  des  vers 
laifans.  £a  effet  l'oti  aatotcde  la  peine  à  prou* 
ucr  que  lesyeux  euffjnt  quclqu'autre  proprié- 
té du  feu  que  leur  chaleur  naturelle  ornais  il  eH^ 
certain  qu'ils  ont  réellement  ync  kumeor  crU 
ftallîne.  SiTvne  eftpropreâ  fetter  dea  rayons», 
l'autre  Teft  à  en  rcceuoir.  D*aillcurstous  les  aU'* 
très  Sens  reçoiuent  leurs  obj,ets,  L'oncroidque 
cettui'Cy  peut  bien  eftre  paflif  comme  eux,  Maia 
de  furplus  il  a  quelque  aélion  que  les  autres 
n'ont  paSjSc  pour  ne  pas  réfuter  entièrement  CQ 
que  Ton  a  dit»  il  faut  aduoiïer  qaeaiiâdron  veut 
▼0ir  quelque  cbofe  exaâemeat  I  on  fait  queU 
que  effort  des  yeux ,  &c  par  ce  moyen  Pon  la  re^ 
marque daaant âge.  Les  yeux  peuuent  jetter  en 
€e»e  aâion  çiuelqus  rayons  ou  efprits»  mais  ilf 
neyont  pas  iufques  à  Pobjet  que  Ton  contenv. 
pie.  Si  cela  eftoit  neccffaire  tout  le  corps  de  l'a* 
liimal  feroit  incontinent  épuiCé  d'etprits  &  de 
paiffance ,  outre  que  ces  rayons  ne  pourroient 
aller  iufques  au  Ciel ,  &  cîjue  quand  ils  y  feroicnt 

Ton  ne  Yciioit  rien  Fourtanc  s'ils  n'en  rapo^ 


Digitized  by 


Itf  D  E  L  A  VE  V  E. 

toient  les  imâges^ceqoi  fetoit  fort  mal-aîféi 

{ms  qa*il  fatidroir  me  nouoelle  tmHTance  pour 
es  renuDycr  à  nous  ,  ou  bien  le  corps  foli- 
de  les  fcroit  tcAcCchiti  mais  encore  les  rayons 
reflefcfafis  ne  rceournctic  pas  iofqaes  au  lieQ 

dont  ils  partent,  comme  on  void  mcfme  au  So- 
leil de  qui  les  rayoasiont  fans  comparaifon 
plus  forts  que  nçfçauroicnt  eftre  ceux  de  no/ère 
Itouc ,  &  neantmoins  quoy  qu'ils  foient  rcpouf^ . 
fcx  par  la  terre  ,  ils  ne  fçauroient  retourner 
kifqucs  à  la  moyenne  région  de  Tair.  CcU£c* 
roitauffi  fort  eftranee  en  ce  oueles  rayons  vi- 
luds  toiciroicat  des  yeux  tous  purs ,  Se  qu  ils 
reuiendroient  cJiargez  de  fimulachres.  Ne  fc 
confondroictttâls  pas  ?  Ceux  qui  viendroient 
les  derniers  ne  Vc  méleroient-ils  pas  auec  les 
premiers  ?  Apres  il  en  faut  toufioursTcucnir  là, 
que  les;  yeux  rccearoient  ces  reprcfentationSf 
Autrement  tout  le  trajet  de  leurs  rayons  feroic 
inutile.  C'cft  pourquoy  il  cd  plus  à  propos  de 
dire  que  cette  réception  fc  fait  tout  du  premier 
coup.  Les  adueriaires  ont  pu  alléguer  contre  Ja 
réception  d'images ,  que  fi  Pair  en  cftofr  tout 

tlein  ,  ce  ne  fcroit  que  confufion  ,  &  qu'elles  fç 
roiiillcroicnt  l'vn  Tautre  fans  que  Ton  les  put 
diftsnguer.  Mais  cclaeft  bien  plus  à  craindre ,  fi 
Ton  dir  que  les  rayons  vifucls  vont  chercher 
robjct  &  le  rapportent  ,  car  fi  plufieurs  hom- 
mes regardent  les  tus  d*vn  cofté  &  les  autres 
éc  l'autre  ,  leurs  rayons  reflefchis  fe  pourront 
entrccroifer  &  confondre  les  images  qu'ils  rap- 
porteront ,  outre  qu'ils  fe  nuiront  à  eux  mcf- 
snes  ,car  les  rayons  qu'ils  voudront  jetter  coup 
fur  coup,  feront  foudain  rabattus  par  ceux  qui 
rcuiendront.  Apres  aiJoir  confiderc  ces  incon- 
ueniens  monftrueux  y  l'on  ne  fçauroit  garder 

cette  opinion  j  II  &  fautarrcilcr  à  celle  tle  U 
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fimple  réception  des  iiBâges  ^  qui  ne  foume 

Îoîm  de  contraricté  9  pttifque  naïuiçaaons  qae 
is  images  des  ciiofes  font  toafioors  recettes  «m 
ligne  droite.  Celles  qui  les  traucrlciu  par  Tair 
ne  les  brouiUcot  pas  »  poucc^e  qu'elles  n'oac 
point  eacoJ^d^apatencc  dans  lateouicé  de  l'air. 
Quand  on  ne  fçaQLoît  pas  mefines  de  quelle  fa- 
^cm  cela  fe  fait ,  il  faut  demeurer  d'accord^gue 
cela  Ce  fait  Teruabiemeiit  ^tfquc  nous  le 
Yoyonspar  expérience ,  car  le  fliiroit  reçoit  le» 
images  des  chofesGpofites  ,  fans  qu'elles  foiciit 
brotiiliécs  par  ccUcs  desobiccs  qui  font  au  dcf'* 
tas  au  deflbas  &  aux  deux  caftez.  Cela  eftanr 
quelle  difficulté  y  a-t'il  à  croire  que  les  ycuic^ 
xtfoiuenc  les  images  des  choCes  fans  confu^^ 
Son}  Il  vaiitbienmi^ttx  c«oirc  <fa*ila  ies  reçoi*^  < 
irent  du  prenviet  abord  qu^aprefi  tes  avoir  cftè* 
chercher  aucc  leurs  rayons  ,pui(q\re  cela  n'eflr 
point  vray-{ecnblabie.  D'ailleurs  la  Nature  fait 
Jes  chofes  tes  pitis  aifées  te  les  pins  commode»^ 
ifn'elles  peuuent  cAre.  Elle  ne  va  point  par  tant 
de  chemins.  Terrons  nous  à  la  bonne  opinion.  ^ 

Ge  qui  en  a  fait  fuiure  Tne  antre  à  plofieurSt  Coiomt 
eft  qu'ils  ne  croyoient  pas  que  les  objets  fe  nâ£>  les  ob* 
fent  reprefênter  tout  d'vn  coap  aux  yeux  lors  ^^^w  fe 
qu'ils  cftoicnt  fort  étoignex  r-  mais  ne  fe  rcprc-  fp^[^J^ 
feotent^its  pas  ainfi  aux  miroirs  qui  ïtont  zvih  ^ocit 
cune  force  aftiue  jQw  fi  les  yeux  ToyoieiK  par  dVn 
emidîan  auroient-ils  pas  le  mefme  chemin  à 
faire»  Se  qui  plus  e(l  le  retour,  ie  trouue  vae  bien  ^^^«^ 
plus  grandefiictlîcédaos  la  receptioAycar  fteile  ^ 
fe  fait  en  va  iallant ,  ce  n'eft  pas  que  les  images 
tiennent  en  vn  inftant  aux  yeux  par  vu  lonjg; 
dieoHii»  eamme  plufienrs  k  C&at  imaginé.  S^i& 
ptennent  garde  à  ce  qui  en  cft  tcy  propofé  ,  ila 
forciront  de  leurs  erreurs  ,  3c  coin  prendront  les 

iccit^Àc  Uycuç,  QuUls  C^ixeat  <}uc  Ton  ne 
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Que  les  va  point. chctcbcr  lc%  images  ,&qa*ilne  lent 
des  cho  ^^^^  aucun  cfpace  de  temps  pour  ▼cnU  iuCques 
fcs  foiK  à  nous.  Elles  font  toufiours  par  tout  en  Peftac 
toûiqurs  que  l'on  les  peut  voir.  Si  nos  yeux  font  fLimez^ 
pâi  tour,  çiies  nous  frappent  mefme  les  paupières  ,  êc  (î« 
coft  que  nos  yeux  font  defcouuctts  ,  eUes  les 
touchent.  Les  objets  qui  terminent  la  vcuc  font 
teprefeatez  dans  les  corps  traufparens  iufques  â 
nos  prunelles  ,  &  tput  cela  cnfemblc  câ  vcu» 
pour  en  auoit  vn  bon  exemple  >  il  faut  prendre 
ccluy  de  la  lumière.  Si  vue  chandelle  eft  au  oc\iC 
d»vnc  longue  galerie,  nous  verrous  fa  clatcé 
peurce  que  Tair  la  rcprefentc  iufqucs  à  nous» 
Nos  aduerfaîrcs  peuucnt  ncancmoins  apportée 
cela  pour  leur  appuy»  diianc  que  nous  ne  pour* 
rions  pas  roir  la  chandelle  ardente  au  trauets 
des  ténèbres  ,  fi  les  rayons  de  nos  yeux  ne  pct-. 
çoient  iufqaes  là,  en  quoy  ils  Ce  trompent  fort, 
car  quelques  ténèbres  que  l*oa  aperçoiue  ,  l'air  : 
t&  illuminé  iufques  à  vn  certain  jpeint ,  &  la  ! 
rcprefentation  de  la  clarté  s'y  fait  9  de  forte  , 
que  nos  yeux  la  peuuent  facilcmcat  receuoir. 
Mectezdeuant  la  chandelle  tel  corpsXoUdc  que 
jce  foit  vous  le  verrez  illuminé  ,  8c  en  fc  recW 
rant  autfi  de  codé  l'on  yo\à  T illumination  do 
'  Tair, de  forte  que  l'objet  mefme  de  U  chan- 
delle peut  bien  venir  iufques  à  nos  yeux.  Si  uous 
Youlons  voir  vnc  abtre  preuue  delà  fubfiftaocft 
dçs  images  dans  l'air  >  tournons  nous  vers  les 
▼crrieres  lors  qu' vnc.  chandelle  (eia  allumce, 
dans  vue  chambre  mefme  en  plei»»iour  ,  nous 
verrons  Timagc  de  fa  flamme  rcprefeméc  att. 
dehors^  tautoft  d'vn  cofté  &  lantoft  de  Tautrc, 
fdoir  que  nous  nous  tournerons,  ce  qui  montre 
que  tout  l'ait  cft  remply  de  repreientations»  ^ 
Celtes  des  corps  qui  ne  rendent  point  de  lurniç--  ' 
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neantmoins  elles  y  4oraeftt  eftre  affiniretnetic« 

La  lumière  eft  maiftrcffc  de  la  couleur  ,  qui  cft 

qualité  vifible  des  corpSi  Sans  elle  rien  ne 
xoift>  ftpottrce  oue  les  corps  qui  ne  font  poiàe 
lumineux  ne  fe  rônt  point  voir  d^cux-mcfmcs, 
elle  leur  aide  âcela,  &  craiirporce  leur  repre* 
fentation  auec  lafienne.  Quand  le  rayon  du  So- 
leil pafTcâa  trattetsdWne  vitre  peiiice>  îi  en  fait 
paroiftre  conttc  le  planché  toutes  les  figures  dC 
les  couleurs?  Il  emmené  ainfi  auec  luy  la  re« 
prefcncacion  de  coac  ce  qu'il  efclaire.  Les 
champs,  les  arbres»  Aies  maifi>ns  foncrepre^ 
fentez  dans  Pair  auec  fa  lumière  ,  &  les  animaux 
cj^ui  onc  les  yeux  ouuercs  en  rcçoiuenc  l'image» 
Ceft  ainfi  que  la  veuë  Le  faic  $  &  il  n'y  a  aucUM 
difilculcé  qui  nous  empeCche  de  le  croire. 


X)es  Sens  internes  ,(jrde  rame  des  Befies^ 

M 

CHAPITRE  XVI. 

SI  la  Nature  a  donné  des  conduits  aux 
plantes  pour  receuoir  la  nourcÂtu^c  aâc} 
de  confetuer  leur  yic  8c  de  croiftre  ,  il  nft 
faut  point  trouuer  eft range  que  les  animaux 

fcnfitifs  en  aycnc  aurti  à  leur  manière.  La  cha- 
leur qui  enuctienc  la  vie  des  arbres  âc  des  au- 
tres corps  attachiez ,  peut  auou  le  mefme  efïèc 
flir  les  corps  crrans  depuis  qu'elle  s'y  cft  infi-» 
nuée.  II  y  a  de  mcfmes  raiions  tant  pour  les 
vns  que  pour  les  autres >  mais  tout  cela  dépend 
de  la  faculté  vegeuttue.  Quant  à  la  puiflancede 
fcntir,c*eft  vne  chpfc  tres-élcuée  audcirusjcar 
its  momdres  aniipaux  iculiùfs  n'ont  pas  feule- 
mène  des  parties  propres  à  receuoir  les  objets 
des  '&cus;  S'ils  rcceuoient  de  telles  qualitcz  fws 


tfjô     fils  SEMS  INTERNES. 
^   en  eftre  couchez,  il  faut  fe  reprefenter  que  cela 

leur  fcroit  inutile  ,  &  <]uc  cela  leur  pourroic 
«eftre  commun  auec  d'autres  corps  d*vn  eilag« 
plus  bas  y  car  la  eerie  la  plus  fimple  eft  touchée 
i'vne  chofc  chaude,  6l  en  eft  clchauffée  i  £IIc 
-ireçoicaufTi  le  fon  dedans  Tes  cauernes^  Les  corp4 
fpongîenx  prennent  l'odeur  des  autres  »  8c  les 
corps  polis  &  ceux  qui  font  diaphanes ,  reçois 
uent  la  furfacc  5c  les  couleurs  de  ce  qui  leur  c/l 
o&n  :  Mais  à  quoy  cela  leur  eft- il  propte^  La 
terre  ne  tçait  pas  la  difference  du  chaud  8c  da 
ftôid ,  du  fon  doux  ou  rude ,  de  la  bonne  odeur 
ou  de  la  mauuaifc  ^  &  les  miroirs  ne  connoif* 
•fenc  point  la  diftinâion  des  chofes  qu'ils  re« 
^refentent  !  Il  faut  donc  qu'il  y  ait  dans  les 
corps  des  animaux  quelque  puiflance  qui  con- 
iioiife  ce  que  leurs  organes  reçoiuent  ^  &  c'ell 
ce  que  nous  appelions  le  Sens  comnnin.  Ils  ont 
aum  laTancaifie  &  la  rejprefentation  des  chofes, 
&  la  Mémoire ,  à  quoy  le  joint  vne  certaine  im- 
pulfion de  future  ou  de. fuir  ce  qu'ils  prennent 
pour  bon  ou  pour  mauuais.  C'eft  cela  que  J'oa 
appelle  des  Sens  Internes,  pource  qu'ils  font  lo- 
gez dans  les  parties  les  plus  fecretces  de  Vanîr 
mal  .9  an  Heu  que  les  facultez  de  coucher  »  de 
goufier,  d'odoret,  d'oîiir  ,  &  de  voir  ,  qui  font 
exercées  par  des  parties  extérieures  font  appel- 
lées  des  Sens  externes*  Or  quoy  que  les  Sens 
Internes  (oient  diuifez'^i^n  Sens  commun ,  Tan« 
taifie,  Mémoire  ,  &  Inftindl,  ce  ne  font  pour- 
tant  que  des  faculté  z  qui  dépendent  dVne  puif- 
fance  qui  leur  commande  de  mefme  qu*aQi 
Sens  externes  &  aux  autres  propriétés  du  corps 
animé.ElIe  s'appelle  leur  Ame  qui  a  le  pouuoir 
«  de  donner  de  la  vie  aux  animaux  ^  6c  du  fenti- 
•  mentaufli*  Oeftce  qui  yad'vn -degré  plus  àauc 
ftte  ce  que  nous  auons  vcu  iufques  à  cette  hçur^ 
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DES  SENS  ÎMTERNSS;  |fi 

Cela  cft  manifcftcmcnt  au  deflus  du  pouuoir 
des  Corps.  Neantmoins  ces  facalcez  depcodenc 
la  matière  corporelle  en  ce  qui  eft  de  tom  lei 
animaux  que  Pon  appelle  irraifonnables  ;  Mail 
pour  ce  qui  eft  de  l'Homme  qui  jouit  de  la  rai- 
ibttlc  du  difcoors ,  il  a  des  pnifTances  plus  rele- 
«ée»  qui  Itiy  font  dKcerner  des  chofes  que  les 
autres  animaux  ne  connoiflcnt  point  >  rello- 
xnent  que  Toa  tient  Ton  anae  pour  immatériel* 
le  >  &  n  l'on  reut  pa&r  à  fa  contemplation  f  il 
la  faut  traiter  pan^y  les  chofes- Spirituelles^ 


Bes  EffUfians      fêrtmt  dis  C^rps ,  pôt^ 
Us  proprietez,  cachées ,  Us  Sympathies^ 

^  Us  Infinences. 

CHAPITRE  XVII* 

IL  nefautf  as  feulement  parler  de  ce  quî  eft 
7Îfiblp»^qar  connoiftre^tour  ce  qui  eft  cor* 
porel  y  puis  qu'il  y  a -des  cbùVss  indifibles 
que  Ton  peut  meure  en  ce  rang.  Nous  auons 
parlé  de  l'aine  des  Beftes  qui  eft  véritablement 
corporclle,quoy  que  Pdtt^e  la  voyc  point  &  ce 
n'eft  pai-  fes  adions  La  faculté  vegetatiue  des 
Plantes,  foit  que  Ton  l'appelle  Ame  ou  Ener- 
gie, ne  fe  void  point  dauanta^e  j  On  peut  dire 
qac  c'eft  vnc  puiflance  cachéeëâs  tout  le  corps, 
quifemanitefte  feulement  par  raccroiffcment 
&  la  fonaîon  des  parties  en  elles-mcfmcs  ,  & 

Sue  ce  n'cft  qtf  vne  qualité  non  point  vne  fub- 
ance:  Mais  auec  lo'di  cclaon  tient  que  de  tou- 
te la  fubftance  des  Corps  il  fort  de  certaines^ 
eâiifions  dont  quelques -imes  opèrent  û  loin  que 
ce  puiflfc  eftre  ,  fur  ec  qui  leur  cft  fujcc  >  &  les  attr 
tics  dcmjuidcnt  vac  certaine  diftaacc  piof  or-f 


Ijt  ^    fi  ES  eîfVstokt^'^  • 

tlOQiiée,  ce  qui  donne  pourtant  de  l'admîrStîdn 
de  voir  qu'vu  corps  agit  fur  m  aacrc  en  eûant 
f^^paré ,  &  lâns  le  toucher  ,  û  ce  ii'cft  par  cette 
Lmanarioa  inui(ible;Oriiousn^eQtendon  poîit 
parler  des  vapeurs  quifortans  à'rii  corps  a^if- 
fcncfui  vn  aucre  voifm  :E  lies  font, cjfuelqucfois 
aflex  épaiffes  pour  eftre  veucs-,  ott  tout  au  moins 
eftaot  feches  ou  humides  >  &  froides  ou  châiuies^ 
^  la  main  les  peut  fencir  ,  fi  Pon  lamecaudeuaor. 
Les  Sens  ont  du  pouuoir  ea  cela,  mais  ils  n'en 
ont  point  en  ce  quieft  de  remarques  lesEfo 
fions  donc  nous  parlons  maintenant,  Icfquellcs 
<>n  remarque  feulement  par  leurs  effets.  EHcs 
forcent  de  l'Aimant  pour  agir  furlefcr  qVelldl 
ilcuent,  &  font  bien  paroiftre  leur  fubtilité, 
puis  qu^êlks  le  font  remuer  au  t r au c rs  d'vne  ta- 
ble. 0.n  attribué  encore  des  Etïufionsaux  Aftres, 
-^Icfquciics  on  appelle  dcfs  Influences  ,  qui  ope* 
xentà  ce  qu'on  dit  fur  toutes  les  chofcs  d'icy 
bas.  On  peut  dire  que  celles  du  Soleil  &  delà 
Xune  font  coufioursattachées  à  leurs  rayons  que 
fe  font  remarquei  par  l'efclat  de  leur  Iwinier^^ 
de  fort€  qq'ayans  vne  qualité  vifiblc  ,c*ciî auoit 
quelque  chofe  qui  fe  montre  cor  porelimis  Pou 
rcfpondra  auffi  qu'il  y  a  des  Eftoilles  qui  ftm-> 
blcat  fi  petites  que  Ton  nVn  void  partir  aucun 
ïayon  ,& pourtant  l  ou  croid  que  leurs  influen- 
ces opèrent  de  mefme.  D*aillcurs,  quoyque 
Ton  foit  enfermé  dans  des  maifons  ou  dans  des 
cauernes  i  &que  Ton  ne  voye  ny  Soleil  ny  Lu- 
ne ,  Ton  tient  que  leur  influence  ne  Jailie  pas 
d'aller  oii elle  doit.  Cela  eftant  fuppofc,  il  faut 
auoîier  que  de  telles  Emanations  ne  font  point 
ezpofées  à  la  veuë  ,  &:  que  de  mefmc  elles  font 
exemptes  d*eftrc  connues  des  autres  Sens.  Tou- 
tefois il  faut;  foûtçait  que  ce  font  des  chofcs 
Corporelles,  pufe  qu'elles  ibrtcat  dcs  Cor^s^ 
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PES  PROPRIETE2  CACHEES; 
II:  y  a  des  gens  qui  croycnc  que  ce  font  feule- 
ment des  iacultcz, ,  mais  les  faculté?,  tlernoi- 
reiit  en  leur  fubftance  ^  &  n'eu  iorrcnc  point 
fans  auoir  quelque  fouftien  où  elles  degnearent 
attachées  sS*iIs  accordent  cela ,  oumccrcnt-ils 
cefupport  ?  Voudroicnc  ils  que  ce  qui  fort  de 
V  Aimant  fuft  quelque  chofc  de  fpiricuel }  Les 
Corps  n'ont  point  ce  prîmiege  de  jetter  faors 
deux  des  chofcs  plus  nobles  qn  eux- mcfmcs. 
jDira-t'on  que  cela  doit  tenir  vn  milieu  entre  le 
corpdirel  &  le  fpiricuel }  Ce  font  des  fubtilitez 
de  langage  ^  Il  faut  edre  tout  vn  oiatout  autre. 
Puifquc  l'Ame  des  Belles  cft  corporelle,  ces  for- 
tad'Effunoos  le  peui|enc  bien  eftre  aufli.  Que  fi 
Ton  parled'elles  aptes  cette  ame  9  c'eft  qu'elles 
.  ncfortelir  pas  feulement  d'vn  corps  animé, maïs 
!  de  Panimal  toBt  enticic  >  q^i  çoin^ re^d  i'Amc 
auec  le  Corps.  , 

U  fistut  fçauôit  que  les  parties  des  Corps  ftîn-  Des  Ef- 
clpaux,  &  les  Corps  Derîuez,  comme  les  Ter-  fufioni 
r&mcflécs,Jes  Eaux  diuel'fcs , les  Métaux ,  ics 
Pierres  precieufes  ,  les  P lames  ft  les  Animaux ,  coîps 
ont  des  proprierez  merueilleufcs  qiiife  manifc-  pour  les 
ftcnt  affcz  dans  leurs  effets ,  mais  que  l'on  ap-  Proprie, 

P^c  racjiées  pour  la  difficulté  qu'ily  a  d'ciï  '^«^  . 
fçauoir  les  raifon^  &  de  connoiftre  leur  vehi- 

cule.  Nous  auons  dcfu  fait  mention  de  quel- 
ques-vues  9  ic  les  autres,  prochaine  peu^ 
venr  eflre  trôuuées  en  beaucoup  d'endroits. 
U  y  en  a  de  vray  qui  agiffcnt  par  vnc  ap- 
plication ;  Toutefois  elles  doiuent  auoir  des 
£fFufions  fecr êtres  pour  fe  tranfmectce  dans  les 
Corps  ^  Et  d'autant  qùe  Pon  ne  montre  point 
quc  de  celles  facultez  dc^>endent  du  mélange 
<lcs  Elemcns&dc  leurs  prinçipcsd«  Mixtion,* 
1  on  dit  que  ce  font  des  Proprietez  dont  le$  ' 

w£ic$  {put  i^icoimu^s  ;  Mais  U  faut  confidetejr 
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Ï>^S  SYMPATHIES. 

aucc  cela ,  ce  que  ces  chofcs  ont  fouïFert  ie€ 
^Agens  extérieurs  j  Se  c'cft  par  ce  moyen  que  Toa . 
trouuera  la  raifon  des  Propr&etez  qui  font  Ac  ' 
toute  la  Subflancc  ,  defquelles  pluficurs  Do- 
&:cs  onc  cru  que  Ton  ne  deuoitrien  decermiaerî 
De  lâ  fa^on  qu'ils  en  parlent ,  il  femble  qu'ils 
TCiiilIent  que  ces  chofcs  fe  faflcnt  'contre  les  rc- 

S les  de  la  Natuie>  &  que  ce  foit  vue  cCpecc 
e  miracle  9  mais  les  chofes  qui  arriucisr  tous 
les  iours  &  qui  font  afFeâées  à  de  ccctaias 
corps  ,  fe  font  fuiuant  ce  que  la  Nature  en  <l  ot- 
dônnéj  &  par  conicqucnt  l'on  en  peut  trouuec 
la  raifon  dans  l'efiac  dc$  mefmes  Corps*  £ftant 
i'nftruit  fur  toutes  les  autres  chofcSs  l'on  pourra 

{>ârucnir  à  la  confioifTance  de  celle-là  ,  &  fi 
'on  ne  le  peut  faire  tout  feul  j  les  préceptes  que 
Ton  recenrarut  cefujet  y  fcruiront.  Les  Prû« 
prictez  dont  nous  parlons  font  vtiles  à  la  nour- 
riture du  corps  de  animaux  ,  àla  confcruation 
de  leur  (anté  >  à  exciter  ou  appaifer  leurs  paA 
.  fions  y  &  à  rendre  niefme  les  habitudes  de^^ 
.  •       air.  es  humaines  plus  for  Le  s  ,  pour  ce  qu'ayans 
dû  pouuoir  fur  les  Sens  ,  c'eft  par  là  ^u^ciies 
couchent  refprit.  Or  elles  fe  font  voir  encore 
en  des  opérations  ou  elles  teûnoignent  de 
-^irriti^  ou  de  la  haine  pour  dç  certaines  chofcs. 

T  ^  y        Sympathies  it  des  Antipathies  qui 
SympU"  X font  très- manifcftcs  en  pluficurs  Corps.  De 
^es      certaines  terres  profitent  les  vues  auec  les  an* 
^tips'  ^.^^^  P^"'^  rendre  vu  champ  fertiles  les  autres 
fiw      font  capables  de  fe  joindre  pour  faire  vn  bon 
*     ciment  j  Quelques  pierres  fe   trouuent  tou- 
jours auec  de  certaines  terres  >  &  auec  d'autres 
pierres  qu'elles  aiment,  8c  mefmeil  j  en  a  de 
precieufes  qui  font  enfermées  en  d'autres  dans 

icurs  minières  i  Lois  ^uc  les  Mcifàia  igui  foA» 
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^"    DES  SYMPATHIIS. 
,  il  y  eu  a  qui  s'allient  paxfaiccmeat  ciu 
fçmble;  L*oatroutteauflidcs  matières  capable» 
ic  les  fcparcr ,  comnic  Teau  de  départ.  Chacua' 
içait  que  i'Âimant  attire  le  fer  >  Que  l'Ambre, 
iaMque  j  &.plttfieurs  autres  corps  goxnmeux» 
attirent  la  paille.  Au  teile  ,  les  corps  chauds  Se 
fccs^at tirent  Thumidit^  des  autres  ,  &  en  gêne- 
rai tous  les  corps  ont  vne  grande  inclination  à 
ù  lier  :  Ceux  qui  (ont  humides  le  font  le  mieur 
voir  à  caufc  de  la  capacité  cju'ils  en  ont  §  mais 
ïon  dit  que  il  la  Terre  Sc      Pierres  mefmcre 
pouuoient  cflendre  >  elles  ne  fe  joindroient  pas 
moins  >  &  que  le  bois  a  de  l'inclination  pour 
à!autre  bois.  Toutefois  c'efi  vne  lefuerie  de 
fràtenir  comme  font  quelques*  vns  qu'voe  fléciie 
doot  la  pointe  ne  feroit  que  de  bois ,  entrer  oie 
plus  auant  dans  d^ autre  bois  que  ne  feroit  vu 
fer  dont  la  tolidité  cft  plus  propre  à  cette 
aâion.  Cette  inclination  des  chofesn'eft  pas* 
telle  que  plufieurs  l'ont  faite.  S'il  y  a  des  pier- 
res ou  des  cailloux  ,aucc  du  bled  jdumilJet,  & 
au  très- graines  dans  vn  van  ,  chaque  (orre  fc 
peut  mettre  ^uec  fon  égale  fi  l'on  les  renuie, 
mais  cela  le  fait  par  Itur  poids  ,  qui  eftant , 
ic{nii>Iahl6Jes  range  ainfi  en  mermelieu.  Il  ne 
£aut  pas.4iies  ponuanc  qu'elles  n'ayent  quelque 
rapport"  feevet  pour  fe  tenir  prés  les  ^ncs  des 
auirxs  -,  Toutes  les  chofes  du  monde  ,  fcmbla- 
bles  ou  .diffcmblabie^  i  .ont  de  rinclination  à 
fdfGiiDdre  s  &  die     que  c'eft  poor  empefcfact 
levuide.  C*eft  qu'elles  coulent  incontinent  aux 
lieux  dciaiffez  §  ce  qui  en  cfftt  peut  empcfche;: 
qpie  le  iruide  ne  s'y  ti;ouac»  mais  outre  les  CorpS 
les  plus  fenfibleS)  il  y  en  a  vn  fort  fubtii  qui  eft 
le  Yray  air»,  lequel  s*imromifce  par  tout,  dè 
Xexte  que  -le  vuidc  ne  doit  pas  cftrc  craint ,  &  fi 

4cs  Coif  S/^fcJ^anfiieai;  oakhaificnt  ,  c'eft  pour* 
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^    DES  sympathies:'^ 

k  pUcerfcIon  leur  nature  i&£e  joindre  à  cent: - 
^ui  font  capables  de  les  fupporcer.  Que  s'ils 
s'-élcuenc  plus  que  l'ordinaire  ,  il  faut  que  ce 
£6itpar  force,  car  aacurellejnenc  Us  ceodeocè 
£e  cenii:  en  leur  place.  Or  comme  tons  les  corps 
dont  nous  auons  parlé,  ont  entr'enx  plusieurs 
corrcfpondanccs  ,on  prétend  que  pour  les  tcf- 
snoigner  >  foie  en  fe  joignant  ou  s^approciiaiitt 
on  en  communiquant  quelques  facu/rez  y  ils 
doiucnu  ietter  des  Effufions  Symparhui^ucs  ou 
Antipatiiiques.  Comment  cfi* ce  quel'Âimanc 
attireroit  le  fer  s'il  ne  iettoit  quelque  choie 
liors  de  foy  pour  le  eoucficr  ?  On  objedc  que  ce 
qui  fort  d'vn  corps ,  lok  vapeur  ou  autre  chofc, 
s'exhale  au  loin  fans  y  reuenir  :  Mais  il  faut 
croire  que  les  SfFufions  de  l'Aimant  (brtciit  en 
tûuiuo/ant,  &  ayant  cmbraffc  le  fer,  le  ramè- 
nent au  lieu  dont  elles  partent.  On  peut  dure 
aufli  que.  le  fer  a  en  mefme  temps  fon  effiiiion 
qui  fe  joint  à  celle  de  l'Aimant)  tellement  qac 
toutes  les  deux  enfemble  font  que  les  deux 
corps  rcifentcnt  vu  plus  puiiTant  attrait  pour  Ce 
foindre.  Il  efl  fi  vray  que  le  fer  a  autaat  d'câii- 
lion  que  l'Aimant ,  que  l'on  fait  voir  qu'il  l'at- 
tire &  Téleue  9  pourueu  qu'il  foit  en  vue  plus 
grofle  maife  que  cette  pierre.  Leurs  attraits  font 
donc  réciproques  pour  montrer  vne  parfaite 
Sympathie.  Pour  ce  qui  eft  des  Plantes,  elles 
aiment  quelques  terres  particulières  où  elles 
jprofperent  beancoup}£llcs  ont  âulfi  de  l'affini- 
nitéauec  leurs  femblables:  Mais  de  telles  cho*' 
fes  arriucnt  fouuent  pour  les  con^moditez  que 
les  ynesiou  les  autres  en  rcçoiucnt,  ainfique 
nous  auons  défia  remarqué»  tellement  que  ce  ne 
font  pas  des  Sympathies  toutes  puiics.  L'auer- 
fion  qu'elles  ont  pour  quelques  autres  n'cft  en- 
Mrc^  quepoQs  euiur  leur  dommage  &  leur  de-. 

firuâion^ 
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îtruftîon  ,cc  qui  n'eft  pas  proprement  ync  Anti- 
pathie* La  pureté  de  la  S/mpachie  flcdc  l'Anti* 
lathie  »  coofifie  à  ce  qu'elles  fyieni  «utiere- 
menr  def-mcere(I%«s  ;  8c  pMr 'vn  plus  retnaiv 
<|iiablc  effet,  il  faut  au'ellcs  agiffcnt  malgré  la 
ieparacion  -,  comme  h  vA,arbrc  vient  bien  ou 
sial  eftant  en  prefence    ra  autre  »  £uis  <iu'iis  fe 
rouchciu  ,  &  fans  qu'il  y  ait  aucune  communi- 
-cation  de  lanourriture  qu'ils  prennent  par  leurs 
Mcines.  Cela  ne  Te  remarque  guetes»  maisl'cm 
aient  que  cela  s'eft  pu  faîte  en  quelques- vnsi  Eu 
ce  cas- là  il  y  attroit  eu  des  émanations  fecrer tes 
qui  fcfoieac  (onies  d'eux.  L'on  <lit  que  Toa 
f  eut  trouuer  le  femblable  aux  animaux.  Il  y 
a  de  certaines  régions  qui  leur  font  plus  fauora- 
i>les  pour  leur  fanc^     pour  la  prolongation  de 
Jear  vie ,  douxTair  leur  eû  plus  falutaite  &  les 
Iraits  plus  nouttiiTanStf  Ce  qui  ii*eft  pas  ptopt^ 
aux  vns  ,  l'eft  quelquefois  aux  autres, comme 
l'on  dit  que  las  cailles  peuuent  viure  d'helle- 
hore  9  les  eftourneaux  &  les  chèvres  de  cyguë 
éont  ils  s'engraiiTent  i  Plufieurs  belles  ne  vi- 
ucac  auffi  que  d'infeûcs ,  &  mefrae  des  plus  ve- 
nimeux, qui cauferoiencla  mort  aux  Hommes: 
Toutefois  comme  l'accoutumance  Surmon- 
te quelquefois  la  Nature  ,  il  y  en  a  eu  qui  $«é- 
tans  accouftumez  à  prendre  du  poi(on  petit  à 
etit ,  enonc  pris  après  grande  quantité  >  (ans 
Je  faire  mal  Le  pouuoir  des  potfons  fur  let 
corps  des  animaux  cftcondderaDlc  :  Si  lobuAcs 
qu'ils  foienty^ils  en  font  détruits  :  Mais  pour  rc- 
viarquer  vne  grande  correfpondance  des  Corps 
les  vns  auec  lés  autres  ;  Si  après  vn  poifon  l'on 
en  prend  vn  autre  diueis,  les  deux  ciilemblc 
icruiront  d'antidote  i'yn  à  l'autre  9  &  ne  feront 
aucun  mal  i  comme  il  arriua  lors  qu'vne  per** 
itonnc  en  voulant  emf  oironuci:  vue  autre  1  mit 
Tome  IL  P  ' 


1 
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^%       DES  SYMPÀTHIÏS: 

Àcux  poifons  dans  fon  bmiuage  pour  le  ttfi^ 
4>lus  fort,&ittt  frttftrée  de  fon  intention.  Apres 
les  chô&s  l'on  f  eut  auallor  ,  packins  de 
celles  que  ronfotte  fealesnenc^  Il  y  adiuen 
tapotes  entre  quelques  Pierres  &  de  certains 
Hotnms  î  kur  afpe<a  les  rcfioiiit  ou  lc«  attrifk 
diaerfement.  Lts  fratts ,  les  flei^s  te  tontes  les 
parties  des  Plantes,  leur  aggreent  ùmkatdé^ 

Îlaifcnt.  Celicsqui  ont  la  plus  belle  couleur  Sc 
I  meillente  eési»: ,  font  pseCque  vmueileUe- 
ment  cftimées  ,  &  weantmoîns  il  y  a  des  atii- 
maux  qui  ne  les  pcuuent  fcntir  ,  &  qui  en  fouf- 
fient du  dommage.  Quelques  hommes  ne  peu- 
Kcnt  mefme  foufftir  rodcar  des  rofcs, «c  plil- 
fieurs  font  incommodez  des  pârfiims  trop 
Icns.  Tous  les  animaux  ont  auflî  des  afFc-aiions 
ëiflferCBtcs  l'vn  pour  l'autre.  Il  y  en  a  qui  yiucBt 
bien  cnfcmble  quoy  qu'ils  foiem  de dificrcmc 
efpccç  l  Les  autres  ont  de  la  haine  pour  des  cf- 
peees  Mrtlculietts.  L*on  peut  bien  dire  que  ia 
faim  contraint  les  aiiimaux  carnafficrs  de  fè 
jettcrfur  quelques  autres  pour  lesdcuorer:  «ai» 
outre  cela  ,ily  en  a  qu'ils  pcuuent  haïr  pour 
leur  figinrc  8c  leur  odeur  qui  leur  dcplaift ,  & 
pour  de  fecrettcs  tranfmiflîons  qui  leur  font 
contraires ,  &  quand  cela  n'arriueroit  pornri 
ceux  donc  nous  auons  connoiflSance ,  comme  au 
k>up  qui  pourfnitteSTOoutons  »  au  chat  qui  Éak 
la  guerre  aux  fouris ,  cela  peut  encore  arriuert 
d'autres.  Pour  cetjuieft  des  fouris  &  des  mou- 
tons qui  f  uycnt  leurs  ennemis ,  c  cft  plûtoft  pat 
crainte  &  par  fotbicffe  que  par  f  ne  Antipathfe 
reritable.  Il  ne  faut  pass'arreftcr  à  tout  ce  que 
Pon  allègue  là^lcffus.  L'on  dit  que  des  coidcs 
faites  de  l^eyaux  de  loup  &  de  brebis  ne  fe  pcu- 
uent accorder  cnfemblc  fut  vn  mftrument  de 

mui&^uc  i  Cela  peut  airîxia  fans  que  Ton  en  doi« 
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D«S  SYMPATHIÎ^S:  ^ 

•e  tirer  aticuiic  prcuue  d'Amipachie  ,  pourcc 
Kpc  ces  cordes  ciûns  dediâcreaec  znacieic  n'aa« 
Mm  pas  leurs  txayes  pceponions  »  8c  ne  refoii* 
aecont  pas  auecâoftette.  On  peut  direlemefnie 
<de  deux  tambours  faics  ckacun  de  la  peau  d'va 
tde  ces  animaux  ^  &  fi  Teci  «tient  ^^oucre  leur 
<lifcord  y  il  y  en  aar a  ^IqoVa  qai  fe  caffeia 
iHContiîient ,  ce  font  des  contes  faits  à  plaifir, 
<^ant  aux  plumes  de  l'Aigle  que  l'on  du  auoit 
ia  puiâànce  de  songer  cell^des  amres  oy  féaux» 
elles  peuttetic  bien  eftre capables  de  les  corrom- 
pre par  quelque  propriété  particulière,  non  pas 
4pc  ce  Toic  a  caufe  de  la  royauté  imagmaîre 
<pi'an  attribug  i  eét  oyfcau.  On  -donne  autfi 

Jafuperiorité  à  des  beftcs  fort  petites  &  fc 
foibics  fui  d'auucs  f  lus  grandes»  comme  lo. 
<qae  l'on  racotite  que  le  Coq  penc  faire  fuir  r 
hfotï  fon  fcnl  chanç  :  Mats  plufieurs  afiu 
rent  qu'ils  ont  veu  mettrcdcs  Coqs  deuant  dei 
i»yoas,rans  qu'ils  en euiTentay  crainte nyciio- 
fcre  y  quoy  qu^ils  cliwtadeiic  aflfz-  foouenr» 
Neantmoins  la  veue  eu  le  cry  de  certains  pe« 
tits  aniu^ux  pcuuent  cfFrayer  les  grands  par 
tue  naturelle  aoerfion.  On  C^t  bien  mefmes 
^'il  y  ades  faomaies  qni  $*effrayentde  toir  m 
chat ,  &  d'autres  qui  le  pafmcaLi  11  y  en  a  qui 
iouiîient  de  pareils  accez  pot^la  vcu*é  dVne 
magnée.  Que  n*arrî4iera-cUl  point  donc  aux 
animaux  irraifon  nables  <pii  ne  kttn  conduits 
que  par  leur  inftinâ:  ?  Il  cft  certain  qu'outre 
•qo*iU  niaient  -ou  ièaïiicnt  ceux  qui  les  afli* 
éenc  <w  leur  imtfent  ,  ils  ont  des  «oaucmcni 
cachez  qui  les  concilient  ou  les  diuifentd*affe^ 
âiQa  i  ils  £ont  caufez  par  .ces  £iHilions  qui 
viennent  de  coace  la  Subftauce  de  leur  Corps^ 
fointe  à  leur  Ame,  laqiieUe«ftant  plnsfubtile 
^ckscxbalatfQUf  ks^u^kgcrc$,peut  Iani.c^ 


}4P       DES  SYMP^THI£S: 

au  dehors  des  craies  imperceptibles,  lefqodtf 

font  contraires  ou  fauorablcs  réciproquement 
entre  quelquesanimauiL,&  mefine  eacre  d'au- 
tres i  il  y  en  a  qui  les  font  aimer  fans  qu'ils  af> 
ment,  ou  haïr  f^ns  qu'ils  haïffent.  Cela  peu: 
eftrc  remarqué  aux  Beftcs  ,  mais  cela  eft  bica 
plus  euidetu  aux  Homanes  >  d'autant  oue  ici 
caufes  en  ibnt  plus  fortes.  II  faut  apprendre  ley 
que  de  telles  Emanations  ont  trois  cfi  eccs  :  la 
première  eft  de  celles  qui  vienucot  d'vne  &ub- 
fiance  corporelle  feulement;  les  autres  viennent 
du  Corps  &  de  PAme  enfcrable,  pour  ce  qui  eft 
des  Belles  dont  PAmecft  corporelle.  I!  y  en  a 
d'autres  aux  hommes,  qui  de  vérité  ne  font  pas 
entièrement  Spirituelles  eAansderiuées  de  leur 
corps ,  mais  qui  neantmoins  participent  aux  ef- 
fets des  cfprits  ,  pource  qu'elles  (ont  éclairées 
pat  leur  ame  ,  qui  n'a  rien  de  corporel.  La  eoo- 
xbrmité  des  fentimens ,  &  Pagreement  de  eer- 
taines  humeurs, produifent  de  tellcsafFeélionsi 
C'eft  le  plus  haut  poiaâ  de  la  Sympathie  où  il 
le  fait  des  tranfmiflions  plus  fubtiks  que  roiip» 
tes  les  autres.  Les  hommes  ne  laiffcnt  pas  d'a- 
uoir  les  effiiGons  inférieures  qui  ne  panent 
quelquefois  que  du  corps .  mais  elles  lont  eo^- 
colre  plus  puiÂantes  que  celles  des  Beftes ,  pomv 
ce  qu'elles  violent  d'vn  corps  mieux  orgainTc 
&  mieux  animé.  Oatre  la  Sympathie  que  les 
Hommes  exercent  Tvn  enuers  l'autre  >  ils  en 
trouuent  aufll  beaucoup  en  eux.  L'on  connotft 
celle  que  leur  Ame  peut  auoir  aucc  lesEfpi  ics, 
&les  Efpritsattec  leur  Corps^  le^rs  membres 
en  ont  les  vns  pour  les  autres  :  l'on  void  vncaa- 
feutement  entre  latcftc,  Teftomach  &  les  pieds; 
Si  Tyn  eft^ affligé  »  les  autres  s'en  reilcntent. 


dsacsi  la  TeaëderéiQ0tioQ  des  autres  aomimi 
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DES  INIFLVËNCES;  f^i 
Aôûs  attire  encore  a  toc  pareille  s  comme  fi 

tonales  corps  des  Hommes  cftoicnt  les  pnem* 
b(^s  d'vn  melme  cotpSiQuand  quelqu'vn  baail- 
le  ou  eftendles  bras  poa^^  deliurer  de  queldue 
Tapeur  qui  VopxcSc ,  nous  faifons  le  femblaole 
faQ5  y  fonger»  pour  la  moindre  difpoûtion  que 
nous  y  ayons  ^  le  rixdes  autres  nous  excite  aufli 
à  riie  ,  8t  leurs  (bupirs  Se  leurs  larmes  attirent  * 
Jcs  nollrcs.  Cela  s'entend  pour  ce  qui  cft  de 
ceux  qui  font  Ccn^blcs  à  ces  chofcs  •»  II  y  en  a 
d'autres  tellement  compofez  quHls  s'exem» 
ptent  de  ces  émotions.  Or  tout  cecy  opère 
priiKtpalemeiu  par  la  veuc  ScparTouye  qui 
louchent  l'imagination  >  mais  ancc  eclâ  I  on 
ctolà  qa'il  y  ad^s  tranOniflionsfecrettes.  Il  n'y 
a  rien  qui  le  puiffc  cmpcfckcr.  Comme  tous  Ils 
Gorps  en  ont  >  ils  en  peuuent  aaotr  auifi  bien  ea 
vne  aâion  qu'en  l'autre.  Si  elles  (e  tiennent  ca*  . 
cliées  t  elles  en  fiiiaent  dauamage  Icarnatnre, 

L£  s  Influences  qui  Torrent  des  C^rps  font 
proprement  des  £fittfions  »  mais  elles  ont  ^^[J^^ 
cccy  SLu  dcffus  des  vulgaires  qu'elles  gouuer-  /w^WWj 
aent  abrolument  le  corps  qu^ellci  touchent»^ 
fsns  qu'il  .leur  rende  le  réciproque.  Quelques?» 
?nsdifent  qu'il  en  peut  forttt'de  tons  les  corpt 
félon  leur  capacité,  car  agiflans  les  vas  contre 
les  autres»  il  y  en  a  qui  ibnt  au  moisis  d\n  or^»  * 
dre  fttperieur  »  s'ils  ne  font  feouerains.  L'or  a  tous  les 
è\x  pouuoir  fur  l'argent  vif  i  l'attirant  à  foy,  Corps^- 
commcTon  voidloiscjuc  ceux. qui  en  ont  de- 
dans  le  corps  %  ont  mis  vn  anneau  d'or  à  leuf  enueta 
bouche  >  oà  tout  ce  fiic  métallique  fe  raflem*  les  aa« 
blc.  Quelques  Métaux  &  la  plufpart  des  Pierres  [.^^J^^ 
pxecieafes,  re^ oiuent  auiti  cette  ioiiange  d'auoir  ^^^^^ 
ott  pOuQok  f  non  feulement  fur  leurs  fembla-  aes  In* 
Wcs  ^maifs  iUr  les  Corps  &  far  les  Efprits  dçf  -  ftaéces* 
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±^       M  s  INf  IVENCIS. 
Ibmmes  >  chaffaft  ks  appaiftntlSti» 

paffions  ;  Au  cas  que  cela  fokvray,  cela  fent- 
blc  cftre  des  loâuences^  Ll  y  en  a  d'autres  que 
I\>n  eftimcplcis  eeitaines  »  eopimece  que  l'Ai» 
nant  fak  au  fer ,  &  Pambre  a  ta  paiUe.  C^eft 
îcur  commander  que  de  les  attirer.  L'on  peut 
dire  qu'ils  les  attirent, ^arce  qu^ils  les  aiment 
&  qu'ils  ont  befoin  d*eux<  De  vetité,  la  pferre 
d'Aimant  entretient  fa  vigueur  eftant  jointe  au 
fer  :  Mais  cela  ne  la  rend  pas  moins  noble*,  Ain- 
£Jte  &I1  amre  la  Napbce  à  foy ,  qui  eft  bi- 
tttmedont  ilfe  nourrir ,  &  ce  pouuoir  qu'il  a  de 
l*kttircr  eft  vntefmoiûdc  fa  puifTancc  fnpcricu- 
re.  Toutefois  pour  diftinguer  les  chofès  ^  it 
iauc  remarquer  que  ta  yraye  Influence  eft  qoaui 
▼n  Corps  en  oblige  vn  autre  à  foire  quelque 
tckofequi  n^eft  point  z  (on  profit mais  pour 
le  fimple  cbangement  de  celtiy  qui  lujr  eft 

On  eonnoift  ceux  qui  foM  ceta  y 
ceux  qui  ne  le  font  pas  :  Mais  il  faut  encore 
^uele  Corps  qui.  inâuë  véritablement  fur 
jautre  >  n^en  reçoiue  tien»  de  femUables^  ce 
qui  ne  ferqtt  qu'vn  efifct  de  Sympatbie;  Par 
exemple,  s'il  eft  vray  qu'mgros  morceau  de 
Ibr  attire  we  pe&ite  pièce  d  Aimant  >  i^actra*- 
Aioir  eût  réciproque ,  8c  KAimanc  n^eft  pas  le 
feul  &  le  principal  InflUent,  Refpondra-t'on 
que  de£i  ppopreforce  il  s'éleue  à  ee  qu^il  aimeè 
IL  faut  confideicc.  bemcoup  df aucrés  corps  qfiii; 
s'attirent,  ou  qui fc portent  IcSTnSYerslesattp. 
tces.  Le  Corps  fec  attire  l'humide  »  comme 
JD0US  ▼ovoQS  qnVn  drap  m  vn  papier  s^abreo- 
u«m  dei'eairov  de  la  vapeur  qcu  leui  fbnt  Toi* 
fines,  mais  les  corps  bumides  n'ont  point  le 
pouuoir  d'attirer  ceux  qui  font  fecs  »  au  naoini 
cela  ne  paroift  par,* fi  ce  tMk  que  l'on  ireâiUe 
AUcjguer  que  rambre  de  d'^txcs  gammes  qui 
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fane  des  corps  voftocux  ,  atcirent  la  paille  qui 
cA  fort  fechc.  Ob  dôit  repartir  <)ue  cela  fc  fait 
pour  des  caufes  panioulieics.}  «lais  quelque  <tif- 
ficuUéqao  Ton  erouue  àconneiftre  ccscitofcjv 
1»  cft  certain  que  dans  coûtes  ii  y  pcuc  auoiar 
quelque  qualité  fupcrieuic, 

Lesprmcipaks  Influences  fi^t  mribuccs  an  q^c  \c9 
Aitrts,parlcfqaelles,  à  cé^ que  Tondit,  ils  ne  pnnci* 
Régnent  pas  fculcmcïit  fur  ccuE  d'eair'eux  qui  ]!'^^^^^'*- 
lcur  iont  fujcts, mais Cw  wmn  ks  ehofts  cor-  Z",""^^^ 
porellesXefont4à  des  effuéons  que  Ton  eftime  Aûxes. 
trcs-fuktiles  &  tres-puiffanreS.  U  les  feut  exami- ' 
i^r  ,  yeu  que  pluiiears  coonoi^Mes  dcpeadent 
àt  celIc-cy.Potir^rottatr^uecbaqueaArcsTne 
guettée  particulière  ,  T^n  rcprcfente  qu^I  k 
tait  tant  de  diucrfcs  choies  au  Monde ,  qu'elles 
ne  peuucm  eftte  ptoduites  par  yiic  Ctule  ca»fe;. 
Qn'ancore  que  U  Sôldl  fok  ▼»  Agent  fore 
p«ifl&tit,  il  y  en  doit  encarc  auoir  d*autres  pour 
apporter  delà  diuer fit érj        Talion  ^u  Soleil 
,w  pcttc  doflaer  que  la  ckaleOf  &  lafechereiFe». 
nbil  p^Ia  froiJéurny  rhumiditéi  Qacccs  qua- 
licez  dm^ient  eftrc  communiquées  par  d*autrc$ 
Aftc€s,dWant  que  des  qualités comrakes  œ 
f^aiir^ieat  fiibfift^i:  c»  vu  ntefme  corps  >  Que  la 
diuerficé  des  Météores  ,  le  mélange  des  Pierre» 
&  des  Métaux  ,  &  la     ielé  des  BlaiKes  »  de*- 
mattienc  dinars  Agent  t  Sitp  ceat  %  «pie  les  tem» 
porameiis  des  Animauorjfpcciaïemcftt  des  Hom- 
mes ,  font  extrêmement  diiuer-S  i&  qu'il  leur  ar^^ 
rlue  aufli  de»a<icidens  fi  mett»  •  te  &  eftf anges», 
^Is  ne  fçaqaroieflc  proaedei^-d^tl^  o^fmcpriûn 
cipe. 

-LW  peut  refpondre  que  c'eft  en  T^aÎD  que  Pott>  Ré'pon- 
J*afe  prouttirladiaeifité  des  AArts  par  ladi^  5^/^'^^^ 
Utrfitc  des  chofcs  du  Monde  ,  puis  quUl  y  en  a  q^/i-fe^ 
fio^ttis^  qui  demcufCM  §p  kus  nature  §  Quc^|^^ci!oa 
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Î44      DES  INFLVENCES: 
poux  les  chaogefDcns  qai  anriueiu  aux  aotrefi 
ils  pcwient  eftre  caufex  par  tu  feul  Agent  qui 
opei e  diuerfemcnt  fclou  la  varictc  de  la  matiè- 
re qu'il  rencontre  >  &  que  céc  Agent  eft  le  So^ 
leil  aiaquel  Ton  doit  attribuer  la  fonneraineté 
fiir  les  autres  corps,&  qiû  tes  rend  fujets  à  bcaii« 
coup  d'accidens  lorsqtf  ilne  les  lailTe  poirrtcn 
leur  premier  eftat.  Voicy  comment  cela  Ce  ùUCr 
te  comment  Ton  peut  foudre  des  difimiter  qui 
mettent  tant  de  gens  en  peine.  Pour  ce  c^ui  ctb 
de  rhumidiccflc  de  la  froideur  qui  fetrouuent 


lieux ,  il  ne  faut  pas  croire  qu'elles  vicnneat  dtt 

5olciIny  d'aucun  Aftrc.  L'humidité  fc  trouuc 

Îjar  tout  ou  eft  l'eau  i  Se  quaut  à  la  froideur,  elle 
e  rencontre  en  tous  les  Corps  que  le  Soleil  ne 
pénètre  point  de  Tes  rayons  ,  ou  qui  ne  font 

Ï)0\nt  cfchaufFez  d'autre  feu  ,  d'autant  que  c'cH 
cur  qualité  naturelle  d'eftre  îroids  ;  Mais  potti>» 
ce  que  le  Soleit  efciiauffant  la  terre,  a  cette  proi^ 
prieté  d*en  faire  foscir  l'eau  par  fumées  ,  il  fait 
que  les  vapeurs  qui  £e  refpandcnc  en  ploficuri? 
endroits  qu'il  auoit  accouftumé  d'efcliaiitfèx 4e 
de  defleicher^Ies  rendent  froids  &  humides  com-^ 
me  elles ,  ce  qu'elles  font  d'autant  mieux  fi  céc 
AdtQ  s'abfentant  alors  leur  ofte  fa  chaleur  >  ou 
fi  d'autrre»  nuages  mettent  de  l'oppofition  î  &$ 
rayons.  Il  eft  donc  caufe  par  accident  de  l'hu- 
midité &  de  la  froideur  quife  trouuent  en  queU 

aues  lieux,  quoy  qu'il  ne  nous  enooye  ny  hami* 
lté  oy froideur,  &  i'oferay  bien  dire  ounLoe 
caufe  prefque  point  d'autre  force  la  fccnercfle 
qui  fe  trouue  en  U terre  ,cat  comme  c'eft  la  Qa-> 
rare  de  la  terre  d'eftre  fi:che  >  il  ne  fait  qa'en  fe« 
parer  l*eau  pour  la  mettre  en  fon  plus  parfait 
cftat.  Toutcsfois  il  luy  faut  attribuer  de  la  fe- 

<ltti  accom^^guc  fon  ^dc v  i  y 9%  àgM 
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DES  INFLViNClS.  }4J 
Stioîr#c)ue  c'eft  çt  qui  lity  aide  i  rendre  la  terre 

plâtoft  fcchc ,  &  que  quand  clic  ne  poffcdcroît 
cecce  qualité  qu'imparfaicemenc  yilferoic  tou- 
jours capable  de  la  luy  donner  entière.  Quoy 
qu'il  en  foit ,  il  n'jr  «  pourtant  que  la  ehaleur 
qui  procède  abfolumcnt  de  luy  ,  pource  qu'elle 
cft  en  luy  par  origine  s  &  c'eft  là  dciTas  que  l'on 
fe  fonde  pour  Qiontrer  que  n'ayant  que  eetce 
qualité  qui  luy  foit  trcs-propre,  les  autres  doi- 
ucnt  cftre  communiquées  par  des  Aftrcs  diffc* 
rens  >  ce  qui  fait  que  l'on  rapporte  l'exemple  de 
la  Lune  dont  les  rayons  hunîeâent  8c  raf&aif* 
chiflcnt.  Il  cft  vray  qu'en  ce  qui  efi  de  ce  globe, 
iVdoit  cftre  froid  8c  numide  >  &  il  en  eft  de  mef- 
me  des  autres  Planeties ,  qui  n*ayaiis  de  la  ckur^ 
eé  qu'autant  que  le  Soleil  leur  en  peut  prefter» 
nous  font  voir  qunls  ne  font  que  des  corps  maf- 
iifs  y  où  le  fouuerain  feu  du  Monde  n'eft  point 
]pgé.  Mais  encore  que  Thumidité  8c  la  froideuc 
s'y  rencontrent ,  ils  ne  fçauroient  agir  fur  nâ« 
lie  terre  par  ces  qualités  qui  n'ont  pas  vne  puif- 
£ancc  alFez  viue  pour  cftre  portées  fort  loin  au 
dehors.  Il  n'y  a  que  la  ehaleur  du  Soleil  quiiè 
puiiTe  faire  fentir.  Il  arriuc  feulement  que  cette  • 
chaleur  touchant  les  autres  Àftres^eft  renuoyée 
xçy  auec  beaucoup  de  modération  »  cellemenc 
qu'elle  n'a  la  forée  d*éleuer  les  vapeurs  qa'àde« 
my,  ce  qui  fait  que  les  lieux  qu'ils  éclairent 
iont  plus  froids  &  plus  humides ,  &  c'eft  à  eaufc 
de  cela  que  Ton  s'imaeine  qu'ils  donnent  de 
l'humidité  &  de  la  froideur. Il  faut  confeflèrqae 
la  Lune  opère  de  cette  forte,  &  l'on  doit  croire 
que  les  autres  Plane tces  en  font  de  mcfmc  fi 
kors  rayons  peuuent  venir  ittfques  iey  »  mais 
Ton  ne  remarque  guère  qu'ils  y  Tiennent  >  fi  c« 
n*cft  auec  vnc  très-grande  foibleffe ,  à  caufcdc 

çloiguejwM^^  R'Hii.ÇKVï^^^^JP^^^ 


S  ^  mFL  V  E  isr  c  JE  s;  , 

a^gumeiit ,  c'éft  que  qatod  ih  aumietit  TR^ny^ 

feu  &  d«s  rayons  trcs-adifs ,  H*  ne  pourroicnr 
pas  agir  autrcmcDt  que  le  Soleil  y  qui  ne  caufe- 
pQtn(  l^homidité  &  la  froideur  pmree  qu'il  foir 
humide  8c  froid,  maïs  pource  qu'il  éleuedcs 
Tapeurs  qui  hunicdrnt  &  raffraifchiffciit  IcS- 
liettx  ci  elles  fe  trouueiK.  Que  fi  leur  lanrierc 
St  (eur  chaleur  font  empnintées ,  encore  mo/aiu 
peuuem-ils  donner  de  la  froideur  8c  de  Thumî- 
dixé  I  â  ce  n'eft  par  accident.  Que  û  Toadit: 
qu'il  y»  en  a  qui*  ont  de  là  cKaleitr  te  de  la  fe« 
c  herenc ,  comme  Mars  &  lupicer  qui  paroiffcnc 
cftinccllans ,  on  doit  auoiîercela  ;  mais  ces  qua- 
lUcz  font  difilcileScà  fe  communiquer  ^poux  la. 
petitefle  de  leur  corps  y  ft  le  peu  dec;?edic  quHl$« 
f  euucat  auoir  au  prix  du  Soleil.  Pour  ce  qui  efr 
desEdoilles  fixes  ,  ou:  les  mid  briller  d*yn  (em 
namrel'i  Att(B  nous  auens  arrcfté  qu'elles  par*- 
tieipentau  yray  firu  t-Maif  ficela  eft  ,  pourquoy^ 
les  Aftrologues  feignent-ils  cju^il  yen  a  d'hu» 
midcs  8c  de  froides  Mlsdifent  cufia  pour  fe  de^ 
fendre  fur  tout  cecy  ,  que  quan^  iU  ibuftien% 
nent  qunl  y  a  des  Eftoillcs  qui  caufent  la  froi- 
deur ,  &  d'autres  rhumidité ,  ce  n*'cft  pas  qtf  11  y 
en  ait  dcr  frotdt^s  ou  d'Bumides ,  ny  entre  les  cr«- 
zantes  ay  entre- les  fixes,  niais  c'èft- qu'ils  entend- 
dent  qu'èllco  ont  la  propriété  d'engendrer  l^yne 
ou  1  autre  de  ces  qualitezr,  le  leur  auouë-quefe* 
Ibn  qu'elles  ont  pinson  moins  de chtlétir»  ékaa 
peuucnt  caufcr  plus  ou»  moins  it-  froideur  fc 
d'humidité,  &  faire  produire  vnc  chaleur  ciedc- 
âc  yae  fech^refle  tempérée  >  mais  cen'eft  encore* 
i^e  par  accideat ,  ft^cela  n'arrine'  aufl!-  qne  fin- 
ies corps  dont  elles  foiic  afTcx  proches.  D^ail- 
leurs  puifquc  le  Soleil  pcuccaufèr  luy  feul  rouip 
tes  Icsdiucrfitcz  qui  fe  trouvent  en  noihrcterrc» 

Ht  femble  qu?fl  xx^.  £nllc  pointcbercto  Irow^* 

Jifaillcuil  '       —  ^  ' 


Digitized  by  Goo 


f)ÈS  INFLVENCËS- 
'Q^idil  fcroît  vray  mcfmcs  que  les  ERail-  Afça- 
les  auroicnt  en  elles  vac  vertu  capable  de  rat  ^^^^ 
fraifchir  &  d'immedcr  ott  de  dcffcichcr,  com-  f^^^^^^l 
tâtm  eft<e  quelles  la  poorreient  commani-  ûmcuccs 
qucr  ?  L'on  ne  fent  point  qu'il  vienne  d'elles  eftpo/îî- 
quelqucs  rayons  froids  &  Kiimidcs ou  fccs  :U.  }>^c félon 
diftancc  du  chemin  y  fcmble  apporter  de  l-cm-  Î"u5"^' 
{nrfchertienc  ,  mais  les  Aftrologues  ont  preueu^  prifes  de 
ce  que  Pon  leur  en  pouuoit  objcdcr.  Us  difent  la  Tor 
^e  rhûmidité  6c  là  froideur  8i:iicaticottp  d'au-  f^^^^^^e 
tt€s  qUaUtct,  qiftt  font  dbnn&f  par  lés  Eftoil-  &  ? 
les,  ne  font  pas  portées  par  des  rayons  fenfi-  lîAiniât.. 
bles,  mais  par  des  rayons  fccrcts  qu'ils  appel- 
lent dés  Ijftflaence^  ,  lefquels  opereât  {ans  quç^ 
i^a  les  remarque  dans  le  chemin  par  ou  ils  paf- 
fenc  ,  &  qu'il  n'y  a  auflî  aucune  diftance  ny  aui- 
rre  obftaclc  qui  les  puiffe  cmpcfcher  de  venir 
fi^r  la  matière  qui  leur  cft  e^pofée.  Pour  mon- 
trer des  cj^emplcs  d*aÊtiori  înuifibic ,  ils  rappor-  , 
têïit  celuy  de  la  Torpille  qui  engourdie  la  maim 
i\i  pefdicur  ,  celuy  de  P Ambre  qui  attire  la^ 
{Taille ,  &  de  l'Aimant  qui  attire  le  fer.  Mais  fi» 
la  Torpille  engourdît  la  main  du  pefcheur  qui 
tient  le  filet  ou  elle  cft  prile  ,  ic  leur  rcfpon,, 

2ii'au  cas  que  cel a  foit  vray ,  cela  fé  fiait  par  vae: 
lbtî!e' vapeur  qui  fe  gliflc  le  long  des  cordes, 
&  qu'encore gu  elle  ne  foit  pas  vilible,elic  nc: 
làiile  pas  de  lubfifter  >  &  que  fi  le  réth  du  pef*^ 
cBeur  eftbît  vn  corps  qui  euft  dd  fimg  &de  la 
vie  5  il  fentrroit  le  mefme  cngourdîflcment  qu^; 

main  s  mais  cftant  vn  corps  iaauim^  »  il  ne: 
i^rt  qu'à  tranfporter  le  venin  /comme  les  liflK 
g#s  qui  ont  touché  à  vn  peftiferé  donnent  la; 
pfftc  à  ceux  qui  les  touchent.  Qaaiù  à  l'Am- 
ore&  à  l'Aimaat ,  UvnuUttire  la  paille  &  l'ao^ 
Âe  le  fer,  que  par  quelques  efprits  qui  fe  |etf-^ 
icsu  audcliors^&leux  ra^forcCnt  ce  qu'ils 
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J48         DE  S  INFLVE  NCES: 
mcut^  its  autres  corps  voiitnsn'cn  ibnc  potni^* 
attirez ,  d'autant  qu'ils  ne  font  pas  capables  de  - 
icceuoir  cette  impreflîon.  Leur  aftion  fe  fait 
donc  par  quelque  attrait  fcnfiblè.  Il  faut  que 
CCS  cbofcs  fe  touchent  pat  quelque  lien.  De 
mefcne  ,  fi  la  Torpille  engourdit  la  nais  do. 
pcfchear,  cncpre  qu'il  ne  touche  point  à  ce 
poUron  >  c'eft  qu'il  tient  vu  retk  de  la  inaio>  Se 
que  le  poiflbn  touche  au  reth)  Voilà  comment 
le  fait  la  communication;  Mais  il  ne  fe  void 
rien  de  fcmblable  aux  Edoillcs  >  puifqne  Ton  ne, 
tient  pas  qu'il  y  ait  y n rayon  fenfibrc  depuis  el- 
les iuiqa'à  la  matière  9  Se  que  Ton  prétend  qa'kt 
n'y  a  aucun  obftaclc  de  muraille  ou  d'autre 
chofe  qui  empefche  leur  vertu  >  ôc  qu'il  Sù^t 
qu'vae  chofe  foit  oppofée  direâement  pet^r  ea» 
scceuoir  ^Influence.  Les  fimilitudes  que  Foa 
donne  ne  prouuent  point  cela.  Si  le  pefcheiur 

3uiue  fes  filets^,  fa  main  cefTera  d'eftre  cngour* 
le  ,  bien  qu'elle  foit  expofée  à  la  Torpille^ 
d'autant  que  le  véhicule  de  fa  vapeur  n'en  con- 
tinuera plus^Ic  tranfport.  L'on  peut  auill  donner 
Tn  obfiaclefi  efpais  à  l'Ambre  3c  à  l'Aimaarr 
qu'ils  n^attireront  plus  ce  qu'ils  auoient  accovL- 
tumc  d'attirer  ,  &  mefmc  ne  le  feront  pas 
mouuoir.  ailleurs  fi  Ton  tient  que  les  Eftoil- 
les  agirent  en  quelque  diftance  que  ce  foityquei 
eft  le  corps  qui  peut  £àire  cela  f  Si  le  maucbe 
d' va  retheftoirie  beaucoup  plus  long  que  Toi:- 
dinaire  ,  il  faut  croire  que  la  main  qui  le  ticn^ 
droit!  ne  feroit  point  engourdie  pat  laTorpiU 
le  ,  &  que  la  vapeur  qui  eii  fort  s'aneanti* 
roit  à  moitié  chemin.  11  y  a  a  a  {fi  vne  certai- 
ne diftance  hors  de  laquelle  1  Ambre  3c  i'Aw 
mant  n'agiflènt  plus  iur  robjtet  de  Leur  zS> 
ftion  ,  quoy  qu'ils  aycnt  Tcfpace  libre.  L'oa 

fe  Uft  eu  vain  de  lei|£.  excgijple  1  pour  mo^ 
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BîS  INFLVENCES; 
Crer  que  les  Aftres  communiquent  leur  ver» 
tu  malgré  cootc  forte  de  diftaqcc  ou  d'ob-  • 
Aacic. 

Les  Aflroloeues  repartironc ,  que  le  pouuoir  Lef 
des  Aftreseft  bien  autre  que  ccluy  de  tout  ces  ^^I?*^ 
petits  corps.  Que  s'ils  agUrcnt  dans  vn  certaia^|^*^ 
efpacc ,  ces  globes  celeftes  en  doiuenc  auffi  auoit:  terceco* 
vu  à  proportion  de  leur  capacité  \  Mais  que  fi-  me  dans 
vne  dtftance  très  grande  cmpcfche  T Aimant  ^"«fl?** 
d'agir ,  cét  accident  n'arriuc  iaraais  aux  Adtes-por^cion* 
à  regard  de  nous,  pourcc  qu'ils  ne  s'éloignent  «é.  Se 
denoftre  habitation  dans  vnefpaee  conuena* i'on.dfe 
blc.  Qwc  fi  TAimanc  fait  bien  mouaoir  le  fer  ^^/î"*^* 
au  traucrsdVnc  table,Ies  Eftoilles  peuucat  agir  p^pcnt 
fafciUement  fur  ce  qui  dépend  déciles  icybas,  agir  i 
encore  qu'il  y  aitc^elque  cbofc  d  interpofé.  Wofiny  ^ 
La  trop  grande  épailTcur  d'vnc  plaachc  pour-  f^£L?^^ 
roit  cmpcfchct  de  vérité  que  les  attraits  de* ^ej^*'*' 
l' Ayniant  ne  fufTent  communiquez  4vi  fer-,  L'oa 
peut  accorder  auflî  qu'vn  obftaclc  trop  grand 
arrc/lcroit  Tinfluencc  des  Aftres  j  mais  cet  ob- 
ilacle  ue  Te  trouue  point ,  d  outant  que  Ton  ne 
Içauroit  nuire  à  la  fituatton  que  la  nature  a  '  ^ 
donné  aux  corps  principaux.   Il  ne  faut  par 
croire  que  la  couucrture  d'va  édifice  où  l'on  clt 
enfermé ,  ny  ToppoCtion  d'vn  nuage ,  ny  meC^ 
me  celle  d'vn  Aftrc  ,  foicnt  capables  d'empcf- 
cher  quVn  autre  Aftrc  qui  doit  darder  quel- 
que influence ,  ne  porte  fa.  vertu  iufqu'aux  cho-  - 
(es  qui  luy  font  fujettes.  Il  faudroit  des,  obftar 
clcs  plus  grands  &  plus  maflîfs  pour  luy  oppo- 
fer ,  &  d'autant  qu'il  ne  s'en  trouue  point ,  elle 
n'eft  ïamais  atreftée«  On  pourroit  bien  défen- 
dre ainli  la  putirance  qtie  Ton  attrtbug  aux 
Aftrcs  ,  mais  les  Aftrologues  ne  fe  contentent 
pas  n^efmes  décela  :  Ils  veulent  que  les  Aftrcs 
^tifcac  malgré  toucc  diilanc^  Se  tout  obUacIc^ 


Digitized  by  Google 


pottece,  Âifent-ilSy  que  sMl  eft  permis  à  l'  Ai^^ 
mant ,  &à quelques  autrcs^  petits  corps  ^agir 
iatts  vac  certaine  diftaacc  ,  &  contre  qaelqac- 
f>bftaele  %  felbn  la  proportioif  rcquift ^les- Aftres. 
,       qui  font  des  corps  fupericurs ,  fatis-  comparai* 
fon  plus  puiflans ,  deiacBC  pafFer  tous  limites  & 
n^auoir  rien  qot  les  empefcfie.  Us  conclucnc 
donc  qu'ils  peattenc  Bien  ^cttct  leurs  infliïcn- 
ces  iufqucs  icy  ,  pource  qu*ils  les  pourroicnt 
«aefme  jctter  à  lînfiny,  mais  cclacft  contre  tou- 
te raifon  d'attribuer  à  vn  corps  fiiiy  ▼uo  puif- 
fance  infinie.  Il  vaut  encore  mieux  fc  tcmrà  YtiC' 
puifTancc  proportionnée  ;  Puifquc  chacun  n'eft* 
pas  auffi  d'accord  de  leurs  inÀuenccs ,  il  faur 
voir  sMly  en  a'diss  ezempres  indubitables* 
Ifoem-      Il  prendre  de  la  chofe  mefmc  pour 

pics  des  cftrc  plus  petfuafifs.  Les  Afttologucs  difeiu  que 
ïTiflucn-  p  Aimant  fc  tourne  toufiours  y  ers  le  Polc,  âr 
rAîmit,  S^'^'  y  ^     quelque  cftoiUc  dont  il  cft  attiré^ 
furies  '  viiS  les  fleurs  de  l'Héliotrope  fuiucnt  toufiours- 
fleur$,&  le  Soleil  5  Qnc  le  flux  &  reflux  de  la  mer  efr 
far  la    j^^j^      Ja  Lmic,  6c  que  ces  chofes  fe  font  mal- 
gré  toute  oppofition  de  nuages  &i'Aftrcs,  le 
jîcfpon  à  cela  que  l'Aimant  ne  fc  tourne  point 
▼ers  le  Polc  pour  cftrc  attiré  par  quelque  étoil- 
fe,  &  que  cela  ne  Tcrt  de  rien  pour  donner  quel» 
^uc  exemple  vray-femblable  des  influences  ce- 
teftesyft  rendirc  raîfon  de  ce  que  cette  pierre 
*0urne  it  ce  cofté  là  cftanc  fufpcmduii,  &  que  IcS 
aiguilles  qui  en  font  touchées  s'y  tournent  auf- 
fi.  L'on  ne  içauroit  dire  à  quel  fujet  cette  pier- 
i«  auroit  plus  dUnclinatioa  pour  reftoillc  po- 
laire que  pour  vnc  autre  \  Et  comme  il  y  a  d» 
Faparcnce  que  toutes  les  eftaillcs  fixes  font  dé 
Ktcfme  nature  ,  l'Aymaat  fe  deuroit  tourner 
^rs  toutes  auflibien  que  vers  celle  là  :  Ce  que 
J^a  die  de  U  fjrmf  athie  401  dtik  eftre  cmii| 
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ir  E  I  N  F  t  V  E  N  C  E  ff,  jftf 
TAîmant  &  cette  cftoille  du  Polc  n'cft  pointr 
receuable  »  puifaue  cela  n'a  aucun  foDdemenc*. 
]Ë.cs  Nacoraliftcs  n'en  tienncncçaefes  de  corn* 
pte ,  quoy  qn'iU  ^*  ACem  ,  pms  qu'ils  cher- 
cKent  encore  d'autres  raifons  d'Vne  telle  con- 
«erfion.  Il  y  en  a  qui  difenc  que  c'eft  qu'il  ya^ 
êit9  focKers  àfAàmsint  fous  le  Pôle,  &  que  lar 

1>artie  qui  en  cft  feparéc  fe  tourne  toufiours  vers 
^endroit  d^oà  cile  dériue.  Mais  toutes  les  picr-- 
res  d'Aymantqûe  nms  auon»  ne  Tsenneat  pa9^ 
ée  ce  Itea  9     quand'  cela  feroic ,  eft-ce  la  pro^ 
pricté  de  toute  matière  de  fc  tourner  vers  le- 
Ticu  oii  abondb  ccUc  qniluy  refibinbie*  L'arâc: 
Fàrgcttt  ferooffient'ib  ftrrleiirs^niines,  Se  les- 
pierres  vers  leurs  carrières?  Cela  n'a  iamais  eftc: 
appeiceu.  C'cft  vne  propriété  particulière  de* 
r  Aimant  defe  tourner  toiifionts-Ters  yncertaini 
Keu ,  &  quand:  ce  fevatfirersrendtoiroà  eft  fat 
principale  roche  ,  ce  ne  fcroit  pas  qu'il  en  faft* 
accir&>  c^eft  que  Ta  nature  le  porte  à  fe  tourner: 
toujours  dbce  OTfi£-làs  dequo^il  a  lès  princi*- 
pcsen  foy  niermc,&fî<ra  roche  eft  vers  cét  en* 
droit. ,  c  cflr  encore  vn  témoignage  qu'il  s'ys.^' 
plaift.   Mais  doit-on  9^infermer  pourquoy  ta-t 
pierre  d* Aimant  feftmme  vers  le  Pale  Septen«» 
crîonna!  ,  veu  que  Ton  ne  fçait  fi  ce  n'cft  poinr 
plùtoft  qu'cUcfuit  IcPolc  Méridional) &qu*eU  ^ 
te  s'en  éloigne  leplurqa^cUc*pent,  Pour  ce  qnr 
«ftdes  fleurs  que  l*o«dit  qot  (biuentle  Soleil,, 
iieft  vrAv  que  quelques  vnes  font  vu  demy  tour 
en  fedeffeichant ,  &  quand  e lies  oac  pris  leor 
ply  elles  ne  tournent  plus.  Btlem'onr  pasplai4' 

de  correfpondancc  aucc  le  Soleil  que  toutes  les* 
autres  fleurs  qui  s^cpanotiifrenr  à  fa  rcnot:;  ; 
Quant  au  flui  &  reflur  delk  mer*^  il  s'àceoidbr 
6r  peu  AU  cours  de  laXune  ,  quHl  ne  croift  pa»'* 
gufiours  ioj:»     cUc  croifi  1 9^1ar  Yanctc.de  Toxm  - 
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Iji       DES  ÎNFL  VENGES, 
moimemcnt  èt  fqpt  en  fcpt  hcares  n'a  ^conê 
proportion  auec  le  temps  qae  cét  Aftre  paroîft*. 
Au  concraiie  il  fe  dcuroic  quelquesfois  faire 
plûcoft  dedoQzc  heuces  tafia  que  la  mer  s'éle- 
Baft  taat  aue  la  Lune  paroiftroit  »  &  s'abaiiTaft 
pendant  Ion  abfence.  Mais  cela  reçoit  cneorc 
d'autres  contradiftions ,  à  caufe  de  la  comxnU' 
nication  des  parties  de  la  mer  >  comme  nous 
auonvveQ  dans  irn  Traité  exprés.  Cen'cft  fùint 
auflî  le  Soleil  qui  cftia  caufe  dccemouuement, 
puis  qa'eftant  ea  ton  plus  haut  poind  >  il  n'^ 
apporte  pas  ynç  augmentation  fort  canfidera^ 
ble.  Tout  ce  que  Ton  peut  dire, c'eft que  ce» 
Aftrcs  y  contribuent,  no»  pas  qu  ils  enfoient 
la  principale  caufe. 
Xxfplei  ^  Nous  pouaons  parler  après  cela  delà  puiiTaii* 
des  In*    ce  que  Ton  attribue  aux  Aftres  &r  quelques 
forTc?*  ^iroaux.  C  cft  vne  erreur  y  que  les  yeux  des 
mi-      cbats  changent  comme  la  Lune,  Tobleroa- 
mioz.    t  ion  des  vingt-huit  boulettes  que  fait  rtfcar- 
bot  félon  les  vingt-huit  iours  n'eft  pas  fort 
aucrée  ;  Et  quand  cela  fe  lencontreroit  ainfi, 
cela  QC  témoigneroit  point  iafailliblemeur^que 
ces  petits  animaux  fuffent  fujeis  a  cet  Afti^e*» 
Que  fi  pluficurs  proprietez  que  Ton  attribué  à 
d'antres  belles  te  trouuent  véritables  ^  la  prin- 
cipale caufe  en  eft  en  ettx*mefmes^  Se  non  point 
aux  feules  influences.  Si  le  Coq  chante  àmi-- 
nuit  &à  trois  heures  du  manu  ,  ce  n'eft  point 
pource  que  c'eft  vn  animai  Solaire ,  &  qu'il  fen- 
te que  ton  Aftre  fe  doit  rapprocher.  Le  Soleil 
auroit-il  aftion  fur  luy  encore  qu'il  fuft  cloi- 
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ëcnr  deux  y  il  faadroic  qa'it  euft  quelque  nufon 
pour  luger  quand  il  doit  rcucnir  ,  &  chanter  de 
|oye  pour  l'erperancc  d'va  prompt  retour  ,  att 
de  mftefie  pour  ion  abiènee;  Qae  fi  Poa  dit  qoe 
fimsattoir  de  la  raifon  il  chante  par  iaftind  >  îe 
pcn(ebicn  que  fon  ioftinft  le  fait  chanter;  mais- 
de  dire  qtK  le  Soleil  eft  la  caufe  de  cét  inftiaâr 
c'eft  ce  qu'on  ne  peut  pas  montrer»  Comine  le^ 
Coq  eft  fort  vaillant,  n'aaroit-on  pas  plus  de 
fujet  de  le  ranger  fous  la  Planctte  deMaiSj  & 
pourceqa^il  eft  fort  amoureux,  ne  tient-il  pat - 
encore  quelque chofe^  Venus?  Laprcfcncede 
CCS  Planettcs  ne  le  doit  -  elle  pas  réjouir  quck 
quesfois }  Sans  s^'amafcr  neantmoins  à  toutes 
ces  imaginations  »  il  faut  croire  qu'il  chante  k 
de  certaines  heures  ,  d'autant  que  ce  font  les 
règles  ordinaires  de  fo»  fommeil  ,  qui  eft  in* 
corrompu  de  cette  IbftCyàcaufe  que  c^cft  m 
suiinial  aâif  &  vigilant.  On  eherclic  anffi  par^ 
my  les  hommes  vue  conformité  au  cours  des^ 
Afires.  Oii  aifcure  que  toutes  leurs  maladies  fk 
règlent  félon  la  Lune.  Ccia  fcroit  bon  â  dire, 
pour  caflcS  qui  arrivent  en  fon  premier  quar*^ 
tfcr  f  fi  Pon  veut  compter  leur  redoublcHient  de 
fcpc  eniept  iours,  car  autrement  ccpombre  ne 
s'accordera  pas  auec  fes  cbangemens.  Si  du  fep->  • 
tiéme  tour  l'on  tire  aufll  conjefture  iufqucs  au 
dixième  ou  vnzi^e  ,  cela  a  a  rien  de  commua 
auec  cét  Aftre  ,  ^  certainement  il  faut  aduoiier  . 
que  tous  les  redoublement  dériuem  de  laquant 
tité  de  la  matière  &dc  fes  mauuaifcs  qiialuez» 
quifc  montrent  à  de  certaines  reprifes  qui 
tiennent  non  plusdç  la  Lune  qut  les  diuers  ac« 
cezde  la  fièvre.  Les  menftruës  des  jfemmes  ne 
s'accordent  pasaufld  toufiouts  auec  la  Lune,  les 
ynes  les  ont  plutoft,  les  autres  plus  tard. 
11  y  a  quantité  d^aucscs  obieruatipns  uoxn;;  j^euux 
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|i>ntiiial  peuCcS)  Que  fi  Ton  ne  tirc  iogemQiic  des  ii»^ 
apro*     fittences  des  Aftres  for  f  li;^ears  cotps>  qM  par 
pri«  i    des  apparences  qui  ne  concluent  rien  de  cercaiu^ 
PlaSc*  cftablic  encore  plus  mal.  Cependant  des 

Bommes  vdiis  ont  rangé  toatestles  ckofesdti 
monde  fous  la  fujedion  de  quclcjue  Aftre  par 
dcsraifons  qui  fuiuent  leur  caprice  i  Et  c^'cft  de: 
cette  forte  qu^ilsoec  attribué  m  Métal  à  cisa* 
<pie  Plflnette.  Us  allouent  bien  qae  le  Soleil  iêrc 
&  laproduftion  de  tous  les  Mctaux,  mais  que 
C'eft  fclon  qu*il  fe  joiiu  à  fes  aflbcieat pour  faîta 
de  Douuelles  influences  par  le  mélanga  de  leur» 
propiietcz  particulières.  L^on  peut  objefttf 
que  fi  cela  cftoit ,  les  Mataux  ne  croiftroient 

21e  dans l'inAant  qu.'vne  telle  conftellation  fc 
roit»  ce  qui  paflêroit  eti  bcef  ^ati  lieu  qpe  ton» 
les  corps  da  monde  qui  prennent  quelque  ac- 
cxx^iilemeat  I  ne  le  £oDt  point  par  ceprifes ,  mais 
portmt  par  va  mattuemem  coàtiniiel  8r  ia« 
fenfiblc.  D'autres  diront  que  e^eft  cfuc  It»  Pla* 
nettes  prefidcnt  inceffamment  chacune  à  leur 
Mesai ,  mais  comment  cela  fe  fait- il  î  Le» 
Alites  ne  communiquent  leurs  faculcM  qu'ans- 
corps  qu'ils  rcgardcutj  lieu  faudroitdonccfta- 
biir  quelques.vns  au  Ciel ,  qui  fulfent  éleuez 
fur  les  lieux  où  Ce  trouve  le  Métal  qui  leur  eft^ 
attribué  >  ^  qui  nVu  pattifl^nt  iamais  ,  Je  pap 
ce  moyen  il  y  auioît  plus  grande  apparence  de 
croire  qu'ils  feroiem  caufe  de  telles  proàur 
âions  i  mais  les  Planées  qui  fout  des  EftoiU 
les  errantes  n'^ont  point  de  lieu  affcôé.  De  vrajp 
il  jr  a  des  endroits  dcftine»  pour  chaque  Mecal, 
suais  cela  procède  des  divierfes  qua4ite%  de  la- 
terre  >  &  en  qùélques  Heux  cela  Tient  auffi  dtt 
fcjour  quele  Soleil  fait  plus  ou  moins  fur  cha-- 
que  contrée.  Mais  quand  la  variété  de  rinfluen*  > 
ccproceckioisdc^ueliiue  afpeâ  que  If^  Soieil 
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wmmt  mtc  les  ^res  Plaaettes  y  pour quoy  ai> 

rwbucra-t^on  plùtoft  vn  Mecal  aux  vnes  qu'aux 
autres?  Poiici|aay  dit  on  que  TOr  dépend  4a 
Soleil,  FArgetic  de  la  Lime»  rArgenc  vif  de 
Mercure  ,  le  Cttivre  de  Venin  ,  le  Fer  de  Mars, 
l'Eftain  de  lupitér  ,  de  le  Plotnb  de  Sacurncî- 
I^es  Aftrooonies  iê  règlent  fut  leur  coulear*  Ils 
^nnenr  POrau  Soleil ,  diicnt-ils  ,  parce  que 
l'Or  eft  jaune  comme  cet  Aftre  :  Mais  qulls 
fçachcnt  que  le  Soleil  eft  extrcmcmenc  blanc» 
S*'il  eftoit  jâttnc  9  coat  ce  qu'il  édairerott  pa- 
r^iilrott  îaunaftre  >  &  fa  lumière  ne  feroit  pas 
commedle  eft,  vn  éclat  fans  coiilcur  ,  qui  fait 
voir  toutes  les  autres  coulcui;s«  il  eft  v-tay  que 
l'#a  dira  qifeaéc&aiifERsc      certaine  corps  il 
tes  fait  jaunir ,  &  que  l'Or  qui  eft  jaune  niontre 
fa  parfaite  cuiilbn.  Nous  auoiioas  cela  >  car  il 
eft  cercain^  <pc  ce  Mecal  cicttc  fa  pet&âion  de 
ce,^ftiid  Ameoo  de  quelque  feu  qui  en  dépend» 
Mais  pour r  A rgcnr  bien  qu'il  foit  blanc,  pour- 
^qUoy  dépeodrartU  de  la  Lone  >  Tous  ies  corps^ 
qui  reçoiwm  h  gcaoé  éclat  de  lakiimere  »  &  le 
ioaereSéchir  ,  paroiflent  blancs  en  quelque  for-  ' 
te,  quoy  qu'ils  foient  d'vne  autre  couleur  ,  ce 
qpli  îc  voic  mefme  aux  vieille»  muratlles  &aux 
tuélicsdes  maiToaS.  Auflt*  la  Lune  n'^eft  blanche: 
que  quand  elle  eft  éclairée  ,  &  quand  ce  feroic 
peut  fa  blancbeur  vraye  eu  apparente  >  c^ue- 
IWgeardépendroii  d'elle  9  il  deutoit  auifi  bieii^ 
dépendre  de  TEftoillede  Mercure»  &  de  celle- 
de  Venus,  ou  de  celle  delupiter,  d'autant  qu'el- 
les ont  toutes  de  la  blancheur  ,  âcmefmesileft: 
croyable  ao'eliee  empruntent  leuc  clarté  du  So» 
Icil.  Or  Cl  leur  vraye  couleur  eft  Tombi  c,  &  Icut 
couleur  apparence  eft  la  blancheur,  pourquey 
actcilMiera^'C'on  le  Cuiureà  Venus  >  Pont  cequ^ 
c&de  lufiterri^aia^aLoiftbUacw^^ 
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mais  ne  merite-t'il  pas  ét  prefider  à  rarge'nt' 

autant  que  la  Lune ,  &  pourquoy  n'c(î-cc  pas  elle 

âuiprc(iclcàr£ftain?  La  Lunccft  vû  Aftrc  qui 
amiac  fut  la  moUeiFe  âci'humidicé  ^  lupicer  ,  k 
ce  que  l'on  dit ,  a  qaelque  chofc  de  plus  fort  ^ 
de  plus  fec  ?  L'arj^cnr ,  qui  eft  plus  parfait  que 
reflaio  )  luy  conuienc  mieux  ,  &  l'eÀainqui  c/i 
plus  moi  &  plus  humide  doit  eftre  donné  à  bu 
Lune:  On  luy  deuroit  auflfî  attribuer  le  YÎf  ar- 
gent plûtoft  qu'à  Mercure  iLe  vif-arçcnt  '^  vnc 
agitation  prompte  -,  Aufldn'y  a-t'il  point  d'Aftic 
qui  ait  plutoft  fait  fon  cours  que  la  Lune.  Le 
"vif  argent  fc  diuifc  &  Te  raflcmbic  aifcmcnt  ti- 
rant tou^îour  s  fur  la  rondeur  $  Cette  inconftao- 
ce     rapporte  à  celle  delà  meûne  Flanerrcqot 
prend  diuerfes  faces,  8c  t(t  tancoft  gran.ir,  tao- 
toft  petite ,  gardant  toufiours  neantmoins  quel- 
ques portions  de  fon  ceiple.  £n  ce  qui  eft  de 
Saturne ,  quieft  d'vn  blanc  obfcuc  ^ce  n'eft  qu'A 
caufe  de  fon  éloignement  ;  Et  pourcequ^îl  n'a 
pas  moins  de  blancheur  que  quelques  autres  >il 
pquxroit  participer  à  Icursattabutioas.  LaLuk 
ne  ayant  auffi  piteCque  autatit  de  caches  oUêares 
quMleade  places  blanches  ,  pourrott  encore 
cftre  prife  pour  picûdcr  au  plomb  autant  qu*i 
l'argent.  L'on  croie  que  Mars  preûdc  an  fer  à 
caule  de  fa  rougeur  »  mais  pourquoy  ne  luy  a- 
S*on  pas  plutoft  attribué  le  cuiure  >  Le  fer  n'eft 
rouge  que  quand  il  eft  chaud.  Diia-c'on  que 
iortant  de  la  mine»  c'eft  comme  vue  tetre  rou« 

feâtre ,  &  que  tous  les  autres  métaux  ont  ainft 
iuerfes  couleurs,  auant  que  d'cftxe  purifiez  de 
leurs  mélanges.  C'eft  vne  £bible  cofije(^ure  de 
s^arrefter  là  dcfluspour  leur  attribuer  a  chacun 
^'leurAflrc,  Outre  leurs  couleurs  Ton  peut  en- 
core chercher  leurs  odeurs  âc  leurs  faueurs»  Se 
quelques  autics  qtuli(ei&j  mais  ellcl  iÇopc  &n:6 
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kuhiet  y  te  quand  elles  feroienc  euidentes  ,  il* 

o*y  a  pas  pla-s  de  raifoa  <!e  les  faire  dcriucr 
vn  Âftre  que  de  l'autre»  D'ailleurs  pour  accor* 
4er  le  nombre  des  métaux  i  celny  4es  Planer* 
ses  ,  on  a  mis  en  leur  rang  le  vif-argcnc ,  que 
ylafieurs  ne  tiennent  pas  pour  vn  mcca!  diflin<îl, 
'  xnais  pour  vae  matière  capable  d'eftre  transfor- 
mée aux  autres  mecaux«  Quand  on  rrouucreit 
tnefnies  que  c'cft  m  métal ,  &  qu'il  y  en  a  de 
.fept  for  tes,  faut- il  croire  qu'ils  ayent  du  rapporc 
à  ces  fept  Planetces  que  Ton  nomme  Hl  y  a  en» 
core  d'autres  Aftres  errans  ;  L'on  en  remarque 
autour  du  Soleil,  autour  de  lupitcr,  &dc  Sa- 
turne i  Ils  deuroienc  auoir  part  à  la  domina- 
tion.  De  dire  que  leur  petitefTe  en  empefche» 
Cela  ny  fait  rien.  Les  Agronomes  donnent  au- 
tant de  pouuoir  à  Mercure  qu'au  Soleil  ,  en  ce 
qui  dépend  de  fa  charge, encore  qu'il  foi t  beau- 
coup plus  petit  àcomparaifoodeluy  ,  que  eee 
petits  Aftres  ne  le  font  au  prix  de  baturnc  ou 
de  lupiter.  Il  eft  vray  que  l'on  peut  dire  >  que 
tous  les  païs  du  monde  ne  font  pas  déconuerts^ 
ny  tous  les  cachots  delà  terre ,  &  qu^il  y  a  peut 
cftrc  bien  plus  de  fept  fortes  de  mctiiux  ,  ainfi 

.quHl  y  a  plus  de  fept  Plane  ttes ,  &  que  ces  me« 
.  taux  inconnus  (ont  fujets  aux  Planettes  ineon- 

nuës.  Cela  n'eft  pas  pourtant  affjuré ,  car  Voa 
ne  fçait&  le  nombre  de  ces  métaux  eft  égal  à 
eti^  des  Planettes,  &:  (il'vn  n^excede  point 
Tautre.  Q^y  quMl  en  foie,  iln*y  a  rien  qui 
nous  puiffc  montrer  que  tous  ces  ordres  ayciu  . 
vnejreglc  certaine  ,  &  qu'cncores  qu^il  ny  ait 
,cpie(èp&  PUnet^ies  &  fept  Métaux  >  les  métaux 
doiucnt  dépendre  des  Planettes  &  en  tenir  leur 
jprodpôion.  Pofé  que  cela  foi  r,  cVft  yne  rcn- 
.contre  de  U  Nature  d'auoir  fait  ces  çhofcs  en 

{^tcilmmbce.  S'il  icuonttoit  douze  métaux 
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^n^es  «tribucioit  aux  liousse  Signes  ^  êc  l'on 

géncroii  Timagittation  pour  y  trouuex  du  rap» 
porc*  • 
.    Qpe  fera^rcNB  de  plufieuss  autres  corps  miwa 

tous  les  .    f  •  /  •  »  > 

corps  qui  font  en  inoinme  quantité?  Lott  en  attn- 
xnixtcsj  buëra  vn  à  deux  ou  trois  Plancttes ,  ^  de  ceux 
^  qai  font  davantage ,  comsne  des  plantes  te  des 
.^icn es  ^  ^j-^;^2Lm  dont  le  aoflibre  cft  fort  grand  ,ilycn 
?esi)*r-  plufieuis  pour  chacune.  Cela  ne  s'acror- 

ticuJie-  dera  point  ,  car  à  peine  trouuc-t'on  ^n  corçs 
teinent        participe  lay  feul  de  la  ^sature  dedeux  Pla- 
V"  nettes  différentes  ,  ny  plufietirs  enfenble  qui 
«xKa*  «flansfort  diffcxnblables  puiffenr  cftrc  affujct- 
tiettes    tis  à  we  feule*   Les  pieiiès  precienfes  ÇùtX 
«uec      neantmoins  pardculieremem  coiffacrées  aux 
©eu  de    piajjçttes.  La  Lune  ,  à  ce  que  Ton  dit  ,  prefide 
M  Gryftal ,  Mercure  à  l'  Agathe ,  Venus  à  i'£f. 
ineraude ,  le  Soleil  à  rËfcaxboiicle ,  Mars  n 
Diamant ,  lupiter  au  Saphir ,  Sattir^cà  la  Cor- 
naline. Pcut^eftrey  a- t*il  encore  quelques- 
vues  quelque  rencontre  de  couleur  j  mais  cette 
.confiaeratioo  n  •eft  pas  moios  vaîsie  que  peiti: 
les  iBctaux  ,  &  Ton  S'y  peut  régler  de  mcfmc» 
,Onaunbue  aufliaux  pierres  diuerfes^facultez» 
•4}ue  l'on  croit  dépendre  «de  rinfiueiice  desPU« 
nettes,  comme  aux  vncs  de  preféfuer  écsTe^' 
nins,  de  poiter  bon  heur  par  tout,  d'eftre  va 
indice  de  laoaaladie  de  ceux  qui  les  porteat  pac 
vn  teint  gay  ou  blafisurd  i  mais  i'efprcudie  m 
s'en  fait  pas  toufiours  ,  &  quand  elle  fc  fcroit» 
ce  ne  font  pas  les  planetces  qui  leur  donnent 
'Ces  diverfes  pccprietez  9  £E>it  <)tt'elles  foicAt 
«oindres,  ouibrt  diiferenresde  ccqttel'ondit, 
C'eft  le  tcmpcianaent  de  leur  matière  fckm 
«qu'elle  fc  trouue  ,  &  la  diuerfcaâion  du  Soleil 
^  de  la  chaleur  interne.  La  variété  du  cottrs40S 
4?lanctces  ^ic  les  diueis  lieux  qu  s'cngeadic» 
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itt  pienes  fie  s'accerâaiis  peint  aufli  eufemble» 
montrent  que  fi  ces  corps  mixtes  font  fort  re- 
deuables  à  quelqu'va  >  c'eft  au  fupréme  ageat 
corporel.  Il  eneftdeœefineiie  tous  les  autres» 
âtnfi  t^e  noHS  anons  reconau  en  traittanc  4e 
leur  c(rcnce,&  fur  tout  en  ce  cjuî  eft  des  corps  des 
houuncs  ,  il  ne  faut  point  s'imagiuer  qu'ils 
fotent  chacofidédin  à  cteque  Plauecte  »  par  la 

kulc  raifon  de  la  couleur  &  de  la  figure  de  leurs 
^arties^ny  naefœe  pour  leurs  degrez  d'humidité 
de  de  dialtur,  ^ 

II  ne  faot  pas  donner  plus  de  pomoir  ause  signes 
Signes  du  Zodiaque  j  Ils  n'ont  efté  diuifez  en  duZo* 
douze  parties  égales  que  pour  régler  le  cours  diaque 
du  Soleil  >  en  s'accommodanc  encore  à  celuy^e 
Ja  Lune.  Onne  doit  chercher  aucune  figninta-  reprc 
ti  m  dans  leurs  fieures  &  dans  leurs  noms  y  que  (enter 
ce  qui  peut  reprefcnttt  fes  variétés  de  l'année, 
Se  encore  nes^y  doit- on  arrcftcr  qu'aux  endroits  liAnnécT 
où  l'on  trouuera  quelque  rapport.  Le  Signe  du 
^lier ,  à  ce  que  difent  mefme  les  AftrologiieS^ 
sie  fut  aocresfois  appelléainfi,  que  pource  qu'il 
heurtoit  de  fes  cornes  les  bornes  de  l'an  nou- 
ttcaUj^neckf  eufteAé  plus  â  propos  pour  en 
«ontir  lesportes.  D'aiUeuirspnis  qnel^^nnéene 
commence  plus  par  le  mois  de  Mars  qui  dépend 
éu  Bélier  ,  mais  par  le  mois  de  lanuier  ,  fur  le- 
quel prefide  le  Vcr(êur  dVau  ,  limage  de  ee 
Mureeur  de  bornes  «*eft  pkis  necef&ire.  Le 
Taureau  eft  le  Signe  d'Auril,pource  que  la  ter- 
re çft alors  propre  à  eftre  euitiuée  ,  &  qu^il  eft 
temps  d'aecoupler  les  borufe  à  la  ebarruë.  Çeere 
figure  eft  bonne  pour  reprefentcr  cela  ,  mais 
pcut-eibe  que  la  charxuë  yeuû  auili  bien  con- 
senti* lî'C  Signe  des  Gémeaux  prefide  aumois  de 
May  ,  à  câofe  qtie  le  Soleil  commen^t  ét 
j[ettec  fcs  plus  fotts  ri^yons  iur  la  terre,  le  joinî 
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Q  ci  le  pour  luy  fcruir  de  oiary ,  comme  elle  Iw 
fert  de  femme ,  &  pour  faire  produire  quantité^ 
<!c  fruits.  Cela  monftrc  auflî  en  particulier  que 
tous  les  ootps  qui  luy  font  lujets  >  tCBdent  àfe 
joindre, dont  il  arriueplafieurs  générations.  La 
ïïiodeftie  a  fait  peindre  dans  ce  Signe  deux  en- 
fans  qui  fe  tiennent^  pourreprefcntcr  la  fecoa- 
^  ré  par  des  Gémeaux  9  au  lieu  que  les  Aûrolo^ 
gues  s'en  imaginoienc  pofTible  autrecKpféi  Ce- 
la pourra  eftre  approuuc,  fi  ceneft  c^ue  l'on 
fouftienae  que  la  produâion  des  chofcs  £emon« 
fre  dés  auparauanc.  Le  Signe  de  luin  eft  appel* 
ié  i'Efcreuicc  à  caufe  que  le  Soleil  commence 
'  <iansce  mois  à  retourner  en  arrière  ,  ce  que  Toa 
a  voulu  figurer  pat  céc  animal  qui  va  a  tto^ 
ions.  Le  Signe  de  luilkt  eft  le  Lion ,  pource  que 
le  Soleil  eft  alors  roux  &  ardent  comme  \n 
Lion  ,  ce  qui  eft  Ciicore  rcpreCenré  mediocxi^ 
tuent  bien  :  Mais  pour  la  Vierge  qui  règne  en 
Aouft  ^  à  caufe  (  dit-on  )  que  la  terre  cHaut 
brûlée  de  Tardeurdu  Soleil ,  commence  à  dcuc- 
nit  ilerile     ne  plus  produire  ,cela  eft  très -mal 
â  propos.  Celle  qui  a  produit  te  qui  ceflè  de 
j)ioduirc  ,  ne  doit  pas  eftre  appellée  vierge, 
mais  vieille  femme  >  ou  veufue  Ù  elle  a  pexda 
fon  mary.  Au  reftecela  eft  hors  de  laifoaM  dire 
que  la  terre  ceife  de  produire  au  mois  à^Aouûi 
Elle  ne  conçoit  plus  à  la  vérité,  mais  c^eft  qu'a- 
lors les  fruits  qu^elle  a  nourris  eftans  en  icuc 
perfeâion  font  prefts  à  eftré  cueillis  i  tellemenc 
que  Ton  pourroit  encore  mieux  reprefentcrcet- 
te  raifoapar  vne  femme  groftc ,  oumefme  par 
Tne  femme  qui  accouche.  La  Balance  eft  le  Si« 
gne  de  Septembre ,  pource  que  le  Soleil  y  ticnc 
en  contre  poids  les  iours  &  les  nuifts,  &  les 
rend  égaux.  Le  Scorpion  eft  celuy  d'Oâ:obre, 

pource  que  Tair  commence  alon  à  fc  ccfteîdix 
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9c  à  piccjuer ,  alnfî  que  les  Scorpions,  qui  mor« 
fomdanj  de  leur  traifnéc  vcnimcufc  la  terre 
out  ils  marchent  >  la  feac  deucoir  toacc  fcicht 
coitime  vue  perlbkine  empoifotfnée*   Le*  Sa* 
^îctaire  qui  rcgae  en  Noucmbrc  ,  veut  dire 
qu'alors  la  belle  faifon  eft  cncieremenc  aba- 
tuc  à  coups  de  flèches  qoe  le  -Ciel  décoche ,  qui 
font  les  vents  8t  les  plûyes.  Le  Capricorne  ett  lt 
Signe  de  Décembre  >  d'autant  qu'ainfi  cju\a 
ciievrciiil  faute  &  fe  drefTe ,  aiaûle  Soleil  com« 
mcnce  alors  à  fe  haiiflec  de  l'Hemifphere  iufe* 
f  ieur  ao  fuperiear;  Le  Verfeur  d'eau  qui  eft  pout 
lanuier,  eft  à  caufe  qu'en  ce  temps  Jâ  il  tombe 
Wucoup  d'eau  du  Cicltfoic  en  piuyc^  enneige» 
ou  en  frimats  i  £c  pour  les  PoiiTons  qui  regncnc 
en  Fcvrtér  >  Tdn  veut  efieore  monftrer  par  eut 
la  mefmccliofc,  8c  que  Tair  eft  fi  chai  gé  d*caii 
ea  cette  faiCon  ,  <^ue  mcCme  les  animaux  terre^ 
ftresfembicnr  eftre  aufli  aquatiques  que  les  poif- 
fons  ;  Voila  pour  quel  faiet  lés  Eftoiiles  qui  font 
en  chacune  des  douze  parries  du  Zodiaque,  oiic 
TU  telsuoins  S: telles iigures.Noife  necondaiU'» 
nous  poine  cela ,  quatidTonue  s'enfert  qu'à  di« 
ftingucr  vnc  pattie  d'aucc  l'autre,  mais  nous  ne 
deuons  point  croire  qu'elles  ayent  le  ^  ouuoir  de 
donner  des  influences. Nous  voyocïs  jikcCaxt  que 
quelques^ ynes font  mal  appropriées»  Scies  au* 
très  ne  le  font  pas  fi  bien  ,  qûcl'on  ne  peuft  iu- 
uenter  quelque  chofe  de  nieilleur.  D'ailleuis 
pourquoy  ces  Images  auioàt-ellesdèlapuilfan* 
ce  »  Tcu  que  Tott  les  ainuencées  i  plaifir  ?  il  eft 
Tray  que  l'on  attribué  chaque  figure  à  plufitms 
eftoiiics  iointes  enfemble ,  mais  cela  cft  imagi- 
naire 1  &  dans  l  ai&:mbla^e  des  efloilles  du  Be- 
litron  troûueroic  aulfi  bien  le  Taureau  ou  vn 
autre  animal,  &  mcfmcvh Homme.  Combien 
les  Aftrologues  font  iiompcz»  s'ils  croy eut  qu^ 
Tome  IL 

^  ^^^^^ 
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les  animaux  qu^ils  eftabliflent  au  Ciel  agiflci\C 
p^acj:câeinblancefac  ceux  de  la  Terre  >  Que,  te 
Signe  duBeliér  &  celoy  du  Taureau  engraifleoc 
les  Béliers  ou  les  Moutojas,  les  Taureaux  ,  ks 
boeufs,  &  les  Vaches  ,  &  que  les  Signes  du  Lion 
&  du  Scorpion  foicnt  famoirables  aux  beftes  da 
snefme  nom.  Ces  Signes  du  Ciel  ne  porcenr  pas 
CCS  noms  pour  auoir  la  figure  de  tels  animaux, 
uy  parce  qu'ils  y  p.refi^cnt ,  c'eft  pour  reprcfcn- 
ter  myftiquement  les  effets  du  Soleil  h  Au£|î 
ïi'cft-ce  qu'à  luy  feul  qu'on  doic  rapporter  louC 
ce  qui  arriuc  aux  chofcs  corpoxeiiçs»  U  les  cf- 
chaufFe  ou  refroidir  i  les  yiuine  ou  amortit ,  les 
rend  fécondes  ou  fteHIes ,  felori  qu'ils  s'en  éloi- 
gne. Que  s'il  opère  diuerfcmcnt ,  cen'cft  point 
a  caufe  qu'il  fe  joint  aux  Signes,,  qui  xie  fctucar 
iju'à  diftinguer  Ces  di^tr4çs  demeures.  Qne  fion 
s'cft  laiffé  emporter  a  croire  qu'ils  auoicnt  de 
l'efficace,  ayant  vcu  quelque  effet  de  ce  qu'ils 
figfti&ent,ii  faut  Ce  reprefenter  que  fi  le  Bélier ic 
yorte  bien  fous  [on  figne ,  Se  le  Taoreau  fous  le 
fien ,  il  y  ad'autres  temps  ou  ils  n'ont  pas  moins 
de  faute,  &  ne  faut  pas  croire  que  rj&jfcx-cwcc, 
le  Scorpion/ Iç  Clievrciiil  &  les  Poiflons,  foient 
0iis  fous  des  mois  qui  leur; foiem  plusGdutaires 
que  les  autres.  Pour  ce  qui  dl  ^u  Lion  il  ne  fc 
peut  pas  mieux  porter  eu  lûillet  qu^cuvnaarfc 
mois  i  Au  contraire  rexceflîue  ardeur  qai  aug- 
mente fa.chaleur  naturelle,  le  fait  alors  cnircr 
'dans  vne  fièvre  cxceflîue.  Si  I  on  n'auoit  donné 
les  noms  aux  mois  que  pour  iponfticr  ceux  q<fi 
Xbntpfppres  àch^qu^  a^aimaj^  ileuft.faUu  to 
choîfif  autrement,.  D^ailïeurs  fi'l'on  n*cuft  Con- 
gé qu'a  la  faute  des  bc/lcs,il  n'y  cuft  rien  eu  au- 
tre^chofcdans  le  Zodiaqiie  5.  ^ais  voila  les  Gé- 
meaux ,  la  Viergp ,  lalBalance  iîfc  le  Vcrfcur 
jiçau,  qui  n'en  font  poiàt,,  &le  Centaure  Sa- 
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Ilîtc&ue  9  qui  eft  auili  à  moûié  bomme.  Il  faac 
croire»  que  l'on  n'a  pas  moins  fongé  a  cherçliei 

la  caufc  des  diuerfes  fortunes  des  hommes  ,  ouc 
çcile.du  chaQgexncac  des  failons  6c  de  la  prodU" 
ûkm  des  Plantes  &  4es  Beftes  ^  Mais  l'on  no 
iréQUera  pas  qoc  cet  Signes  y  foienc  fort  bien 
appropriez.  Si  nous  fuimonsicy  la  rcglcdcsau^ 
ice;  figures»  le  iignedes  Gémeaux  ne fccuiroi fi 
que  pour  faite  proCpeicr  les  pfer&n&c9  t]iii 
r0ienc  nées  gemelles  »  ce  qui  n'eft  pas  poffièle 
Piutention  de  ceux  qui  en  parlent.  Le  Stgne  de 
la  Vierge  ne  deuroic  auûi  eilre  bon  que  pour  les 
toeelles  »  le  Verfeurd^cau  pouries  ££cltanfons» 
UBatance  pour  les  Marcjianiis  qui  vendent  au 
poids^ôç  poflible  pour  les  Balances  mcfmcs  cont 
tenant  leur  jufteiTe,  Scies  gardant d'cilre  roim 
puËs»  Maisqu'aiioitaâaite  vn  corps  artiimjel^ 
uns  ame  parmy  des  corps  yiuans?  Toutcsfois 
quelques  -  vnsont  cru  que  toutes  ces  reprcicn-» 
cations  eftoient  bieaadaptéies>  &  ont  aufll  ap« 
prooué  toutci  les.aucres  images  queToa  peint 
d'ordinaire  dans  le  Globe  celefte  :  Mais  il  faut 
confidecej:  que  la  plufpart  n'eftans  pas  fort  ju- 
dicteuiês ,  nefont  fouftertes  que  pour  auoir  c&i 
aathoîifées  par  L^vCage.  11  faut  apprendre  ansffi 

Qu'elles  ne  font  pasrcceuês  parniy  toutes  fortes 
eNatioàsXcs  dodes  fi^aucnt  que  les  UcbicuiS 
attiiient^propcié  leur  Alphabet  aux  Signes  dtt 
Ciel  >  accouplant  phificuxs  £ftoilles  pour  iînfle 
chaqiKf  Lettre,  &  tirant  des  lignes  des  vnes  aux 
aurtes.»  ce  quieftplus  vray-fcmblable  que  dtiS 
images  d'aoîmauz.  On  ttouuera  U  deiiàs>  dss 
applications  diuorCes  >  y  remarquant  encore  ce 
dcfaut  neantmoins,  deny  pas  rencontrer  des  fi* 
guxficacions  particulières  &  apparentes  pous 
toâies  les  cliofe>  du  MondcOn  nou&'Cefponîira 
^e  les  fi^^urcs  des  Animaux  ou  des  Lettres  CoM 
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itidif&rentes  en  cela ,  &  c]ue  toute  force  d^aetd 
dens  y  peuuent  eftre  reprefentez  aiTez  cxaâe* 

ment,  d'autant  que  ccfont  toutes  images  my- 
fterieufes  que  Ton  explique  felo^i  les  propriecez 
des  Aftres.  Mais  on  peut  repartir,  que  toutescef 
explications  (ont  faites  félon  la  fancatfîe  des 
pcrfonncs  ingcnieufes,&  peuuent  eftre  changées 
en  diuerfes  façons  ,  tellement  gu^il.  ny  iaut 
point  eftablir  de  fondement* 
Nous  direns^donc  ,  que  les  principales  quali- 
Concln- 1^*1  que  l'on  a  attribuées  aux  Planettes  &auT 
Qn*i\  y  Signes,  ne  font  que  la  chaleur  ou  la  froideur,U 
«desl0*fcicherefle  ouThumidité  >  qui  femblent  u'eftie 
floen*    pas  fufHfantes  pour  caufer  les  diaerficcz  des  ani* 
mzujy  autant  que  celles  des  Métaux  &  des  Plan- 
miMles      »  mais  cela  a'cmpcfche  pas  qu'on  ne  puiffe 
ne  font  fouftenir  encore,  qu'elles  font  mcfmes  capables 
pas  tel-  de  cauter  les  temperamens  des  hommes  &  ieuis 
les  que   cUucrfes  inclinations ,  &  qu'outre  qu'elles  pro- 
publie    duifcnt  des  fécondes  q(iali|;cx»  les  corps  donc  el« 
▼ulgai-  les  parcéat  ont  des  tacultez  £ecrettes  &  parti* 
lemcnt.  culiercs  qu'ils  nous  communiquent.  Nous  n^a- 
uons  point  reuoqué  en  doute  le  pouuoir  des 
£âuûon$  pour  les  proprietez  excellentes  , 
pour  les  Sympathies }  Nous  demeurerons  auffi 
d'accord,  qu'il  y  a  des  Influences,  &  qu'elles 
dcriucnt  particulièrement  des  Afires,  Noftrc 
intention  n'a  iamais  eAéde  le  nier  abfolumeoti 
mais  derfouficnir^  que  toutes  celles  que  Ponat«- 
tribuoit  àplufieurs  n'efloient  pas  certaines.  11 
faut  auouer  ques'il  y  a  quelques  corps  qui  en  at- 
tirent d'autresàcux.  Se  leur  font  faire  quelque 
chofe  par  vn  pounoir  iuperieur,  les.plos  grands 
corps  du  monde  peuuent  bien  auoir  de  tels  pri- 
uilcges.  Que  fi  cela  ne  fc  connoift  point ,  c'eft 
que  cela  ne  confifte  pas  toujours  en  vn  moune^ 
jnent  local  Se  visible  >  8c  que  l'on  ne  i^ait  pas 
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^aels  font  les  Agcrts  &  les  Pacicns.  On  peut  croi- 
re, que  non  feulement  le  Soleil  &  la  Lune,  mais 
^  les  autres  Planettes  fttoa&lcs  Aftres  fixes  peu- 
tientatioirdesaâîdns  réciproques    égales,  ou 
des  influences  maiftrefles  Si  vn  petit  corps  con- 
tenu dansla  maâe  delà  Terre ,  Comme  la  Pierre 
d'Armaacy  a  de  telles  tacoUez ,  côtice  la  Terre 
enfemble  n'en  peut- elle  paiiaaoir  pareHlementy 
comme  auffi  tant  de  globes  que  pluficurs  or.i 
cftimé d'autres  Terres,  &  principalement ceu« 
qai  eftans  iamioeox  d'caX-mefmes ,  ont  vne  a* 
tâion  manifcftc  far  les  autres  ?  Ils  onr  donc  du 
rapporta  leurs fembîablcs,  8c  tous  enfemble 
commandent  à  leurs  inférieurs.  1 1  y  peut  hiptt 
àtioir  de  cercaitis  Aftres,qui  coos  feuls,  ou  eftans 
conjoincs  par  quelque  regard,  font  produire  di- 
uerfes  chofes  »  les  éleuent  &  les  font  aller  d' vu 
iieuà  TautrpyOtt  les  aneaniiffem  i  &  l'peciale* 
9Knc  ilscoœioaiidem  aux  chofes  les  plus  mu»* 
blc5,  comme  aux  corps  deiiuez.  Ils  ont  premie- 
remenidu  pouuair  fur  les  feux  que  l'on  voit  les 
plusefleuez,  &  fur  cous  ks  ouaees^  foieoc  qu'ils 
ie  changenten  des  vents ,  en  des  pluyes ,  ea  de 
la  greflc  ,  &  en  de  la  neige ,  ou  des  frimats,  CcS' 
Météores  fc  tiouueni  toufiours  fous  les  Aftres 
t}tti  leur  tbnt  propres*  De  Tray  ils  fe  peuuent 
bien  faire  fans  leur  fecours,  quoy  que  ce  ne  (bit 
pas  en  vne  fi  grade  abondance^Chacun  des  Me- 
tcores  a  fans  cciafes  caufes  parûcuUeres ,  otdu 
liai  Ci  &  aaturelles ,  telles  que  nous  les  auoBS^ 
monftrées  par  cy-^deuant.  S'ils  a-'aucieilt  autre 
caufc  que  rafpeâ  de  certains  Aftres>  des  que  ce» 
Adres  paroiflroientl'oales  verroit  incontinenr 
former,  cellemem  que  la- neige  k  feroit  auffi 
bicnrEftc  comme  PHyucr  en  toutes  fortes  de 
lieux.  Mais  on  rcfpondra,quc  fi  Tordre  y  cft  ob- 
kmc  >  c!dl.quçlcs  afjpcâs  (juifcruent  à  cccy  UQ^ 

Q^iii 
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le  trctimiit  tjue  dans  leur  propre  faifon;  Et  H 
on  demande  d'ailleurs  ,  pourquoy  les  faifons 
de  toutes  les  années  ne  fe  leiTcmblenc  pas ,  vne 
Ats  raifons.  que  l'on^  en  dloonera  eft  »  que  kl 
cooftellations  changent  continuellement  ;  mais 
la  leaconcre  différente  des  nuées  ne  peut  -  elle 
pas  auiC  cauler  cette  duieifité  ?  Cela  cfi  tres« 
certam'iTouteâfois  on  peut  dire  encore  >  qa^cl^ 
les  y  font  alGftées  par  des  puiflanees  fecrectev 
&  qu'elles  font  plus  qu'elles  n'euffcnt  fait 
ami  ement.  Pour  defccsiiic  pius  bas  y  le  court 
Atî  riuicrr?  &  le  mouoement  de  Ismcr  %  pea« 

ucnt  cirer  aufïî  quelqiie  âfîîiiançe  des  corps  fui 
pcneurs.  Le  mélange  de  l'eau  &  de  la  terre  fe 
fait  félon  leur  quantité»  dclelcm  X^aâion  deU 
chaleur  fttpréme,  cm  de  Pinferiemc;  nnais  outre 
cela  il  y  pcuc  auoir  des  îaEaeaccs  qui  les  indui. 
fent  à  vue  chofe  ou  àl'auue.  Cela  fera  reconnu 
pour  la  formation  des  Pierres  te  des  Mceauii 
Le  mefmefe  dira  pour  la  produftion  de^Plafl-» 
tes  &  des  Animaux ,  &  pour  leur  parfaite  croif- 
£ince  ^  leur  fauté  &  Icoi  durée  >  teliemenc  qae 
lk)ii  arreftc  wS,  f  que  tous  les  corps  iofcrieurfi 
fent  fujets  aurlftAuences  celeftes  ,  mais  l'oa 
n'entend  pas  que  cela  fe  faiTecommcIcs  Aftro-. 
logues  le  pnbUcAt  $  Ils  attiibuenc  aux  Aflrc» 
dioerf^  pus^nces  qoHls  font  quadret  à  leurs» 
deffeiiis,  S'ils  oat  donné  aux  Plancttes  les  noms 
de  quelques  Deïtez  controuuées  >  dont  les  Poè- 
tes parlent  dans  leurs  Fables, leur  difttibuaur 
des  £îcttttez  félon  le  naturel ,  8c  les  applicatious 
que  l'on  raconte  de  ces  perfonnes  imaginai* 
reS)  &  s'ilsonc  encore  rangé  les  £ûoilles  £zet 
fous  dioerfes  eônfteUations  ,  leur  attiibuaofi  I 
des  figures  qu'elles  n'ont  point  »  (bit  d*am«  | 
maux  ou  de  chofcs  fans  vie ,  fuiuant  lefqucl-  I 
Ic&ils  ont  iaucaté  ploAcuu- p^oprict»  ^  peo^  i 
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feroicDC-ils  cjue  l'on  fuft  obligé  àz  croire  cquc 
Cela  fcruift  à  produke  toutes  les  diocrfitcz  du 
Alonde >  Cela eft  £ttp{yortable ,  fi  ceUVaccorde 
au  cliangemcût  def  raifons.  Selon  que  le  Soleil 
s'approche  ou  fc recule  d'vn  lieu,  il  peut  caufer 
diucrfes  intempéries  <k  l'ait  &  d'autres  Corps 
inférieurs  ^  &  les  autres  Aftres  qui  regardent 
Mffi la- terre  petiifcnf  daidfer  des  Influences  qui 
font  paroiftredc  certains  accidens  Icfquels  ar# 
xiucni  plus  ou  moins  en  vn  temps  ou  en  Tau* 
cre.  Cela  s'accorde  i.la.oonâitutièii  ordinai- 
re &  générale  qui  dépend  fpecialement  de  la 
force  du  Soleil.  Vàn  lepcirt  connoiftre.en  iu- 
g^am  de  i'eftac  des  -Corps  »^de  la  prôporrioit 
aeccuz.qtti..agiffanc  &  df^«eu^  qui  fouffipcnri 
mafSfily  peut  auolr  encbré  des  Influences  ex- 
traordinaires 8t  parciculicrc^qtfi  font  caufe  que 
les  choCes  axriuent  quelquesfois  tout  au  c6n« 
traire  de  ce  que  Ton  attendoit^  Plufieurs  en 
attribuent  de  femblables  à  des  Corps  où  il  uy 
en  a  que  de  communes  ,  ne  fongeaiit  pas  aui 
etfcts  des  aunes  fur  le  poinâ  de.kiir  optera* 
trou*  C'eft  rn^  fôrca  d  efprit  ,d'auoir  quel« 
que  connoilFauce  des  Influeiaces  ycritables,ôc 
puifque  ce  fom  les  choies  les  plus  fubtilcs  d'en;* 
freie»  cotpotelles ,  y  comprenant  les  facnlceé 
"mgstnxws  ^  les  (VnâtiuesS  aiiee  CMtes  les 
praprieicz  qui  peuuent  dcriuer  des  Corps»  il 
n'y  a  rien  à  placet  encre  elles.  Si  Içs  Spiri^ 
«ttcllcs. 

Un  df$  ficofid  Liure  de  l 'Efire  ^des  Prt^ 
pmt€z^  des  ehûfes  Corporelles. 
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Oh  ton  Vûid  de  la  différence  de  l'Ame  hit>^ 
maine  d  auec  les  am^s  des  Befies,  les  *Prp^ 
nilejres  de  fa  Xaifon  de  fa  veloMe, 
fis  ancres  proprietex.  ,  fpecïaUmtnt 
fonimmortalité  ^  ^tsily  a  des  intellU, 
gences.fepdrées  j  Q^uil  y  a  vu  Dieu 
ejirToHt'pHijfant ,  tres-fage  &  tres-pro^ 
mdent  y  qui  a  crée  te  Monde  ^  auilî 
eonfeme ,     quelles fim  les  Idées 

tmef  chofis^ 
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JPremitremznt  de  ï  Amî  humaine  i^delâ- 
différence  (jui  fe  trouue  emr$  elle 
-  celle  des  Befies. 

GHAPITUfi  PiL£MI.£iU 

O  R  s^qlPon  ylenc  à-  At%  chefcs^* 
qui  non  feulcmenc  nefelaifTcnc 
point  remarquer  par  les  Sens,, 
mai»  qui-  ne  peuuenc  siefme: 
auoir  vn  lieu  prcfcrit  ,  &  qu.  da- 
uancagc  n»onc  aucun  figne  pour 
appartenir  aux  chofes  corporelles ,  donc  ron* 
fçaie  bien  qu^elks  ne  derittent  point  ,  il  faut, 
leconnoiftre  qu-cllesfoiu  d'vn  cftagc  plus  élc- 
uè,  &  qu'elles  doiucnt  eftre  mifcs  au  rang  des 
SpiritueUes^  qui  cft  le  nom  cfit,  l'on  donne 

touics  les  chofes  qui  0'onc  pomt  de  corps^  Ce: 

 .  .  :à 
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fjo     piFF.  DE  L^AME  HVMAINE 
^i^i  e(l  à  coofid^rcr  au  deilus  des  corps  les  pittt 
«  parfaits  i  ce  font  les  Ames.  Oc  les  ames  fonc 
4es  puiffances  logées  dans  quelques  corps  qui 
leur  donnent  non  feulement  la  rie  &  le  mbuue« 
Qieat  »  mais*  qui  exe£ceftc  encore  leur  goauer^' 
nement  à  part  »  8c  font  capables  dè  conccttoir 
Ks objets  &  d^en  eftre  émués.  Pour  ce  qui  cft  de 
faite  vtiutc  les  Corps  &  de  les  faire  croi/îrcr 
celles  qui  n'ont  (Implement  que  ces  facairez> 
font  tenues  d'vaeffage  fore  bas  »  comme  fone 
celles  des  Plantes  ,      à  peine  eft  il  permis  de 
lesappcUçr  des  Ames,  mais  feulement  des  puiC- 
fances  vegetatiues.  Que  &  elles  donnent  encore 
Je  mounemMe  comme  â  quelques  ZoophiteSr 
cela  les  releue  d'vn  degrc,  mais  cela  n'cmpef^ 
chc  pasc|u  ellesne  foiçnt  corporelles^  Q^i>c  à 
celles  qui  ccmnoîlTent'  les  objets ,  &  en  jueeoCy 
elles  montrent  qu'elles  font  d'vn  eftage  beau* 
coup  plus  haut.  L'on  peut  accorder  à  lama* 
tiere  corporelle  de  faire  croiftre  les  corps  6c  de 
les  ôntrerenîV  en  vne  certaine  Tigueiii:  &  perfe- 
ction, ce  que  l'on  appelle  viurc.  L*eau  iemé« 
lant  à  la  terre  &  la  chaleur  agillanr  de/Tus,  il 
s^en  peuc  compolar  vcvcorps  qui  le  ren&era  pc« 
tit  à  petit  par  vn  aliment  continuel ,  te  reccara 
tne  manière  de  vie  &  de  végétation-,  Pourcei 
qui  eft  du  mouuemcnt ,  il  fcut  eftrc  attribué  aux 
corps  Itmples ,  puifque  les  corps  lourds  com^ 
bent  de  haut  en  bas ,  te  ceux  qui  font  plus  16* 
gers  s'élcucnt;  Ils  peuuciu  bien  auâi  aller  d^m 
cofté.&  d'autre  eftans  agitez  d'vne  chalcar  ia- 
teiieutc  -,  jnais  en  ce  qun  eft  de  toucher  »  de  go&«> 
ter  , de  fanoarer ,  d'oiitr  ,  &  d^e  voir,  c*cfi:<ee 
cfu'ils  ne  fçauroient  fairci  car  encore  que  la  ci»»; 
leur  ou  la  froideur  leur  apportent  du  change- 
ment, que  le  bruit  foi;  receu  dans  leurs  conca^ 
nim,  &  que  l«s^»ia\agei  â^chifi£u^ioicMMM^ 
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DE  CILLË  DIS^  BESTES-  fTt 

prcfcntécs  dans  leurs  endroits  les  plus  polis, 
tout  cela  n'eft  point  vû  vray  fcntimcnt,&quaad 
Ituts  parcfes  auroietir  !a  vraye  fortne  des  or- 
ganes nccefTafres,  cela  ne  feroit  rien  encore 
Fans  la  puiflancc  qui  les  doit  régir,  qui  cft  le 
Sens  commun  principale  faculté  de  l*Ame  fen* 
fitiue ,  dont  les  opérations  femblent  eftre  rele- 
nées  au  deflus  du  Corps  des  Belles  ou  elle  rcfidc. 
Ql^'eft  ce  d'elle  pourtant  au  prix  de  l'Ame  des 
Hommes ,  qui  non  feulement  leur  fait  fentir  les 
chofes  ,  mais  leur  fait  comprendre  ce  «{n'elle» 
fon:  Se  leurs  différences,  &  leur  en  fait  tirer 
desconclufions  qui  font  les  clFcts  de  la  raifon? 
C'eft  cette  Ame  qui  cft  véritablement  éleuéeaa 
defTus  des  autres ,  &  qui  n^eft  point  d'vne  ma* 
ticrc  corporelle  ;   C'eft  elle  véritablement  que 
1  on  peut  dire  a' eftre  point  fujette  aux  Sens ,  & 
qui  fe'  poùuant  pafler  bien  fouuenc  de  leur 
Commerce ,  doit  eftre  repntéefpîrituelle.Quand. 
I*on  parle  auffi  de  Pvne  de  fes  principale^  fa- 
cultez,  l'on  l'appelle  i'Bfprit  4es  hommes, mais 
cie  n*eft  qu'vne  mefme  cht>ft  auec  elle  •  L' vn  &; 
Paucre  doiuent  porter  ce  nom,  puis  qu'ils  n'ont 
rien  de  corporel  Stic  fenfible.  Or  les  choies 
Spirituelles  ont  encore  cela  de  différence  d'auea 
ks  Corporelles  ,  que  le  lieu  qu^ elles  occupenc 
ii*eft  point  dcfiny,  &  qu'elles  en  rcmplifTent 
quelquefois  vn  grand,  8c  quelquefois  le  trou- 
uent  dans  vn  fort  petit ,  &  que  l'on  ne  peut  au(G 
régler  le  nombre  des  chofts  qu'ellespeuuetit  c6  • 
tenir  en  elles,  ainfi  qu'il  fe  fait  de  cous  les  corps.  cy;oy 

Toutes  ces  prerocraiiucs  fe  tfouuent  fans  ^^'^^  Y 
dilficùlféaux  Amçsdes  HommeSiOn  remarque 
bien  leurs  effets.,  mais  léliir  propre  fubftance  ne  ?j»ncrin^ 

Ifc  rend  point  perceptible  par  IcsSensi  Elles  cc,vSc  p..r 
agiflent  dans  vn  grand  corps  comme  dans  vn  n^é:o!%^ 
jpccif  ^  K  rcçoiucnt  les  images^  des  chbfes  fans  ^^^^flaii^ 

O  YJ 
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ce  Ae  ^  noiï)brc.  Quciqu'vn  a  pudire  que  le  mcfinefc 
A'^^  n  fé  ^^^"^^      Ames  des Bcftes,  car  it  y  cna  qaiooc 
$5r îma-     ^  mauuaîs  femimens  dc.la  dignité  des  Hom» 

g  né,  mes,  &  c]ui  font  fi  méconnoîfians  de  leur  pro- 
<iue  tou.  ^tc  naïutc  qu'ils  croyent  qu^  les  amcsfoDC  coui 

Am^cs    ^^^^^^^^^^^  ^      ^^^^  àamaines  Iboc 

cilofcn^  réputées-  fpirituelUs  ,  celles  des.bcftcs  le  de* 
fcftibia   uroicnt.cftre  auflî,ou  bien  que  fi  Pon  trouucque 
hics.      les  Ames  des  beftes  foat  €otp.orcUes  -i  cciics  des, 
J^ômmes  ledoiuent  eftre  pareillement..  Le  prinf 
cipal  argument  que  Ton  donne  contre  celajc!cft 
que  les  bcftcs  ne  connoifTcnc  les  chofcs  qu'au^ 
tant  cornue  il  faut  pour  la  conCer nation  de  leut 
n  itnre  »  &  qu'elles  pourfuioent  leur  bien  ou 
fuyent  leur  mal  par  vn  inftinft  qui  les  guide 
i^ns  fçauoir  la  différence  qu'il  y.a  ewrre  Pvn  <Sc 
l'autre ,  &  fans  eftre.  aUvtreraent  touchccs  quo 
p.ar  leschofes  p  refentes    fenGblesi  Aa  contrai- 
re les  hommes  voyenx  les  diuerfitex  de  toutcl 
les  Subftances ,  les  appliquent  lc5  vncs  aux  aui 
tres^  fe  fouarenoent  de  ce  qui  $»eft  paffé  &  pre- 
ûoyent  le  futur ,  &  comprennent  des  chofes  qur 
fonc  tout  à  fait  fcparées  de  la  matière  corpo-p 
xclle.  LUnftinû  des  belles  ne  le>  porte  qu'à  cet- 
qui  ferr.  àncrarrir  ieur  corps    tellement  que* 
1(!urs  ames  font  enfoncées  dans  la  matière  t 
comme  elles  ne  procèdent  que  du  corps ,  ellc$> 
ne  feraent.auffi  qu^à  ce  qui  eil  corpoteUauiieu^ 

J ne  les  .ames  Kumaines  ne  s'xntretieiment  que 
e  chofes  fpirituellesj  &  l'onconcluddclàque 
les  ames  ne  font  point  toutes  corporelles  ou  fpi-- 
xitueUe$f  mais  <)u'il.y  en  a  des  vues  &.des  au* 
très  y  te  que  les  ames  dea  belles  foAiLCorpojxlç 
^  -        les ,  &  celles  des  hommes  fpiritucUeS.. 
cca^T^     Ceux  qui  veulent  foûtcnîr  Tautrc  party  rct 
ceux ^loi  dpQi^cnt  que  de  vérité,  les  Ames  humaines  ont 

aeiwm  feuis  .fondions.  plu$  Jiibrc»  8(  £lttS  nobles  q^ae 
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DE  CELLE  DES  BESTES.  >7j( 
celles  des  Beftes,  8c  qa'elles  raifonnetit  plus»  1^^ 
parfaitement  &  plusafTcurcment ,  mais  que  c»cft,  ^î?5!k.i 
pourtant  vne  melme  lortc  de  railbn  qui  ne  dif^  yfX. 
ferequcpar  la  quantité  des  £brccs«  D*âiileurs«  ge  de 

2d*en  ce  qtiieftdc5.chofes  necedaires  à-  la  eon*  ^^t^'^- 
ïruation  des  animaux  que  I^n  appelle  Brur 
tes  ,  ils  témoignent  mefme  chacun  en  Icar  par<^ 
ticulier  plus  d'induArie  que  leshomAes  qui  ont 
apris  d^eux.  quamic^.de  cbofes  tres-neceflaires». 
&c  que  pour  les  autres  elles»  leur  font  inimita-» 
bles.  Pour  commencer  par  les.  pliis  petits  anû  - 
maux,  Ton  rapporte  que  liés  fourmis  montrent 
.  î)ii*eIJcH5  ont  l' vfage  de  la  raifon ,  8c  qu'elles  ont - 
"Vnc  prcuoyance  de  i'auenir,  d'auranr  qu'en  Ei\i- 
elles  font  amas  de  grainr  pour  i'Hyucr ,  &  que 
comioitTant'  mefme  qu'il,  fe  pourroit  germer 
ea:fter  elles.tc  rongent  par  vi»  petirhout  ;  Que 
les  abeilles  ne  manquent  point  à  fortir  de  kur 
xuche  quand^la.  rofce  eft  tombée  pour  l'allesr 
recueillir  >  8c  qttelles  baftiffeut  les  gaufFres  où' 
elles  metrem  leur  mid  auec  beaucoup  de  iuge^ 
ment  i  Que  les  ayfeaux  fçaucnt  bien  prendre  ce- 
qui  leur  eft.  propre,  pour  maiToaner  leurs  nids, 
ft  les  emplir  après,  de  quelque  cbofe  oïL  tls^ 
Ibient  aflezmoUement  couchez  ^  Que  tous  les 
animaux  en  gênerai  connoiffent  les  aiimens  qui 
Ibnc  propres  pour  leur  nourriture»  fans  eacbetr 
jcher  d'autres  ^  comnse  auffiJes  Plantes  ou  les^ 
autres  corps  naturels  qui  lèor  peuuent  feruirdê- 
remède  quand  ils  ont  quelque  mal  }  Que  quel- 
ques* vns  melmes.fçauent  ce  que  c'cft  de  indice  * 
&  de  Bonté  ,  Se.partifienc  également,  la  proye- 
entre  eux  ou  à  leurs  petits  ,  &  que  plufieurs  re-* 
connoiiTent  les  bieu^que  Ton  . lear  fait  ,&  tcC- 
moignent  leur  afFeétion  p^r  leurs  careiTes  8€ 
leurs  feruices.  L'on  allègue  auffi  plufieurs  exem* 
jlcs  de  leurslubtiliicz,  pour  fc  gatcutij:  d'efttç 
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mis  à  la  chaiTe  ou  pont  prendre  les  autres,  V: 
Pbn  donne  quelques  témoignages  de  Tadreflc 
qu'ils  ont  à  faire  ce  qu'on  leur  cnfeigne  j  ôc 
comme  l'en  veut  montrer  ^at  la  que  la  ratfon 
Jeiugement  ne  leur  manquent  pa^.  Ton  Tcur 
encore  pcrfuadqf  qu'ils  ont  la  vraye  mémoire, 
puis  qu'ils/c  {ouuiennenc  de  ce  que  l'on  leur  a 
appris ,  £o'on  aâjoufte  qu'ils  ont  des  Ranges- 
comme  les  Iiommes>  ce  qui  ne  Te  peut  (aîrcfans 
rcflouuenancc.  Enfin  l^on  leur  attribue  mefmc 
le  raifonnemcni  logique  >apporrant  Texciapk 
à^Tù  chien  qui  cftanr  en  vn  carrefour  >  connoift 
que  fon  maiflren'eft  point  pafTé  par  vn  chemin' 
«y  par  l'autre,  &  par  confequent  qu'il  cft  paffé 
par  le  troiiicmc.  Auec  Icdilcours  intérieur,  i'oa 
âcra  quHIs  attotent  celuy  quifc  mani£?fteait 
dehors  par  la  voix,  &  qui  montre  Itfs  effets  dô 
la  raifon, tellement  que  l'on  a  dit  qu'ils  anoient 
vn  langage  arrel^é  pourfe  faire  entendre  les  vni 
«ux  autres ,  8t  qu'il  y  a  eu  d«s  hommes  qui  Vont 
bien  fçeu  comprendre.  Ceux  qui  ont  fuiuy  de 
telles  opinions  n'onr  pas  crû  en  dire  ziTcx  s'ils 
ne  difoient  encore  que  les  Beftes  cénioigncnc 

ÎIu9  de  fubtllité  dans  leurls  ouurages  que  les 
ommes  ,  Se  qu'il  y  en  a  qui  ont  en  Tamc  des 
facultcz  bien  excellentes,  vcu  qu  elles  trtïuuent 
&SS  peine  ce  qui  cftconuenaMeà  leur  nourri* 
tare  &  à  leur  guerifon ,  ce  que 'nous  ne  fàifonl 
pas,  &  qu'elles  font  auiïi  plus  modérées  en  Icut 
snanger,  Se  à  goûter  des  voluptez  naturelles,  & 
qu'il  y  en  a  qui  ont  plus  de  charité  &  de  docilité 
que  les  hommes ,  St  que  ftïes  autres  noas  atta* 
quent  ,  c'efl:  auec  force  ouuertc  &  fans  trcmpe- 
rie.  Cela  leur  fait  conchitc  que  Vofi  a  tort  de 
leur  ofter  entièrement  l'honneur  d^auoir  l'vfa- 
ge  de  la  raifon, furquoy  il  faut  tafcher  de  les  fa^ 
ti^faire  autrement  qu'ils  n'ont  cfic  lufques  àceci> 

te  ACUIC. 


Digitized  by  CopgI( 


DE   CELLE  DES  BESTES  ^ 
"  IVbiis  foûcenons  qu*il  y  a  bien  de  ia  dîflercncc  Rofuta*'' 

cnrre  les  faculccz  de  l'asnc  des  Bcflcs  &  celle  tationdcr 
des  Hommes.  Les  hommes  coaooiiTaas  vnc  Jj^^l"*^ 
ehofe,  fe  foouiennem  encore  dTvae  mue  cho«-  quhicn* 
le  qa'ils  joignent  à  celle-là  ,  8r  en  cirenc  dier  nemqae- 
confcqucnccs  &  des  coucluhon^  afTcurécs  ,  ce  1«  Bè* 
GU^ils  fonc  Ca  mille  façoas»  mecuac  ploficurs  [f^f^^ 
éiCcontn  les  vns  autc  les  auties , ce  que  l'on  ap-  iarai«i 
pelle  Raifonner  ,  mais  les  Belles  font  feulement  foa* 
.  cmeucs  de  l'objet  prêtent ,  &  le  luiueiu  ou  le 
fiay  ent  (ans  ioogci  aupaffé  ny  au  futur^ 

Si  Hpn  raporce  f  cMmple  èt%  Fourmis  qui*  ^xe  Us 
amaflcnt  du  grain  en  L[ii  pour  THyucr,  cen'eft  fourmis^ 

Îioint  par  preuoyance,  quoy  que  chacun  ch  par-  "p^^**^* 
eainfi)  Aprcnonslefeccctdc  cela  ^  C'cft<)U'cl<-  pcenoyti* 
les  font  afprcs  à  la  proyc  ,  Si  qu'elles  tiroauent  ceitiyict 
dequoy  butiner  en  Efté  pendant  qu'on  fait  la 
moiiron,  ce  qu'elles  ne  trouuent  pa<i  en  Hyuef ,  ^yp^^. 
-ne  forçant  point  aulTi  àcaufedu  froid-.  Pour  les  aeltc* 
gratas  de  bled  que  l'cR  a  trouné  rongez  dan» 
leur  petit  magazin  ,c'cft  pcut-eftre  qu'elles  les 
auoient  defîa  entamez  ainfi  pour  leur  rc]:uir  de 
nourriture ,  &  û  l'on  les  regardoit  tri«a«  Votuie 
les  trouuerbif  pas  tous  de  cette  forte.  Si  les» 
abeilles  (ortcnc  au  matin  pour  cueillir  la  rofce, 
c'cft  qu'elle  ne  tombe  qu'en  ce  temps  ]  On  peue 
dire  le  mefme  de  ce  que  fonc  pluiieurs  Beftes  eir 
de  certaines  (aifons ,    outre  cela  elles  ont  etr^ 
Core  quelque  chofede  naturel  qui  les  y  poufTe; 
Les  hyrond^iies  Se  beaucoup  d'autres  oyfcaur 
paflent  d'va  païs  à  Paucte  Icloa  que  la  caaleu^ 
s'y  trouue,mals  ce  n^eft  point  par  yne  preuoyati<^ 
cède  THyuer  qui  va  vcnii'  aux  païs  qu'ils  quic-^ 
tenc  »  il  faudroic  pour  cela  qu'ils  euâ'snt  du  rat*^ 
fonnemem ,  5c  qu'ayans  remarqué  que  la  clia«^ 
leur  auroit  défia  duré  quatre  ou  cinq  mois  ,  elle* 
ne  pourroic  plus  durer  dauantage  ,  félon  qu'ils* 

auioicnc  meime  remarqué  les  aançes  d'aupaca^ 
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uant.  Uon  peut  bien  croire  que  cela  ne  fcfaît 
pas  ain&,car  ils  bc  font  point  A^rolQgues  fout 
^uoic  quet  teipps  il  doit  faire  ieforinais'  »  nf. 
pour  fçauoir  la  mefure  des  faifons  &  des  années  ^ 
ny  leur  mémoire  n^eft  poim  affcz  forte  pour  de- 
meurer chargée  da  reilottaenir  des*  cholês  qak 
fonc  arriuée&aux  années  précédentes  9  outre  que- 
les  plus  jeunes  qui  n'ont  pas  beaucoup  v^u  onc 
lemelme  rcncunenc  que  les  autres.  Pour  cou* 
npiftre  le  fujet  qui  fait  abandonoer  Ibudaîu  tu 
païs  à  plufieurs  oyfeaux  ,  il  faut  fe  reprcfentcçk 
que  pat-  quelques  iours  continus  la  fraifchcur 
du  matiu    celle  du  foir  oac  conamencé  de  les 
incommoder  >  ce  qui  les  porte  petit  à  petit 
changer  de  demeure.  Qjefçait-on  fi  les  mou« 
chesamîel  ne  font  point  touchées  au/lîlc  ma- 
tin de  ladouccur  de  Tair  lors  qu'il  e(l  bicD  temr 
peréy  ce  qui  les  excite  à  fortir  de  leurs  ruches* 
pour  en  joiiir  plus  librement ,  Se  fixe  n'eft  points 
la  caufe  que  dans  cette  rencontre  trouuans  dc- 
qooy   occuper ,  elles  s'amu(ent  à  recueillir  la. 
Mfée.  L'on  peut  s-imaeiuerdauaatage  que  qucl<^ 
^es  Belles  font  portées  parvn  fentimenr  na- 
turel à  faire  en  vn  certain  temps  deccrcaii  ess 
chofcs  ^  dont  les  moyens  ne  font  fecrcts  c^ue. 
parce  qu'ils  font  intérieurs.  Les  Belles  peuueut^ 
auoir  de  certains interualles  pour  leurs  adtions 
/elon  leurs  tcmperamenS;  Le  Coq^s'eûant  cn*^ 
dorm/fur  k  foir,  fe  réueille  toujours  à  mi- 
sioift)  8c  comme  il  a  repris-fa. vigueur  par  le: 
Ibmmeil  ,  il  témoigne  fon  allegreflc  par  fon 
chant..  Âinfi  les  Beilcs  /onc  touchées  pat  les 
chofes  prefcntes^foit  qu*clles  Tiennent  de  dc-^ 
Jhors  9  ou  qu'elles  foient  en  elles-mefmes,  dct 
fbrre  que  cela  fe  fait -fans  aucun  raifonncmcnc 
&rans  aucun fentiment  dci'auenir.  11  n'y  ariea 

£  cela  de  fi  merueiUeuz.^ue  l'on  f  cxUe  »  ft^ic^. 
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^  foit  éloigné  de  la  puUTance  de  leur  matiè- 
re. Les  plantes  font  la  mcfme  chofe  j  Elles  le 
rcflcrrcnt  &  (erecitcnc  par  le  froid ,  &  s'éccn- 
denc&  a'ounrenc  pat  le  cbaud.   Q<eft-ce  que 
les  Beftes  font  ancre  ehofe  qne  d'eftre  dif&rem- 
ment  pouffées  par  la  diuerfe  tcnfipcratuie  de 
lair  >  L'on  dira  que  cecy  u'cfi  pas  cotu  à  faic 
tsmhl^hit^^' 9c  qu'il  Tuffic  que-le  chaud  on  le 
fioid  touchent  tes  corps  des  Bedes  ,  &  en  élar« 
giflent  ou  reflcrrcnt  les  pores  ,  &  contribuent  i 
ÏCMt  nourriture  &«à  leur  accroiflement  pouc 
&ireen  elles  ce  qui  fc  fait  Mz  Plantes ,  &  eue 
ecft'cft  pas  ce  qui  Jcs  rire  d'vn  païs  pour  les 
mener  en  vn  aiKre»ain(j  qu^vne  branche  d'ar- 
bre qui  paâcroit  d'vncofté  à  l'autre  cllanc  tor- 
tuée  par  vne  cbaleutcxceffiiie.  Ileft  yray  qu^it 
n'eft  pas  bcloin  que  Icui:  corps  foit  touché  fi. 
fortement  par  T Agent  extciicur  ,  6c  que  c'eA 
cette  Ame  qu*eUes  ont  en  clUs  qui  les  porte  à 
Ibrtir  dVo  lieu  ou  à  s'y  tenir  y  mais  c'eft  feloo 
ce  qu^cUe  reçoit  par  Targancdcs  Sens  quiluy 
ont  cAé  données  pour  Cubuenir  à  leur  corps».Ie« 
quel  ayant  befoin  d'aller  chercher  fa  nourritu^* 
te  9  dèuoit  trouaer  quelque  chofe  qui  le  tou- 
cKaft  aucc  plus  de  facilité  que  les  plantes.  Le 
moindre  froid  ou  le  moindre  chaud  touchent  le 
corps  des  Beftes  j  pource  cjp'elles  oot  %n  vray^ 
fentiment  >  &  que  tout  ce  qui  ei^  a  ».  eft  inconti* 
nent  fufceptiblc  des  objets  qui  fc  prefcntcnr,, 
l^ulieu  que  ce  qui  n'aqu'vn  fentiment  obfcuc 
comme  ira  corps  végétatif,  ne  reçoit  les  quali« 
tex  extérieures  que  lors  qu'elles  font  fort  véhé- 
mentes. L'Ame  des  Beàes  faic  aulli  qu'ayanss 
ienty  le  froid  ou  le  chaud  >  elles  le  confotMen& 
Comme  vn  bâenoarn  mal  félon  leur  tempe* 
irament  >  ce  qui  les  arrelle  ou  les  fait  fuïr ,  net 

^û|{^s  ûcia  que  £Ottc^  Us,  ca^uXcs  £x;eicat»es  ^  £^ 
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fotigef  à  ce  <]t]i  atrluera  àpte^ ,  te  fi  cétee  CziCcÛ 

durera  long-temps. 

Pour  ce  c]ui  cftde  TinduRrie  que  l'on  void 
aux  gauffi^s  des  moaches  i  mîd  ,  àa  bien  àxtx 
toilles  des  araignées  ,  aux  coques  des  vers  k 
foyc,  Se  à  quantité  d'autres  ouuragcs  que  font 
ne  pittiieurs  beftcs dont  l'on  pourioit  parler ,  cela^ 
ne  tnoDtre  pôint  tjQ'elIcs  ayent  Vv&ge  de  M* 
raifon.  Elles  font  cela  par  TinAinflitiaturcl  qui 
les  y  pouffe  fans  iugcr  àquoy  cela  peut  feruir, 
&  l'honneur  de  la  proporcton  qui  s'y  trouuc 
doiteftre  rapporréâf  ta  conduite  dt  leur  natôre. 
Leurs  cxcrcmcns  leur  (cruenc  aufTî  àccla.lcf-' 
.  quels  il  faut  neceffaircment  qu'elles  rejettent 
d'vne  cet taitie  manière  (elon  le  vouloir  de  ccitr 
nature  leur  maiftrfcffe.  Ilfèmble  que  cela  foir 
encore  félon  rcrconomic  des  Plantes  qui  prca- 
Acut  des  figures  C\  diueries  ^  fi  mdultr  icufes  eu' 
cote  qu'elles  n*âyent  rien  du* vue  puifTance  ve^' 
Çctatiuc.  Vnc  tige  s'cftant  eleuée  hors  de  terre, 
il  en  fort  des  feiîîlles  Se  des  fleurs  8c  après  du* 
fruiâi  C'eft  la  nature  qui  guide  cela  ,  qui  fair 
tous  ce$  changemens,  &  qui  donne  perfeâtoiir 
à  Touurage.  L'arbre  n'a  point  la  volonté  de 
croiftrc  ,dc  jcttcr  des  rameaux  ôc  de  fruftifier, 
&  ie  penfe  qu'il  n*ell  point  befoin  non  plus  que 
CCI  prrirs  ammauz  ayent  vne  délibération fbiw 

jncc d'accomplir  leurs  ©aur^g^s.  LanaiurclcS' 
conduit  à  cela ,  pource  que  c'e(\  la  pioprietc  de 
leurs  corps  ,  fans  qu'ils  comprennent  ee  quMs^ 
font.  Apres  que  le  ver  a  filé  fa  foy c  &  -fiiit  &• 
coque  ,  il  eu  fort  8c  Te  chmge  en  papillon.  On 
ae  dira  pas  que^cela  dcpende  de  fa  volonté  de 
prendre  cette  forme  ,non  plus  qu'au  gertne  de 
l'œuf  de  changi^r  en  potrnin ,  de  au  pouffin-  dtf 
fiwiirdc  lacoquille.L'opfrationdcs  Corps  feu-' 

^  iù£$  cil  coudiMite  paria. icuie  naïuie  i.  de  mc£aics^ 
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«ue  celle  des  Corps  végétatifs  ♦Et  fi  leur  trans-  ^ 
formation  &  leur  accroifTement  fe  font  faas 
leur  choix,  il  eaeft  de  mefiDC  de  leurs  princi- 
paux oourages,  comme  font  ceax  ëa  Ter  qui  file 
îa  foye  &  s'enferme  dVnc  coque  i  II  eft  ainfi  des 
oaorages  de  rous  les  autres  animaux  fàos  rai^ 
fbfi  I  qui  ne  font  rien  que  par  rincentiondc  lâ 
l^atorci  veu  qu'à  plnfieurs  leurs  ouurages  CéM 
comme  vnc  partie  A^cux  -  mefmes  ,  d'autant 
qu'ils  Ce  foncd'f  ne  matière  qui  vient  d'eux ,  St 
que  c'eft  comme  les  feiiilles  aux  arbres»  ou  touc 
ttn  moins  comme  lagome  &  les  autres  cxcrc- 
Mens.Meanrmoins  Tonne  nie  pas  qu'ils  n'ayenc 
éts  facoicez  fins  exquifesque  les  Plantes*  II9 
ont  m  fentimem  que  le4lfrbrcs  n'ont  pas ,  8t 
par  cc'moyen  ils  rcçoiaent  ce  qui  leur  prbficct 
8C  fuyent  ce  qui  leur  nuit ,  mais  cejla  ne  fe  fait 
qpie  pat  luâion  des  chofes  preCeotes  »  comme 
nous  anofis  commencé  de  montrer. 

Si  les  oyfcaux  vont  chercher  de  toutes  parts  Que  les 
Ce  qui  en  propre  â  faire  leurs  nids  ,  ce  n'eft  oyfeaux 
point  qu'ils  iugent  qu'ils  en  auront  a  faire  pour  baftiûéc 
fe  retirer  vn  iour  auec  leurs  petits.  Ils  ont  en 
cur-mefmcs  vneaff^dion  de  fe  mettre  àl'aifc  ingerà 
pre(catement  >  Se  ne  cèdent  de  chercher  ce  qui  qooy  ils 
leur  efi  conuenable.  S'ils  prennent  plfttoft  vue  leurs  sSt 
chofc  qu'vnc  aucic  ,  c'eft  qu'il  y  a  des  chofes  PWfCC^ 
qui  leur  plaifent  plus  naturellement,  &  la  Natu- 
re a  voulu  auflique  ce  qui  leurplaifoit  le  plus^^ 
faft  ce  qui  leur  cft  le  plus  nece/Taire.  Que  pour- 
roit-on  penfer  autre  chofe;  Le  maflc  fçaic-il 
bien  que  fa  femelle  accouchera ,  8c  quoy  que  la^ 
femelle  fe  fente  chargée,  fçaît^elle  bien  ce  qu'eU 
lea  dans  le  rentre  pour  y  pouruoir  de  bonn^ 
heure  ?  Si  elle  fe  met  dans  le  nid ,  c'eft  pour  fé 
répofer  elle-mefme  feulement.  Quaod  à  Tin- 

èribfic  doat  le  md  eft  bafty  j  .c'cft  encorc  l^loat 
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i'iiiftmâ  natorc^tti  leur  a  cfté  imprimé,  ^oar^ 

ce  que  ces  animaux  n'ont  point  de  raifen  »  il  % 

fallu  que  nacuiellement  ils  fîffcnt  ce  qui  leur  cft 

de  bcroin  «  de  meime  que  les  racines  des  arbres 

trouuenc  d'elles-mermcs  leur  pl  ace  dedaflrs  la 

terre  )  car  û  elks  renconcreiic  quelc^ucs  pierres 

elles  paffcnt  à  cofté  ,  &  fc  mectenc  aux  endroits 

qui  leur  ronr  les  plus  propres^,  [s^ns  s^obûiocr 

cofitre.vn  corps  tr#p  dur.  11  femblc  que  cela  ie 

faflc  par  raifon  ,  bien  qu'il  n'y  en  aie  point  dans 

Pame  des  plantes.  Ileft  vrayquc  les  âmes  des- 

beftesonç  le  feiKiment  au  dc5us>  qui  fait  qu'el-r 

les  fentenc  ce  qui  leur  eft  propre  &  le  voût  cher* 

•    ^  cficr^  mais  cela  ne  fc  fait  que  par  vne  rcccptioni. 

des  objets  prefens  faflfpKtpreuoyance  du  futur. 

^ae  ce      Elks  irouuent  tans  fe  tromper  les  chofe» 

^'^.^      qui  font  propres  à  les  nourrir  ou  à  les  guéris 

par  rai*       c|uelqucs  maux  qu'elles  fcntent,mais  en  cela- 

fon  que  c'cû  vne  folie  de  leur  vouloir  attribuer  du  iugc<. 

les  Bé-   ment  &  de  la  raifoQ.Il  faudroit  (oùtenir  qu  el- 

ter  trou*  les  connoiflent  la  qualité  des  plantes  &  leur  pro- 
«cnc  ce  '  1  r        •  ^  j 

qai  eft    P^^  tempcrament ,  ec  que  plulieurs  iguorans  di- 

propre  i  icut  fans  y  penfer  i  ils  croyeat  de  ne  qu'ciics- 
Jtsnoor  (ont  fçauantes  en  Medecîoc  ,  &  au^elles  ont 
*.  <^ïnptis  fans  peine  ce  q-ic  les  plus  habiles  Me* 
^  ^     dccins  ont  cherché  aurc  beaucoup  de  difficulté, 
quelque  Cela  n'^eft  point ,  puifquc  les  Bcftes  les  plo^ 
maU      jeunes  fçauent  aufli  bien  cela  que  les  plus  vieiU 
les,  6c  qu'elles  ne  fe  l'aprennenr  poirft  l'vDe  i 
Tautre  ,,ellcs  ont  cela  de  naiffancc  -,  Voicy  com^ 
sne  ceUfe  fait.  Il  y  a  vne  certaine  propoitioa 
&  conuenance  entre  les  Sens  8rle»  chofes  qui 
leur  font  propres ,  ce  qui  leur  a  efté  donné  pac 
la  Nature  pour  les  y  ccnduircill  fort  vne  odcut 
qui  leur  piaift  des  chofes  qui  leur  font  bonnes^ 
la.  veuë  leur  en  eft  inefme  agréable  >  &  quand  c*«* 
tgs  cataflcnt  elles  y  trouucnt  deladelc<^aiiai^i>^ 
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€€fft  pourquoy  elles  s'aiireflent  piûeoft  à  ces 
chofcs  qu^à  d'autres.Quc  fi  quelques- vncs  pren- 
nent Tans  faillir  ce  qui  leur  cil  Ytilc  pour  les 
guérir  àt  oercaiaes  maladies»  il  y  eu  a  beaucoup 
uni  n'out  point  cette  propriété  ou  qui  s'y  trom* 
petit,  &  il  ne  faut  pas  croire  toutes  les  fables 
/que  Tou  débite  fur  ce  fujcc  >  car  fi  auelques* 
TOCS  fe  fout  guéries  par  auelque  herbe  ,  cela 
peut'^ftre  arrîué  pàT  faaFzatd;  où  bieti'fi  elles  font 
toutes  enclines  à  chercher  de  fcmblables  Plan- 
tes» en  voicy  la  c&ufe  naturelle^  C'cft  que  leur 
«cemperament  eft  changé  pendant  teuMnaladis» 
te  que  cette  forte  d^herbe  a  quelque  ehofe  dans 
Vodeur  &  dans  la  faueur  qu'elles  peuuentdefi- 
rer  en  TcHai:  oucil^  fe  rencontrent!  comme 
ceiks  qui  fentem  de  la  fetcheteflè  »  cberchetic 
ies  Pliaût<^huiiiides,&  celles  qmenttropd'hu- 
jnidiré  fe  pl  ai  lent  à  ni  ancrer  des  herbes  fcichcs 
^  chaudes  qui  les  attirent  par  leur  odeur }  Mn6^ 
elles  font  menées  à  la  caufe  de  leur  guerifon 
£ms  aucun  choix  de  jugement  ,  8c  par  le  {cul  : 
ordre  de  Nature. 

l  \(^ifwâ;ion  qu'elles  portent  à  leurs  petits  pr6<-  j)*^^ 
cède  encore  de  la  puiffance  que .  la  Nature  Jeur  prore- 

:a  doiiiiéc  d'aimer  ou  de  haïr,  cequifercà  leur  dei'af- 
conferuation.  Elles  voycnt  &  touci^teat  leprs  ^^^'^<>^ 
{petits  y  qui  leur  plaident  pltti<ine  les  autres^^i  porcettt 
xaufe  que  fe  ucmuans  .daosleur  nid  ou  mns  i  lems 
leurs  tafnietes,  elles  en  font  cftat  comme  d^vnc  petits, 
partie  d'clles-mefmes»£U)n  pas  qu'elles  aillent 
Taifonner  que  c'cft  leur  gcnitiire>fle  qu'elles  font 
:o1>ligé€S  d^en  auoir  ibin.  Elfes  ne  font  cela  que 
pour  ce  qu'elles  y  prennent  quelque  plaifir  ,  & 
d'autant  c|uetou&anim«^l  qui  fe  porte  bien,  ai- 
sne4  fe  tcjsir  en  aâion  ,  8c  employé  ion  txa^ 
mail  peur  ctuji  qui  luy  touchent  de  quelque 
icboic^ 
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^cîént  Que  û  U  plufpartdcs  animaux  diftribaeflft' 
diitribu-  ^^içflacut  la  aoutritttrft  à  leurs  petits,  ce  n'eft 
^alle  ne  pas  qu'ils  ayent  la  vertu  de  |ufticc,  c'cft 
icmoi^  cela  Us  coumuç  de  les  voir  manger  aufli  bica 
les  vns  que  les  autres ,  &  que  naturelle»ent 
ouMics  cette  diuerfité  Icfir  pkift,  de  doiuacr  tantoA  a 
.^yenc  Vvn  8c  tamoft  à  Tautrc.  Pour  ce  partage  <juc 
dcUjU'  font  eiitr'cux  ceux  qui  ont  chaffé  enfemblc, 
fticc,  à  fçau^ii:  s'il  «'cïl  ipoijit  lacgal,  &  fi  chor 

cun  n'en  mange  pas  aiitaet  éomœe.  il  peut  >  SC 
n'en  emporte  pasdcmefme. 
«uclcar  -docilité  que  quelques^ 

aiociliié  vus  témoignent  enuers  les  HoiQnies  pour  k 
A:  leurs  bien  qu'ils  en  rcçoiucnt,  c'eft  qu*ayaûs  re^tt 
caiefTcs   fouuent  la  nourriture  de  leur  main  ,  cela  les 
point**  imcut  dés  qu'il  les  voy ciu,  de  roefmc  que  Us 
Ses  mar  «bofes  qui  les  loucKent  jiaturel}f0ien€>  car  £  les 
qucs  de  ^ncsfe  font  par  natuze^  les  autres  fe  font  paf 
vue  habitude  qui  n'eft  pas  moins  forte  en  eux. 
A4ai$  c'cft  léuer  à  plaifir  de  i  imaginer  qu'ils 
font  cela  par  yixdeffcin  qu'ils  ont  d'eflre  recon- 
noiiTans ,  &  pour  fuir  Tingraritude -,  Leurs  ca^- 
rcflesncfe  font  que  pour  vn  objet  prc/cnt  qui 
ips  touche  tQufioucs  de  cette  forte* 
fine      L'en  rikcônto  quantité  de  fubtilitcft  qa'iUont 
pour  la  chafle  &  pour  la  guerre  qu'ils  fc  font  les 
t«x  font  autres,  mais  ils  les  fçaucnt  toutes  en 

guidées'  mémcdcgrc  à  quelque  âge  que  cc£oit,tcllc«cnC 
par  U     que  l'on  connoift  qu'ils  y  font  guidez  par  h 
Nature    Isjaturc  ,non  point  par  vne  raiion  qui  foit  pro* 
fdtem  P^^  ^^"^         Que  s'il  y  a^desadr elfes  que  l'on 
patl'ha-  Jcur  apxend,  oomme^ucfaien  de  fc  tenir  fur  tes 
Éitudc.  pieds  de  derrière  &  de  danferjNc'cft  qu'encore 
qu'ils  y  ayent  quelque  peine  l'on  leur  a  fait 
conceuoir  cela  comme  vn  bien  au  prix  di^mal 
qu'ils  receuroient  d'efire  battus  >  &  cnfia  la  coâr 
tumeies  ^end  pro|^icâ  à  cela ^  de  me^equefi 
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t)6  CEUE  OES  BESTES.  j|/ 
t^eftQîc  Unauffc  qullfs  y  euft  dttSki:  CeU 
tic  wiotitrc  point  qu'il»  ayem  du  raifonncmcnt, 
mâi$/eukj|)enE  vue  ame  qui  aprehcndc  les  cho- 
ies CQmmGLQliç  les  aperçoit  fans  les  joindre  les 
vnts  aux  aatces.  Que  H  l'on  pciUfe  inférer  de  là 
qu'ils  aycnt  mémoire  du  palîc/il  faut  auoiicr 
qu'ils  ont  quelque  rciTouuenance  ,  mais  qu'elle 
4eâ  £on  impaiffaitc  >   eftant  pas  éclairée  du  ia« 
^cment,  Scquccc  qu'ils  foficn'eftque  paryae 
habitude  s.cc|uifc  aucclc  temps  (ans  fcrcffouue- 
4^it  du  ru)et  pourquoy  Us  le  font  >  &  ûc'eft  pour 
iplaijre  àceluy  qui  ks  nourrltu  Quant  aux  Son* 
Çes  que  l'on  dit  qu'ils  ont;  Ton  en  pcnfcauoir 
dss  preuues  en  ce  que  Ton  les  void  agitez  ea 
flocmanc tellement  que  le  cheual  iiennit Se 
ieehiienratiboy  e ce  qui  fait  croise  que  Pvn  pen» 
feeftre  dans  les  armées,  &  l  autre  à  lachalTc  ou 
i  la  pi:>ur&iite  de  quelque  larron.  C'e(l  deumec 
que  celas  Comment  fçait-on  iquoy  ils  fongcnt} 
La  fiibttlitè  de  leur  faog  ks^  peut  agiter  mnfi, 
ians  leur  donner  aucune  pcnlée  :  mais  pofé  le 
cas  que  leur  fantaiiie  n'eilant  qu'à  moitié  afTott^ 
pif^  aie  quelquet  repre&atatioiis.»  elles  ue  fçan- 
roieac  câre.  que  €onfofes.>  &£  en  veillant  ils 
n'yCent  point  de  raiioft  »iis  ne  s'en  peoaent  pas 
feruiiiaLdâimfint.  *  ^ 

.  *{k>w-ceiquLeft^i'czempIedeleurtatfbntie-  lei 

mejiit  que  Ton  prend  des  chiens  ,  qui  trouucnt  le  ^^^^'^^ 
Heu  ott  a  pafié  kur  maiftre,c'eft  qu'ils  cherchent  po^nt  tII 
tanj^  qu'ils  trottuonci'odeuc^e  fes  pai>(àAS  faire  laifon- 
«des  «iloiicfaiâcMiis  te.  des:eeAezions  telles  qu'vn  nement 
excellent  iLogicien  ,  car  ayant  fleure  deux  chc-  ^? 
4Uiû$  OU ibii' ont  point  trouué-ceue odeur,  t'cft  S^^"^*^ 
"vnc  (iaipUctj:ériieéi£e  qu'ils  c^mclueitt  que  ledr 
teaiftre  doioeftce )pafi*é  par  le  troifiefme  :  Ils  ne 
ieconnoiiTent  cela  que  parce  qu'ils  y  vont  fleu- 

.iciaiiffi»  ooapasqu'il^  le  ÇQpnoitfcac  par  leur. 


îjî4    Ï>1IF'  DE  L'AME  HVMAINE 
,  fcttl  raifennehieotill  y  a  de  la&aiTetéd'en  par^ 
ht  d'yoe  autre  façon. 
A  fça-  .    Pour  le  langagtî  -que  Ton  attrihuc  aux  bcAel 
Jc«  té'      "'^^  point  tel  que  l'oa<lit.  ScloB  <}Uc  les  affe- 
tes  onc  "âions  lesteiiciicot,<elIcsont  bien  quelques^ 
Un*  diuers ,  non  pas  beaucoup  >  de  forte  qu'cl  les  ne 
-gage  in-  pcouent  pas  faire  difccrnerec  qu'elles  preren- 
bleuis  -^enLL'aboy  c^uc  fera  le  chien  poux  voianpnio- 
«aîfoii-  ^2  femfaJabie  a  celoy  qu'il  fera  pour  nie  pièce  de 
«abic.    chair  à  laquelle  il  ne  pourra  atteindre.  Qacl- 
.^ues  beftesont  la  voix  aâcz  flexible,  &  teimoi^ 
gncat  de  rrav  fi  elles  appellent  leurs  petits  à  la 
.  picotée,  ou  uelles  appellent  te  mAfle»  ou  fi  elles 
.  font  en  colcre  ,  irais  cela  ncd  pas  commun  j  De 

}>lu$ccla  procède  du  œouuemcnc  qui  les  pouiTey 
equel  n^eA  excité  que  parla  réception  à^di- 
^  jets  qui  fc  ptefemctit  ,fims  «quelles  %acfaeiirce 
qu'elles  font,  ficCansyne  préparation  deiugo* 
ment. 

Afin  de  ne  point  manquer  à  les  faire  eftimeri 
4ect^^'       ^^^^  mcfnie  qu'elles  farpaflcnt  les  hommes 
que  l'on      ^^^^^  ouurages ,  comme  les  mouches  en  leur 
a  dit  qui  cite»  Se  Jes  araignécscn  leur  toile  >mais  û  elles 
Acs  Bé  •  les  furpaflènt  cfcacuti  en  yne  elio£e  »  les  iiottioids 
*a/roiér       furmontent  en  vnc  infinité  de  manières,  lis 
Ut        P^u^^At  auiTi  faire  des  chofes  plus  excclicntes 
«tes  en  ^ue4eiles4à.0'aillcucst6uscesouurages apar- 
teuisott  tiennent  à  la  Nature  ^  ainfi  que  laprodnétiM 
«t*gfs.  li'yjj  corps  &  la  transforinatioD  de  la  feiBtnce 
en  quel  que  chofedc  mieux  formé.  Les  beftcs 
,'n*en»dDiuent  donc  point  eftre  eftimées  plus  in» 
genteufes  >  La  fdbtiltté^e  TeCprit^fe  ediinoift 
en  l'artifice  qui  diuerfific  les  choies  par  vne  mfi- 
;;nité  de  proportions ,  mais  en  tout  ce  que  font 
les  bcAes  il  n'y  a  point  de  leur  fobtilité  &  de 
leur  artifice»  puis  quelles  ne  fçauroiét  fairelcuis 
P4242rages  d'autieibrtc  <^u€  ia Nature  Us  guide» 
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j|C  qu^ils  ae  font  paioc  iicur  cfcoix ,  au  lieu  quo 
Tartifice  conlifte  àaccampli^  ce  que  i'ons'eft 
•drcfleà  faire  aucc  liberté,  5i  qucrona'cHft 
iait  faos  cet  étude.  Au  refte  cette  force  d'ouura* 
oui  ne  fuie  a  ne  la  Nature  n'eft  point  aoaota^ 
£eulc  pour  ladî^riiité  4e  PAme  $  Cela  a'appar^ 
tient  qu'aux  moindres  animaux  donc  toutes  les 
opérations  fojic  prcique  xegies  à  la  mauicrc  do 
celles  des  corps  <)ui  n'ont  que  Tame  TegetatiiiCi 
£c  puis  il  faut  teoiarquer  que  ce  ne  (ont  pat  feu- 
lement les  hommes  qui  ne  ptmient  faire  de  tel- 
'*lesckofes  j  Les  autres  animaux  pluspaifaiti 
que  les  iaieâes  en  font  àe  mefkiei.  £ncre  hê 
aiiimanx  à  quatre  pieds  Ton  n'en  roid  point  qui 
crauaillent  coaime  les  mouches  ou  les  arai* 
fp^ts.  Pour  cequieftdes  oy£cattJc  qui  fçaucfic 
Aaturellesnent  faif  e  leur  nid,  la  Nature  a  pour- 
lieu  en  cela  à  leur  n^eflité  ,  &  comme  chaque 
animal  n'a  point  les  proprietcz  des  autres,  il  ne 
les  faut  poinr  exalter  en  commun  pour  cdlct 
^ui  font  particulières. 

*De  dire  que  toutes  fortes  debcftes  trouucnt  ^-^ij 
|ans  peine  ce  qui  leur  efi  propre  pour  leur  nour-  ^i^^ 
rkure  ^  c'<eft  monftrcr  que  la  Nature  leur  a  oc-  creuuit 
troyé  cela  au  Heu  de  la  raifon,&  qu'elles  .n'en  f«n« 
doiuenc  point  auoir  du  tout  j  Au  rcftc elles  âeu-  ^^^^ ^ 
ttftt  beaucoup  de  chofes  &  lestaftenr  auaat  que 
de  les  connoiftre,  de  forte  que  cette  faculté  n'eft  pre  cela 
pas  fi  gcncralc  que  l'on  penfe.  Elles  mangent  nionftre 
nufli  quelque  f  ois  des  chofcs  qui  leur  fuat  mêj^  n*eft^* 
&en  ce  qui  eftde  la  guerifon  <3u'clles  reçoiueni  p^j^^ 
en  mangeant  quelques  autrcschofes^il  y  a  beaur  parrain 
coup  de  hazard  en  cela.  fon. 

La  modération  qu'elles  gardent  au  boire  j^q^ 
nu  manger  ne  vient  point  d'vne  rertu  qu'elles  mocler% 
0ycni ,  mais  de  ce  que  leur  tempérament  ne  IcS  tlon^ 
gxçitc  pomc  à  ceUi    ^a*cUçs  u'goi  jpa&  ^ucr^ 


Digitized  by  Google 


f 

le 


jftf  DIFP.  DE  L'AME  HVMAINE 
les  TÎandesdeuanc  elles  pour  aiguiierleur  appè^ 
tit  comme  les  hommes.  Toutefois  cela  ii^eA 
uere  Ceat  de  les  loiier  par  là ,  car  l'on  void  af- 
ez  fouucnt  que  lors  qu'elles  ont  beaucoup  â 
manger  elles  faoulcnc  tant  qu'elles,  vomi&at 
OU  qu'elles  deuienneut  malades»  Quant  atix  to- 
•luptez  de  leur  acccouplciricnc  elles  y  gardcnr 
beaucoup  de  règle,  mais  c'cft  qu'elles  jîj  font 
foUicitées  par  leuc  temperam«fit  qa'codc  ccr« 
•taines  faifbnSv 

La  charité  qu'elles  ont  cnuers  leurs  petits 
De  Icwr  yicnt  de  Tordonnaflce  de  la  Nature  *  &mcfinci 
Sc^dc^   cîUc  n*eft  pomt  fi  certaine  qu'il  uy  en  ait  plu» 
leur  Lié.  C^urs  qui  les  abandonnent  ou  qui  les  outragent, 
vciUâii-  les  biens  faits  des  hommes  ne  font  pas  fort 
€<•        giauez  non  plus  dans  leur  efprit.  Pluiieurs  b^- 
tes  farouches-  ont ^deuoré  leurs  gouuerneorfi 
celles  qui  fondes  plus  traitablcs,  uclcs  caief» 
Xent  que  par  habitude. 
On  dit  qu'elles  ons  appris  aux  hommes  hcaci* 
De*      coupdechofesy  comme  les  araignées  à  faire  ic 
ou^eUcs      foillc ,  les  cicognes  à  le  donner  des  cijftercs, 
ont  ap^   les  cheuauz  marins  à  fe  faigner.  lln'eA  point 
yrifrs  ^  certain  oue  cela  ioit  ,  te  quand  cela  tie  lerok 
auzHô-  pas,  les  hon^mes  auroicnt  bien  pù  trouuer  ces 
inuentions  par  leur  raironnemcnt,ainfi qu'ils  ca 
ont  trouué  beaucoup  d'autres  plus  difficiicfi 
anais  quand  cela  feroit,  ce  ne  fcroit  pas  le  iugc» 
ment  des  bcftcs  qui  auroic  inftruit  les  honrimes, 
'  snais  plutoft  la  Nature ,  puifque  tous  ces  oauta* 
ges  font  naturels»-  Les  hommes  font  encore 
quantité  d'autres  <cho(è$  que  Ton  pourroit  dire 
clHc  imitées  non  feulement  des  beftes,  mais  de 
la  Nature  des  Plantes  &  des  Corps  iimplemcut 
meflez  >  en  quoy  l'on  ne  Utile  pas  d'eliimet 
leur  artifice  ^ui  a  beaucoup  adjeullc  â  la  Nt* 
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DE  CELLE  DfiS  BESTES.  jtj 
^  s  diucrfcs  MoprietcsB  ne  fe  troaueae  pomt  va 
1  en  routes  les  bcftcsj  Elles  ne  le  trouucnc  diucrs 
^u'cn  c  u  - 1  lues  vncs.dc  (ortc  que  cela  ne  faïc  ricu 
fQur  la  dignité  du  général  Tout  Ç9  qu^ellc» 
font  fc  fait  par  des  inltinds  natut^ls ,  encre  lef. 
queUîl  y-en  adc généraux  &  de  pamiculiers.Lcs 
généraux  font  ceux  qui  les  portent  toutes  i 
ciierchcr  leur  pafture,  acàéuitcr  ce  qui  femblc 
kur  deuoir  nuire.  Les  inftinds  particuliers  ap. 
prennent  à  quelques  vncs  à  faire  de  certains  ou« 
ur  agcs  que  les  autres  ne  font  pas ,  Icfqucis  font 
encore,  pour  leur  commodité  >  conune  lesLoida 
des  oy  {eaux  /  ou  la  maifon  que  les  araignées  fc 
baftj/renc  aucc  des  jSlets  pour  attraper  les  iqoup 
cfaes  i  £tpourcc  que  cesinilinds  foncpactico* 
lier  s  pour  le  bien  de  chaque  efpeoe  t  Se  qu'elles 
ny  pcuiïtnt  rien  changer  ,  cela  monfir- ou  cll^s 
y  font  guidées  par  la  Nature  >  &  que  a  cUans 
point  en  leur  propre  puiitTancCycUes «l'ont  ri^it 
au  dçffus  des*  Corps  Tegecatifs ,  (mon  d\ ftrc 
plufîoft  touchées  par  les  qualitcz  des  objets  qui 
solFrcnc  à  caufcdc  leur  faculté  icnùciuc. 

.C'eft  en  yain  qu'on  leur  penfe  donner  de  i W 
ttantage  furies  hommes  pour  vne  gencrofiré  Deleoii 
imaginaire,  d'autant  qu'elles  les  lurmontcnt,  iî^^j^-^fo- 
dc  mcfmcs  qu'elles  tout  auiiila  guerre  entre  cl- 
lesians aucune  fupercherie.  Cela  n»eft  pas  com^  f  jtcc.^^ 
mun  à  toutes  ,.cela  n'elt  propre  qu'à  celles  qui 
onc  le  plus  de  vigueur.  Les  autres  vient  de  fincf» 
lè|  êc  il  femble  qu^il  ne  iaut  point  lotier  cdlea 
qui  n'en  yfent  points  &  ne  combattent  que  pat 
lafoice,  fi  Ton  a  donné  vufemblable  honneur 
aux  autres  poux  leur  fubtilité.  Au  relie  qu'y  ac'U 
ta  cecy  à  efleuer  au-  delliis  des  hommes ,  &  tes 
ours  ou  les  lions  ont  plus  de  force  qu'eux ,  &  les 
tci  ralîent  &  les  mangent  ?  Vn  torrent  peut  rcn- 

uerfçr  ks  H^nuncsks  f  lu»  forts  &  les  engloug 

ij 
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DIÏF.  DE  L'AME  HYMAlNÊ 
tir^  Les  cailloux  qui  leur  tomberont  fur  lat^ 
les  pcttucnt  tuer ,  vue  petite  flamme  les  peut 

confomïTicrj  &  la  fimpic  fumée  mefrncs  les  peus 
cftoui&r^  acneancmoins  (}u  eft-cc'quc  tout  cela» 
Ce  font  des  corps  qui  ont  de  l'auaatage  au  dc(» 
fus  du  leur  >  pour  la  force  ou  pour  les  qualitex 
nuifiblcs  ,  mais  ce  font  des  corps  fans  ame  qui 
fout  inférieurs  en  dijgaité.  Les  bcftcsue  laiûcM 

Îiasd'eftre  inférieures  aux  Hommes  t  quoy  que 
curs  corps  ayent  plus  de  force,  puif^uc  leurs 
ames  n'ont  point  des  qualitez  fi  releuées  com- 
•sne  cft  celle  du  lugemcnt  &  de  la  Raitbn.  Cette 
force  n'eft  point  aufli  conduite  comme  fi  elles 
cftoient  raifonnabkSi  Ellcs'cinployc  fans  dif- 
crecion  par  tout, 
^yant  veu  que  les  Beftes  n'ont  quVn  indiaft 
Conclu*  qui  f^ij  qu'elles  {bnttoucliies  des  chôfes  prc* 
Icots'"^  fentes,  &  qui  leur  fait  fuïr  çe  qui  (c  moaftre 
Ames     fous  Tuc  aparence  de  mai^>  &  fuiurc  ce  qui  a  1 V 
s  6  z  trop  carence  du  bien  Gans  aucun  ordre  de  diCcours,  en 
baiTes     quoy  mcfme  elles  font  quelqnésfiois  trompées, 
«ftrc  fpi-  ^      ^^"^  '^^^^  dcflcins  ne  buttent  qu'à  la  con^ 
fficuel*    Xecuation  de  leurs  corps»  &  que  leurs  ouurages 
IcSf       dépendent  auâi  de  la  Nature  »  il  eft  cuident  que 
leurs  ames  doiuentcftre  cftiiuccs  corporelle^ 
Et  fi  l'on  infific  à  i  cnionftrcr  qu^ayans  -foc  viac 
aprcfioudcs  choies  auec  vne  ailcz  forte mcmoir 
re  »  elles  neuuent  faire  des  réflexions  doncelltt 
Jorment  leur  iugement,  cela  cil  tics  faux  ,  car 
elles  n^out  quWue  imaginacion  ou  fantaifiequi 
gM»mprcnd  les  cbofcs  fe^n  qu'elles  ar  riuem  £uis 
.les  mettre  pac  ordccite  leur  mémoire  n'eft  qo'ra 
tableau  confus  <Sc  imparfait  ou  les  images  font 
effacées  par  lapciatare  des  autres»  fans  qu^U  y 
en  puiflè  tenir  vn  grand  nombre  »  8c  qu'elles 
puiflenc  eftre  rellablies  lots  qu»il  en  eft  temps 
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DE  CELLE  T>ES  BISTES;  jH 
tes  n'ont  tien  de  femblabltf  aux  Ames  des  Honn 

«es  qui  poffcdcnt  tout  ce  qui  leur  manque, 
Atteccela  n^y  ayanc  rien  qui  ne'nous  fafle  croire 

2ue  leur  matière  a^arien  de  difïêrend  de  celle 
e  lent  Corps ,  (inen  qn^elfe  eft  pltts  fnbtite,  el- 
les font  fort  efloipnécsd'cftrc  fpiritucllcs. 

Toutcsfois  fi  l'an  appelle  Spirituel  tout  ce 
qoi  eft  tte$-£ubtil&  tnaifibie^elles  pctiiient  bien  ^^J^'^f^ 
en  ce  Cens  porter  ce  nom.  De  certaines  vapeors  "onjè, 
qui  accompagnent  le  fang  font  appcllécs  des  petit  ap- 
Eipritsà  cauiede  leur  iubttlité.  Les  Ames^qui  pelicr 
font  encore  pins  imperceptibles  neuuent  obte-  ^^^'}: 
nir  ce  nom  a  meilleur  tiltre  quoy  qu'elles loient  ^-^^^^ 
corporelles.  Maisii  toutes  ces  cbofes  (ont  efti-  cure 
mies  fpiiitttçltes ,  il  faudroit  encore  mettte  en  Ui^gA^^ 
ce  rang  de  certaines  qualitex  occultes  que  l'on 

ditcftrc  dans  les  corps  ,  k-fouelles  leur  donnent 
de  l'amitié  ou  de  la  haine  les  vus  enuers  les  au-^  ^ 
<rcs ,  8c  opèrent  d'Àcranges  effets  pat  leui  tranf^ 
miflion.  D'antam  que  l'on  ne  les  peut  apperee-^ 

uoii  ,  &  qae  I»on  en  iugc  fculcm-^nt  par  ce  qui 
en  rcliiltc  l'on  leur  pouiroit  attribuer  cette  (ii«> 
gnitc>  mais  cela  ne  le  feroit  qu'improprement, 
car  fi  cela  dépend  d^vn  corps  ce  ne  peut  rien 
eftrc  de  (pirituel  ;  Et  mefme  fi  T rfage  veut  que 
de  certaiûcs  vapeurs  foient  jippcllécs  des  ef^ 
f  titS)  Ton  ne  les  appelle  point  pourtant  ipt-^ 
xitttelles  >  tellement  que  les  Ames  des  Brutes 
ne  pourront  auoir  cette  epîtherc  par  aucanc 
ibutîiancc  puis  qa.'elics  ne  les  mcriccni  point 
f  n  effet.  ^  • 

L'on  peut  objcder  qu''entre  les  dcfinisionS- ^ 
que  nous  auons  données  de&^cbolcs  IpiritucUes,  f^^'^^jj^, 
^eû  den'eftre  point  fuîettes  a  laconfideratioa  uifibks 
les  $ens,8r qae îes  Amèsdes  Beftci^Mfi^mens  elles^ne 
eAre  vciics  n^u  plus  que  celles  des  Hommes^  J^|^!^P** 

jDUi$  bim  ^u'cU^s  Acioicac  pas  iéhlc^  aoaploi  ^^^p^ 
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^     DITf.  DE  VAUt  HVMAINE 
Tfllf5,^  que  lés"  vapcurt  fubtilcs ,  &  qu'elles  ne  faf&lt 

<]iir  les  point  aufTi  de  bruic ,  ou  qu'elles  û'aycnt  point 
priuile  d'odcur  &  de  faucuf,  fi  eft-ce  qu'eftans  depciv 
f  hoic/  àzntcs  du  Corps ,  elles  fcdoiuent  faire  fentiri 
f  p  I  ri  ce  quVl  les  toubhent  ou  à  ce  qui  les  toache,qi!of 
tuflïfs  c]ue  ce  foie  fort  dcUcarement  3c  piefquc  infenfi- 
ne  !eitr  blcment ,  &  clks  ne  font  pas  moins  fujcttes  à 

nét^as.  q«e'ques-vn«dc««^î^c^  Sens,  pouroco  qu'iliè 
trouue  des  organes  propres  à  reeeuéir  leur  ope*' 
ration  ,  car  en  effct  les  vapeurs  que  l'on  apçcllc 
its  Efprits  font  fcnâblcs ,  &  les  Ames  brutales 
le  doiuent  cftrc  pareillement ,  leur  eftans  fcm- 
blablesen  beaucoup  dcchofcs.  Pour  ce  qui 
den^audir  point  de  lieu  déterminé  ,  cela  ne  leur 
conuient  pas  ,  car  les  principaies^  parties  dt 
corps  de  Panimal  leur  feruent  non?  feuletnenc 
de  fiege ,  mais  de  foufticn  ,  tellement  qu^clIcs 
^   ne  les  peuucnt  quitter  fans  fe  perdre,  au  lieu  que 
celles  des  Hommes  qui  font  incorporelles,  peip 
lient  fe  paffcr  de  leur  corps,  &  n'ont  point  dft&r- 
gane  en  luy  qui  foir  propre  aux  fonârions  de 
leur  fupreme  Raifon  ,  &  jouïiTcnt  de  piuiîeur» 
antres  priuileges  deschofes  fpirituelles .  ^ 
Ce  que    II  f^yj  rcconnoiftrequ'e  Tamedes  Bcftcs  n'cff 
Mme**  que  lapuiffance*  niotiue  &  fetifitinc  ,  qui  leur  a 
des  fié-  cAé  donnée  pour  (ubuenir  à  leurs  neceflités ,  & 
ccj*       qoï  e A  totifioisrs  guidée  pat  la  nature.  Elle  ro* 
fuite  delà  parfaite  mixtion  de  leurs  corps 8c 
tfrn  affemblage  bien  proportionné.  D'vnccr- 
aiù!  anU^d'osénres  corirGxnpuïs  il  fe  fait  des 
mouches  ,  des  araignées ,  on  des  vers  par  Ta* 
ôioftd'TU  Agent  extérieur ,  qui  eft  la  chaleur 
tempérée.  Quant^aux  animaux  qui  font  produits 
Vyu  de  l'atttrc  »  il  fe  fiiic  de  leur  femence  tu 
corps  animé.  C'cftpourquoy  l'Ame  des  ths  & 
des  autres  venant  d^.vn  corps,  doit  çftrc  de  la 
Bi^ùoLÇ  JPOffûcre  f  ^uoy  ^ foie  jplus  ^bcM% 
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CE  CtUE  DlS  BESTES.  * 
Quelques  -  vus  ont  die  que  cctcc  Ame  cftoit 
iVau  ,  tn  quoy  ils  voakiienc  montrer  qu'elle 
efloic  ao  fang  ,  &  m  toute  l'humidicé  qui  raf* 
femble  les  parties  du  corps  de  1  aniraaljLcs  au- 
tic£  ont  trouué  plus  à  propos  de  dite  qu'elle  eft 
de  fca  9  TOttiaos  faire  entendre  qu'elle  cft  en  la . 
CÏialeur  naturelle  aux  cfprits  des  artères  qui 
ne  font  qu'yn  feu  diminué.  Les  premiers  ont 
pu  £e  fortifier  là-defTus  ,  difaas  que  il  l'on  pre*- 
noit  les  Elpritf  pour  T  Ame,  ils  n'eftoient  filits 
qae  d'vnc  eau  cftcndué  ,  mais  les  autres  pcuucnt 

tepliquec  que  cela  ne  ie  fait^poiat  fans  la  cha- 
leur qui  interuient  de  rcxtqrieur  aux  animaux 
engendrez  de  corruption  >  ou. de  la  chaleur  in- 
rcrne  qui  fc  trouue  dans  la  fcmcnce  pour  les 
animaux  Gui  Tiennent  d\ne  fcnicncc  parfaite* 
Afia  de  letoudre  cecy  il  faut  déclarer  que  Tean 
n'y  cft  pas  fans  quelque  mélange  de  terre,  pour:  . 
fcruir  de  nourriture  &  d'arrcl^  au  feu  oui  s'y 
trouue  audi ,  mais  que  daas  cet  &flbmblage!>c'cft 
Ict  feu  qui  domine  principalement ,  deibtte  qu'il; 
pcuL  donner  fon  nom  à  tout  pour  fuiurc  r^fage,. 
qooy  qu'eu  cilct  TAme  desBciips  ne  puinecftrc 
pxopnement  appelLâft  du.  notm  d'aucun  tlemen^ 
cftanc  wnc  (iibftance  qui  derine  de  tons  les  EIo* 
mens  eurcmblc  >&quic(l  ^ lus  quc.lçs  ys^  9c  ici 
autres. 

:  Il  eficertain  que  fini  fieg^cft  an  £uig»&  fpe- 
«ialcmcnc  aux  Efprits  Arteriaux.  Les  raifons  p^j^^ 
que  l'on  apporte  au  contraire  font  friuoles^  dcsBé- 
comme  de  d^re^que  lor  s  mic  l'animal  perd  beau- 
coup  de  fon  fang  »  il  peçdroit  donclnmeillcurc^'*^"* 
partie  de  fon  amc  j  Qu^lors  que  le  fang  eft 
âttg^oc^  pat  l'aliment,  T  anie  feroic  glus  gran« 
àt    pjas  «efle  qu'elle  i^efiwt  y  &  que  ks  lier* 
l>^souIcs  Fruits  dont  elle  auroit  pris  fa  nourri* 
t^tç.  ferj^iGUtcii  Ytt.inâ4Qt«  cksLU^cz^  eu  cUc  i  As 
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'  ce  qui  n'auoic  poinc  de  vie  aoparauanc  partici^ 
peroic  à  £a  vies  à  fon  fencimcnt^à  la  camprè» 
)»enlion  de  fa  fantaifie  >  de  telle  forte  qae  le  fu6 
des  herbes  &  des  autres  alimcns  fcroic  en  vn  îb« 
fiant  pouraeu  de  vie  &  de  feniiment ,  de  fancai* 
Ce  &  de  mémoire.  le  refpon  premièrement  è 
touc  cecy  c|uc  les  parties  du  fan o;  eftans  (èmbla- 
Ucs ,  S'il  s'en  perd  quelque  portion ,  ce  qui  rc/îc 
cft  de  mefme  que  le  tout  i  &  a  vnf-paretl  pouuoiy 
^eftre  le  fiege  de  Tame.  Ileft  vray  que  la  perte 
du  fang  affoiblk  le  corps,  ponrce  que  IHûftru- 
incntdes  forces  cneft  retranché  :  Ainû  quand 
le  corps  eftant  bien  aeurry  fait  beaucoup  de 
fâng,  ce  vcfcicoJedc  Tantie  augmente  fa  puît 
lance,  mais  Tarn c  n'en  cft  point  pourtant  au^- 
meucée  i  eftant  coufiours  âxe  en  Ton  eilènce  »  èc 
^oy  que  les  Plames  oo  les  liqueurs  feruent  de 
nourriture  au  corps  &  qu  id  s'en  faffc  du  fang» 
ic  mefme  des  cfprics  artcriaui  >  ils  ne  deuicfi- 
ftcnt  point  vnc.  partie  de  If'ame  Se  R*en  font  qut 
les  inftramens.  Quand  tous  ie  fan  g  des  beftei 
cft  perdu ,  alors  de  ycritc  l'ame  ne  fubfiftc  plus, 

Curcc  qu' çlle  fc  perd  n*ayant  plus  de  foûticn« 
mefme  ai tiue  quand  le  cerucm  »  le  ceeut  »  le 
foye  je  les  inieftins  luy  font  oftev  ou  fort  en« 
dommagcz  »  acaufe  que  ce  font  fes  principaux 
^^rçaaesX^on a objeâé  de  mefme  â ceux  qui  ce** 
sioiem x«tfe  aiHe  pour  de  l'air ,  qu'elle  fe  feroie 
toufiours  nouacllc  par  la  rcfpiration,  &  parla 
f  Loducïion  continuclie  des  vapeurs»  mais  de- 
V  meurant  toufiours  ce  quelle  eft  ,  elle  nedimt» 
nue  ny  n'augmente  pour  ce  qui  arrioc  i  fes  in«^ 
ftrumens.  Quand  elle  ne  feroit  que  Sang  ou  Vs- 
jpeur ,  Ces  parties  eftans  femblablei  »  elle  po«r« 
xoit  demeurer  cnticrelors  qufçlle  feroit  en  vue 
iiiffifante  portion  ^  mais  puis  qu'elle  eft  plua 
Spc  le  fang  icia  Tafcur  i  ou  ^uc  i'£att  ic  £iLur» 
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DE  CELLE  DES  BEST£S;  •  ,9, 
elle  pçuc  encore  mieux  demearer  ce  qa'eUeeftv 
qttojr  qu'il  y  ait  de  la  pcnc  en  la  fobftancc  qui 
loy  eft  inférieure.  Le  cœur  ,  le  foyc ,  le  cer- 
neau, &  les  ioteftins font  Tcricablcmcnt  icr 
patticisotieUe  tient  encore  fon  ficge,  &  rien^ 
n'en  peut  eftre  retranché  fansfa  pcrtcjinais  pour 
ce  qui  cft  du  fan  g  &  des  Efprits  Arteriaux  qui 
donnent  de  l'aliment  8c  de  la  force  à  tous  les* 
lacmbreS' ,  fit  qui  par  confeqne&t  font  fujets  à 
s  augmenter  &  fc  diminuer  chaque  iour  ,  ce 
changement  ne  corrompt  pouu  l'Ame  quis'ea 
litre  de  véhicule,  pDarven  (jue  Je  défaut  ne  yicn- 
ne  point  iufquesà  me  certaine  portioa  qui  ellrc* 
qpifc  pour  eftre  capable  d'eftre  le  fîeec  de  cette 
çaantitc  de  fang  &  d'efpnu  doit  eUrc  autanc 
comme  il- en  fane  pour  eauoyer  à  toutes  ces^ 

Firtics  ,  car  fi  quclqu'vne  tient  à  manquer  de 
humeur  qui  la  nourrit  &  de  la  chiilcur  qui  la. 
viuiâe ,  il  faut  que  la  puiiTance  qui  animoit  le- 
corps^  foit  entièrement  minée.  Nous  connoif^-^ 
tons  ainli  comme  Tamedes  Belles  eft  jointe  aux 
parties  principales  ,  ayant  pour  fon  lien  le  5aug. 
&  les  Efprits.  Oc  pource  que  toutes-  ces  deux, 
ibbitâces  Ibnt  autant  neceflaires  rvne  que  Tati^ 
tre  à  la  confcruation  de  la  rie  ,  &  que  cette  ame 
uoy  que  bruule  doit  eftre  quelque  choie  de 
mplc  en  foy ,  il  faut  croire  qu'elle  eft  autre, 
ciiofeque  ces  deux  fubftances»fepar£es }  Néant- 
«oiiî5  d^aurant  qu'elle  eft  produite  dans  le  fu- 
jet,  clic  doit  Tenir  de  i'vivôc  de  l'autre,  ou  plu- 
tpft  par  gtadacion,  elle  vient  de  TEfprit^at  f  £fr 
IHit  vient  duSang^.  Q;^lques*YBS  ont  dit  qu'il 
y  a  des  animaux  qui  n  ont  point  de  fang,  com- 
nte  les  huictres  »  les  Hmaâbns^  les  ciienilles>, 
&  d'autres  qui  neicrpirent  point  l'Air  consme 
plafieurs  polifons  ,  mais  c'cft  vue  objçilioa 
Ces  gcus-là  o;u  bc£6ia  de  s'jiuâruu:^:: 


194     DITF.  DE  L'AME  HVMAINE 
QaHls  fçachcnt  que  fi  les  huit  très  n'ont  point 
d^humeur  rouge  ,  ils  M  laiffcnc  pas  «t- auoir  vac 
certaine  humeur  qui  cft  le  foûticn  de  leur  Ame 
mi  cf^utpolc  au  faiig ,  &  il  faut  croire  que  la 
couleiK  ny  fait  rien.  Quant  à  la  refpiratioa  de 
TAir  bien  qu^ellc  foit  interdite  à  plulieurs  poif- 
fotis  ,  TEau  qu'ils  attiiCRC  ne  laiffe  pas  de  fc  • 
transformer  en  vapeur  par  leur  chaleur  natu- 
fcHe  ,  6c  leur  vefcic  cftaal  cPordinairc  pleine  de 
vent ,  on  connoift  qu'ils  peuuenc  auoir  de  VAir, 
&  que  leur  fang  peut  auffi  fe  tran£mucr  en  ^a^ 
fcnrs  lubtilcs  que  l'on  appelle  des  Efprics.  Rica 
n'cmpefchc  donc  de  croire  que  les  Ames  de  icKh- 
tes  les  Beftes  procèdent  du  fang  &  des  EfpritJ, 
te  qu'elles  y  logent  fpecialcment  :  car  outre 
qu^clles  s'en  feruent de fiegc  de  mefme  que  Jet 
autres  parties  principales ,  cUcs  s'en  feruent  de 
tchicule  &  de  hcn  pour  eftre  tranfportécs  &  at- 
tachées à  ces  autres  parties^  tellement  que  f'r- 
lifrç  qu'elles  trouucnt  au  fang  Seaux  Efprits 
Artcriâux,  cft  encore  plus  grîïnd  queceluydes 
narres  organes.  Pour  conclufion  l'on  doit  dire 
qie  r*me  Wutale  ,  eft  ce  qui  rcfulrc  de  plus 
purfaitc  d'vn  corps  cxafterocnc  mcflé^  6c  que^ 
t»eft  ce  quiagit  principalement  en  luy  pour  lu/ 
donnerynô  vie  proportionnée  à  fa  Nature.  Or 
cette  pcrfeaion  dépend  de  la  matière  corporel- 
le pour  ce  qui  eft  des  Beftes  î  il  ne  la  fantp» 
mettre  aurangdeschofcsfpuituclles,  ficen'cft 
qu  on  le  fafic  par  rapport  &  par  relfemblancei 
n^ais  encore  il  faodroii  eftre  fort  exad  à  faire 
recoûaoiftre  fa  jcnféc  afia  ^juc  pcifonnc  ny  fîii 
froB^é. 
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De  U  jRakfon ,      de  l*  Entendement  des 
Hommes      delà  liberté  de  leur  Folonm 
té  i  Des  autres  proprietez.  de  leur  uime^ 
fpecialementde  Jfon  Immortalité. 

m 

# 

CHAPITRE  II. 

L£$  Ames  des  hommes  fonc  celles  que 
l*0n  rient  pour  eftre  véritablement  SpU 
ricuclles.  Leurs  fonclions  font  entierc- 
menclibres:  Elles  ne  font  poioc  atcaciiées  à  la 
matière  corpotelle.  Toates  les  ciiofes  qa'elJes 
propdfent  &  qu'elles  exécutée  jclles  les  font  par 
difcoius  &  par  raifon.L'on  peut  dire  que  quâd  les 
hommes  ont  faim  ou  foif»  ils  ont  vn  certain  in* 
fiinâ  qui  les  excite  à  manger,  mais  laraiCon  les 
y  conuie  aufli.  £n  cela  elle  domine  fur  o£c  appe- 
tir  qii'rls  ont  de  commun  auec  les  heftes  ,  com- 
me elle  fait  encore  eu  beaucoup  d'autres  chofes. 
Q^l  qttes  ehofès  fe  font  fans  confulter  leur  rai^ 

fon,  pourcc  qu'elles  dépendes  de  la  puilTaace  vc-' 
gctatiue.  Ainfi  la  digeftion  de  leurs  alimens  & 
ladiftribution  du  fang dedans  les  veines »fc  font 
fans  qu'ils  y  fongeat  8c  qu'ils  en  ayent  foin. 
Leurs  adions  externes  font  toutes  à  leur  choix* 
ils  font  vnc  chofe  ou  vne  autre  >  &  ne  font  point 
péttez  a  en  faire  toujours  vne  femblable.  Ils 
fent  pourueus  pour  cela  de  la  raifon  qui  eft  vne 
feculté  qu'ils  ont  de  connoiftre  ce  qui  leur  eft 
propre >  c'efl  pourquoy  ils  n'ont  pas  befoin 
eftre  menez  par.vninftinâ  immuable.  Or  à  cau« 
icde  cette  puilTance  qui  commande  à  la  matiè- 
re corporelle  fans  dépendre  d'cllc>  5c  pourcc  que 

ttielgac  cUe  fait  comprendre  des  chofes  qui  font . 
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,    DE  LA  RAISON 
toat  à  fait  fpiritaelies  >  il  faut  croire  <]ti'eUe  tit 
fitiffi  <ie  cette  Nature ,  tellement  que  lors  que  laf 
fcmencc  eft  dans  la  matrice  ,  elle  cft  quelques 
it>urs  fans  autr«  force  que  celle  d'rne  chaleoe 
'  interne  qui  luy  donne  enfin  quelque  ferme  y  tt 
.  P'ame  cft  alors  infafc  Ju  dehors  par  vnc  opéra- 
tion qui  eft  au  deiTusdu  pouuoir  corpôrcL. 
J)i#nta-     Il  eft  bicnaifé  maintenant  de  conoozftrc /a 
TA  me     ^*^^*ncc  qtf  iti  y  a[  des  Beftes  auit  Hommes 
del^Hô.        Bcftes  jouiflcnt  de  leurs  fcns  dont  elles  re- 
ine qui   çoiuent  les  objets  dans  cette^partiede  leur 
aU  Me-  Ame  que  Von  appelle  le  Sens  commun.  £1- 
motre,         ^^^^  ^^^^  quelque  mémoire  du  paiTé  c^ucl- 
nacTon^*  que  faïuaifie  pour  penfer  à  quelque  chofc,rpais^ 
]*£nten*  tout  cela  eft  fort  imparfait.  Leur  fens  cammimr 
démenti  eft  trompé- d'ordinaire»  parce  qa'H  neiuge  des 
S  |i  ,  chofcs  que  félon  qu'ils  les  reçoit, n'ayant  pomc 
'     o  c.      partie  fupeticutc  pourlc  corriger  ,  leur  mé- 
moire &  leur  fantaifie  eftans  fort  foibies.  Le  icos? 
commnndes  tiommes  au  contraire  peat-eftre  ûf 
b'en  guidé  qu'il  ne  s'abufcrapoinit,d*autant  quci 
ce  n'eft  point  fimplement  vu  Sens  interne  quti 
dépende  des  organes  corporels^  maîsraefacot* 
téd'vne  ame  {piricucllc  qui  poflcdc  auec  celai 
▼nememoire  où  elle  garde  tout  ce  qu'elle  a  re- 
marque i&  vne  fantaifie  que  l'on  appelle  ima.- 
gi  nation^»  à  la  dif&rence  de  celle  des  befteSylap- 
[ucllefe  reprefente  auec  ordre  toutes  les cho-- 
;s  ^ui  ont  iamais  eftc.  »  celles  qui  peuocnti 
cftre»     celles  qui  ne  feront  iamais  s  mais  tst 
tout  cela^il  y.  a  vne  partie  qui  eft-la  maiftreffedesi 
autres  que  Ton  appelle  PÉnccndcment  >  qui  ac- 
couple les  «chofcs  les  vnes  aux  autres^,  &  tiredcs^ 
conclufions  de  tout;  Les  Beftes  ont  en  leur  Amo 
imc  faculté  motrice  de  laquelle  dépend  leur  apc- 
tir,  qui  eft  dmifé  en  celuy  du  dcfir  ou  de  la  fakcs 

a&a  ^u'cUc^  clurchcht  leur  bica.âc,f4iyeatlciic 
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ET  DE  ^ENTENDEMENT, 
SmI»  mais  cela  elialTeruy  à  Icar  mftinâ:,  duquel 
elles  font  guidées*  Les  Sommes  au  lieu  de  cel» 
tmc  rnc volonté  libre»  cjui  fait  qu'ils  pouilui.- 
Q^tic  les  chofcsou  les  méprifciic  à  leurchaix», 
ea  quoy  ils  fe  pcoueut  garder  d'eftre  rrompex 
s'ils  fuiuenc  URaifoti'poar  guide,  St  cecreXai* 
fon  n'cft  autre  cjucPcffcc  de  leur  Enrendemcnt,  ' 
ainG  que  leur  choix  e(t  ?acS:c  dclalibcrcc  de-  t 
leur  Ame,qui  n'eft  autre  Qho(c  que  leur  Volou- 
ce ,  &  d'auoir  vn  Entcndcmcut  fie  TQC  Tolomc,. 
c'cftauair  vaeameraifonnablc: 

Or  fi  routes  les  fiacultez  que  l*on  aicribuS  i 
P  Ame  des  Bcftcs  ae  Ja  diuifeac  point,  l'Ame  des  »  ^^^/^ 
Hommes  doit  encore  moins  cftrc  diuifce  eftanc  ^'^^iç^ 
iî  parfaite  qu'elle  éd..  Les  choses  corporelles  ue 
IftiiTeuc  pas  de  garder  leur  vnicé  de  fubftance». 
^uoy  qu'elles-  ayent  plufieiirs  proprietcz .  Bien* 
^ue  Icpoauoir  d'éclairer ,  dVfc h autfcr, 6c  dcdcf- 
iciclxeifoic  au  Soleil,  cela  nefe  fait  poiacpat 
4es  pièces  feparées.  Aplus.fojrte  raifon  les  ébou- 
les ipiriruellesdoiuent  demeurer  enieur  vnitc*. 
Si  l'Ame  des  Hommes  coiiaoift  , s'imagine  ,  fc 
refTouaicnneiKi  iuge,  raiTonnei  de(ire»oiifuit»f 
cIleeft-poQrtant  toufiottrs  me,  8r  témoigne  (eu- 
lemenc  qaVllc  a  diuers  moyens  d'opérer  par  fa^: 
faculcez  ,  Icliqucls  luy  «ut  cAcdouaez  pour  l«r^ 
léndre  plus  eKelleote; 

Afin  que  les  Hommes  (oiênr  pliis  fèttrement 
conduits,  &:  joiiiffcm  de  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  renic- 
co  la  vie  ».  iis-ouc  donc  cfté  pourucus  de  1  Jtu-  f"^"/c^4 
Sttndement  ,'i|yt  leurpeot  faire  comprendre  U  /J^fclec^ 
Science  de  rouccs  les  cbofcs  qui  leur  font  nccef-  hommes- 
(aires  ,  &  leur  faire  acquérir  l'habitude  de  tous,  au  bien* 
les  Arts.  Us  peuu;^nt  fe  rendre  prodens-par  la.  ^1^^*^^. 
confideration  derehofes  receu'cs  en  leur  mcmpi^  iTraiiiac 
le  ,  lefqacUcs  foiu  examinées  par  la  fubtilité  oa  le 

4«i^iugfmciitdaa$  ics  çaunoilUaces  yniaerfcl^  /ayant  r 
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DE  LA  RAISON 
Jeur  fait  les  &  particulières,  faifagis  Tcruir  aufli  leur  ima- 
Tes  ^ver^  gitiation  à  ccla  pour  fc  tcprcfenicr  naïaemeiit 
tus  ou    reftrc  des  chofes.  Ainfî  voyans  k  Bien  par  la 
Usrkes.  force  de  ieut  EntendetneDt»  leur  volonté  le  peut 
future  8c  produire  les  bonncu  opccations  y  que 
l'on  appclle'Ies  vertus,  au  lîeuc^ucfi  elle  s'en 
éloigne  elle  produit  les  mauaaifes  opérations,  . 
qui  lout  içs  vices.  Les  propriétés  de  Vzpetitdcs 
Beftes  font  de  defiretoude  fuïr,  &  deladépca* 
dent  des  affections  diucr  fes  ,  comme  de  prendre 
plailir  à  quelque  volupté ,  ou  defe  fafchet  de 
quelque  douleur  ;  mais  quelque  chafe  qu^eU 
les  faffent  ,  elles  font  portées  à  ccla  par  leur 
inftinâ:  qui  ell  commun  à  chacune  félon  leur  cf- 
ftcCtSc  Von  ne  doit  point  dire  qu'elles  ioieui 
Ycrtueufes  ny*viiieufc$  ,  puis  qu*cll<s  n'onf 
point  le  choix  de  ce  qtfilfaut  faire  ,  8c  ne  coa-' 
noifTent  point  aulTicc  qu'elles  font. 
Ses  di-    Se  la  conndtffance  pavfaite  du  bien  ôl  du  mal 
werfes^  que  les  Hommcsottt  au  deiTus  des  Belles ,  Tient 
5*^^x*  qu'il  deriuc  bien  plus  Ac  fortes  d'atFcftions  de 
I0C5.  volonté,  lis  ne  défirent  pas  feuiemcnt  pour 

le  prelènt ,  mais  pour  de  longs  fieclc»  à  venir. 
La  connoiflance  du  ftttur  leur  donne  auffi  FEf  • 
perancci&d'yn  autre  cofté  la  Crainte,  ce  qui  ne 
fe  peut  rencontrer  aux  animaux  iriairoanabies« 
l'Amour  &  la  Pitié  fe  trouuent  en  eux ,  maïs  ce 
•  '     n'eft  qu'imparfaitement ,  car  ils  ne  fçauent  pas 
•  iugcr  s'il  y  a  des  chofes  qui  méritent  que  Ton 
ibit  touché  pour  elles  de  cette  forte.  Il  n'y  a 
auiît  que  les  objets  prefens  qui  les  tottcheot j 
&  les  ayant  oubliez  dans  Tabfence  leurs  afïè- 
âions  fe  perdent.  Les  hommes  au  contraire  car* 
dent  Timage  des  objetsT,  &  s'imaginent  d  aa« 
tresqualitcz  aimablcsou  haïflàblcspour  Icfii- 
tur  ,  tellement  que  la  connoiiTance  de  leur  En- 
tcnde|ncnt  augmente  leurs  aâcâtioas  qui  four 
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encore  fortifiées  par  1cm  imagination  &  leur 
jnemoire.  Le  nombre  de  leurs  afFcâions  a  deux 
iburces  principales ,  qui  font  de  la  conuoittfe  8c 
du  courroux  tcloa  que  l'objcft  cft  confidcrc 
comme  bon  ou  mauaais,  Auec  la  conuoitire 
Von  range  encore  P  Aipour  »  le  Plaifir  ^  la  loyc 
8c  l'Efpcrancc,  &  aoec  U  Conrroux  fe  frouue  I» 
crainte  ,  le  defefpoir  &  la  pitié.  II  y  en  a  b(*aii- 
coup  encore  qui  depeadenc  de  celles-  là  >  ou  qui^ 
&nc  meflies  des  Ynes  8t  des  autres.  Ce  font  ccl« 
*les  qui  donnent  oiigine  aux  Vertus  ou  aux  Vi- 
ces, Qaand  elles  naiiTcnt  pour  de  bons. fujctSy 
elles  prodaifent  autant  d'aûcs de  Vertu  >  Quand 
c'eft  pour  de  mauuais  fujcts,  ce  font  autant  de 
yices.  Les  Hommes  qui  font  le  plus  ad  Jouncz  ^^fj*^ 
ila  vertu  ne  fçauroicnt  empêcher  qu'ils  n'aycnc  ^^J^ 
quelquefois  des  mouuemensezceffiFs  aulTi  bien  |*  Ame 
que  les  Autres,  mais  il  y  a  cette  différence,  qu'ils  qai  éds 
les  domptent  par  la  force  de  leur  volonté  qui  "^^1^%^ 
s'«ft  entièrement  vouée  au  Bien,  au  lieu  que  les  J^^, 
autres  eu  font  furmonrez.  Ces  mauuaifes  afFe-  i„  ver- 
rions font  appcllécs  des  paffions  ou  des  periur-  tus  5  8C 
bationsde  l'Ame  fur  lefquelles  . les  Ames  ayans  ^^^^"5 
gagné  larviâoiredeuieanent  vertueufcs.  D^é-  fon^ntli 
uicer  les  charmes  des  voluptez,  8c  de  ne  point  uc  le 
conuoiter  les  richeffes  d'autruy  ,  c  cft  vnc  Tem-  vicci», 
perance  ;  De  méprifer  le  mal  8c  le  péril  8c  n'en 
auoir  aucune  ei»inte\  cela  s'appelle  Foteei  8e  de 
donner  à  chicuu  ce  qui  Uiy  appartient  »  c'eft  lu- 
ûice.  Tout  au  contraire,  c'eft  vae  Intempcran- 
cedefe  laifler  emporter  à  toute  forte  de  volu-^ 
ptez  8c  de  conuoitifes  -,  c'eft  foibleire  ou  lafcheté- 
de  craindre  ce  que  l'on  ne  doit  poinc  apprehen-' 
der  ;  8c  vnc  luiuftice  de  priuei  les  autres  de  leurs 
droits.  Voila  comme  les  vices  ont  vne  fourco 
diffcrcatedes  vertus  -,  Toutefois  c*eft  fottuent  en 
ie  mcljiies  teaçgaues  (^uc  les  xix^  \S 
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&)e(  de  leurs  vcrtas     les  autres  de  leurs  vi^^ 
0ts^  Or  d^Tiie  parc  8c  d'autre }  il  fort  plufiews 
branches  depcndantcf  \  comme  la  Sobriété  te 

'    la  Chaftctc  yteancnt  de  la  Tempérance  i  la  Ma- 

fnanimité  &  la  vaillance  deriuent  de  la  f  oxc^ 
Affabilité  >  la  Libéralité  »  &  plufieors  autres 
-ricnncnc  de  la  lurticcjfpccialemcnt  l'on  luy  don- 
ne deux  chefs  ,  Vyn  de  la  Pieté,  l'autre  de  Ja» 
Charité  »  pour  montrer  ce  que  Ton  doit  a  Dicw 
8c  à  fon  prochain.  On  remarque  encore  qur 

toutes  les  Vertus  tiennent  le  milieu  cattc  deux 
extrcmitez  viueufcs  ,lurquoy  fe  font  formali- 
{tz  ceux  qui  ont  trouué  mauuais  que  l'on  difL 
abfolument ,  Que  la  Verra  confiftoîc  en  la  mé- 
diocrité ,  d^^autann  qu'il  ny  doit  poinr  auoirde- 
terme  &  de  modération  à  eftre  vertueux  :Neaût- 
moins  ils  ne  fçauroient  cmpcfcher  qu'^vnc  ▼et- 
tu  ne  foie  cftablic  entre  deux  mauuailes^  habita- 
des  ,  comme  la  Libéralité  entre  1  Auarice  3c  Iz 
Prodigalité.  Ot  il  nous  fu£t  d! apprendre  icf 
que  toutes  les  yertus  dépendent  de  la  franchife 
€|ui  a  cfté  accordée  à  la  Volonté  de  l*hommc 
kqucUcIe  peut  porter  de  Tvn  ou  de  l*auire  côté,, 
en  quoy  elle  a  vue  grande  furemioence  au  dcf-- 
fus  de  l'appétit  des  animaux  qui  n^oat  goînt  de. 
Haifon  ny  de  Liberté; 
^  Cél  honneur  cft^  retranché  yar  ceux  qui  atrri- 

point**^  buent  yne  puiffance  fouueraine  aux  Aftrts  lin 
croire  toutes  Ics  chofcs  du  Mondes  ils  croyent  que*, 
que  la  tout  ce  que  pcnfeni  &  tout  ce  que  vculcjir  les. 
▼olon*  é  Hommes  ,  c'eft  félon  le  pounoir  des  Aûrcs  quir 
mes  ^  6  *      naiffauce.  Pourquoy  v ont  Ils» 

pcnde^    chercher  fi  loinlcs  caufes  de  cequi  eft  ennoiu^ 
<lcs  Af    Us  affeurcni  U  dcffus  que  la  volonté  fuit  les  fcn- 
d*^^        timensde  l'Ame»  nnais  que  ces  Icndmcns  fonL. 
pcfa       *^g**  par  l'influence  des  eftoîlles  quiagUrcnc 
mwj,  fi  ^  h:  ^oips  ^& de  là  itt£  T  Ajnc &  qui  agiffcat 


* 


Digitized  by  Gopgle 


'  VT  DE  rENTENDEMENT,&e.'  40* 

iHifli  quelquefois  fur  P Ame  fans  milieu.  Mais  clles^c« 
fi  les  Aftrcs  nefonc  que  Ha  nombre  drs  chofcs  pcat 
«orporcllcs  ,  il  ne  faat  point  croire  nu'ih  agif- 
fcm  fur  lesfpirituelles.  Qu'ils  k  faifent  en  tou» 
chamtes  corps  humains,  &  que  le  coup  ailte 
par  réflexion  far  les  amcs  »  Ton  ne  doit  point 
encore  croire  cela,  doutant  que  de  quelque  ma* 
titcre  que  le  dtucrs  tempérament  des  corps  le 
fcflfc,  il  n'a  point  de  pouuoir  fur  la  volonté  de 
l'Homme .  Il  cft  ^ray  que  ceux  qui  ont  le  fang 
diaud  onc  des  mouuemens  qui  les  pouiTcnt  fou* 
«entâ  là  colère     à  la  promptitude,  6c  que  le» 
f  hlcgmatiqucs  doiumt  cftre  d'rnc  humeur  dou- 
ce ôc  lente  ;  Ainfi  chaqac  tempérament  peu» 
donner  de  l'inclination  à  quelques  aâeâions;^ 
mis  qupy  que  la  volonté  en  foit  pcrfnadée,elle 
•  y  adhère  point  h  elle  a  l'intention  contraire, 
A:  c^cft  CQ  cela  que  fa  force  cft  plut  conm^,  pais* 
qu^elIe  reiifte  k  vne  putilance  qui  la  touche  de 
|>rés.  Ceux  qui  ont  la  refte  remplie  des  fumécs^ 
du  vin  ,  ou  qui  font  troublez  par  les  ardeurs  de- 
là iicvre  tiu  par  quelqu'autre  maladici^  laif^ 
Icitt  de  vray  emporter  comme  dans  m  précipice 
parleurs  premières  émotions  ,  &  (èmblcnc  ne 
guère  différer  de  la  CQndition  des  beftcs ,  ne  fiii- 
uaïui^uc  riftftin£l  qui  les  pouffe  -,  mais  ce  n'eft- 
posntparlà  qu'il  faut  iugerde  T  Ame  humaine; 
li  la  faut  chercher  en  Con  vray  eftat ,  5c  ncanc^ 
moins  (î  Ton  y  prend  garde  les  plus  hcvreux^. 
les  iofenicz  ont  encore  les  marqnes  de  leur  li- 
berté. Quoy  que  la  faimles  prcffc  ils  Ce  pcuuent: 
obftiner  à  ne  pas  manger  s'ils  veulent ,  Se  bien-, 
qu'ils  prcnucnc du  plaifireo  vn  lieu^ils  s'en  peu- 
•»t  retirer  pour  quelque  opinion  qiue cela  leUr 
suit  à  lapoftcrtîen  ou  à  la  recherche  de  qucU 
qu'aucrc  bien  qu'ils  fc  hgurenc.  Ainiicecara^ 
âcre  de  franchi^  paroift  ru  trauers  dcsnuaget. 
Ml  ca6keac  de  l'oiBafqttec.        '  ^ 


4 


Digitized  by  Gopgle 


^49i.       DfiS  PR0PIIIETE2 


Des 


irk 


Yans  connu  que  r  Ame  humaine  ne  /ç«àv 
tneté^  jL  jL^roit  cftre  priucc  de  fa  liberté  ,&  qu'elle  a 
de^ame  t'v&gcdc  la  Raifon  ,  nous  voyons  qu'elle  «ft 
hfé^4$^         cftagcplus  haut  que  celles"  des  Beftes , 

qacficlle  poffcie  leurs  facukcz ,  elles  font  iu- 
ftricurcs  à  celles  qui  luy  font  particulières.  Si 
nous  voulons  ccmfidcrcr  fts  proprîctez,  noap 
ne  le  fçautions  faire  parles  Scits ,  anfquets  eJIe» 
ne  font  point  {ajectcSjfi  ce  n'cft  en  quelques  ef- 
fttsquieftans  apperceus  en  peoueot  donner  des 
conjefturcs.  Pour  (biure  noftre  premier  ordre» 
nous  parlerons  premièrement  du  nombre  des^ 
Ames.  Il  c/laflcuré  qu'il  v  en  doit  auoir  autant 
Ique  de  corps  capables  d'efire  animez.  La  fou« 
Ueraine  Prouidencene  ieroit  pas  ce  qu^'elle  doit 
cftrc,fi  elle  n'auo'it  donne  à  chaque  animal  ce 
qui  luy  conuicni  ;  Mais  chaque  corps  n'a  pas 
Attfli  plusdNnc  Atne.  La  putffance  qui  fait  vi- 
lire  les  Arbres  cft  vnc  Ame  vegetatiue  ;  Celle 
dcsBeftes  PcfTaufTi,  mais  elle  cft  encore  Ccnfw 
nue,  &c  toutefois  ce  ne  font  pas  deux  Ames,, 
d'autant  que  leur  Ame  fcnfirîuc  poâcde  la  fa- 
culté vegctatîuc  comme  inférieure.-,  Auffi  le* 
Hommes  avans  vnc  Ame  raifônnable  auec  la 
fiaculiéfcnfitiae  &  vegetatiue,  ce  ne  i  >ni  point 
trois  Ames ,  mais  vnc  Iculc  qui  poffcde  ces  fa- 
cultcz  ,  &  dont  la  faculté  Ralibonable  eftlaû- 
pcricurc. 

Si  Ton  s^cnquiert  du  lieu  ou  fiege  de  TAmc 
rai(bnnable ,  la  plufparc  des  Pbilotbphes  tieu- 
nciU  qu'elle  eft  coure  en  tout  le  corps  ,  &  don- 
nent d'étranges  définitions  des  manières  d'é* 
trc  en  quelque  lieu,  ce  qui  ne  fert  qu'à  em- 
brouillée l'efprit  par  des  fubûHtez  inutiles^ 
le  n'ay  garde  de  raporter  icy  leurs  termes, 
f  parce  <iu'ils  ne  iigaiiieat  pas  mcime  ce  qu'ils^ 
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Veulent  (lire,&  qu^il  faudroic  de  longs  difcours 
pour  les  expliquer  ledy  iealemenc  qu'il  y  aea 
quelqu'un  qui  a  pcnfc  qu'il  n^y  a  point  d'apa- 
rence  que  toute  TAmc  raifoonablc  (bit  logée  ad 
bouc  du  doigt,ay  mc(me  ea  tout  le  bras,Teu  que* 
l'on  oe  (eut  point  U  ce  qui  iu^c  Se  rationne. 
Celuy-cy  a  voulu  dire  qu*îl  faut  faire  dii^in- 
âiondcs  parties  du  Corps  -,  Qu'en  ce  qui  de 
celles  qui  fi>ac  necelTaires  à  U  vie ,  toute  i'Asnc 
y  cft  autant  en  vn  codé  qtf en  l'autre  ,  comme 
affeurcnt  plufiem  s,  mais  qu'en  ce  qui  cft  des  bras 
&  des  jambes  que  l'on  peut  couper  (ans  que  TA* 
ne  s'en  aille ,  ils  ont  (eulemenc  vne  paiiTance 
diqiinuée  qui  dcriue  de  la  générale;  Q  ic  de  cet- 
te forte  les  corps  voifias  du  feu  fout  échauffez, 
tandis  que  ceux  oà  il  cft  ficué  brûlent  i  QtiM  I  n'y 
a^que  la  faculté  (en(iti«e  qui  paiffe  eftre  étendu? 
ai  tout  le  wtps,  ôc  qu'encore  n*cft  ce  que  pour 
'attouchement  >puirquc  les  autres  Sens  leâdcnr 
ca  la  tefte  »  me(meen  ce  qui  eft  des  animaux  ir*' 
raifbnnables  ;  Pour  ce  q«t  eft  des  Hommes  l'on 
peut  doucer  que  leur  Ame  cftaiic  rairounable 
comme  elle  ell ,  (bit  en  tout  leur  corps  &  aaâî 
bien  an  pied  qa'cn  la  tefte. 

Qjielques-vns  auoucnt  bien  que  toutes  les  5»;!-^ 
parties  ne  (ont  pas  animées  -,   Que  celles  qui 
icruent  à  nourrir  les  autres  f  comme  la  moiiei-  tics  dvi 
le  ou  la  graiffe  ,  celles  qui  (bat  rejettéeSi  Corps 
celles  qui  procèdent  des  cxcremens  ,  comme  ^^1^^ 
les  ongles  &  le  poil  9  ou  celles  qui  viennent  ^^i^^ 
des4fiiperflaitex  du  fang  ^  comme  le  laiâ  &  la  nioiées. 
(emence ,  ne  (bot  animées  aucunement  y  8c  ont 
feulement  la  puilTance  que  Tame  leur  a  im'  ^ 
priméjc  j  Mais  il  y  a  d'autres  parties  plus  ne- 
cedaires  dans  le(qaelles  encore  qu'elles  joiiîilenc 
de  la  vertu  que  Vame  leur  imprime ,  il  fcmble 
j^ue  cMtc  l'amc  uy  loge  paSt  Ce  Corn  celles 


Digitized  by  Google 


^       t5ÏS  ?|L0P11TET12- 

^ui  ne  caufcnt  point  la  more  pour  cftrc  CôifS- 

jfcs  ;  Puifquc  Pame  ne  fort  point  du  corps 

(|iîan(\  elics  font  retranchées  ,  l'on  doute  (ï  Y'on 
4oit  aaouer  qu'elle  y  fart  fa  demeure.  L'on  diç 
qu'elle  n'y  enuoye  c^cfes  facultez,ac  que  com- 
me ces  parties  là  font  attachées  à  celles  odlV 
me  refide  Tcritablcmcnt  elles  joiiîlTcnt  de  fon 
j^ouuoir  par  communication  j  Cette  opinion 
fcnt  plaire  à  quelques  vns  ,  mais  elle  cftonnc 
tous  les  autres  *  Il  leur  femblc  quePonTCUt  di* 
icquc  les  brasny  les  jambes  ne  fonr  poiat  aut- 
incz,mais  en  participant  à  toutes  IcsfacuUca^ 
negetatiues  8c  ftnfitiucsdc  TAmc,  ijisac  laif- 
•fent  pas  d'cflrc  animez  »  quoy  qu'ils  ac  paztici* 
'  pcnt  point  à  la  faculté  raifonnablc. 
•à  cft      Au  reftc  quoy  que  l'on  aifurc  que  TAme  des 
leprin-  Kommcs  foit  ta  toutlcuc  corj^s  ,fi  eft-ceqa'à; 
^^P*^      dire  la  veriçé  fon  principal  ficgc  cft  dans  le  cer- 
vffîe  autres  ont  dit  que  c'cft  au  cœurj  mais 

quoy  qu'il  en  foit ,  ce  a' cft  que  Ton  fiege  &  four 
lictt  ,  tandis  «lù'ellc  eft  altach^e  au  cocps^ noa 
pas  fon  fcul  foutica  comme  à  Tame  brutale  qui 
n'a  point  d*autrc  fubfiftance  ailleurs.  En  cfilc 
Ton  a  mis  au  coeur  le  principe  de  y  ie ,  &  au  ccc- 
tteaa  celny  du  Centiment  &  dn  raifonnement  en 
ce  qui  cft  des  hommes.  On  efiablit  en  ce  lieuU 
fiege  de  cette  excellente  faculté  ,  d^aucam 
dés  que  le  ccrucaiicft  oÉRifqué  de  quelques  maa- 
«aifes  Tapeurs  la  puîflance  de  raifonnet  cft  of- 
fcfquée.  Quant  à  ceux  qui  ont  dit  que  le  ficge 
de  cette  ame  eftoïc  au  coeur, c'eft  pourccijac 
•  c'eft  l'origine  de  la  chaleur.  AfinM'accoidcr 
les  deux  opinions,  il  faut  dire  que  de  vérité  l'a-- 
jne  eft  autant  en  th  lieu  qu'en  Tautre  ,  mais  cjue 
£elen  les  organe^^  qu'elle  a  trouuez  ,^  elle  a  mis 
le  principe  de  la  ne  au  cœur     la  pniiTance  de 
JBuj&AAci:  a<|ccrttcau.  rcntcaquc  du  conic  YicQ|& 
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lafoutce  de  la  chaleur  naturelle ,  non  pas  cfoc  la 

^ic  dépende  de  luy  fcul  ,  car  les  aytrcs  panief 
principales  ,  eftans  endommagées  ,  la  mon 
s'en  enfuie  de  mefine.   Nous  croyons  doue 

SttViicore  que  l'ame  (bic  en  toutes  les  parties 
u  corps  aucc  toute  fa  puiflancc  ,  clic  agit  en 
cKacunc  diuctfcmcnt  félon  leurs  propriecez, 
êc  quen'eûant  point  dauantage  aux  vnes  qu'aux 
Autres  pout  le  regard  de  reffencc  ,  clic  cft 
ncantmoins  plus  excellemment  en  quelques* 
vues  pour  le  regard  des  opérations  &  des  efiètf* 
Or  iecroy  aue  tout  ce  qui  dépend  de  l'Enten*  SI  fa  c9^ 
-dément  &  ne  la  Volonté  procède  duccrucauj  uoltifc 
c'eft  vnc  erreur  dédire  que  la  conuouifcgift  au  fo^e***^ 
foyc,&  la  colère  au  coeur*  Il  eft  Tray  que  «fuand  la  cotere 
nous  nous  fafchons  nous  fentons  de  Temocion  au  coco/, 
au  cœur,  mais  lapcnCce  que  nous  auons  alors 
<l'indignation  ou  de  haine  ,  loge  touliours  dans 
DoAre  ceftc,  c5me  nous  le  fentonsfacilementy'ft 
fi  le  cœur  s'émeut,  c'eft  que  tous  les  Efpritsfont 
en  cmodon  par  le  trouble  delà  puiffancc  qui 
les  régit.  Lors  q|p  nous  devrons  quelque  choie, 
}e  coeur  a  encore  plus  dëmotion  que  le  foye, 
tellement  qu'il  luy  faudroit  attribuer  tous  Jcs 
dcvix  appetius.  La  conuouilc  c|Ue  l'on  attribu'c  ait 
foye  n'cll  aulTi  principalement  que  pour  leplai« 
^fir  de  l'amour,  a  cauie  que  le  foye  eftantrou* 
uricr  du  fang ,  il  rend  les  Jiommcs  fujets  à  cette 
paffion  5  mais  le  cœur  en  rcffcnc  tu  trouble  feo» 
(ible  i  &  puis  que  fans  contredit  l'on  luy  attri- 
^fcuëla  faculté  de  colère  &  de  haine,  rl  doiteftre 
auffi  capable  d'yi^c  bonne  atFe^lion  que  d'rae 
mauuailc,  Poui^cc  qui  eft  de  la  conuoicifedos 
tichcifes  9  elle  n'a  pas  fa  caufe  dani  k  fang  . 
Comme  l'amour,  deiorte  qu^rlleeftauifi  propre 
au  coeur  qu'au  foye,  &  mciuK  plus  propre  puif. 

9^^.i^   f  ^4^!  4*%^!^  étficuueai;  dauaaca^ 
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Je  ccenr.  Neanimoîns  leur  origine  ne  fc  t2pB& 

teqa'àla  volonté  <{ui  prefide  ao  cerneau  au  ce 

rEnrcnfIcment.  lleftvray  que  fclon  les  con- 
ditions du  coeur  ^  du  ïoyc  ,  &  iclon  le  tcnipc- 
ramcnt  du  fang»  l'on  eft  plusou  moins  enclîfià 
la  conuoiiife  ou  à  la  colère, mais  c'cfi  que  quand 
l'Entendcmem  a  compris  quelque  choicj  Se  que 
Ja  Tolonté  Ta  reibiu  >  ces  parties  infer/enres  en 
Teçoiuent  le  fnouuement  y  &  en  font  p!us  ou 
moins  agitées  fclon  Uurs  qualitez. 

Nous  connoidons  ainfi  que  ce  quiconfifie  ca 
♦ouf  %  <l^-elque  pe  nfée  dépend  du  cerueau,  &  mcftnes  iï 
^ui  eft  f^ut  aucîici  qr.c  tout  ce  que  le  corps  peut  fcntic 
pcnlé  ea  s'y  rapporte.  Q|£fînd  l*on  a  mal  au  bout  du  pitd 
raponé  J'£ntcndcmcni  comprend  cette  douièus  ^  te 
v!e^u!  tiennent  que  l'Ame  eft  toute  en  toutle 

comniC  corps ,  fc  fciuent  de  cctic  laifon  pour  le  prou- 
auili       ucr  \  mais  cela  ne  i'e  doit  pas  prouuer  de  cette 

*^c^'^^ii         *        9"*  doutent  que  TAmc  raifonnable 
Uat*      rcfide  en  ce  lieu  ,  &  qu'elle  y  faflc  paroiftte  au- 
tre chofc  qu'vne  faculté  feiifuiuc  >  n'en  /ont 
point  d'accord,  &  ne  tioui^nt  point  de  àiSi* 
culte  a  fe  reprefenter  que  les  nerfs  des  bras  8c 
Jics  jambes ,  prenans  leur  origine  du  cetucauj 
participent  au  fcntiment  qu'il  leur  donne  ,  8C 
que  la  connoiffance  en  retourne  au  lieu  d'où 
cette  puilTancc  deriue.  Ils  diront  qu^il  n'cft  9at 
kcfoin  pour  cela  ,  que  toute  l'ame  raifonn^olc 
*  foit  aux  doigts  s  Qiie  le  fcntiment  des  bias  &c 
<]es  jambes,  n'eft  qu'Yue  émanation  de  la  facul- 
té fenfitiue ,  fembiableaux  rayons  qui  -viennenc 
du  Soleil.  1  a  confideration  de  la  vie  qui  ne  dé- 
pend point  de  ces  parties  là  fait  encore  pour 
cecy  »  tellement  qu'ils  foûnendront  que  Tame 
ne  loge  que  dans  les  parties  neceflaires  au  corps 
comme  Tay  déjà  déclaré.  Mais  j'allcguc  contre 

cçla  qull  n*y  appoint  d'apparence  ^u'il  aie 
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•^^anslc^bus  &  dans  les  jambes  qu'vac  émana* 
Ùfia  de  la  faculic  ftcfinue,  &  cju'elle  y  doit 
efire  coûte  dans  fa  petStékioo.  line  faut  poinc 
que  Ton  die  qu'elle  Iciou  donc  diuif'éc,  d  ai. tant 
qu'elle  o'auioic  ia  autre  faculté  ^ue  ceiiC  de 
r attôucktmtûc  )  car  tilt  opcrc  félon  les  org:t< 
lies  qu  elle  trouue.  Pour  Tame  raifonnab  le  fz 
faculté  de  raiTonnc  r  n*eft  fujcttc  à  îiiicun  orga- 
ne ;  Néant  moins  pouxce  qu'il  tauibica  qu'elle 
foie  eiiablie  en  quelque  lieu,  ellecfi  tnifedant 
leccrucau  qui  dépend  plus  d'elle  pourtant  qu'cl- 
ie  ne  dépend  de  iuy.  £n  ce  qui  eit  des  aainiau^c 
irraifounabies  l'on  apii  dure  aufli  <)Uc  leur  ame 
ci'eft  logée  qu  aux  parties  les  plus  neceiTaires, 
&  que  (a  puilLu  ce  s'étend  iulqucs  dans  leurs 
fieds  ou  leurs  ailles  n^ais  l'on  u'auoiiera  pas  que 
ce  foit  aiTez  «  &  ii  l'ame  des  hommes  elV  indiui« 
{îble  ,  il  nefcmbic  pas  non  plus  que  celle  des 
beftes  fe  puiffc  diuifer^quoy  qu'elle  loi  t  tort 

-ioferieure,  Ceue  diuifion  s'entend  pour  n'eAre 
pasen  vn  lieuauec  les  moindres  de  tes  qualités 
fculcmcnc.  Quant  aux  corps  entiers  de  ces  ani- 
maux qui  font  coupez  eu  deux  ,  clic  u'y  peut  Poar- 
«ftcedittiféeXans  le  perdre»  8c  s'il  y  a  quelles*  Q°^T  , 
vas  de  leurs  membres  qui  remuent  elUns  fepa-  ^^Jj" 
rez  du  total ,  c'eft  qu'il  y  demeure  quelques  cC-  ^ébrcf 
l^rics  qui  les  agitencencoreauant  qu'ils  puilTenc  des  ani« 
Sortir  j' El  c^cft  vne  erreur  de  croire  que  mefmc  »*nx 
TAmc  des  infeftes  foit  diuifible.  5'ils  remuent  '^^jjjj*** 
-eftans  par  ci  s  en  deux  >  ce  lont  de  tels  efprics  qui  Réparez 
Jes  agitent.  L'Ameuftanc  vue  chofe  complecte  du  cotait 
"tiè  {>€Ot  foudrir  la  diuifion  de  fes  organes  fans 
•fe  perdre  ,  &  par  ce  moyen  elle  uc  fc  diuife 
f  oint ,  tH>n  pas  mefme  la  corporelle  commeeft 
'€«)ie  d^s  Belles.  Cela  appartient  à  la  Confident- 
tiondu  lieu  ou  elle  demeure  ,  comme  auflî  de  (a 

gr^ind^ur  &  de  ia  cjus^^ué.  Touiç&fois  bien  que 
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lious Crachions  que  d'vne  Ame  il  ncs'ciipefrf 
f  as  faire  deux ,  nous  ne  fçaurioos  prercriic  im 
grandeur     diaqoe  Ame  «  ^omoïc  aux  choie» 
^^uilonc  toutes  coi  porcllcs  &  arianifcftcs ,  5c 
^upyqucroQ  difc  que  l'Ame  rcfidc  au  Coqt 
>  ou  en  quelqu\ne  de  (es  parties  »  il     fauc  pas 
croire  que  par  là  Von  luge  de  fa  grandeur.  Pesé 
cftrc  s'imagincroit-on  quelque  chofe  de  cr lie 
^el*M  des  Befics«  mais  peur  celle  des  Hooiiscs  elio 
lie  peut  fiirpaffe  toute  penfée  i  &  pour  en  parier  faine* 
ment ,  bien  que  les  vus  la  logent  an  ceracan,lc9 
cft^la^    autres  au  caur  ,lcs  vus  dans  quelques  parues 
fttUdcur  principales  du  corps ,  lés  tus  dans  toutes»  il  fauc 
desâtues  teconnoiftre  reu  fon  excellence,  qaecen'eft 
humai-         p^,.  figure  de  langage  que  Ton  dit  qu'elfe 
«ueîle^  loge  eu  de  tels  lieux ,  puis  que  &  rcduifant  pat 
eil  leur  tout  en  rnité  ,  elle  cocnptend  plûtoft  le  corps 
mo^ief*  ^VUe  n'en  cft  cosnprile.  £n  efFet  tons  ce  que 
fe,  leur  j'^^^  peut  du  c  c'cft  que  les  Ames  cinpliiTcnt  tout 

^^leuxt  ^^"^  ^®^P*  »  ^^^^  ^  elles  n'y  cûoicnt  point  aric- 
•utrf*5    tées^eiles  conticndroient  vn  efpace  que  Ton 
quB&tt,  peut  limiter.  Leur  figure  ne  peut  auflieftrc  éta« 
oJic,  &  puis  qu'elles  ne  fonc  point  maffiucs^cl- 
Jcsnece^oiuent  aucune  couleur.  L'odeur  Se  la 

'  faneur,  la feichereffc  & rhunaidité ^ ne  Cetroii' 
lient  point  en  des  Subftances  fi  fimplcs  ,  ny  la 
pclautcur &ladurçx£,  Pcut-cftrc  leur  attribue- 
ra-c'on  vn  fbuuerain  degré  de  moUcfle ,  pourcc 
qu'elles  ne  refiftent  point  au  teuchcr,mais  quel- 
le moUcîTc  connoiftra- t'en  à  ce  qui  cil  inpalpa- 
l)Ie?Lalegeietc  leur  pourra aulE  cûieattiibucc* 

.  &  Ton  le  peut  foutfr ir  à  la  différence  de  tous  k$ 
coipsdont  les  plus  fubtilsont  quelque  pefiil- 
«eur  ,  mais  l'on  ne  peut  définir  quelle  cft  cette 

.  legcrcté.  Pour  la  froideur  &  la  chaleur^  Tvne 
desdcuz  leur  doit  eftre  donnée,  ce  ne  peut  eftre 
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chaleur  donc  pioccde  la  rie.  ToutesfoU  cela  ne 
fe  peur  dire  que  des  Ames  des  Beftes  qui  ne  font 
qu* vnc  chaude  vapeur;  Les  Ames  humaines  eftâs 
incorporelles  font  cxSpts  des  qualitezdes  corps: 
La  chaleur  ne  leur  doit  eftre  attribuée  que  pcmt^ 
ce  qu'elles  font  emfc  qu'elle  fubfifte  au  coips 
l^des  hommes.Qaant  au  mouuemcnc  il  eft  certain 
que  les  Ames  humainesen  ont  beaucoup  ,  mais 
il  ne  fe  fait  point  à  U  mniere  ies  cfiofes  cor« 
porelles  ♦  d'autant  qtfil  ne  corrompt  po  nt  leur 
iubiUncc,  &  qu'il  ne  fait  point  auffi  de  bruits 
-  Pour  future  aofire  premier  ordre  «  il  refte  â  Si  PA^ 
i^auotrfi  les  Ames  humaines  ont  quelque  ma-  «ne  des 
fiere;  Il  faut  croire  que  fi  elles  en  ont  ce  nVft 
poiru  la  corporelle  ,  mais  vnc  toute  fpirituelle  ^n«ml 
qui  a  des  conditions  Darticuheres.  Nausauons  tierece 
iBoatrl  ;  combien  elles  difiecent  de  celles  des  "'e^ 
Beftes,  en  cjuoy  Ton  trouue  des  témoignages  if"^*"^^* 
de  leur  excellence  î  L'oircn  peut  donner  quanti*  Jcic^"  * 
té  d'autres  pour  montrer  qu'elles  ne  font  point 
étr  leur  matière.  L'on  «onnoift  ee  qu*elles  (bnc 
par  leurs  puiffaiices  ,  &  leurs  puiffances  par 
leurs  opérations  &  les  objets  qu'elles  fe  don- 
nent. Or  puisqu'elles  opèrent  fur  des  objets 
fpiriruels,  ^qu'elles  les  pcwient  receuoir  ,ilcft 
Certain  qu'elles  font  fpii icu.ilcs,  car  vne choie 
corporelle  ne  peut  auou  pour  objet  que  ce  qui 
eftipiritueL 

Il^ftaiféde  connoiftre  que  TAmc  humaine    ^  . 
a  des  objets  incorporels,fi  Ton  confidcic  ce  que  %fetV 
font  toutes  les  Sciences  »  qui  font  des  Imagi-s  «ic  ï*A* 
foirituelles  de  toutes  lescbofes ,  Se  entre  autres 

%  en  a  qui  cancer nent  les  fubftanccs  cnticre-  ^P'*^ 

ment  fp  iri  tuelles  ,  comme  font  les  intelligences  * 
pttxes  &  la  Diuinité.  A  n'en  point  mentit  noftre 
Ame  ne  conçoit  pas  fi  facilement  ces  fubftançés  - 
cciiûcntess  Ncantmoins  elle  n'en fçauroit  auoir 
Tome  IL      .  $  ' 
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^4TO        CES  ^ 
fi  peu  de  connoiiTancc  que  cela  ne  montre  qu  el- 
le cft  quclquccfeolc  de  plus  tcicué  que  le  Corps. 
Qpc       On  nous  objcfteque  PAinc  humaine  ades  fa- 
pour  a*  ^^ltcl  fcufitiues  &  vcgetatiues  pour  faire  viurc 
ffcifuîr  le  corps  de  mcfmc  que  celle  des  Beftes,  mais 
fcnfici     bien  que  cela  foii  clU  ne  lailfc  paç  d'anoir  voe 
ues  &    partie  qui  ne  fe  mefle  point  aucc  le  corps  qui 
végéta*  ^  PEnteudciucut  >  &  là  deflus  nous  di/bns  que  ' 
r  Ame    quia  le  plus  pcul  bien  auoir  le  moins  î  Cette 
n  cit      ame  qui  aja  faculté  raifoiinabic  pcutbi»  anfli 
point      2Slo\t  la  fcnfitiue  &  la  vegctatiue. 
corpo-       jsi<>us  augas  dit  que  fon  entendement  refidc 
^  au  ccroeau,  maisil  n'cB dépend  pas  comme  d'vn 

,p^^    organe.  Chaque  manière  de  fentimcnt  a  foa 
organe  particulier,  mais  l'on  ne  fçauroit  trou- 
n^cll  fa*  ucr  ceIuydcrfcntcndcmcnt.QHc  les  Anaioim- 
jeUau-  fies  regardent  le  cerneau  de  olufieursanimauxt 
cutt  or»  jjj^  |ç  tiouucront  femblable  a  celuy  de  l'Hom* 
8*"^     me ,  dcforte  qu'ils  ne  remaïquent  point  qu'il  y 
«it  quelque  chofe  nui  foxt  propre  fpccialemcDt 
à  raaiondcrinrelligence  t  d'autant  qu'elle  fc 
fait  fans  aucun  fccours  corporel  -,  &  cela  doit 
bicH  cftre,car  fi  les  Beftes  oat  les  organes  du 
cerueau  de  partiUeforte  que  rHommc,&  néant- 
moins  ne  taifonncnt  pas»  il  faut  bien  que  ce  foie 
que  fon  Ame  eftanc  vnc  fubftance  indcpcndaDtc 
4u  corps  a  en  ait  aucun  bcfoin  &  foit  par  coiife* 
quent  toute  fpiritoelle. 
^Sfi      c'cit  vue  cWc  aflcE  commune  de  dire  com- 
î?ri!!îf    menousauons  défia  fait  que  pour  comprendre 

ne  iou 
encore 

_  ^  p  ae  luocuue,  que  Pon  peut  xnêÊ^ 

prenable'  titi  que  l'Ame  humaine  eft  fpiritucilc ,  en  ce 
ce  qui    qu'il  faut  qu^ elle  foit  incorporelle  pour  com* 
ea  cor   prendre  ce  qui  eft  corporel ,  d'autant  qoe  fi  ce 
•    qui  reçoit  cft  femblable  à  ce  ^ui  cft  rcccu,  il 
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n^en  r^auroii  aucuftemenc  iugcr.  Par  exemple 
il  faut  i^ue  l'œil  foie  prîaé  de  tottcc couleur  pour 
voir  les  coulcori)  la  langue  de  toute  Taueur  pour 
iu^cr  des  Taueurs ,  ôc  ainû  des  ai^tres  >cn$»  pour- 
ce  que  s'ils  ont  deûa  eneu  quelque  qualité  ica« 
fible  »  elle  fe  confond  auee  le»  autres  qu'ils  re« 
çoiuent ,  &  leur  empcfchent  de  les  diflinguer. 
Or  allègue  contre  cela  que  les  mains  qui  fer* 
MBt  àconnoidre  les  qualités  fujettes  à  i'attoi^ 
eliement  >  ne  laifienc  pas  d'auoir  de  la  chalcuri 
mais  elles  fentcnt  fi  les  corps  font  plus  ou  moins 
chauds  9  &  s'ils  leur  font  icmblables ,  elles  Ip 
tant  remarquer  autfi ,  en  ce  qu'elles  n'y  troub- 
lent point  de dilference.  Cela  nepouuoit  eAre  * 
autrement  ,  à  caufequcle  corps  doit  auoir  fa 
chaleur  naturelle  h  &/quand  les  autres  bcns  att» 
foienc  auffi  quelque  cliofe  de  fenfii>lt»c'eft  en  pOk^ 
titc  quantité,& cela  ne  nuit  point  au  fencimcnr» 
Se  ne  fait  rien  contre  l'opinion  qu'on  doit  auoir 
4e  r  Ame  qui  comprend  les  choies  par  vue  plus 
noble  manière  y  fc  n'eft  pas  contrainte  de  par* 
ticipci  a  leurs  c]U alitez  ,  puis  qu'elle  cft*  d'yne 
plus  haute  nacure«  On  nous  dira  que  l'Ame  des 
Beftes  qui  eft  corporelle  reçoit  tons  les  objetu 
corporels  qui  fe  prefcntent ,  8c  que  cela  eft  con« 
tre  la  maxime  qui  eft  pofcc  icy  ,  qu  ce  qui  re- 
f  ou  doit  eftrc  différent  de  ce  qui  clt  receujmais 
noiis  entendons  que  cela  loir  seceu  d'yne  telle 
ibrtc  que  toutes  les  diftmâionscn  puiâènt  eftre 
iugécs  ,ce  qui  ne  fe  trouue  point  en  l'Ame  des 
Beltes>  fi  bienquccela  n'cmpciche  pa»  quel'ou 
sefe  pttifte  feruir  de^et  argument .  il  eft  vray 
que  Ton  pourra  objcdcr  que  l'Ame  eftant  fpi- 
xiiuelle  ne  pourront  connoiilre  ce  qui  eft  fp^ti* 
tuei  à  caufe  de  fa  rcHcmblancc  >  mais  le  ipsri- 
tuelavne  autre  prcrogattue  que  le  corporel»  te 
Ipuisily  a  ^quelque  dUtindtiOA  entre  K  s  gbjcts 


'4u        DES  PROPRIETEZ 
£pirituels qui  font  rcccus  jouti  e  qu'il  y  en  adeft 
ezcclicas  gue  l'on  ne  les  xeçoic  cjuc  pair  illu* 
mination  »  &  ^'ils  £c  font  ne  connoiftrc,  dan» 
leur  hauteur ,  c|ue  jouicc  que  bous  n'y  fçau-  - 
xions  atcaindre. 
i^ieTA*    Toucesfois  noftre  Ame  ne  laiiTepasd'auoir 
lue  coii'»  beaucoup  d'autres  objets  inférieurs  à  content* 
noiitdi-  plcr  ,  &pour  tefmoîgner  dauantage  qu'elle  cft 
iîc»$  ob-  ^î^imeilc,  cela  fc  void  en  ce  que  fa  piiiicipale 
partie  qui  eft  Tentendement  n'cft  point  re- 
ftraintc  a  la  connoiffancc  d*vne  feule  roamete 
d'objets,  comme  (ont  toutes  les  facultcz  fcnfi- 
Itines  qui  dépendent  d' vn  certain  oigan Cj&  dont 
«Fvne  ne  connoiA  que  les  couleurs  »  l'autre  les 
fcns ,  l'autre  les  odeurs  ,  encore  ce  n'cft  qtfcn* 
tant  que  ces  objets  font  prefens  Se  en  certaio 
iîeu!  Mais  pour  r£ntendemeut  il  n'eft  détet- 
miné  à  aucune  manière  d*Ëftre  ^  ny  à  aucune 
chofe  différente  d'efpccc,  &  n'cft  point  borné 
jar  ladiucxfitcdu  lieu  ou  du  Temps.  On  dira 
oue  le  Icns  commun  des  Be^cs  dcleur  fantaifie 
font  pitefquc  le  méfime^  receoanc  en  gênerai 
toutceque; les  Sens  extérieurs  on:  appcrccu, 
mais  quoy  qu'ils,  rcçoiuent  ces  diuets  objccSy 
«     iU  necoHçoiuent  point  la  diuernté  de  leurs  ef* 
peces.  Si  pour  JadiAèrence  du  lieu  Se  du  Temps^ 


rcftrey  c  eit  que  i  iiitre  lans  octermxncr  aucun  j&iuc  >  oc 
la  ^a*>  ^  en  fan  de  mefme  des  fubftances  &des  accidens 
klTacc^  partneabftr action  éloignée  des  chofcs  coipo- 
dens  par  ^^^^^^  ^ce  qui  neconulenc  point  aux  Brutes  >  & 

^  «bftxa*   témoigne  tb  auantage  tout  particulier. 

yr^ion.  C  hacun  demeure  d'accord  aulfi  qucles  BcftcS 
éontioîû  cunoifîent  que  les  chofes  fingulieres,  3c  qu'il 
1rs  cho  n^appartient  qu'à  1  Ame  humaine  de  conuoillre 
les  v^i*  les  YUtuerleilcs  $  Mais  c  eft  encore  asii:ibttef 
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trop  de  puifTance  aux  ames  braïales»  Elles  re*  ^erfel* 
^oiaem  les  objets  (in^wliers  poiXf  en  eftre  émiii!^ 
a  rhcurc  mefmc  ,  mzii  elles  ne  IcsconaoiiFeat 

Î'oirît  La  vrayc  conooiflaucc  des  chofesfingu- 
icres  se  yniuerfelles  »  eft  deuë  à  T Ame  homame 
par  des  prerogatiues  fpeciales. 

Llh  a  auffi  dcsoperatioascxccllentef  fjuifont  a^^'^i^c' 
audeiTas  de  tontes  les  facultez  fenfitiues ,  à  (<|fa-  ^^^^  J.^^»" 
uoic  àt  définir  8c  de  diuifec  les  cKofet  »  d'en  for«  aifcoors 
mer  des  difcoors ,  de  tonnoiftrece  qu*eUe  en*     çc  re« 
t  end  &  ce  qu'elle  fçalc ,  &  fc  refléchir  diffus ,  ÔC  fiéchùt 
^'adjoûcer  encore  réflexion  fur  reflexion  >  qui 
•fonc  des  prop^ie(^  fi  ezqai(ês><{u'iin'y  a  ouVne 
-liibftance  rpiriinrelle  qui'  les^  ^ttiiTe  pofleaer.  Si 
les  ames  brutales  ne  fçaaToieni  faire  ces  chofes^ 
cela  vient  de  ce  qu'eftans  corporelles  »  elle  s  ne 
fçauroient  loger  que  des  ob)ecfr  limitez  d'vae 
certaine  quantité  :  Ç'efl^  pourquoy  l'Ame  liuu 
mainceftant  capable  de  taiK  dcdiuerfcs  chofes^, 
aufqoelles  l'on  ncfçaaroil  donner  ny  terme  ny 
jnefore  »  iffaot  eroire  de  neceiOté  qu'elle  eft  dîi 
wmbredcs  chofes  fpirkuelles. 

'  Les  puiilanccs  corporelles  fc  lail^nt  en  leurs  (Qu'elle  ^ 
opérations ,  &  s'etimiyent  de  Ieursob)ets>  mais  Jî^^^ 
i'ame  humaine  eftant  {pirifadte  »  ne  fe  lafle  ^^J^l^""^ 
point  de  faiic  fcs  fondions  ,  qui  font  rai(bnner  qu^fetie 
&  entendre  >  &  comme  fes  objets  infinis  font  cft  Cpiri* 
dans  vue  vniaerfitc  inexplicable  ,  ftdans  le  fu- 
prémede^ré  d^exeeHeoce,  elle  nes'en  f^uroir 
iamais  cnnayer.  Ondoit  adjoùter  icy  quelques  des  cho- 
^nûderatioasde  Tordre  dos  choCes»  qui  veut  Tes  ra^. 
que  comme  il  y  ades^  Ames  fcnfitiues  dans^les 
corps  ,  le{queUes  ont  vne  Nature  corporelle  ,  il  J^eVoic 
yen  ai:  de  raifennables  qui  foicnt toutes  fpiri-  ctoc.  . 
luelles}  £t  que  comme  iLyaidesiutelligcuces 
qui  ne  font  tamais  }ointes/aQX|ceiXps,  il  y  en  ait 
qui  s^'y  joignent      ccitaiiv  temps»  Les  autres 
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prcuues  peunent  eftre  beaucoup  ellcnduës>  CdjS 
me  elles  le  font  d'ordinaire  en  recheicbant  le$ 
témoignages  de  rimmortalicé* 
Comem    Toucesfois  nous  connoiflbns  dé& maintenant 
les  flnits  matière  des  Ames  des  hommes  n'eft 

eftrcap^  point  Corporelle ,  mais  fpiritucUc.  le  fçay  bica 
peliées   que  les  Phttofpphes  les  noaituent  immatériel* 
imma-     les,  comme  fi  tout  ce  qui  cft  incorporel  eÛoit 
kexicUe;*  iœpîatcriei  ,  &  en  ce  cas  nous  aurions  tort  de 
demander  quelle  eft  leur  matière,  mats  Vovk çtut 
dire  qu'il  y  a  vne  mâciere  eorpotctle  &  ▼ncma^ 
tiereîpiritucllc ,  &  de  dire  quMl  y  a  de  s  fubftan- 
ces  qui  font  immatcriclIcSsilfemble  que  Tondi- 
îc  que  ce  n'eftrieo«NMntmoins  fi  par  la  matière 
Ton  entend  d'ordinaire  ce  qui  eft  corporcl,il  fe* 
jfoufFrix  que  Ton  appelle  les  Ames  humaines 
imoftater  iellei  >  pMSCC  qu'elles  fou  incerporclr 
les  &  rpiritttcllcf  • 
Or  comme  elles  n'ont  rien  de  corporel,  &  né 
«Ruc  les  dépendent  point  do  corps  ,  elles  ne  procèdent 
h^m^i  ^  ^     puiflancc.  tKe«  ne  ▼icnnent 

B  es  n  c    point  du  poiiuoir  de  la  (èmencê  comme  les  ames 
proccdét  des  Beftcs,  mais  le  Souuerain  Moteur  de  l'Vni- 
point  de  uersienttoyc  me  de  ces  parfaites  fubftanccs  à 
fa/cc  du  Çhaquécof ps  kUmain  désquHl  cft formc,rayaût 
ÇQIBS*    Créée  a  rinftanti  Ec  fi  lès  incrédules  difent  que 
cela  n*a  aucune  apparence,  tcu  que  tout  animal 
engendre  fon  pareil  $  &  que  fi  V  homme  ne  pro^ 
4âubit  quête  corps  de  fon  fèmUable  il  kxoxt 
inférieur  en  cela  aux  autres  animaux  ,  dont 
lafcmencc  produit  le  corjps  fc l'Ame,  il  leur 
fatit  réfposdre  que  la  conftquence.  a'cu  eft  pas 
bonne  ,  &  que  l'eftat  de  l'homme  en  eft  d'au- 
tant plus  excellent ,  puifque  Dieu  fe  veut  alTo^ 
cier  auecluy  pour  la  coatiauation  de  refpace». 
êc  fait  que  ciuique  Ame  procède  de  Iiiy  in^ni^ 
4iatem|g^t*  SS'^^        qoirc  o^U  uaas  bm: 
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ter  ^  nous  en  (bmmes  confirmez  dauaatagc  dans 
la  croyance  de  lafpirîtnaUté  dc&os  Ames. 

Il  nous  rcftc  de  nous  informer  h  elles  four  A  fça» 
toaces  icmblables.  Les  animaux  de  ciiaque  cf  ^^^[^^ 
pece  ont  de  pareilles  incUnations,  mais  chaque  i^^^^^^es 
îiomme  en  a  de  différentes.  La  réponfc  eft  ijoe  de:;  hô- 
IcsaaiiTiaux  ne  rcçoiuent  pas  aiHIî  tant  de  di-  mes  soc 
Uct&té  dans  leurs  tcmpcramens,  de  forte 
parce  moyen  Ton  s^  imaginera  que  layariefé 
des  affedians  ne  dépend  que  de  la  bigearferic 
des  humeurs  corporelles  qui  Coiu  fbrc  puiifances 
£ir  l^efprit  de  l'iiommei  &:  que  cela  n  eiWperdie 
f  as  que  toutes  les  Ames  oe  Ibiem  (èmblables 
en  leur  fubftance,  ayant  efté  faites  toutes  pour 
loiiir  de  la  vraye  Jlaifon.  Touccsfois  quand  nous 
kemarquons  les  wamks  forces  qu'ont  quelques 
Ames  au  dcfrusdes  autres  poOf  fe  reflouuenit, 
pour  imaginer  &  pour  raifonner  ,  en  quoy  elles 
paflent  touiesles  autres  dWne  grade  diftanccfans 
€(ue  leur  corps  ait  de  meilleurs  habitudes  <nÊc  ce* 
luy  de  plufieurs  hommes  grofRcrs- &  Rapides,  i( 
faut  conjeâurer  qu'encore  que  toutes  les  Ames 
Jbttmaines  foienr  de  mefme  efpece  >  il  y  en  peut  • 
siuoir  de  plufieurs  degrez,  ainfi  <fat  l'on  sous  eo- 
icignequ»ily  %de$  Anges  qui  ont  des  capacittE 
ic  des  dignitez  diuerfes.  Puifquc  nous  fçauons 
snaintenanc  qu'elles  font  les  Ames  9  te  quelle  eft 
leur  prodti£lion>^iln'y  a  f  his  qufàY^if  quelle  eft 
leur  durée. 

L 'On  peut  con&Ierercn  toutes  les  choies  du  ^ 
Monde  le  rapport  qu'elles  ont  auec  le  ^/^^/^^^^ 

t[ips  ,  &  quelle  partie  elles  en  occupent.  On  ^^^^ 
d  combien  peuuent  durer  les  corps  viuans 
de  chaque  efpace  ^  Il  faut  Cçauoir  auili  quelle 
eft  la  durée  dea  Ames.  Celle  des  Plantes  n*eft 
qu'vnepuiflance  qu'elles  ont  de  fc  nourrir  3c  dcj 

aoiftre  t  laquelle  s'ancaaût  àfjes  vn  ccxtam 

S  iiij 
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€erme  »  &c  céc  aneantifTctncnc  e(l  la  inorc  d^. 
corps  où  elle  eAoic  logée.  Ueoeft  de  mefme^ 
F  Ame  des  Beftes  1 11  ne  faut  pas  croire  que  (a 
fie  dure  plus  que  celle  du  corps  :  Ce  n'eft  quela 
mort  de  cecce  ame  qui  le  Sàit  xnpurir.  Ta&C 
qu'elle  fubfifte  il  peut  ylare ,  car  elle  ne  f^aa« 
xùit  eftrcfeparéc  de  la  auec  quelque  fubfîftancc; 
&  il  ne  faut  point  croira  qu  elle  mené  iamaiSs 
Toe  vie  â  part  «puis  qtt^cUe  dépend dacotps»  8c 
qu'elle  eftdela  sBefme  matière. 
Owe  les  L'Ame  de  FHomme  a  d^autrcs  prcrogat\ues> 
argumés  Eftant  fpijùtttcllc  comme  elle  cfl,.  par  con£e- 
^T-^  quciit  elle  peut  fubfifter  fan*  le  corps ,  de  foxtt 
«ucuiie  q«  elle  ne  meurt  pomt  auec  luy.  Ncantmoms 
toiçe*  i'on  dit  qu*il  s'eft  trouué  quelques  Hommes 
impies  &  infenlEcz  qui  ont  voulu  laualet  leur 
dignité  t  croyant  qu'ils  n'aooient  point  en  eux 
vne  partie  plus  durable  que  Tauire,  &  qu'ils 
deuoient  mourir  tous  entiers.  Les  argumcas 
qu'ils  ont  apportez  peur  cecy  n'ont  aucune  (ot* 
ce  s  On  lespoorroit  mefme  réfuter  ,  qnand  l'on 
ne  fçauroit  que  ce  que  nous  auons  déjà  dit  de  la 
liberté  de  l'Ame ,  de  du  pouuoir  qu'elle  a  de  s'c^ 
kuer  au  deffus  de  la  matière  corporelle.  Tou- 
tefois il  faut  encore  Cortifiet  c^a ,  non  fculc'^ 
ment  pour  lesconuaincre  ,  mais  pour  affeurer 
dans  leur  croyance  ceux  qui  tiennent  que  l'Ame 
cft  immortelldi  consme  nonsfommes  cous  obli- 
gez de  croire»  Mais  auparauant  afin  que  l'on  ne 
s'imagine  pas  qu'il  y  ait  quelque  force  en  cc 
que  ces  foioles  aduerUiccs  ont  padire»  ny  que 
l'on  le  tienne  fcctet  comme  quelque  myfier|^ 
faut  le  defcouurir  hardiment ,  n'edanc  poin^ 
craindre  que  perfonne  en  foit  pcriuadé  $  pour 
peu  que  l'on  efcpute  les  xaitbns.  qui  font  ai^ 
^contraire. 

^Qyous  yn  f  ^  comme  d'aboxd  4^  ^iiani 
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irènt  groffierexnent  &  corpoteHemenr.  Ils  di*  Toat  ce 
fent  <jao  le  corps  &  l'Ame  font  Thommcqui  cft  ^^'''«E 
eompofé  de  Tyn  &  de  Tautrc,  &  que  tout  ce  qui  JofidofT 
ierc  ainiî  à:vne  compofirion  »  doit  périr  lors  ne  pe- 

SuÎTfic  partie  pcrift.  O  quelle  ignorance  î  Gela  P** 
:  ciouue  faux  mcfmc  dans  quelques  compofcz 
fjui  n'onc  point  d'Ame.  S'il  fc  fait  quelque  pcri-  Ji^pcfi^ 
xedans  lenrdifloltuion  »  ce  qui  refte  ne  fe  perj  û 
f  as  :  Il  cft  reuleinent  feparé.   Pluficurs  preccn-  quelque 
dent  au  moins  que  cela  n'a  plus  les  mefmes  quar 
litcz  &  les  meftnes*  forces    Qiïc  pat  exemple  fi  f/"'^ 
Von  bxâlc  vn-corps  mine ,  l'cfprit  s'exhale  faït  liea 
dVûCoftc ,  l'humidité  va  d' va  autre       le  ccr^  contre 
reftrc  demeure  fans  auoir  la  mcrmc  puiflancc  {1^^^. 
qaUiauoîcaaparaiiani:)  Qoe  celafevoidencore  ne,  qûî 
mieux  aux  eorps  des  animaux,  de  qui  les  efprits  me 
cftans  fcparez-,  ils  n*ont  aucune  force  ny  mou-  Sobilani 
«ement  >  &  ne  viucnt  plus.  Ils  veulent  que  l'on  V*"^ 
iuge  %  rbomme  de  ta  mefme  (être  j  &  que  ce 
que  l'on  appelle  PAme  dépende  tellement  des^ 
organes  corporel$->  qu'elle  fc  perde  quanl  ils 
Ae  peuuent  plus  faire  leuis  fondioas  ;  &  que  ce 
sie  foit  qu'Vne  fiibcUe  ▼apeur  corporelle  qu^ 
l'on  appelle  Efprit  à  la  différence  de  ce  qui  cft 
plus  gfolfier ,  laquelle  cft  contrainte  dcs'cua- 
nouir  lors  que  lesf  arcies  où  elleeftoit  attachée 
font  corrompues  &  dcfaoies.  Ceft  xbc  grande 
fhipidité  de  croire  que  l'Ame  des  hommes  nfe 
foit  autre  chofe  qU'Vne  telle  vapeur  :  Si  cela.. 
oftoitelle>ae(eroit  qu'une  fubftaoce fort  baffe», 
-qui  pour  eftreplus  fabtile  que  le  corps  ne  laifTcr 
loit  pas  de  dépendre  de  luy.  Nous  auons  déjà, 
affez  montré  qu  elleeft  bien  autre  quecelai  te 
lyi'ellt  eft  vne  (iibftaoce   part  >  puis  qu'elle  e& 
JWiierement  fuperieure. 

.  Nous  objeftera-t'on  après  cccy  que  le  Corps  Q.^'^**^ 

^AmeÉwfaas  Thommc  cutjcx,rAme  rfcneû 
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fcbfifter  qu'une  partie  ,  de  forte' Pon  doute  qo^elfir 

puiiTc  fubfiftcr  après  la  ruine  du  corps  ?  Dit-on- 

"5       que  ce  fcroit  mie  eirear  de  la  Nature  ,  fi  vne 

qu'elle   partie  fe  pomoit  maintenir  fans  le  Tout  ?  le 

sk^endé*  rcfpondray  encore  cpteeera  ti'eft  Bon  à  dire  que 
pend  '  '      '      '  .  ^ 


cé  ik^cft  Corps  ,  mais  de  nnebmmodité  8c  de  J  empeA 
point     chement.  Au  contraire  c^td  le  corp«  qui  reçoir 
KOff ?ê      pcrfcûion  d'elle ,  &  ne  peut  iubfiftci: t  cUc ne 
la  Na*    l'^ntme  >  de  forte  que  TAme  eftant  vne  autre 
taxe»     ftbftance  qne  le  corps  elle  peur  d^meucer  fans- 
luy.  Le  corps  fubfiftc  quelques  mois  après  la  fc* 
f  aracion  de  l'Ame  >  &  mefme  il  y  a  dte  certains 
Sepulchres  ou  il  peut  durer  piufieurs  annéef*. 
A  plus  forte  raifon  l'on  peurcroire  que  l'Arae^ 
fubfifte  après  la  fcparation  du  Corps ,  puis  qu'ct 
len*a  aucune  compofition  qui  puifTe  eftre  cor« 
^  rompuë  pour  la  faire  périr  >  ft  «ju'èlle  éÊt  toute 

fpiricuellc. 

Encore  On  adjoike  que  les  Formes  pcriflcnt  toûjoura 
ciieics  quar>d  Je$  matières  changent  d'eftat,  poorce 
pcrUTçnz  ^^'^^^^^^  fà\ïts  poUf  cfiaque  aflèmblagc  de 
yar  ie  ^o^ps,  &  qu*cHcsne  {bnt  plus  ucccffaircs  après, 
change-  Mais  on  (e  trompe  grandement  de  parler  de 
met  d€s  yhommedemefmeque  dfes  autres  cbofes.  Ce 

tes, 

r.*r(hpàs  mcfme  e»  ce  qui  eft  des  beftes  brutes  »  il  faut 
gicefeo.  croire  quelcor  CorpS  eft  ce  qu%!llw  otit  de  pta^ 

j.^  confîfîcrable  ,  fie-  que  l'Ame  n^eft  faite  que  pour 
C€»rpf9  conduire  èc  le  guidée  à  fa  uourritore  &i 
m^h  fa  co^féruatio».  Nous  ne  fematquons  aoeinie 
IJ^' *l  autre  yriliré  en  leur  ame  que  cellè-  U.  li  tfm 
fabfiftrr  pas  de  mefmc  de  l*amc  des  hommes  ;  EI- 
aprcs  (À  le  guide  bien  leur  corps  >  mais  elle  a  beau- 

xnin^   coup  d'autrcs  «6fcioM  plus  fakuid  1  qui  eémoi» 


qui  eft  de  principal  aux  ancres  compofcz,  c'clt 
',rqnî  'Ce  que  Ton  y  void  de  corporel  &  de  fcnfiblc ,  8c 
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gneac  qu'elle  n'eft  pas  faite  pour  luy  feulemeur> 
stiais  pour  elle  mefme»  8c  qu'elle  fte  iùit  point 
finir  après  luy  comme  n'cftant  plus  necciTaire» 
puis  cju'elle  eft  propre  à  caiu  de  belles  foa- 
âioQS>&  qu'elle  Ct  peut  tenir  feule  >  pour  me* 
Mt  vne  vie  durable ,  à  laquelle  elle  cft  refèruée. 

On  raporte  encore  vainement  que  tout  ce  ^"^^Y 
^i  a  eu  commencement  doit  auoirfin.  De  vc-  ^^^f^^ 
xité  les  chefes  qui  fuiuent  la  Nature  corporel,  cbmen* 
le  gardent  cette  loy  ,  mais  celles  qui  font  entie-  cernent 
rcment  fpirituelles  >  n'y  font  point  fu  jettes  ,  el-  elle 
les  ont  efté  produites  en  vn  certain  tmps»  maïs  "q^^^^j^ 
elles  n^auront  point  de  fin  pdurce  <^ue  rien  ne 
les  peut  corrompre.  L*Ame  humaine  tft  de  cet^ 
se  forte  î  &  Poa  ne  doit  point  croire  qu'elle 
sneure  ^  quoy  que  l'on  voye  mourir  le  corps» 
4'autant  qu'elle  n'ed  pas  hiite  pouir  luy  feul» 
■tais  pour  elle  mcfme  >  tellement  qtt*eUe  n'cll 
pas  obligée  de  mourir  aucc  luy  ^  6c  d'ailleurs 

r and  elle  feroit  fujettc  à  finir  yn  iout ,  comme 
n'y  a  rien  que  Ton  puifTc  dire  éternel  qu'yn 
£sul  Dieu  éternel  &  indépendant ,  elle  eft  capa* 
hic  d'éternité  par  la  Tolooté  de  foa  fbuueraiià  - 
Créateur. 

Il  ne  fcrc  de  rien  de  dire  que  l'Ame  eft  fujette  p 
a  tous  les  troubles  Se  changemens  qui  arriuenc 
au  Corps  i  Que  Taboadance  du  fiegmt  te  rend  me  voit 
taeins  vigilante  8c  moins  fubtilc,&  la  pureté  par  Tes 
du  fang  la  rend  plus  propre  à  la  gayetè  &  à  vnc  ^^^^^^ 
Conduite  libre  ;  Que  les  fumées  qui  montent  au 
cerneau  luy  otfufquent  le  îugement  i  QuVne  queu 
chaleur  exceflîue  le  ruine  tout  à  fait ,  &  qu'il  là  ^«^s* 
peut  après  recouurcr  pat  des  remèdes  qui  don-  ^J^» 
lient  yne  froideur  tempérée  \  Il  faut  refpondre  ^*cn 
ft'cecy  en  yn  mot  que  tant  que  l'am&^ft  jointe  oentauf. 
au  corps  ,  elle  connoift  beaucoup  de  chofes  par  u  dclî- 

fes  organes  ^  telicmcat  que  s^ils  font  gaftczj  ils 

S  Tj  . 
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ncluy  font  rien  connoiftre  qii'imparfaitemcntj^ 
&  c*efl:  de  mefme  que  les  yeux  qui  voyenc  cou<^ 
US  chofes  mtes  au  ccauers  d'.ra  verre  ceiat  dd 
cette  couleur.  Eile  eft  là  comme  le  rayon  du 
Soleil  dans  vneeaa  trouble  od. il  n'éclaire  gue« 
re  ,  Se  Cl  Teau  deuienc  claire  il  fait  entieremeae 
voir  fa  f  plendcur  ,  ne  perdant  rien  .de  Ton  pou- 
uoir  pour  auoir  pafTé  dans  vu  lieu  corrompu» 
Qac  â  daas  le  trouble  dac^rueau  l'Ame  n'a  au^ 
cune  coaooiifance  de  raiton  ,ee  n^eft  pas  qu'elle 
ne  demeure  taufiours  capable  de  railonAtr^ 
mais  clic  ne  le  peut  faire  à  caufe.  de  lacorru- 
p.tion  des  organes  dont  elle  fe  ferc,  &  c'eft  com« 
me  rorganifte  qui  ne  laiiTe  pas  d'auair  eaccrte 
lafcience  &  l'habitude  de  toucher  les  Orgues, 
quov^  qu'il  ait  la. goucte  aux  mains  qui  luy  cm* 
pelcbedc  les  remuer* 51  Ton  penCe  qu'^à  caufe 
de  cela  Tame  eft  . en  quelque  forte  fujettc  aox 
organes-,  Elle  ne  l'eft  point  du  tau  t.  Elle  fe 
pafledeccsinftrumeus  ea  plufieurs  opérations, 
&.  quand  elle  eft  obligée  de  s'cafcruir,  s'ils  ont 
quelque  défaut^elle  ne  s'y  fie  pas  (i  elle,  veut , les 
ppuuaiit  bien  corriger  par. la.  rai  fon  ,  coxniae  fi 
des  yeux  troubles  luy  font  voir  des  chofes  en- 
fdus  grand  nombte  qu'elles  ne  fant,elle.ea  fçau* 
M  bien  recoonoiftre  Pabus  «par  d*aucre$  moyens. 
Pour  ce  qui  eft  de  fuiurç.le  tempérament  de  ces 
mefmes  orgaaes  ,  il  cft^vray  qu'.à  caufe  qu'elle 
y,  eft  attachée  pendant  iaoondttioa  de  cette  vie 
elle lea.faicquelquefeis  »  mais>cela.n'èmpefchc 
pas  qu*elLe,nc  faffe  connoiftre  qu'elle  eft  ca-r 

Stable  d'.en  eftf e  dcliuréc  vn  iour  &de.s'eapaf? 
ér»  puis  qu';elle  sTeùpalTe  dans  fes  méditât  ions; 
le  dy  biendauantagjc,que  G  elle  eft  fort  rcfoluê, 
elle  s'exemptera  de  leur  dominaciou>.car  û  va 
.  Jbouime  a  dehberé  de  s'addonner  au  crauail» 
^uoy  qu'il  fois  d'  Y&»9^ttceUent  «c  flcginatiquci 
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ià  ne  laiirera  pas  d'eftre  fore  foigneux  &  ic  bien 
rrattailler,  Pour  ce  qui  eft  du  trouble  entier  du 
cerucau  par  les  famées  du  vin  ©u  par  maladie^, 
l'amené  peut  de  vérité  s'en  garcntir ,  maisau(& 
comment  fe  feruiroit-«lle  purement  d\n.tel  oi* 
gane ,  lors  qu'il  eil  entièrement  oflRifqué  ?  Cela 
ne  fait  rien  contre  le  pauuoir  qu'elle  a  d'eftre  in- 
dq^endante  i  puis  qu^elle  le  montre  en  d'autres . 
aâions»  8c  que  cette  defeâuofité  ne  vient  pas 
d'elle,  mais  delà  hallcffede. la  Nature  corpa» 
i:clle. 

Si  Ton  dit  que  la  façon^de  connoiftre  eft  tou^  Lei  nU- 
te  telle. aux  hommes  qu'aux  autres  animaux ,  ibnne- 

cu'ik  ne  fçauent  rien  que  par  le  moyen  des  Sens; 
De  vencc  1  ame  numaiiie  eu  aiiujcttic  pour  vn  hum^i* 
temps  à  ce  miniftere^âra  peu  prés  tout^e  qu'elle  ne  font 
&  reprefente  »  c^êft  fous  le  vétemen^dès  chofes  deiToli; 
fcnfibles,  aufqucUcs  elle  s'eft  accouftamée,mai*  ^^^j 
cela  n'empefcKe  pas  que  les  chofes  fpijcituelles  g^ies»*'' 
oe  trouucnt  place,  dans  fa  penfée  ,  Se  qu'elle  ne 
fuiTedeifâs  des  raifonnemens  qui  pafTcntles  for- 
ces corporelles  fans  leur  rien  attribuer  de  ce: 
^ui  lètoucbe  &  fe  ?oid,  tellement  que  fescoA* 
Boififancés  y^t  bien  au  delà  de  celle  des  Ames 
brutales      font  paraiftre  qu'on  luy  doit  attri* 
huer  la  fpiritualité  &  Timmortalité. 

Oa  adjaufteicy  que  le  Kaifqnnemesr  ne  di- 
pend  <joc  de  l'imagination  qui  fc  trouue  plus  noti^dct 
forte  aux  hommes  qu'aux  bcftes,  &  cjuc  cette  hômes 
imao;înatton  qui  rcfide  au.  cerueau.,  eft  vue  fa*  efb  aatte 
coite  qui  dépend^du  corps  >,t^lement  qu'elle  ^'^^ 
doit  mourir  auec  luy.  Iraut  refpondre  ouc  l'i*  ^'^J^^^  ^5^' 
maginatioiiou  fancaific  des  beftes  ,  eft  de  rray 
we  faculté  corporelle  >  mais  que  celle  des  hom* 
mes  ne  l'eftpas  9  poutce  qu'elle  fait  partie  de 
l'Ame  raifonnable  qvii  eft.fpirituellc»  &  qu'elle 
deI&s«d'çUe  l!£utsudemen^  pouc  guide  j  . ce 
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c^ae  n'ont  pas  les  Beftcs  »  Que  rimagioation  Ic 
te  fens  commun  des  hommes  sVainent  au  cer* 
«eau ft  aux  organes  fenfnels,  mais  que  la  facul« 
té  intclleduelle  en  eft  feparéc  5  Que  l'entende- 
ment à  n'en  point  mentir  connoift  les  cholci 
parPimagination  ,  mais  qu'en  cela  elle  luy  (êrt 
comme  d'cfpioii  ou  de  meflagcr  pour  luy  rapor- 
ter  ce  qui  fe  paflc ,  &  qu'elle  eft  comme  vn  mi" 
xoiier  qui  luy  tepreCeme  toutes  ckoCcs  $  Qu'a- 
près ilclofine  fes  auis  deffiis  termolgne*  toCt- 
jours  fon  indépendance  >  Que  TAme  eftant 
jfoiatc  auec  le  corps,  iLfaut  qu'elle  fe  férue  des 
inftrumens  corporels  par  le  moyen  de  fon  ima- 
gination qui  s'y  trouuc  /ointe  ,  mais  que  ccîa 
n'empefche  pas  qu^clIe  n'ait  vnc  puiflance  plus 
grande,  &  q^  lors  qu'elle  fera  entièrement 
parée  du  corps  1  elle  ne  puifle  faire  Ces  opcrâr 
fions  d'vric  plus  excellente  manière. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  liberté  humaine  dont 
Ton  lire  Yn  granJ  préjugé  pour  la  Cpir itualité>. 
dç  Wmc  c'eft  cftrc  hors  du  Sens  de  coTitinucr  die  dire  que 
la?  ^^^^  de  cette  imagination  qui  eft  plus  for- 
taàlni,  hommes  qu'aux  beftes ,  H  qui  connoift 

*  que   P*** de  chofes.  Comment  nous  poUrroit-on  diP 
l'bnne    puter  cette  prcrogaciue?  Si  noftre  liberté  d^ 
f  eut  pas  pendoit  de  quelque  faculté  corporelle ,  &  q«c 
^cU  nTô.         ^  <fx*rtk  inftinâr>  nous  aurions  tous  v ne 
trc  fon  mcfmc  penféc ,  &  n'y  auroit  iamais  d'auis  diffi?* 
wof-  rens  ny  d'élcâtion  diucrfc  ,  ce  qui  montre  qu'elle 
-^"^^     eft  indépendante  ,  &  cjue  Pâme  ciui  la  j>offcdc 
eftant  fpirituelle  fe  peut  bien  pafîer  du  corp^» 
Quelle  meilleure  raifon  peut-on  rendre  i  pour- 
quoy  l'Ameraifonnable  a  cette  liberté  plûtoil 
que  la  fenfitiue  >  finon  parce  qu'elle  eft  ipiiir 
tuelle?  Pourquoy  eft- ce  que  (es  moouemens 

fotit  libres  ,  unon  parce  qu'elle  n'a  point  de 

inatiçie  qui  luy  boine  Ton  aâion  ï  Que  s' il  &V 


libetcé 
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a  point    snaiiere  qui  tajr  refiftc  comme  nous  le 

Connoi/Tons  icllc  doit  donc  cdrc  fpirituellei  ic 
rien  n'empefchc  qu'elle  fait  immortelle  ,  & 
comme  (à  liberté  prouue  fa  fpicitMlité  t  cUe 
frotioeauffi  6n  immortalité. 

Les  incrédules  les  plus  obftincz  n'ont  rien  à  q„ç 
âire  après  cecy.  Quand  leurs  propofkions  font  c'cfT  vn 
limltipliées»c'eft  qunU  ^ent de  reditesfcd'am* 
plificacion,  &  en  tout  ccîa  ils  ont  des  penlces.^^*^^*^^*!^ 
n  abfurdes  ,  qu'au  lieu  d'attirct  c»uclqu*vn  de  jc  qQ>ii 
•  leur  pacty ,  Ton  a  CeuiesKUt  pitié  de  Icuc  aueu-  n'y  * 
glemenr.  Ceux  qui  roat  iufqu'^à  V&ca  de  la^P®*"^^* 
ttupidîté  n^admettcnc  pas  mefmes  des  Ames  ^^^^^^ 
corporelles  eogeadrccs  db  la  puiflaucc  de  la  ma-  icuic* 
tiere  ?  lis  tiennent  qu'ir  n'y  a  point  du  tout  méc  wne 
A^Amc  y  &  que  ce  n'eft  qtfVn  nom*  vain  qui  fi.  hirmo- 
gnihc  la  puiuancc  des  Parties  partaitement  al-  p^^j^i^, 
/emblée,  laquelle  iv^eft  qu^ne  harmonie  fuje  t  te  aacosFI». 
à  fe  perdre  par  l'a  dimifion  des  mefmes  parties 
qui  la  compofcnt.  Si  cela  eftoit  l'Amené  {croit 
qu'vn  accident ,  mais  i'ay  dcfia  montre  qu'elle 
cft  vne  Subftance ,  &  iecontiniicray  de  le  prouk 
fier  encore.  Elle  ne  dépend  point  de  cette  har» 
tnonie,  mais  cette  harmonie  dépend  d'elle.  Si 
elle  a*eftoit  maintenu'àque  pat  l*accort  des  par- 
ties corporelles  t  il  fandrott  donc  qu'elle  fuft- 
moins  Ame ,  lorsqu'il  yauroit  quelque  chofe        '  ' 
dedifcordant ,  8c  les  maladies  la  Fcroient  mou- 
f  ir  à  moitié  »  ce  qui  cft  extrêmement  abfîirde  8c 
Ibrt  éloigné  de  ifexperieifce,  car  il  y  a  des  liom» 
Sttcsdoat:  le  coi  ps  eft  trcs-infirme ,  &  pourtant 
leur  Ame  ne  laiite  pas  de  faire  aufli  parfaite» 
tnent  (a  priMipale  fonâion  qui  eft^  le  raiftnne» 
snene  comme  s'ils  eftoient  ûûns^  en  qiioy  l'ai» 
Voldque  cette  Ame  eft  autre  chofe  que  !c  bam 
mccotd  des  parties  corpotelles  ».{c  4ja'cUc  pcm 
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^eiW  *  iamaîs  eu  que  des  fcomnics  fans  foy 

HnJuS  1&  fans  probité ,  qui  ay  cnt  tenu  les  opinions 
meminf^  ioot  0ous  v<;nons  de  faite  voir  l'erreur  i  Voyons 
miuer/el  maintenant  d'autres-  qui  ont  fcmblé  plaulir 
£^  ^  *  Bles  à  des  perfonoes  doutes  èc  vcrtucnfcs  félon 

C#«/«A    leur  Sc&c  ,  mais  qui  ne  font  point  pourtant 
'  plus  vetiublcSi  Quelques' vns  xccomiojiîans  ca 
ginf,Pd  «fet  queecitepartieqmraifonae&qoi  entend 
dt0fafyff     l'hoifaroe ,  cft  non  feulement  quelque  chofe 
ùufo/sii  dcfupericur  au  coq>s  ,  mais  qu'elle  dure  plus 
que  luy,  n'ont  pas  voulu  auoiier  ncantmoms 
ou'il  y  cuft  autant  d'Ames .  raifonnables  que 
d'hommes,  &  que  ce  fnft  autant  de  KubftaaceS 
diftindes  &  immortelles.  Les  vas  ont  dit  cju'il 
^'auoic  vu  Entendement  vniuexfei  qui  sWniffoit 
a  lafantatfiede  tons  les  hommes  &  rcndoit 
'  capables  d'intcHigence  i  Les  autres  ont  cftably 
Tn  fcul  intcUed agent  qui  iaûruifoit  l'intellcd 
paffiC  Us  fe  font  imagmé  pac  ce  moyen  eue 
l'Ame  humaine  cftoit  mortelle  y  &  qu'il  n'y 
auoit  que  cet  Entendement  vmqucqui  put  roù.- 
jours  fabfiftcr  ,  mais  leurs  opinions  font  Ci  ab- 
furdes ,  quUl  ne  faut  que  les>Cdniidcxc£  vn  peoi 
pour  les  condamner. 
fçicPa      Quand  à  l' Entendement  ymucrfel  fi  TAmc 
»^.»ba.  -  humaine  auoit  befoin  de  luy  pour  cûrc  rendue 
^l^^^    intelligente ,  le  reccuanr  ea  fon  imagination 
point      OU  fantaific ,  elle  n'auroit  rien  de  plus  relcué  cn 
condul»  ia  fubftancc  que  Tame  brutale  n'cftant  pas  in- 
te  par    telKgcBteJ'eUe'mcfme.  Ce  fcroit  Ce  méprendre 
!if"l!."  de  *re  etfcllefcroit^raifontiabi©.,  autant  que 

Clément    ,  *  t  r     -         t  i    j  /* 

vniaer    «e  dire  que  le  \aiiTcau  leroic  capable  de  le  cofl- 

1^  I  c  ô  me  duirc»au  lieu  d^  atif ibuer  1"  honncur  au  Pilote, 


iiTr^^a  aducrXaîreS' ne  s^étonnans^  point  de  cccy, 
15  ^Pilote  *^iî^ïont  quîil  peut  bieneftre  qu'elle  fottt  jûn&> 

•nt  TA.    fîVtaiée  ^  Aaû    içui^  |au§n»o^u^      cela  a'c& 
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aucunement  receuabic.  Encore  que  le  Pilote  chcoar 
fçache  le  chemin  que  le  vallFeau  a  fait,  &  ce-  P^^ 
ïuy  qu'il  doit  fakc,  leVaiffeau  n'entend  point 
ces  choies*.  Bien  queîa  muraille  (bit  éclairée  du 
Soleil  ,  clic  ne  void  rien  pourtant.  Ce  font  des 
comparaifbns  qu  on  leur  a  déjà  données,  pour 
leur  prouuer  ,  qu'encore  que  PEntendement 
yuîuerfet  connoiffe  les  cliofcs,  les  Ames  ne  les 
peuucnt  connoiftre  ,  furquoy  il  leur  .(croit  aifé 
de  répliquer  ,  qu'il  s*en  faut  raporter  à  la  com- 
paraifou  des  cbo&s  teniibles",  mon  point  des  in- 
fènfîbles,  &  qu'au  lieu  d'vnNauire  guidé  pat 
fon  Pilote,  &  d\nc  muraille  éclairée  du  Sot 
leil  j  ils  peuucnt  dire  qu'vii  cfaeuai  feorant  de 
quel  cofté  fon  matftre  le  prefle  ,  comprend  de 
quel  coftc  il  doit  aller,  &  qu'auffi  les  yeuxeftans. 
écl  aires  de  la  lumière  enfcauent  faire  leur  pro* 
fit ,  remarquent  toutes  les  choies  vifibles.  Il 
cft  de  yray  plus  à  propos  de  chercher  de  telles 
fioiilitudcs  :  Neantmoins  cela  ne  donne  point 
des  preuucs  infaillibles  de  ce  que  Ton  pcnfê.'  Le 
chcual  fait  par  aécoârumance  ce  qu'il  n'enrenA 
point  j  II  n'en  eft  pas  ainfi  de  l'  Ame.  Quant  auz 
yeux  ,  (î  Tondît  qu'ils  voyent  eftans  éclairés,  ce 
ae  ibm  pas  eux  proprement  qui  voyent,  c'eA  1^ 
feus  commun  ,  car  pour  eux  ils  ne  font  que  xe^ 
eeuoir  la  clarté  i  Et  fi  roiifoûticnt  qu'en  efftt 
ils  voyent  d'autant  qu'ils  ont  la  faculté  de  voir^ 
tenons  nous^à  cette  dernière  comparaiibn  pour* 
fairc.que  nos  eonemis  s'enferrent  dt  leurs  pro« 
près  armes.  Accordons  que  fi  les.  Ames  humai-  ♦ 

nés  entendent,  c'eft  au£qa'cilcs>  en  iGbnc  capa^ 
bles  d'elles- mefmes. 
Qj.and  eUes  peurroienc  eftrc  en  la  baffcffe  ou  ^e- 

on  les  veut  réduire  ,  comment  arnueroit-il  «oares» 
-  -         -  -  les 


q^a'elles  ne  fuffcnt  rendues  intelligentes  que  par  ^^^^^ 
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tiiit  fça.  fetoient  dose  toutes  aafjiî  fcauantes  &*auifi  ûigcf 
taantes   tes  vncs  que  les  autres  ,  &  ron  ne  vcrroî t  point 
^gcs  ^iuerfité  entre  elles  ,  Ci  ce  n'cft  quccelles  des 

y^^c  enfans  feroietH  peat  eftre  mieux  inftiiiiccs  qur 
qae  Pau.  celles  de  leurs  Pcrcs  ,  l'Entendemeiit  gênerai 
îcs'^^^  s'eftantfait  plus  prudent  pai  les  chofcs  paiTccs. 
toient  Or  nous  ne  lemarquons  point  voe  conformité 
iiifttiii-  ^  icience  pour  vu  inefme  fiecle  r  vne  d/^Sb- 
us  pat  renée  pour  yn  fieele  fuiuant ,  &  que  les  moder» 
Imàt*  furpaffciu  la  fubtilité  des  Anciens. Que  s*il 
flienc  V  ^^^^  Ames  demeurent  dans  la  \axietc 

«tetftb    ^  <^ottS  les  voyons»  c'eft  vne  grande  eontrarto» 
té  quVn  mcfmc  EiTtcndemcnt  éclaire  TAmc 
fou  5  &  celle  d\n  faj^e  ,  celle  du  mefchant 
iL  celle  du  bon  >  &  enfin  toures  celles  de  tatir 
perfonnes  qui  s'entre haïiTent.    Il  fêmble 
qu'elles  dcuroicnt  toutes  fc  rendre  conformes 
frnc  àraucrcjs'il  n'y  auoic  qu^vn  feul  Entcn- 
âiement  pour  toutes»  £c  que  comme  leur  fçauoir 
leroit  égal ,  leurs  volontez  le  feroienx  auffi  >  ee 
qui  n'eâani  pas  nous  n'adn^ettons  point  cette 
croyance.  L'on  refpond  qu'encore  qu'il  n^y  ais 
^u'vn  Soleil  I  fes  rayons  éclairent  diaerfemcm 
•les  maifons  lelon  que  leurs  feneftres  font  gtai»* 
Jlépon-  desou  petites  5  Qnedemtfme  TEntendemmc 
fes  par   vnittcrfcl  donne  de  1  intcUigcncc  aux  Ames  fc- 
dS*      ion  qu'elles  font  capables  tfcn  receuoir»  Il  dk 
Hcpli-  repartir  à  cela  :  Nous  fçauons  qu'eu- 

quesqul  «orequcle  Soleil  ne  donne  de  la  chaleur  &:  de  la 
les  dé-  lumiereque  fclon les ouucrturcs qu'il crouue,fi 
Mttiiitttt.  cft-cc  que  c'cft  toufiours  chaleur  &  lumière ,  & 
Ton  ne  void  point  qu'il  en  vienne  de  la  froideur 
&  des  tenebresj  Aufli  l'Eatcndcmcut  viiiueifel 
cftant  là  fource  de  la  vraye  intelligence  ,  &  par 
confequent  de  la  vérité  &  de  la  Bonté  ,  K\\xof 
qu'il  y  cuftdes  Ames  qui  pour  n'cftrc  pas  alTei 

^^ap ablcs  de  reccuoix  ièb  inifiiaiions  ne  fuiïcni 
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f9B  fi  fçauantes,  ny  fi  bonnes qae  les  antres,  il 
n*y  CQ  dcuroit  point  auoîr  pourtant  cjui  torn- 
bafTcoc  dans  vne  cxtxcmité  contraire  ,  5c  cjat 
faffcDC  tout  i  fait  ignorantes  oir  inefchantes» 
l*OB  nous  peut  faire  ync  autre  furcharge  qui  eft 
cjuc  U  Soleil  montre  de  la  diucrfuc  en  d'autres 
aâîons  9  comme  quand  il  fait  fondre  la  cireft 
durcir  la  boUe  ;  Que  de  mefme  P£ntendemene 
vniucrfel  qui  cftl'v nique  !>olcildc$  Ames, opè- 
re différemment  en  elles  félon  leur  condition; 
Cccsc  belle  fimilicude  ne  nous  embarafle  point 
encore  -,  Nous  la  tournons  à  noftre  ananta^ 
ge ,  quoy  qu^il  femblequ'clîc  fcruc  d'vne  forte 
f  reuae  contre  nous  5  Et  en  cela  il  faut  rernar* 
^r  Combien  il  eft  ytile  d'efire  inftmit  datis  la 
Nature  de  toutes  cKofes  ,  &n\cfmc  dans  celle 
des  Ciiofcs  corpotelles,  pour  n^ellre  point  trbm* 
fié  dans  le  raitonnement.  Confiderons  que  Iota 
qu'il  notts  femble  qn*  il  y  ait  de  la  dinerfité  dant 
les  opérations  du  Soleil  >  neantmoins  de  mefme 
qae  fon  aâion  eft  toujours  fcmblablei  fes  effets, 
le  doiuenteftte  andi  s  Voyons  comment  cela  (à 
£iit.  Il  a  cette  propriété  d^échanfïèr  les  corps> 
&  de  dilater  ce  qu'il  y  trouue  d'humidité  ;  U 
touche  rhumidiié  de  la  .boiie  oui  eftani  dilatée 
s'élenc  Sc  lailTe  le  refteà  fec  ;  Il  fond  encore  la 
cire  que  le  fiovd  auoit  rc^^crréc ,  Scia  dilatant it 


des  plus  fubtiles  qu'il  fait  éleucr  9  tcUcmenc 
qu'il  agit  toufionrs  de  mefme  forte  t  &  produit 
fcs  mefmcs  effets  qui  fontd'étcnarcl^httniii^ité, 
&  de  l'attirer.  Si  rfintendemcnt  vni^crrcl  hiy 
cftoic  donc  femblable  >  Ton  vervoit  que  ic& 
Aines  feroienc  drefiées  à  vn  mefme  pomt  9  fie 
qu'encore  que  les  yncs  y  fuifcnt  plus  propres 
que  les  autres  »  il  M  s'y  fcroit  point  vnc  caticic. 
«witraiiclté. 


Ce  qoi 
cft  dic 
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41g    DE  l'ENTENDEMENT 
Si  teot  cela  fert  contre  ropinion  que  Poiri 

ntenicment  vnilierfcl  ,  cela  ne  fait  pas 
moins  contre  l'intclled  agent,  que  Von  cftabiif 
au  érttws  de  l'mcellcâ  écs  hontmcsr  qui  eftie 
paffif.  L*biT  fait  cét  intclicil  agent  vniucrfcl 
pour  tous  les  inférieurs  ,  tellement  que  Tori 
peut  objeâcr  encore ,  qu'il  leur  deuroit  donnes 
à  tous  ¥ne  mefine  fcience  8c  me  mcfmc  £»- 

Eeflc.  Il  cft  vray  que  l'on  accorde  en  cecy  que 
s  Hommes  ont  quelque  intcllcd  >  mais  Von 
^it  qu*il  cft  imparfait  (ans  fon  agent,  de  forte 
<}i^'il  doit  prendre  fa  loy  de  Iay,ac  par  ce  moyea 
il  femblcqu*il  s'y  dcurt«>it  entièrement  confor- 
mer ,&  qu'il  n'y  dcuroic  point  auoir  d'hommes 
i^ni  n'eaifent  yne  parfaite  connoi^Tancc  de  ton* 
tes  chofcs  y  8e  dont  Icfçauoir  Se  les  moriars  ae 
fuflent  égaux  Or  cela  ne  fe  fait  point  ,  c'cft 
pourquoy  nous  connoiflons  ^e  chacun  a  va 
entendement  particulier 

Ceft  vn  très  grand  abus  àc  croire  qu'il» y  aîc 
quelque  chofe  au  monde  qui  a^ait  pas  en  elle 
rout  ce  qui  iuy  e(V  neceilatre  poar  la  perfeâioii 
ée  &  nature.  Ce  defBiutne  fe  trouuc  point  aux 
chofes  qui  font  de  la  moindre  condition  -,  Pour* 
quoy  rhommc  rauroit-ilcnluy  Sçackonsqac 
fon  ame  n'emprunte  point  rintclHgcnce  d'vnc: 
Entendement  feparé ,  8c  que  la  puilunceqi^'eile 
a  d'entendre  efi  en clle-mcfmç.  Q;ie  fiellc  n'cft 
pas  fi  rauaiée  comme  i'oa  Ta-  voulu  faite,  il 
faut  que  sous  (oyons  confirmez  dans  la  bonne, 
croyance  >  fans  nous  figurer  qu*elle  puiiTe  moa« 
rfr  aucc  le  corps ,  &  qu'il  n*y  ait  que  l'Encen- 
demem  vniuerfei  quLviue  toufiouis.  Crux(]Ufî 
ont  eu  ceete  mauuaife  opimon  Pont  priCe  àcaop. 
fc  qu'ils  s'imaginoieat  que  les  Ames  humaines 
ciloicnt  toutes  corporelles  ,  &  que  rintclU- 

gfocc  cAoù  YAe  choie  fi  mecueiitcvte ,  ^'eUç 
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île  poûuoit  dépendre  du  corps  &  endeuoic  cftre 
feparée.  Mais  nous  leur  f oouons  montrer  <)ue 

les  Ames  des  hommes  ne  dépendent  |-oinr  du 
corp$9&  qucc  eft  âudi  en  elles  que  leur  mteU 
ligcncc  refidc.  Cc^juifteflé  dit  cy-deffus  rnoO'^  5î  \''tnm 
trc  qu'elles  doiuent  poi&der  Icor  intelligence^  A^e^c 
puifque  autrement  l'on  n'y  verroit  pas  tant  de  cdok 
variété  i  Outre  cela  l'on  doit  s'informer  ijui  yne  Df* 
cft  cét  xAtelleâ  Agent  que  l'on  leur  vonloit  at*  uinité,il 
tribucr.  Les  Pkilofophcs  ne  l'ont  pris  que  pour  J^J^**^* 
vne  Ditlinité  ou  pour -quelque  chofe qui  en  ap.  poirt 
prochoit  ;  &  en  cas  ià  il  y  a  vne  grande  repu*  d^Âmes 
enance  de  dire  qu'vne  Subftaace  Dioine  qui  ignoran, 
opereroit  fur  tomes  les  Ames  ,  en  pût  laiflcr  i^^fcM* 
quelques- vHcs  ignoiaïucs  ou  mcfchances  ?  5c-  jçj, 
roi  t -elle  cauCcde  leur  ignorance  le  de  leur  mcC^ 
fdiaoceté  ^  &  s'il  Calloit  foui&ir  vne  punition 
des  ci  imcs  qu'elles  auroient  commis, en  auroit- 
clle  la  ^  art?  C'cft  vne  impiété  de  croire  ces  cho- 
ies ,  &  il'aillcurs  il  ne  faut  pas  penfcr  <}ae  &  les 
Ames  des  hommes  eâoient  corporelles  9c  im* 
'  parfaites  ,  elles  fulTent  rendues  capables  d'iii- 
lelligencc  par  vn  jfouuerain  intelled-.Bien  qu'on 
leur  ait  attribué  vn  intellect  Pai&f  ouPoifible» 
c oronge  eftant  en  puiiTance  d'entendre  par  la 
conjondlion  de  TAgciu  ,  cela  n'eft  point  rcceua- 
ble  :  il  n'y  pourrou  pas  auoir  de  proportion en« 
tre  le  Sptritael  &  le  CorporeL  Bien  que  les  Ames 
ames  entendent  elle  ne  rendent  point  les  corps  humai*- 
ovL  elles  font  jointes  capables  d'intelligence? 
Ainiilintcllcâ;  Agent  ne  pourroU  rendre  les  ^^^^p^^ 
Ames  intelligentes  fi  elles  eftoient  corporelles,  relies* 
Enfin  rien  ne  les  fçauroit  rcndie  capables  d'en-  rien  ne 
tendre ,  fi  elles  ne  le  font  d'clles-mefmes,  &  û  î^**" 
,  l'on  accorde  cpi'clleom  quelques  principes  d'in-  pibici** 
teil igcnce^onleur  peutoien  danner  tout.  Ot  â^mcel» 
aj^auc  reconnu  qu'elles  entendent  d'elles- mcl«Ugeacc» 
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4ucs>c'eft  ccquifaiiconnoifirt  cnnatlmt  tempî 
4]U'cUcs  0e  dcjiCDdtoc  foii  t  du  coip s ,  &  ceux 
^ui  auoieot  attribué  toutes  ifuà  exceileoces  & 
yn  intcllcft  Icpaié  ,  doiuent  touiher  itiainrc- 
«uo(  leurs  pcnlcc^  deuers  elles ,  &  font  obligcx 
4e  croire  par  leurs  propres  maximes  >  qu'eAaas 
intelligentes  coir.me  elles  lent  »  elles  doitteor 
^uffi  cftrc  exemptes  de  coiiiipnon  &  de  nioit. 
Leurs  ptopoluions  neicruentdc  rien  pour  pxou* 
iie]#<}u'elleslttiuentla  coiidicion  ducotps  y  vea 
qu'ils  les  joigtient  mcfmc  aucc  €|uelqae  cWie 
de  fpiritucl  &  de  dium,  &  dauaiuage  il  y  ec  a 
eu  de  cette  btéic  qui  eut  auoué ,  <^u'ciicoxc  c}ue 
les  Ames  ne  furent  capables  d'entendre  que  par 
rof  cracion  de  i'iniclkd  Agent ,  elles  ne  laif- 
loient  pas  d'eftre  immortelles  :  Mais  nous  ne 
cherchons  point  la  clarté  dans  leurs  teue  bies  >  ^ 
»ous  ne  mêlerons  pomt  la  vérité  paxmy  kon 
menfongcs.  Il  faut  chercher  des  prcuuci»  de 
i'immortaiitc  de  nos  Ames  quifoientnettojrces 
d'erreur  êi  de  contuÀoa. 

ENtre  Icspreuues  communes  que  l'on  don- 
ne pour  montrer  que  l'Ame  humaine  eft  vm- 
ft^iàues  jjj^^jjçijç  ^  il  y  en  a  qui  n*ont  pas  toute  la  force 
que  Ton  lem  pourroit  fouhaitter.  Toutes  celles 
*    qui  oat  eûé  apportées  par  ceux  qui  croyoïcnc 
i   rcrmtmem  l  immortalité  oc ibm  pas  propicsâ 
^^Jt    ^^^^  intention  ,  pourcc  qu'eftans  mal  priÉcs  Bt 
jaal  déduites  elles  laiflent  vn  (ujct  de  comra- 
neté  à  ceux  qui  font  dans4a  mauuaiie  voye* 
Ceft  vne  chofc  farcfaeote  qttedcs  perfooncs  qui 
oaccuIaTolontéfaine&  iufte,  voulans traîfcr 
cette  matière  ,  ne  s'en  foient  pas  fort  bien  ac- 
quîtes »  ay;snt  raporté  des  cWes  qu'on  leur 
peut  débattre  fort  ailément.  Il  eft  rray  que  la 
N  caufe  cft  (i  bonne  quele  crédit  o'ca  f^aurçiç  cfUe 
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diminué  encore  qu'elle  foie  mal  ctifputcc.  Toa<* 
tes  fois  fi  l'on  remarque  àc  la  foibleffe  dans  les 
argumcns  ordinaires,  il  a'y  apoioc  dedangcc 
d'y  prendre  garde  ,  afin  cjue  l'on  les  fortifie 
plus  que  l'an  ne  fait  ,  ou  que  Ton  en  prenne 
d^autres  ,  Ten  qu'il  s'en  trouue  vne  fi  grande 
quant icc  qu'il  n'y  aqu^à  choifii.Lcs  impicsonc 
tiié  confondus  iufques  icy  dans  leurs  uiauuai* 
<è$  maximes  »  mais  ils  le  leront  encore  dauan- 
tage  lors  que  l'on  ne  leur  dira  rien  qui  ne  porte 
fon  coup.  Examinons  donc  icy  les  prcuues  les  • 
|>lus  communes  que  plufieurs  I  hiloiophes  ont 
^données  fur  ce  fujec. 

Ils  ont  penfé  que  pour  prouuer  que  l'Ame  de  xone 
l'homme  ue  meure  poinr  auec  le  corps ,  il  faut  orpi 
montrer  pour  le  principal  fondement  qu'elle  tft  «i^  ft  pas 
toute  fpirituelie,  comme  en  effet,  c'eft-ce  qui 
cfl  le  plus  a  propos  »  mais  ils  en  ont  donné  des  ^  q„^i 
raifons  ,  où  il  y  a  quelque  chofe  à  redire ,  &  en-  quclei  ' 
^r'aïKrcsIl  y  a  celle  qu'ils  allèguent  deTa^ioii  Ames 
qu'ils  croyent  a'eftre  propre  qu'à  ce  qui  eft  fpî-  dcsBé- 
rituel.Ils  tiennent  que  ce  qui  eft  corps  n'a  point  f^^î 
4'aâion  y  Si  que  pour  agir  TAme  doit  eftrclpiri- 
«Cuelle  '9  Que  ia  propriété  de  la  matière  corpo*  ^ont  pas 
xellcc'eft  d'eûre  eftenduc  ou  difpofcc  à  quelque  hBm<«^ 
<bofe,  ce  qui  eft  Tne  fouffrance  plùioft  qu'vnc  ^^^^  , 
aâion  $  Que  trois  chofes  font  aufli  requifcs 
«pour  agir  /^extrême  puilTancede  l'Agent ,  U 
promptitude,  &  la  pénétration  facile  ,  ce  qu'ils 
veulent  after  à  de  .  corps  ,  pour  ce  qu'ils  ne 
iont  propres  qu  a  s'étendre  ,  &  que  leur  force 
•diminuë  en  s*cftendant;  quêtant  plus  ils  font 
grands ,  moins  ils  font  prompts  à  (e  meuuoir» 
finalement  à  cauCe  que  chaque  corps  remplie 
fon  lieu ,  8c  qu'vn  mefme  lieu  ne  peut  fuffire  a 
•deux  corps  ,  que  la  grandcui  ne  Icruiiaqu'à  les 

prciTcr  &  à  les  xmpefcÀer  d'aller  d  va  coft§  à 
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l»autrc  ,  outre  qu'elle  augmentera  leur  poiâl 
qui  tecacdera  leur  jnouucnieiu .  Là  delfasils 
aiTeurenc ,  <iue  fi  «juelque  chofe  agit  Gbli  ta 
corps  il  faat  que  ce  (bit  yne  chofe  Ipiriruel/e, 
afin  qu'elle  ait  lapuifTance ,  la  promptitude  &  la 
fubcilité  qu'vn  auue  corps  «a'aucoic  poiac* 
Ceux  qui  difent  cecy  ne  Teyent  pas  qu41  y  a 
des  corps  qui agiflcnt  les  ?ns  fiir  les  autres,  & 
qu'encore  qu'iU  fouffrcut  riniprcflîondcqucl- 
qucs  autres  rupetiears-)  ils  peuuent  auoirdel'a- 
Sion  enuers  ceux  qui  font  au  deflbus.  Quoy  le 
Teu  n^agit-il  pas  fur  le  bois  ?  QuVappellez- vous 
iagir ,  fi  ce  n'cft  faire  changer  a  va  corpsJena* 
luTe  j  6c  luy  donner  d'autres  qnalitez?  Ccft-ce 
que  fâîc  le  feu  ;  Att(ficft<>il  aflèz  prompt  &  affes 
lubtil  pour  cela.  Ne  fçauons  nous  pas  que  les ^ 
corps  oAt  des  porc6 ,  &  que  ceux  qui  font  les 
plus  déliez  s^introdijifent  dans  ceux  qui  font 
les  plus  maflifs?  L'air  fegUflc  ainfi  dans'Ia  ter- 
re ,  &  le  feu  le  fait  encore  p  lus  facilement  ;  car 
Vil  ne  trouuealTez  d'ounerrure  »  il  s'en  fait  in^ 
continent  en  dilatant  les  parties.  Si  J'on  rient 
donc  que  TAroe  des  Bcftcs  n'eft  que  feu  ,  qui 
empelche  qu'elle  nepuiâe  agir  dans  le  corpa» 
qu'el  le  n'encre  dans  les  pores  les  plus  cfixoic% 
&  qu'elle  ne  fafle  paroiftre  la  pui^nce  centre 
les  lieux  les  plus  fermez,  car  fi  le  vray  feu  n'y 
jpafTe ,  il  y  donnera  tout  au  moins  de  la  dialtuii 
Ce  il  y  en  a  mefmes  qui  tiennent  que  cette  Ame 
VLt{\  que  la  chaleur  naturelle  épandue  dedana 
les  membres  de  Tanimal.  D'vne  façouou  d'au- 
tre elle  peut  eflre  dans  le  corps  eecores  qu'elle 
foit  corporelle  9  foie  qu'elle  s^infinu'c  dans  Jet 
pores  comme  vne  fubftance  particulière  ,  ou 
qu'elle  adhère  aux  parties  comme  la  qualité 
qui  refulte  de  leur  parfait  afleoiblage.   Queû  J 
l'on  pretemdoit  par  les  xdi£oM  que  î'ny  dites  icf 

dcjCTus, 
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BeiTus  ,  qa'aucane  Ame  ne  put  donner  vie  à  rtk 

corps  fans  cflrc  fpiricucllc,  Ton  dirolt  la  raclmc 
cbofcdes  anaes  dcs  belles  que  de  celle  des  hoxa« 
SBes«  puifque  Pon  ne  ? eat  point  qile  ce  qui  agic 
foit  corporel,  les  Ames  desBeflesne  lepoar- 
l'oient  cftre  ,  &  cependant  ce  doit  cftre  aoftrc 
croyance  qu'elles  le  font  car  â  Ton  venoit  i 
prouuer  qu'elles  faffenc  fniritueiles  à  cauCe  de 
leur  contituielle  aôion  ,  Ton  pourroit  inférer 
delà  qu^elles  feroient  auiTi  immortelles.  L'on 
fe  doit  garder  de. ces  faux  argumensqui  relet 
Qenc  par  trop  la  condition  des  Beftes ,  &  ne  font 
riew  pour  celle  de  l'homme  quelque  artifice 
qu^on  y  aportc*  Le  défaut  de  cecy  c'cA  de  s'a- 
mufer  par  trop  à  mentiei  Knfuffifance  dTvii 
'Corps  'à  ie  moHuoir  au  prix  de  ce  qui  eft  fpiri- 
ruel.  L'ame  humaine  fait  voir  qu'elle  eft  incor- 
forelle  par  aiTez ni' autres  opcrations  ,  comme 
celles  d'enten'dreles  chofeSyde  s'en  reflbuuenir» 
d'en  iuger ,  d'en  faire  des  raifonnemens  ,d'eâ 
difcounr  ,  auec  rnc  iafiniic  de  vatietez  qui  ne 

J»euueni  conuenir  qu'à  vne  fubfiance  fpirituel* 
e  ;  C*eft  à  cela  qu'il  fe  faut  arrefter  non  pas  à  la 
d  fFcrenccde  Talion,  ou  de  la  pénétration  des 
Corps  &  dcsEfprits.  i'cnten  reprendre  feule-, 
ment  ceux  qui  croyent  faire  beaucoup  de  ra« 
porter  de  telles  demonftrations  où  ils  cfiop- 
pent  la  plufpart  du  temps  ,  au  Heu  d'en  prendre 
défi  belles  &  de  fi  claires  c^ui  ne  fçauroient  inau- 
quer  à  perfonne.  £ncore  s  ils  ezpli  ^noient  nec- 
tement  ce  qu'ils  veulent  dire  >  cela  feroit  plua 
receuable  >  &  il  ne  faut  point  douter  que  les 
ehofes  fpirituelles  n  agiifeut  d'?ne  manière  qui. 
n^eA  point  permife  aux  corporellesi  mais  il  fau- 
droit  exprimer  cette  rorted'aâion>&  non  paf 
s'amufer  à  contcftcr  fut  des  choies  où  il  uc  doic 
pdiat  auoir  de  diip ui6«  - 
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Tout  ce     L'on  s'éloigne  quelquesfois  de  U  ▼crité  loft 
"î"'        que  Ton  s'en  veut  approcher,  ou  tout  au  moins 
iTu^ccf  Ton  robfcurcit  par  des  yropbfuioRs  ambigu» 
fc  n'ca   ou  farprenantes.  Par  exemple  ron,^t  encece 
pas  im-  quetontce  qui  fe  fneut  toufioursdoit  cftrc  im- 
inortel  ;  Que  T Ame  humaine  ne  paroift  iamais 
oyfioe  i  Que  tandis  cjue  le  corps  repofe  cJlc  tra- 
yailic  ,  &  tandis  qu'il  dort  elle  veiilcj  Que  fe 
xcpos  du  corps  monue  fa  caducité  &  qu'il  peut 
Prendre  fin,  mais  que  le  trauail  de  Tame  moa- 
tre  qu'elle  eft  immortelle.  Quclqu»?n  rcfpoa- 
^ra  qucc'cft  s'abufer  de  croire  que  toutes  les  »- 
cullez  du  Mrps  ceflent  leurs  forcions  pcnâant 
le  fommeil ,  quoy  que  les  fens  foient  affoupis; 
Qu'alors  le  plus  pur  des  viandes  qui  ontefté 
prifcs,nclaiffe  pas  d'cftrc  changé  en  fang&:  en 
tfprits,  8c  de  donner  de  lanourriiure  à  coures 
les  parties ,  8clc  tt^arccftrcjcité  d'vn  autre  cô- 
téîQue  tant  que  le  corps  a  de  la  vie  il  a  du  movr 
uement ,  de  forte  qusfi  l'on  dit  abfolumcnc  que 
loue  ce  qui  (ê  meut  coufiours  doit  eftre  immor* 
tel,  il  faudra  donc  auouer  que  le  corps  ne  mour* 
ra  iamais;  Et  fi  vn  Ingénieur  trottue  le  moyen 
de  fabriquer  des  machines  dont  le  mouue  ment 
fie  ceffc  point  par  vn  long  eti-acc  de  ccmps,  à 
caufe  que  nous  |ic  le  vpyons  point  cefler ,  nous 
dirons  qu'elles  font  éternelles:  Mais  nousenrro- 
Aons  que  le  mot  de  toufiours  foit  dit  au  lieu  de 
làns  ccffe,poor  remarquer  vnccontinuitclimitéc 
dans  vn  certain  temps.  Que  fi  Pon  croid  que  le 
mot  de  ioufiours  y  eft  ncccffaire  ,  il  faut  que 
cette  prôpofitiopt  foit  trompcufe  ,  &l  en  cm 
elle  fc'trouueraveriuble  paria  tromperie  5  car 
éo  effet  tout  ce  qui  fe  meut  toufiours  doit,  cftrc 
immortel ,  d'autant  que  fi  cela  fe  meuc  toufiours 
cela  ne  fçauroit  auoir  de  fin ,  au  cas  que  Toa 
prenne  k  mot  de  toufiours  pour  |ne  ccemitia 
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Mâis  pour  voir  mouuoir  ?ae  chofe  Um  celfe 
:^our  vn  cerrain  temps  feolemeac  y  ce  n'eft  pas  à 
^ire  qu'elle  fc  meuue  lulcjues  dans  l'éternité  ,  8c 
•ficcU  eftoit  »  l'on  pourroic  croire  que  les  corps 
-4quiauroientTiittouaMiccif  conti&uet  feroient 
•ëteftinez  A  ne  le  «quitter  iamtis.  L^mi  repartira 
^uc  s'ils  fc  iTicuucnt  fanSceffe,  ilcftvrayqae 
ce  moauemeot  ne  pourra  iamais  &oir,  maisc'eft 
€tedis  otte  kur  (ubiiaMe  éaxttsi^  (iirqû  oy  noua 
ConnoiUons  qac  leur  condition  eft bien  ba/Fe ,  Sc 
^u^il  n'y  a  que  les  chofes  ipirtcucllcs  donc  l'oi^ 
puiffe  conclurre^  qoe  £  elles  fe  meouent  (ans 
ceiTe  elles  Te  mounroftt  «temeliefiient  >  ë'autatir 
qu'elles  ne  font  point  capables  de  chjuigemcncj 
éc  cjue  la  me  (me  cauic  qui  les  fait  mouuoir  au« 
foard'buy  les  fera  moauoir  à  receriaté.  Mais  U 
faut  troQucr  qui  foncées  elioCes  rpiriteelles,  ^ 
Il  ce  ne  (ont  pas  fpccialcmcnt  les  Ames  des  hom* 
mes,  Pourexculcr  la  faute  que  Toa  fait  en  di-» 
Cânt  absolument  que  tout  ce  qui  fe  meut  ûns 
ttffc  eft  immortel  y  bon  peut  dire  quee'eft  eftre 
trop  greffier  de  s*aller  imaginer  que  ccladoiuc 
apar  tenir  au  corps  autant  qu'àrame  >  vcu  qu^en 
«fïet  quoy  que  la  digeftion  9  la  nourriture  »  Se  les 
autres  fondions  fe  faflent  »  tandis  que  le  corps 
fc  repofe  par  le  fonamcil ,  ou  tandis  qu  il  cil  ca 
exercice,  ce  n'eft  point  luy  ijui  le  meut ,  mais 
c'eft  l'Ame.  Ceft  elle  qui  le  meut ,  8c  il  eft  ffleof 
Elle  cft  Tagcnte,  il  cftjc  patient  ,  tellement 
qu'il  ne  &rt  de  rien  de  dice  que  le  corps  ac  ie«, 
po(e  qu'après  la  mort  9  TCtt  que  Ion  parle 
trauail  d^aftion  &  d^tn  mouuement  qui  ne  pro* 
ccde  point  d'ailleurs.  Voila  comment  les  Phi* 
lofophes  doiuent  dcifendre  leurs  majtimcs  ,  8c 
s'ils  ne  le  font  pas  Us  ont  qutlcsue  cort  en  cela. 
Pour  montrer  que  TAme  humaine  €t  meut  VAme 

foufiours  %UC  le  corps  repofc  ,  ils  allo-  tenaoi- 

jf  J 
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^ne  fon  gucnt  feulement  nos  fonges,  mais  ils  dcuroicnt 
donc  réfuter  là-  deffus  ceux  oui  ont  tenu  que  les 


en  Tes     kur  dic  que  l'immonaUté  qu^ls  vculcttt  prott- 
fonges.        par  là  ,  fera  auffi  pour  les  Bcftcs  qui  ne  k 
doiuent  point  poffcAcr.  L'on  a  beau  moyen  de 
fortifier  cccy ,  car  en  ê&c  les  Brutes  n'ont  point 
de  vrais  fonges ,  &  quand  elles  en  aaroient^  ils 
feroient  fort  con£us>  &  ces  fonges  cUus  5c  pro- 
phet iqucs  qui  arriuent  à  plufieuts  hommes ,  te- 
iioi^ncront  toufiours  l'excellence  At  leur  Na- 
ture  Ces  preuues  font  très-bonnes  ,  mais  il  taut 
qu'elles  fuient  cacorc  accompagnées  d' autres 
pour  éclaîrcircewe  maxime  qui  dit,  que  tout  ce 
qui  fe  me«t  toufiours  doit  eftre  immorteUafia 
eue  l'on  fcachcque  cela  ne  doit  cftrc  dit  que 
de  l'Ame  ;  &  il  faut  plùtoft  dire  que  c'eft  tout 
ce  qui  fc  meut  fans  cclTe ,  pour  ne  laiflcr  attcun 

jQUpçon  de  ciompeiie. 
C'cl^        Deyeritc  l'on  ne  du  pas  feulement  que  tout 
roue  ce  femetic  toufiours  ou  fans  ceffc  doi  t  cllic 

"^'J^,.  immortel  ,  Ton  adjoufte  que  Ton  entend  que 
ment  de  c'cft  ce  qui  a  mouucment  de  foy-mefmc  »  &  que 
foy-mé-  l'Ame  qui  fc  meut  roy-mefmcdou  eftre  immor-? 

telle.  Pluficurs  Pfcilofophes  s' imaginent  que  ce 
cftilin!^  doit  eû  le  là  leur  plus  fof  te  preuueîMais  co;n. 
mortel,   ment  la  prennent  ils  ?  Soutenant  c^uc  l'Ame  le 
&  corn-  meut  defoy-mcfmc,cxoyettt  ils  qu  elle  foirin* 
^^^^  »x  dépendante  ?  Pour  montrer  qtt'ync  chofc  doU 
t^nd  ^     toulîours  durer  à  caufc  qu'elle  fc  meut  foy  met 
me  >  il  faut  faire  voir  qu'elle  ne  tiic  point  fa 
puiffance  d'auiruy>  de  forte  que  Tayani  d'elle 
melmc  ,  rien  ne  la  luy  puiffe  oftejr.  Hc  quoyl 
l'Ame  s'eft.elle  faite  cUe-mefme?  Ne  tirc-t^dlc 
pas  fonorigiae  de  Dieu?  Vous  TauGiics  ,  mais 
J.    vous4ites  que  J'jtyant  créée  il  la  laiffcc  en  ia 
\  pioprc  puiflancc.  %  teUcmcpt  qu'elle  fc  meut 
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fonte  feule:  Orquoy  que  rAmc  dcsBcftes  tire 
fon  principe  de  Iamacicrc>rc  meut  clic  pasaprcs 
d'elle -mcfine  ?  L'on  pcuft  objeâcr  cela,  mais  la 
defer-ence  qu'elle  rend  à  la  matière  fait  connoî- 
trc  fafubjeftion.  L*Amc  humaine  au  contraire 
a  vnc  liberté  qui  la  met  au  deflus  des  puiflaacc^ 
corporelles  ;  Bien  que  les  fens  luy  faflènc  pa- 
roiftre  les  cfaofes  auec  de  la  beauté  de  de  l'a- 
grécme nt ,  elfe  ne  les  fuit  point ,  &  ne  ks  aime 
pas  au{fi  »  fi  elle  ne  veut>  montrant  qu'elle  eft  la 
inaiftieiTe  de  toutes  fes  inclinations.  C'cft  par 
là  Ode  Pan  peut  dire  qu'elle  fe  meut  de  foy- 
melme  j  G'eft  ainfi  que  l'argument  des  Philoto- 
phcs  doit  e/fare  pris  pour  eAre  rendu  valable. 
S'il  y  en  a  d'autres  moindres,  &  s'il  s'en  trouue 
c|uiroienc  entièrement  inutiles  ,11  ne  s'en  fiut 
fciuir  aucunement  puis  qu'il  y  cna  affcz  d'au- 
tres y  mais  pour  eeux  qui  ont  feulement  befoia 
d'cftre  TB  peu  appuyez  il  ne  tes  faut  point  rejct- 
rer.  Que  fi i'ay  rapporté  ceux  ou  peut  eftre  les 
inauuais  cfpiits  trouuoicnt  dcquoy  reprendre  Se, 
s'riftaginoient  qufcc'cftoit  ûStz  pour  les  fortr- 
fier  dans  leur  incrédulité^  ie  montre  qu'ils  n'ont 
mcfme  aucune  railon  en  cela,  êc  que  la  force  de 
ces  argumens  n'eft  reuoquéeen  doute  qu*à  cav- 
fe  qu'ils  font  mal  déduits  i  tellement  que  de 
quelque  forte  que  ce  foit  Ton  n'en  trouue  point 
que  Ton  ne  puiflc  ranger  enfin  à  noftre  inten* 
tion.  Ayant  refuté  ceux  que  l'on  apporte  pout 
la  mortalité  »  nous  en  auoas  aflêz  donné  peur 
Pimmortalké.  Toutesfois  afin  d'cflre  pleine- 
ment fat  i  s  faits  ,  il  en  faut  prolonger  la  rcchcr* 
chc)  &  dire  cçipi'onpcttt  troutttr  de  plus  for c 
foi  ccfujet»' 
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IL  eft ceitftin  que  les  meilleiires  preunes  qii# 
l'on  puifle  dooncr  pour  Pimmortaliti  dcs^ 

Ames  humaines  ,  doiuent  cftrc  prifcs  de  leur 
Nature  clTentieilc  &  pat  ciculiere,  afin  que  Ton 
ae  leur  attribtië  poiat  vne  chofe  qui  par  lesmeip 
i»cs  règles  pourroit  cllre  attribuée  aux  ames 
li^fericurcs  ,  &quc  Ton  connoiffc  qu'elles  doi- 
uenc  eftre  diftingaées  des  aucies  par  de  cerrai* 
nés  proprietez.  Les  di£ferences  qui  enenteft^ 
cftablies  le  témoignent  aflcz  :  Si  les  Ames  àcs 
Bcftes  font  toutes  corporeHes  ,  l'on  les  con- 
damne inftementà  eftre  ruinées  auec  le  corp$«4 
saais  celles  ie&  Atommes  eftans  tontes  (pirinieU 
lesne  dépendent  point  de  la  fortune  des  corp» 
eu  elles  ont  cfté  logées  i  &  Ton  peut  condurrc^ 
de  là  qu'elles  ne  meurent  point  anei;  coXp  L'on» 
prenne  qn^elles  font  (pictcueUes ,  parce  ^u'cIIm 
ne  font  point  fujettes  aux  qualitez  corporel^ 
IeS|  &  que  ton  ne  fijaureu  remarquer  leur  grau*» 
dent  9  ny  leur  figure,  ny  tous  les  autres  Mci*^ 
dens  ;  Mais  principalement  il  £aut  £aire  eflar 
rvfagc  ifc  la  Raifon  ,  &  de  cette  liberté  qui  les. 
£lcue  au  deffus  4c  la  matière  corpoccUc  8c  les» 

•  L'on  peut  &ndcr  beaucoup  d^argument  fur  ce 
fujet^  Êntr'aitfres  l'on  peut  dire  que  les  Ames; 
humaines  (ont  iteriubUment  des  (ubftances* 
diftinâes  du  corps  ,  puis  qu'elles  ne  fie  lai/lent 
point  alTcruir  à  lesloix.  Encore  que  le  tem^c-» 
rament  corporel  Ibit  porte  à,lo  colcre  ou  à  l'a*' 
mour  I  elles  s'en  peonent  garentir.  Les  adœi^ 
ISaires  allèguent  icy  la  force  que  le  tempera*^ 
ment  obtient  fur  plufieurs  hommes.  Toutesfoit 
il  ne  faut  pas  tirer  noftre  exemple  des  Ames 
mal  conduites >  atiais  de  celles  qui  fe  mecteatem 
P^^^HSi      i^^^^  dit  que  l'on. a  ?iic^ 
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ms  AMES  HVMAINES,&e.  ^^j^ 
craade  peine  à  Taiûcie  l'inclinatioa  naturelle» 
Bim  poîm  boire  lors  que  la  foi  f  nou$  preife ,  A 
ne  paint  faiurê  les  Toluptcz  cjui  nous  attirent» 
c'cftdclà  tout  au  contraire  que  ic  tire  vn  té- 
moigMge  ûiuiiicible  de  lapuiiTance  de  l'Aoïe 
1^  kxorps,  puis  quelle  pcoeiefiflcrfielicireat 

à  toutes  {es  inclinaiions  nralgrc  les  att:r;iii:s  que 
le  corps  eaiploye  >  lefquels  elle  cA  contrainte 
4e  femir  luy  ayam  efté  attachée.  Oa  f^t  bien 
^ine  quand  yn  maUée  ft*^inpeÊhe  4^  boire  paff 
Pauis  du  Médecin  ,  cela  fe  fait  pour  le  bien  du 
corpus  i^ais  il  y  a cacoiç>eai}co(Hp d;attU6$  oc* 
cuifioas  «d  l'Ame  l«x  coniMmcr  >  coiQtme  lort 
qu'elle  rcxpofe  au  martyre  pour  la  lecompeofe 
éternelle  qu'elle  en  efpcre  qu'elle  le  préci- 
pice au  combat  losts  il  tremble  d'aprehen* 
fian.  Si  lors  ^«e  le  cerar  eftfailî  decraînte  ,}at^ 

rai(ôn  commande  de  foufFcir,  il  eft  euident  qu'il, 
j  a  en  nous  deux  facultcx  coHCiaiics ,  &  com*) 
jpc  les  f^coke^oeikpeuuent  comrarier  fi  elles^. 
wkùic  troàufitt  é^W  ivil^B^Aiftimê^f  ih- 
faut  auuiier  qocTAnie  çft  autre  chofe  que  IcS 
Jt^rps  9  &c  ïitdi  paiut  va  accident  ^uircfuUe  de 

compofitioJi     fes  pas  (ses  y  mais  que  c*eft 
%ne  fiibftaftee  feparée.  Il     a  point  auffi  à*apr  ' 
parence  qa'vnc  puiiTance  motrice  dépende  dif 
fujec  à  qui  elle  domç Jfi  iQo^^en^eat.  Si  rAm^^ 
£ai(  mouuoif  le  i^orps»  elle  eft  &  (uperienre  »  &> 
c£t  vne  fubftance  diftindc,  pourccquccc  qufc 
commande  cft  a^tre  que  ce  qui  obéît. 

Ce  qui  reçoit  les  ebofes  opppfitçs  rmeaprcr.  ^'^^^ 
Pattcrc demeurant  tou(iours  mef»^  cboCe  ûttûr  çoitdîo. 
blc  eftre  fubftance  i  Or  TA  me  reçoit  le  vice  ,  êe  i'cs  opo- 
p^is  apce&Ia  vertUsckinei^aat  touûçurs-lamfifr 
li^eame:  Ceftponrquoy  eUftcftlwfcibfttiice  à  ^^^^^  j 
part.  Si  eUc  n^eftoit  q»'acçi<k»ï;du  corps.  yeUe  ^^^^ 

-  -     -        T  iiij 
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440     T>ï  riMMORT  ALITt*^ 
^ai  lay  feroienc  cootraires  ne  loy  feroieiit 
nais  propres.  L'oncomioift  que -les  Ajncs.^es 
Bcftcs  ne  fe  départent  iamais  de  letir  iiiftinft 
naturel  conforme  à  leur  complexicn  corpord- 
le  ,  ce  qui  montre  leur  dépendance ,  au  lieu  c^gc 
les  Ames  humaines  eftaos  libres  8c  diftinâesdii 
eorps ,  montrent  qu'elles  pcuucnc  bien  aooii 
Yuc  vie  feparée. 
Ce  qui     De  vray  cUesmt  la  faculté  Tegetattarflc 
^  rep    fenfitiue  comme  les  Ames  brutales ,  mus  Wtl 
«naue*»  ^"'^^'^^     refleroblent  en  cela ,  ce  n'cft  pas  vnc 
que  cho.  P^^^ne  «u'eUesIoient  femblaUes  en  tontes  cho« 
fe  ne  Te  lès  ^  puiiqtie  les  Amés  humaines  ont  1  Bncende* 
selTem    .ment  au  de/Tus.  Les  Plantes  ne  font  pas  fem- 
encoflu    ^'^^^^^^^^  Bcftes,  pource  qu'elles  ont  la  fa* 
tes.       cuUé  Tegecatitte  comme  elles  il  s'ea  faut  ta 
ilegré.  Neantmoins  quelques fnbt ils  attribuent 
daîentiment  aux  Plantes ,  ^ource  qu'c  lies  ont 
de  la  volupccfelon  le  Heu  ou  elles  ie  trouuenry 
ic  lajioutritute  qu'elles  reçoiuent  témoi^naar 
irne  gayeté  apareote.  Se  pource  qo^elle  Ibnircnr 
-    de  la  douleur  des  iniurcs  du  temps  ,  comme  /'on- 
connoift  par  \z  ruine  de  leur  beauté  Se  de  leur 
^  enbonpoint  §  Oo  dit  qu'elles*  font  auffiCu)et« 
ces  i  Tamour  &  à  la  haine  j  fe  plailànt  en  ya 
certain  terroir  ,  &  auprès  de  quelques-  vncs 
q^'^elles  aimeiK ,  8c  ne  pouuan^  profiter  en  d'au- 
tres lieux»  ft  auprès  de  quelques  aiitres  Plantes 
qu'elles  haïflcnt  ,  &  ouc  leur  inftinft  fc  fait 
mcfmc  voir  lors  qu'elles  s'aprechenc  les  vues 
des  autres  pour  s'cntrelaffer.  le  refpon  à  cela 
que  dererité  ce  font  les  fticfines  opérations  que 
le  fentimenc  pourroit  effedwicr,  mais  qn^cllcs 
nederiucat  point  de  quelque  ientiment  >  Que 
ce  n'cft  que  de  la  faculté  vegetatiue  qtt^elies 
,  procèdent»  9c  que  cette  faculté  opère  feloa-qu'il 
cA  bcfoiu  pour  Icuc  coATcxuacioa.  I«c  Icntimcnr  * 
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jrr^fapofe  quelque  coiinoif&nce  par  le  moyen 
des  organes  At  la  vcuc,  de  l'oLiic,  de  l'^odorat, 
du  gouft  ,  &  de  rattouchcmcnt.  Lesqaatre  pre- 
miers manquent  aax  Plantes ,  Se  fi  l'on  lear  ac« 
ttibiië'l'àcroticheinent ,  Ton  le  peut  aufli  acm« 
Iroerà  tout  corps, foit  fimplcou  compoféi  Maif 
quand  cela  feroic  lc%>  Plantes  n'ont  point  de 
penféc  Se  de  fantaifîe  pour  receQoic  les  image* 
des  choies ,  fans  c^noy  elles  ne  peunent  aaotr  de 
fenciment.  QuelquVn  auoiicia  que  les  Beftcs 
ont  cela  au  dclTiK  d^elles  ,  mai^  que  pour  eftre 
plus  éleaées  dWn  degré  >  Ton  ne  foid  point 
qu'elles  en  ayent  la  vie  plus  longue ,  de  que  de 
mcfmc  encore  qucrAmc  raifonnable  de  Fhom- 
mc  foit  de  beaucoup  plus  par^ice  que  la  fan- 
ttifie  brutale  des  autres  animaux,  rotrn^fçau- 
toit  prouuer  qu'elle  doiuc  durer  dauantagc  ,  & 
encore  moins  qu'elle  foit  immortelle.Noftrc  ré- 
plique doic  cîlre>qu'encoreoue  la  faculté  fienfiti* 
ise  des  BefteS)£»if  plus  exteliente  que  la  végéta* 
tîue  des  Plantcs,clle  procède  pourtanrde  la  ma- 
tière comme  elle,&  parconfequent  ncpeut  auoir 
vnc  plus  longue  durée ,  mais^que  la  faculté 
t«lleâ;uelle  de  Phomme  cftanc  we  fttbftaACe 
frparée  de  fon  corps  ,  doit  durer  plus  que  luy, 
joiiir  du  priuilege  d*Immortaliitc.Il  y  aeudes 
Itômmt^  aâez  obftinex  pour  ne  vauloif  point 
adooikr  que  la  Bicolté  iutelligeate  de  PAmer 
^mainc  ,  tcfmoigae  qu'elle  cft  fpiritucllc  & 
immortelle.  Ils  continuent  de  dire  que  c'eft  feu« 
kmeat  m  reuctment  plus  exquis,  &  vne  îmagi* 
tfâtion  plus  viue  que  celle  des  Bcftes.  Que^fil'on 
foufticBt  que  Pimagin^ition  des  Hommes  fpi- 
ritualifeies  chofes  ac  en  fait  des  Images  fcm-< 
UaUesàelie  t  ils  di&ntque  l'oa  peut  afleurer  le 
xnefmedes  Beftcs  qui  fc  reprcfciKenc  ainfi  les* 
chofesi  Mvi^  ao^s  ieaj;  reCponvions  que  ceccc^ 


441.    I>^»       W  M  O  HT  A 1 1 T  E*  ^ 
jcfpi^eiitaciaa  tft  focc  im^a^ce  s  D'ailleutak 
^flc  toBeAcsttc  paflcnt  poinctiiitfeeftla»  &  M* 
ïc^oiuenc  quft  U  fiiperfieie  d^s  chofes  >  eommA: 
Iè9r Images  des  miroirs  ;  mais  que  T Entende* 
xmnt  «terkomfDe  coaaoiftrl'ioceriewdefciio* 
fts>    ee  qtt'êUea  tbnc  çQ'clUs  atefaies  ^xn  hbtz 
aiiifi  des  raports  des  vues  «ix  a\Krcs,-&  feisepr©* 
ibicecequcc^eft  que  Te  Aie  fans  penfer  à  aucun» 
Bftre  d«cecmi^  »  ac  faas  ift  tottroes  vecs  lec. 
feitoflGmii»  de  rimaginattea>en  qooy  il  oçcm^ 
%irituclleraenr  &  auec  indépendance,  pourfastor 
voir  qu^ileft  autre  que  la  fantaifie  brutale  ,  éter 
que  fi  Vzme  dès^Beftes  meucc  auec  le^ovps,  £c 
inefine  plutoft  qae  te  corps»  celle  des  k6mm  no^ 
kureftic  point  parcille,avne  autre prerogatiuc,. 
Sesfcri-  11  faût/COBfidèr^rdc  (urplusrquo  la  faculté  fen» 
dcsanaii.  fitiAitsc  refpond'que  de  les  objets  :  Elle  rtiOMP^ 
tages     me     qUalif csr  felm  w^tes  Itty  foM  lapoF-^ 


qu  ont         par  fes  organes»,  mais  elle  ne  connoifl  pas 
des*hô"     tromperie  qui  lèur  eft  faite  à  caufe  de  leur 
tn    au  fî^îbleffé  oii|kat^  T  interpoâtioft^  d>aMires corps. . 
deiTiis    Vue  Tibut  ne  Itiy.'  Cembleca«pas  plus  gnmde  de' 
loin  oa'vn  nauet>  3r  vn  bafton  qui  cftdanfsl'caiL^ 
BcAm.        fembicta  torru.^  Il  n'y.  a  que  la  faculté  rai- 
£wOi9bU  qui  cmnoiifis  cét  erreur , non  fcttlcsxmcr 
pd«]UMR>ii:  vm  ia  To^r  tufll  tnen  de*préM|W  ée- 
l6iii  &ie  bafton  hors  de  Teaa  î  mais  pour  fç^oin 
les  raifons  qai  caufeat  cette  dmciruc  >  l'amer 
Ismtalè  aperçoit  mefme  les  cho(cs ,  fans  €00% 
d«rer  eaeiieqa^Ue  lea^apper^oic^deibfieqpm: 
fi  ayant  vcu  de  loin  vne  Tour  qui  fembleroit: 

pe«ite,cllc  la  wiyoicde  prés  auiTi  coA,  elle  ne  iar 
regardecoit  piii  comme  la  nkftiinc'  1  le  Ait  bic» 
plus  cfu^encore  cpie  Id$,  aniia^W-JïOOMMii&ftCi 

leurs  f^  mblables  ou  les  hommes  qui  les  nourrie» 
fcat>  ce  n'cft  pauu  vnc  vxayc  conneiffancc  quii 
bar.  faffi^  Î!]aagiaer  que  Q«l«|f*U  àftic  imijBiiÇ;, 
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4M*ilcftoit  tmxod  i  Cctfcll  que  par  vuecottfttt^ 
tac  ^'ilsonr  prife  laQ$€|tt'ilslefi|acheût.  Uy  « 
des  corps  végétatifs  comme  les  Plantes  quifc 
portcroixc  touiioars  vcc$     jQaelmc  coAé»  pour^^ 
co  que  Ton  les  y  a  mclinm  de  icttiieflc  s  Les  Bé- 
tt%  w>K  rien  4t  plus  iiaoa  w*eUai  fentent  ii 
leur  mode  ,  mais  ne  fçachant  pas  qu'elles  fen* 
teor,  n)ç  ce  qa' elles  fcai;enc,elles4iefuiaentque 
IcsiflHçlio^UQos  4tt  cer(is>  CeU  eft  &ct  dîfeteiit- 
des  f acultç^  httiiiaincs  :  Prèmidremmc  les  hom^ 
jïies  ne  fe  lailTenc  point  tromper  par  les  Sens; 
B^ca  que  kurs  yeu]&  leur  falfeac  vcmlc^oiciL 
auffi  ^lirquWn  bowlieir  >  Usiugttoc  pal  mtio- 
finauoii  de  combien  il  doiteftre  plos  grande 
Aucc  cela  telles  que  foient  les  chofes  qu'Us  peu- 
ttcncfeotii ^ ib coAuoi^eut  qu'ils ieslemenr.  lis 
nfi  les  ctc^yeot     de  snefisie  qa'-elle  paroiflœt  % 
leurS'organesjUS'en  font  d'autres  iugemens.  La^ 
bcftc  ne  fçait  pas  que  celuy  qu'elle  v oui  maia- 
tenant  eftccluy  qu'elle  voyoit  tautoû»  qui  eii 
Bien  loin  de  co«^»arec  plu£l«urs  ckoCcs  cnf^m^ 
bile  ,  ce  que  ThoBiffie  fait  auec  des  auaRcageS'& 
grands  ,quM  faut  bien  que  fon  Ame  foit  autre 
corporelle.  Bjçccu^M^t  comme  elle£ait  les  rc^ 
l^ei^nuti^iis  de  sofifiB  forte  d'Êftires  »  il  &ue 
qu^cUe  foit  quelque  chofe  au  defius  de  l^ftre 
eorporel.  Puis  qu^eliercçpic  les  pciifcesdcé  cho- 
ies. IftiiituellcS)  il  £aO(  qu'elle  foit  rpirituelle. 
Ji^'avUeurs  coateoaxkt  vu  grapd  nombâ^  de  cbor 
ks  enfemble  >  &  les  comparant  les  vues  aux  ai^^^ 
|j:c$f.celamonftre  fon  excellence ,  car  les  Ames 
corpotnUei  oeiçauroient  £»ir^  ïcmJjXks.  à  caulo 
4ê  leur  incàpaeité*  Toa^corps  eft  redma  à  (èe  . 
Sorncs,  mais  ce  qui  eft  fpîi;itucl  n'eu  a  point,  où 
bicacûadcûefteadués  ,  que  l'on  a  de  la  peine  àr. 
ks  remplir.  L'  Ame  eftant  fpirituellc  eft  capable 
ie  reprcfcatcc  toi«c^«wfcs  *.  &  commp  l'oOf 
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feint  iFtie  première  Matière  fofccpnblc  de  contei 
£»rm9$  elle  Vcû  ée  tomes^  peaiees.  De  là  Tient 

le  pouuoir  gu' elle  a  de  faire  fes  comparai fons  5c 
Us  relacions  't  De  ii  viennent  encores  £es  xcAd* 
zions  qui  font  àts  prcrogatioes  toHtet  particn* 
lier&s.  Ses  fecultez  fe  refléfchiâênt  les  ^^let  en* 
ners  les  autres  ,  mais  auflfi  cnucrs  ellcs-mc/incs. 
L'Eucendemenc  fe  reprcfence  ^imagination^  ia 
mémoire  8c  la  volonté  i  La  rolonte  vent  auoir 
Pîmagination  ,  la  mémoire)  &  PiACclViçeiieey 
La  mcnioire  fe  fouuicnt  de  ce  cjuc  PEntcndc- 
œent  a  connu  »  àc  ce  que  l'imagination  s  eft  re^ 
p]}6fenté,&de  ce'qtte  Ja  volonté  a  voulus  l^im^'^ 
ginacmn  fe  forme  au/fî  àe9  penfées  de  tout  ce 
qui  eft  dans  Ja mémoire  ,  dans  rentendcmeiu  5« 
la  volonté.  Dauancage  TEtueiKlenienc  entend 
âuHÏ  entend ,  la  mémoire  fe  feuaient  de  s'eftré 
fwmenu'é)  Timagination  s'iroagine  ce  qu'elle 
peut-cftre  cllc-mcfmc,  &  la  volonté  vencyou- 
p?$  re   j^jy^  Gea  reciprocations  &ces  rcflfexions  pcu- 

ions  -  *  •  •  !•/        .   X  *% 

ou  reci  uenteftre  entremeflees  te  multtphee»  mfqu'i 

pro  Vû  nombre  infin y  >  cjui  font  des  opérations  en- 
criiiotis  fièrement  fpintuclles,  car  les  Ames  corporelles 
j^^f  *  ne  peuuent  contenti:  qu'yne  cltofe  qui  fe  pteCên^ 
xions  Ç^l^s  ^^ns  luy  attribuer  aucune  relation^ 

des  fa-  d^aorant  qu'elles  ne  font  point  capables  de  la 
cul  z  inulriplicité  de  penfées.  Elles  font  pareilles  en 
'  cela  aux  organes  des  Sens  qui  re^ucac  lcsob- 
}ecs  tout  fimples  ,  &  les  perdent  les  vfts  poar  les 
autres,  &  ne  les  fonc  point  rcuenir  par  le  moyen 
de  ceux  qui  font  dans  quelque  affinité  auec  eur. 
II  eft  certain  queleuts  Sens  internes  n'ont  guère 

Jdus  de  pottuatr  que  les  externes.  Ils  reçetaent 
eschofesea  la  m;:rm-  façon  qu''cllcs  lear  fonc 
aportces  ,  &  fcntenc  feulement  toutes  les  quali- 
tés y  au  lieu  que  chaque  organe  eft  pour  de  fpo« 
sifties.OuiUeqirsks  reflexions^ieleur  font  j^oint 
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propres,  encore  moins  (ut  ettir*  m^fmef  qneTnr 

ce  qui  eft  du  dehors ,  comme  la  langue  gouftc* 
les  (aucurs  &  ne  fe  gouftc  pas  ellc-mefme»  l'œif 
yoià  les  couleurs  des  ancres  corps  &  ne  voii  par 
fofienne  »  de  mefine  l^ime  brutale  conçoit  vne 
chofc  extérieure  fans  fc  poaaoirconccuoir  clic 
^neCme  »  Se  (ansconnoiftrc  qu'elle  ait  la  puiflan* 
ce  deconcettoir ,  &  fi  eUe  le  refonuientelle  ne 
fçatt  pas  qne  cVft  irne  reffouuenance.  L'auanca* 
qnc  r  Ame  humaine  a  au  deflus  de  cela  cff 
toute  manijfdic ,  U  icttooiffkc  qa'cUc  c£i  d'voc 
claflc  fuperieurr. 

'   Il  fkut  remarquer  aufli  que  fa  puilfonce  <|U»el^  Qji'êlle 

le  a  en  fe$  reflexions  eft  lafourcc  de  fa  libertéi  îî^^* 
pource  que  ny  les  Sens,  ny  la  mémoire,  ny  i'i^  éi^UlU 
jnagination  ne  peunenc  eftre  touchez  d^ucune  bctté  de 
chofeque  l'Entendement  ny  prenne  garde  Se  l'Ame, 
ne  l'examine,  &  comme  cette  Ame  a  la  puUTan* 
ce  d'examiner  les  choies  ,  il  s'euâiic  qu'elle  a  ^ercé 
celle  de  les  approuuer  ou  defaprottuer^  &  de  les  monftte 
irouloir  ou  ne  les  vouloir  pas.  Or  connoiflant  Tan  im» 
par  des  preuues  claires  &  inuincibles  qu'elle  eft  ^'^^^ 
d'vn  ordre  plus  relcué  que  leschofes  corporel** 
H$f  nous  Toyons  qu'elle  ne  dépend  pobit  du 
carps^  &eft  d'vne  nature  libre  ;  Que  fi  elle  ne 
dépend  point  du  corps,  il  s'enfuit  qu'elle  peut  # 
opérer  Tans  luy.  Sa  liberté  monftre  encore  Ton 
immortalité  en  ce  que  s'il  n'y  a  rien  qui  puîilb 
empercberraâion  de  la  volonté^  l'on  la  doit 
cllimer  incorruptible  >  &  par  confequent  la  fub* 
ftancede  l'Ame^ont  ellea'eft  au'?ne  £acttlt^^ 
doit  eftre  d'vne  nature  immortelle. 

Cette  incoiruptibiiiré  eft  prouuéc  par  fa  fîmî^  JLafim- 
plicité.  Ce  quicftfimplccnfoy  ne  peut  fouffrir  plicité  ! 
ny  diminution  ny  chaneemfcnt  ^  où  il  n'y  a  rien 
de  mtxtionné  >  rien  d'anembl^,  «Arriende  dou^  rup^ibi- 
blc  on  n'eu  peut  liea  diuifcr,  ny  fej^arcr  ^  8c  il  ne  lûé. 
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fait  poia&  d'aUeracioa^dc  Subftancc  :  £t 
là  vlent.etiçotê  qae  TAtne  eft  î]«mocceUe'>car  fi 
la  moft  n'cft  quWne  feparacion  M  diftrafKos 
'des  parties,  l-Ame  a'cftant  point  fujette  à  diui- 
fiontn'cftpoiacfu jette  à  la  mort.l'ay  dit  ailleuit 
^uc  l'ame  des  bcftes  eft  indivifible,  &  ^'elle  in» 
peut  fouffrir  la  diuifiou  de  fcs  organes  fans  fc 
perdre }  d»autaut  que  c'cft  vue  fubftance  com-. 
p^ette ,  mai»  cette  perte  eft  la  ruined*  ùk 
lealemei^t  y  nêf^  poifit-de  fa  maitiere  qui  ae 
perd  point  encore  qu'elle  foie  tres-fubtilc  ,  cat 
les  chofes  corporelles  ne  font  que  changer  de 
Keu  en  fe  dluifaiie^Att  comraire  rAme  faumàine 
ifiii eft  complétée  d^rne  macier^  plus  excellent- 
té  j  n'eft  point  en  peine  de  le  confcruer  dans  la 
âiuiiiqn  ny  après,  veit  qu'elle  ne  £é  diuiic  poio^ 
dtt  tottfi^i  car  comment  Ct  dimfer(^t  eUe>  nrét 
^    tant  d£jatiY  grande  ny  petite ,  8e  n^àyamattc» 
lies  parties  ou  l'on  puft  dcfigncr  le  hauc  Se  It 
l^as  ,  le  âcuaiit  6c  le  derrière  i  Cette  forte  de 
perfeâîoii*  eft  propre  i  ce  qui  eft  fpiritueE 
comme  clic  &  dans  vne  rraye  limplicité,  ûb^mi 
que  cela  la  met  hors  du  péril  du  changcmcnr. 
fim-     Safrmplicité  eft  confirmée,  m  ce  qu'elle 
fMché    f^nt  compofée  de  la  matière  corpatetle,  denr 
conuiét  l'on  a  des  tefmoignages  voyant  qu'il  n^y  apoiac 
•  ce  qui      puiifance  auxÈlemens  capable  de  produire  it? 
fJ^P^^  ftaifon ,  la  firanchife  de  la  volonté  ôc  Icsatitrcs^ 
metucillfi^  de  FEfprit:  Ot  ce  qm  n'cft  févi^ 
compofédesEIcmenscft  fpiritœl  ôc  fimpîc,ac 
par  co^fequent  incorruptible* 
De  là      L W  monftre enooM  la  durée  dé  l'Ame  par 


&B  irhpaflîbiliré  qui  eft  fonSéeliir  fa  imipltcî- 

cité  vier  ^/  11     é%r      t  j  r  1 

rimp^ïf  te,  car  h  elle  eft fimple  comme  uous  diions,  cl- 

^4u4.  le  ne  peut  fouffrir  de  dommage  ,  &  de  là  vient 
qa*ei  le  eft  prcif  re  à  demeuf  et  toofiouis  en  me£. 
eftat  quo^  que  le  corps  pteide  fa  mgpmtk^ 
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IFbicy  coinmc  i'oamonftcequ elle  cftimpalG-  L'Ame- 
IHe»  ftqa'clleae  participe  point  à  UfoiWciflfe  £[|^mfc' 
da  corps.  Toutes  les  facuicez  qui  dépendent  de- ^  ans  frs- 
c]uclque  organe  corporeli  font  ofFencces  par  àc$  cin£lois<^ 
citbifits  trop  violcaSf,  &foU&eat  déiadimtnu^ 
ti«s  en^Ieurs  forces^par  vne  uop  grande  affidat- 
té  d'vfagc   L'Atne  de  rhomme  au  concrairc^i 
plus  elle  cft:  employée  à  la  conuoillance  des* 
«iiofcs  Bc  au  caifoonemenc  qui  cftia  fMâion».' 
plas  elle  s^y  monAre  capable       1ms  quelet^ 
chofesqui  luy  font  of&rtes  font  fort  relcaéesi 
Hc  fort  diâicilcs  à  comprendre  >  plus  clles^yoc^ 
cppç  9  plus  elle  s'y  perfcâionne  Rapproche  dar*^* 
uantage  de  Teftat  où«Ue  deuroic  cftre  (i  les  em* 
pekhemens  du  corps  uc  la  iroubloient  poiutj  ce: 
^oim^i^rquc  Ton  immort aiicé». 

La  vieitlcffis  peut  bien  auffi  afFoiblir  toas  les  Lt  ricil^^ 
corps,  mais  les.  principales  fâcnltex'de  l'Ame  ^^^^àa 
quifont  le  iugcment  &la  vo^buié  n'en  (ont  au- 
cunement  diminuées  de  puifTaace.  Les  facuUez  point  ix 
ftofitiues  n'opèrent  plt^fi^  viaenuM  alorsàcaa-  l'Amc^. 
le  de  la  débilité  de  leurs  organes ,  là  mensairc 
&  Timagination  font  aulTt  offafqoccs  à  caufe* 
q^ue  le  tempérament  du  cerueaa  oà^eUc^reii'^ 
dèiu  eft  cbangéq  i  mais  quant  an  -  internent  iU 
dfemenre  tooifônrs  dans  fa  force  y&c  (Tl'on  r«e' 
picfente  qu'il  eft  diminué  à  quclques-vns  ,  l'ont 
lie  trompe  fort  cncela^C'eft  que  les  tacahca^  in*- 
fbrieqtes  comme  la  mémoire  &  l'imaginatioai 
ne  font  pas  leur  deuoir,de  forte  que  leiugemenc 
eflant  attaché  à  elles>  il  n'a  pas  tant  de  pouuoir: 
deiugçr;  mais  pour  montrer  la^yig^eni:  im* 
niort^ile  del'Am^}  la^  Yoloiiti  cependant  ne  de* 
m::ure't'elle  pas  inviolable  ?  Oà  a-fon  vcuan- 
cnn  de  ceux  qui  eftoient  portez  au  bien  qui  cef-  • 
£siffent  de  le  rechercher      de  le  vimloir  >  quoy^ 
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snoyca  d  enceiidre  &  de  coanoiftre  les  cbofes  d 
fi^cilement.  S'ils  ne  les  comptretment  aaec  tant 
it  promptitude  »  au  moins  ils  le  font  enfin  i 
force  d»y  méditer.  Qjiclqucs-  vus  à  la  vérité  cfiaf 

.  tombez  |cn  enfance  ne  fçauent  ce  qa  ils  penrcnt 
ny  ce  qu'ils  yeiilcnt  $  Cefk  que*  toutes  les  fiicol^ 
tez  qui  portent  la  connoiffance  à  l'cnccndcmcni 
n'ont  plus  d'organes  qui  leur  foient  propres; 
Toutcsfois  l'Ame  demeure  toujours  ce  qu'elle 
eftoit^ainfi^que  rouurier  nelaifftpas  detfenien* 
fer  toiafiours- auec  fapuiffanccjCjaoy  qu'il  ne tra- 
uaille  paSîôc  que  fes  outils  (oient  rompus.  Nous 
auoos  Yui^  cette: ^queftioA  par  cy-^uam  ,  & 
connoîffant  que  ceux  qar  ont  Fa  foinflance  de 
Jeiirs  organes  fi  peu  que  ce  foir  augmentent  les 
forces  de  leur  iugemcnt  &  de  leur  volonté  dans 
Ja  vteillene  ,  £c  font  mefine  dauanta^e  qu'ils 
n'eulTent  fan  quand  les  organes  eftatent^Ius^ 

-   neufs  &  plus  forts,  c'eft  yn  figne  que  leur  Eni» 
rendement  n*eft  pas  corrompu  auec  les- 
mens  corpor-els.  Piris  qu'à  l'beure'  que  l^Ame 

cômence     ic  délier  d'àuee  le  corps  Cts  princi-^ 

pales  facaîtcïCBr opèrent  mieux  jcela  môr^^e  que 

û  elle  en  cftoit  tout  à  fattdccachée  elle  en  Ccrct^ 
plus  puîffante»  Se  quefibpounant  pà&er  de  la  ma- 
N    -tiere  corporelle  l'on  la  doit  eftimer  imiporKlleir 
remployé  aufTi  d'autres  témoignages  pris  de* 
jL'hom;  Ucapacitc db  THommc.  Y  a-t'il  quclquccliofe 
^pabîr      OK>ûde  dont  il  n'ait  quelque  CDonoi£nccr 
de  con-  Se  dont  il  ne  recherche  la  Nature  ?  L'on  dira* 
lîoiftre    qu'il  ne  ccmtiolft  que  ce  qui  luy  cft  inférieur >• 
toutes    comme  les  Anfmaux,lcs  Plantes  >  les  Minéraux 
cho  fes  Elcaren*  ;  Mais  c'eft  vn#Tiuilegc  qui'  luy 

les  doit     A         •  1       t  ^     ,  -  »    ^  » 

cotinoî-       particulier,  8c  dôntI»on  peut  tirer  vnc* con- 
tre tn     fequcncc  de  plus.  Les  Ntinerauz  ne  connoiffcnt 
i»ar.      point  les  Elcmens  i  Les  Plantes  ne  conaoiiîent 
point  Tes  £lo<aeas>  (tcl€»  M;in6iaax5  ny  les  Ami; 
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lllâtiztcs  Elemens»  les  Miiierauz,&  les  Planter» 

L'homme  tout  feulconnoid  ce  qui  eftaadcflbus 
de  iay>  pour  ce  que  fon  aine  eft  d'vne  Nature  fa« 
peticore  8e  diftinâe  -,  &  pais  cpi'il  peat  connof- 
tte  lef  choÎTcs  qui  ne  fc  connoifTcnt  pas ,  ny  ce 
qui  leur  eft  inférieur ,  îl  faut  croire  que  comme 
ces  cbofes  ne  lai/Tcat  pas  d'eftre  parfaites  ea 
fcur  Natare^ans  leur  ignorance  ,  pour  cftrc 
parfait  darrs  la  ficnnc  ,  il  ne  doit  pas  feulement 
connoiftre  ce  <jui  cft  corporel  comme  foa 
Corps  t  mais  ce  qui  eft  (pirTcucl  comme  foi» 
Ame,  8r ponrce  que  la  feiblrife  desorganes  cor- 
porels luy  cmpcfchc  cela,  il  faut  cfperer  qu'il  en 
doiteftrc  dcliuré  va  iouTi  &qoe  TAmc  pourra 
fubftfter  après  le  corps. 
L'on  remontre  qu'il  y  a  delà  difficulté  dans  c>cfjk 

la  connoiffance  de  pluficurs  proprictcz  corpo-  bcau- 
lellcs»  mais  ce  ne  font  pas  des  chofes  qui  foient 
entièrement  fenfibles  \  voita  pourquoy  il  y  faut  ^^^l 
rn  pearefuer ,  Se  enfin  t'on  en  ytent  at^onc  par  connoi* 
pluficars  expériences;  Et  fid^aillcurs  nousnous  tre  la 
rcprochoas  aaous  «ermcs^que  nous  ne fcauriôs  àiffttcn.^ 
bien  comprendre  maintenant  ce  qui  ettrpîri-  l^^cct 
tuci ,  cela  ne  nous  ofte  point  le  courage  ny  Tef-  corpo* 
pcrance  ;  car  outre  tant  de  preuues  que  nous  relies 
auons  de  l'immortalité  de  noftrc  Ame ,  c  cft  f^ç^Ft^ 
encore  beaucoup  de  ce  qu'elle  connoift  hiditfe*  ^^cUeI• 
rencc  qui  fc  trouue  encre  les  chofes  corporelles- 
&  les  ipirituellcs.  Elle  moatrcencela  qu'elle 
comprend  aifez  ce  que  c'eft  que  les  rpirituellcs 
pour  rémoigner  qu'elle  é'ft  propre  à  les  connoî- 
trc  vn  iour  autant  que  les  corporelles.  Si  mçf- 
mc  cftanc  arrellée  par  les  empefchemens  do- 
Corps  ,  elle  fc  reprclente  ce  qui  eft  fpirituel,  de 
Combien  le  fera-t' elle  plus  facilement  lors- 
qu'elle en  fera  déliurée  ? 
S'il  j  a  tant  de  dilEcolcc  à  counoiftrclcs  cho»  (j^gt  nf 
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n'cftant  les  fpiricuellcs  pendant  cette  yic  comme  Pea 
frAt  rn    objcûe:  C'cft  de  là  mefmc  que  ie  cire  enccHC 
iTa  '^^^    des  pseuucs  de  VimmottzMté  j  car  l'iiomsne 

dcfiredc  ^/^^^  des  principes  de  lumière  &  de  Cûi2- 
connoi-  noiâancc  coucliaac  les  chofes  iafen&blcS:^  &  ia- 
tre  tou  cM-pojreUes  9  ie  cr^y  qae  s^il  ne  les  coanoift 
fis  [^'^a  P^^n^icrcmcni>  c'êft  pofar  ha  obftacics  do 
quMle    corps,  &  q15e  comme  la  Nature  ne  fair rien  ca 
Jc$  con-  vain ,  H  a'a  pas  efti  fait  auçc  la  puiflancc  de 
jîoiftra   £c»ttn0iftre  CCS  chofes  ce  partie,  &  de  C^uoix 
liAiaax.  ^uMlesloni  plus  excellentes  quelles  ne  luy  pa* 
roifTcnt  ,  s'il  ne  deuoit  vn  iour  auoir  le  moyen 
4c  les  connoiftre  parfaiccmcnt.  Nous  ne  voyos 
rien  d'oydf  dans  la  Naroie  des  choTesis  £1U$ 
0IH  toutes  des  fnftînfts  ou  dés  qualités  propre» 
à  leur  confcruation  ou  à  leur  melioranon,  ce 
Auilcs  y  fait  arpirer  mauifeftenàCnt.  Les  coip» 
fournis  tendent  à  la  terre  fur  laquelle  ils  (ère* 
pofent  ;  Les  Plantes  attirent  Fnumeur  qnicQ; 
BccclTaire  pour  les  faire  croiftre  &  fruéÛficiî^ 
Xcs  ey/caux  fot^c  incitez  d'eu^'.xnclaics.  à  chec? 
cher  ce  qui  leur  eft  de  befoin  pouc  leurs  nids^ 
ils  les  bartiffent  pour  s'y  loger  &  y  faire  Ieun|. 
petits  &  les  y  éleuer  commodément.  Ge  font: 
^  ^      des  cxemplesprisdc  tous  les  ordres.  Pourquoy 
VAjùc  de  Phom^e  aurait*  eUe  cM  faite  auifi 
auec  vn  de&c  extrême  de  comprendre  toutcf 
cfiofts ,  fi  cen'cftoit  ponrce  qu'elle  les  doit  con- 
Boiftre  à  i'^e^ }  Pourquoy  meioie  auiou  elle 
cftc  rendue  prbpre  à  cem  connoiitasicc»  iieUe 
ne  la  deuoit  point  receuoir? 
.   .         Il  cil  certain  qu'elle  témoigne  que  le  vray 
M  peut  cfiat  OÙ  elle  doit  cftrcc'cft  d  auoir  yne  cntiçic 
cftre  fa-  connoiflance  de  toutes  cboiès.  ëUc  n'en  peut, 
tisfaite   t^^u  apprendre  qu'elle  ne  dcfire  d'en  fçs^uoir  da^ 
ceSe*"^  uaniagc,  &  quand  elle  fçauroit  tout  ce  qu'ilcft 

ijie ^;ct  foflibk ^dc £giiio^    ccue  vie.  ^  cUâ. m^^^^'^ 
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fOS  cûcorc  faûsfaite.  Que  fi  Ton  defir  ne  pcat  ^''^ 
•ftrc  accotnpiy  caoéts  qu'elle  eft  attachée  an  ^J^^f 

Cor|^s,  il  rcftc  que  ce  foit  après  la  fcparation,  ce  ^aiion 
qm  doit  cfkxc  infailliblemenc  ,  poarce  que  la  dacai^ai 
foaoeraine  Prouidencc  ne  lay  auroic  pas  don- 
né vue  telle  inclination  ,  il  cela  ne  luy  eftoît 

i^tile  ,  &  Cl  elle  ne  deuoît  point  vu  iour  cftre 
coiueiicée  pouc  ce  icgard  auttot  conune  elle  cat 
fera  digne. 

•L'on  peut  adjonfter  îcy  qu'elle  a  vn  ewcme  Le  deftr 
ilefir  tVcftre  en  vn  cftat  oiifon  immortalité  foie 
afTeurce.  Il  femble  que  «e  nedoit  pas  cArc  ca^>>^gi^Q|r^ 
vain  qu'elle  a  dbe  telles  fenftes ,    qu'elle  ne  les- mité 
anroit  pa&fî  cela  ne  Ce  poauoit  faire.  Puis  qu^et  n'cft  pi& 
le  fe  prépare  pour  cftre  vn  iour  en  céc  cftac  per-  tàm. 
maneiit>  icqoc  U  nature  le  foufiTe,  &Iuy  ea 
fuggere  l'intention ,  cela  doit  etbe  infaiUibie* 
Il  n^y  a  rien» au  Monde  d^nucile,  les  Sent  n'one 
point  efté  donnés  en  vain  >  puis  qu'il  y  a  dcr 
ciiofcs  renûbles  qui  font  leurs  objets  ^  le  cor p^ 
tfes  Animaux  trcniue  Cnt  la  terre  dequoy  maii^  . 
tenir  vnc  vie  telle  que  la  ficnne  ;  PAme  humai- 
ne doit  auflî  trouuer  fa  conferuation  d'vne  ma-  ^ 
^         '  \     r  '  rince  oC; 

»ere  qui  luy  fovt  propre. 

•  Or  qail  ne  toit  vray  que  naturellement  nous.'  morcali* 

nous  entretenons  de  rcfpctance  d'eilrc  immor-  té  nous 

tels  j  Soagcons  vn  peu  fi  nous  nous  pouuons  fi-  naca-r 

gurer  qu'i  I  y  ait  quelque  iour  vn  temps  oilnous  ^* 

ceilerons  d'eftre  ;  Cehi  ne  fe  peut  imaginer  qu'à-  Noâie 

grand  peine,  parce  que  la  croyance  ic  Pimmor- 

?  T  '  fL        ^  n     «      •      y  u  A  trounat 

taluc  nous  eitnaturelie  >  &puis  qu  elle  nous  cil  ^^p^ble 

naturelle  ,  elle  eft  veritab4e«  de  Pim*' 

Si  l'immortalité  eftoit  au  diffus  de  noftre  morcali* 

Nature  j  nous  ne  lapouriions  comprcndcevmais  ""^HVà 
nous  nous  imaginons  racilemenc  de  demeurer 
isiinortels ,  Se  pttifque  noftre  Ame  fe  trouue  Ca»  immoc* 
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En  dou.   On  troQue  icj  àcs  fabtUitez  par  tout  oa  éSé 
m€dv    ^^^^^  "ou$  pouuotM  cbttter  de 

Vnn-  riramortalité  de  noftrc  Ame>  i!  y  a  vne  prcuue 
morcaii  de  fon  immortalité  >  car  i'oa  ne  peur  douter 
té  i'on  4'  chofe  fans  fçauoir  ce  que  c'eft>  9c  fçacJiaat 
qife  "on  conuainquons ,  pm'fqot 

cftcapa  nous  ne  comprenons  qtie  les  chafcs  dont  nous 
blrd'é    ibmmcs  capables  ;  loint  G|ue  cette  iiberré  de 
ire  1  m*  penfer  rva  ou  l'être ,  témoigne  lafpiritualicé^ 
mortel.         meilleure  partie  de  nous  mcfmcs. 

JJim  11  cft  certain  qucledcfir  nacurcl de  Hminor- 
mortili  talité  &  la  capacité  de  la  comprendre  ,  roonw 
té  Ce  faic  trent  euideimneat  que  nous  deuotis  etoe  im- 
J^!f^f*  iHorrcIs  ;  mai»  re  /buftien  que  l*bn  le  connoiff 
f  àicméc  encore  mieux  par  le  delir  que  nous  auons  de  iui- 
aa  defir  ure  la  vertu  immortelte.  Cclay  qui  vit  vcrtuetf- 
dcfuiarr  fcment  fouhaitedene  quicter  iamais  la*  vertu, 
immox^  Ce  font  là  des  mouUemens  qui  ne  fbntjpoînt 
leiic*  8^^^^  périr.  L'on  ne  fe  fçauroit  figurer  ks 
chofcsdiuinesauec  vne  plus  grande  perfc^^o 
X.' A  d'eAie  toufioors  portées  au  bien* 

comprê-  Dauauragc  noAre  Ame  fc  trouue  capable  de 
liant  la  loger  Ja  Vérité  qut  ne  périra  iainais.  Puis  qu^el- 
yericé  le  peut  comprendre  vne  chofe  immortelle  ^  ii 
telle Y  qu'elle  ne  doitaufli  iamais; finir  4t 

^it  rc7  4***^We  hiy  doit  refllembler  j  Et  en  tout  cecy  il 
Icmbler*      ^^^^  de  rien  de  rapporter  qu'il  y  a  des  Ames 
qui  fiiiuent  le  vice  &  le  menibuge:. Elles  ne  iaif^ 
Uni  pas  d'auoir  la  puiflance  de  prendre  m  au- 
tre voye ,  dont  il  ne  tient  qu*i  elles  qu'elles  ne 
s'approchent.  • 
Cornent     La  Vérité  &  la  Bonté  font  les  deux  cxcellen- 
»cs      *«^.ciw>fcs  que  Tonfe  puLSe  figurer  ^  fc  c  cft  ce 
rfndrnt  qui  peut  appartenir  à  des  SubAances  diuincs  Bc 
cApabies  immortelles.  L'homme  pranquant  la  venu  fuit 
a'auoir   la  Bonté  ,  &  fie  rendant  capable  de  la  connoit- 
U  Scu         ^ toutes cJbofes ii  cmbraiSc h  Yciiti  y 9l 
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Bour  montrer  comme  il  n^cft  fait  que  pour  pof-  Bonté 
ledci:  ces  deux  parfaites  chofcs  ,il  en  a  les  prin-  qui  coït.' 
ctpes  eiviny-ineûne.   Les  maximes  générales  ui^^n^ 
fur  Icfquellefiil  appuyé  (on  raifonnement  font  5^1^^,^,^ 
trcs-ccrtaines ,  comme  par  exemple  j  Que  le  ces  diui# 


tout  eft  plus  grand  que  fcs  parties  ;  Que  fi  non  pcs  8c 
dclîoute  yn  nombre  pair  à  vn  autre  nombre  {Slfr,  ^^^^^ 
il  y  aura  toufiours  nombre  pair  ,  &  quantité 


d'autres  maximes  qui  ne  laiiTent  aucune  douter  ^ 
Se  font  gui4^cs  par  la  vérité.  Quand  à  la  Bonté  w 
il  fait  bien  voir  qu'il  en  a  les  principes  par 
riticlination  de  reoere r  ce  qui  eft  au  deflusde 
lu^  ,  &  d'aimer  fon  feinblable  ,  d'auoir  mcfmc 
Vlie  repjugnanrc  à  faire  le  mal  lors  que  les  fa- 
Ctt Irez  corporelles  l'y  portent     d*en  receuoir 
aptes  vn  remords  de  confcieivce.  Il  faut  croire 
<jue  la  Vérité  &  la  Bonté  fe  trouvent  en  vn  de- 
gré plus  eminent  aux  choies  qui  fout  tout  i  fait 
éloignées  delà  matière  corporelle  :  Toutefois 
puiloueles  principes  en  ont  efté  communique* 
anoflrc  ame»  &  qu'ils  nous  font  naturels ,  c'eft 
yn  témoignage  qnVlk  eft  d'yne  autre  condî-' 
tion  que  le  corps  »  ic  qu'elle  eft  deftinéc  pour 
r immortalité.    Les  marques  de  la  poflcffioa 
qu'elle  a  de  la  Vérité  &  de  la  Bonté  (ont  toutes 
euidcntes  .Premicremenc  la  Vérité  fe  fait  voir  ea 
die  par  Pinnention  de  tant  de  diverfes  Sciences 
qui  comprennent  tout  ce  qui  fe  peut  imagincr> 
&  ic  jtaBt  d'^Arts  qui  aportent  du  fccours  àtoo- 
tes  les  oeceflitez  delf  vie.  la  Bonté  eft  remar- 
*qnée  en  refiablififement  de  plufieors  Rcpubli* 
qucs  bien  policées  ,  oii  l'on  pouraoic  au  falut 
&  à  rinftruÀion  de  cous,  6c  à  rendre  vne  jufticc 
cxaôe.  Mais  fur  tout  rexccUcncc  de  Tame  fe 
CQnnoift  en  la  Pieti^  »  qui  eft  compofée  àc  la  Ve-  *^ 
tité  &  de  la  Ponté  i  car  cel.uy  qui  polFedc  la  V c-  compo- 
tité  ,  tccoonoift  cju'il  y  a  vi^  Diuioitc  <^uf     ^ee  de  la 


%4     DE  L'IMMORTAIITE» 
VVritS    au  dcffus  de  toutes  cAofeS  ,  &  par  fa  Bonté  it 
Ikïmé*  ï'^^^^^  ^ rcfpc^^c.Dcià  vient  vjie  ferme  foj 
^  de  îâ       ^ft  l'accomplifleinent  de  la  perfc^ioa?  C<à 

Tient     1  Weurance  que  Ton  a  4Vne  félicité  qui  doit 
«ncoie 
^laioy* 

qui  poflcde  pie 

Ifement  cette  f  oy ,  montre  que  pour  en  eftre  es 

pable  ,  il  faut  qu'elle  foit  d'vnc  cociition  qui 
«pproche-de  la^diuine  y  &  qui  par  coniicqucm  cft 
Smmorteile.  Noos  ai^oufierons  que  la  puiflâ»» 
<cde  fe  maintenir  danslaFoy  ne  luy  fçawroît 
«uoir  cfté  donnée  en  vain  ,  &  qu'elle  en  doit 
trouucr  vn  iour  l'accompliflement. 
jLa  Toy    P»ifq«e  cette  Foy  cft  auffi  vnc  chofè  toute  fpi- 
cftant     rituelle,  &  qui  fçait  vaincre  le  mieux  les  affc- 
eniië    ftions  du  corps  -,  il  w'y  a  que  la  Diuinitc  qui  la 
e  I^;^^^  puilfeauoit  iionnée,  &  cclaeftant  Ton  coasoiA 
ÎLI^^^  d'autant  plus  qu'elle  ne  doit  poiot  eftrc  vaine» 

point  «  T         lïlirX  r 

eftrc  &  "  1  on  cioyoït  qu  elle  le  tuft  ,  ce  ieioit  2cca- 
TAinc.  fer  la  Diuinité  de  s'ef^re  voulu  mocquer  delà 
Nature  des  Hommes  »  &  de  ne  l'aucii  faite  que 
pour  s'en  feruir  de  jouet ,  luy  donnant  des  im- 
prcffions  inutiles  ,  &  ne  la  repaiffant  que  de  fon- 
ges  frinoles,  ce  qui  ne  f^auroiceilxcipuis  qu'y 
ayant  vn  Dieu  très-  prooident>  tout  boui 
tout  puiflant ,  comnie  nous  croyons  fie  comiae 
«ous  allons  bicn  toft  montrer, il  faut  s^a/Tcu- 
tci  qu'ayant  fait  fes  ouurages  auec  la  perfcdion 
f]ui  leur  eft  neceflàire,  il  n^a  pas  fait  l'Amedes 
«  Hommes  mortelle  »  après  Tauoir  renduë  capa* 
blr  d'immortalité  >  &  luy  en  auoir  donné  des 
defirs  ties-violens»  auec  de  fortes  inclinations 
i  la  Tenu  en  efpemnce  d'eftre  recompenféc  à 
^eternité;  d'autant  que  fi  après  tout  cela  l'Ame 
fnotiroit  auec  le  corps  ,  il  y  auroit  impcrfeftion 

5«  rouurage  de  Dieu  ^Uil  man^ueioit  de  gio^ 
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làiictkccySc  il  auroit  aoffi  manqué  de  b^nté  éa* 

Ocrs  fc$  créatures  ,  ne  leur  ayant  paN  donné  ce 
qui  leur  cA  nccciTaite.  Tout  celaue  peut  eflre 
à  caufe  de  fa  fouueratiie  f  rouidence  &  de  fii 
Boatf  in^ie ,  qui  sVftendcDC  lux  routes  chofes: 
-11  ne  fçauroit  auoir  manque  non  plus  à  rendre 
les  Ames  humaîDcs  immortelles,  faute  de  pou- 
voir ,  pource  qu'il  eft  Tout^puiffaiit  »  de  foret 
-que  fa  totttc-puîffancceft'd* accord  encecy  auec 
•fa  Prouidence  6>c  fa  Bonté  ,  comme  tout  ce  qui 
<il  en  luy  eft  coufiours  4daiis  vue  égalité  te  vne 
Correfpondance  parfaite. 

le  reuicn  encore  aux  prennes  qui  font  prifcs  Ce  qui 
de  la  Nature  de  TAme,  Se  pour  vne  des  plus  for-  *  P^*^* 
tes  à  mon  auis  5  le  dy  que  ce  qui  peut  auoir  le  J^"' 
^lus  peut  bien  auoir  te  moins,     que  l'Ame  moinj, 
•syant  le  Bicn-eftiG,  peut  bien  auoir  TEftre.  l'Amc 
l'cntcn qu'ayant  le  pouuoir  d*cûrc  vertueufe  &  }^ 
Je  contempler  les  chofes  diùincs,  c^çll  quelque  t^/e"pcttt 
chofe  de  phs  que  d'auoir  TEUrc  lîmple  ,  non  aufli 
uîement  l'fiftre  periffablc  ,  mars  l'JEfirc  ^uoir 
immortel ,  qui  cft  le  vray  Eflre,  de  forte  que  fi  l'£^c< 
xllc  a  des  facultés  plus  excellentes  que  TEAre 
durable  ,  efle  peut  bien-aufli  auoir  cet  Eftre  du- 
rable &  pcrnîanent.  Or  il  n'y  a  point  de  doute 
que  le  Bien  eftre  cU  plus  excellent  que  TEftre  It 
plus  4ttrable,  çar  vne  Ame  qui  cft  portée  au  bien 
"&  à  la  vertu  ,  quand  elle  ne  pourr oit  fuhfifter  en 
eét  eftat  qu'vn  moment,  elle  a  vne  prcrogatiuc 
iplus  excellente  en  cecy  qu'tn  rocher  qui  a  l'ê- 
tre,'Se  qui  doit  demeurer  toufiotfts  ee  qu'il  eil} 
tellement  que  nous  concluons  donc  par  là  que 
TAme  humaine  qui  a  eu  la  faculté  du  Bien- 
eftre  ,  n'aura  pas  efté  dépoarueuë  de  celle  de 
Peftre  durable  qui  eft  mefme  très- iufte  en  ccltf: 
car  fi  nous  voyons  des  pierre  s  &  des  rnetaux  qui 

dtticnc  fi  long- temps  |  iisioit-il  croyable  qa'tnc 


'^^6      DE  riMMORTALITl* 
chofe  plus,  excellence  duraA  beaucoup  moioià 
Nous  croirons  piutoft  qu- elle  eft  immortelle; 
Quanc  auBien  cfcre  ou  nous  nous  fommcs  fon« 
-dc4  ,  nous  lu^wus  que  cette  Ame  le  poffede  eu 
ce  qu'elk  a  toutes  les  qualités  qui  ptuuoir  i 
jnontrcr  qu'elle  en  eft  digne  i  Qu'elle  a  les  p™- 
cipes  delà  Vérité  &  de  la  Bonté  -,  &  qu'elle 
n'affcAc  rien  tant  qucd'eftic  ironiorrci/e  pour 
jouir  à  iamais  de  ce  qui  cft  cres-bon  £c  ues  vcri- 
table ,  £c  qu'entre  les  Am^^  qwi  fuittcnt  la  droi- 
te voye ,  il  y  en  a  qui  ont  tant  de  purctc  &  d'c- 
-quiti ,  que  Ton  ne  fc  fçaurou  figurer  que  dc$ 
Ibbftances  intelleâuelles  &  immortelles  cosa- 
jîie  celles  que  Ton  dit  eftredans  les  Cîeux ,  en 
puiflent  auoir  dauaatage  ,  de  forte  que  Ton  les 
peut  eftuncr  di^iies  d^vce  vie  ciernelic  ;  &  fom 
celles  qui  w  tbot  pas  dans  vn  &  hon  chemin 
l'on  (çaic  bien  qu'elles  font  pourtant cafablcs 
4c  s'y  mettre  ,  &  que  cette  capacité  a  cfté  ac- 
compagnée de  ccUe  d'eûre  ironaor  telles  5  car  Je 
grand  fecret  de  cecy  eft  (  comme  ncos  deooQS  | 
tous  fçauoir  )  que  l'inimortalitc  eftaar  pont  | 
toutes  les  Ames, elle  fer-uira  pour  recompcnfcr 
d*?ne  félicité  etcrnelie-cellesqui  fc  feront  adon- 
nées a  larertu,  &  punir  d'ro  fupplicc  de  pa- 
rcille  me{urc  celles  cjui  fc  feront  foiiillées  daaf 
les  vices. 

Si  la  Nature  de  i'Àme  la  rend  propre  à  cRtc 
immortelle,  tout  ce  qu'elle  épreuuc  dans  la  fie 

commune  luy  en  fournie  encore  des  témoigna- 
ges. EUccft  touûours  fcmblablc  quoy  que  nous 
approchions  de  ooftre  fin  ,  &  nous  ne  fcntons 
point  nous-mefmes  qu'il  s'y  faffc  quelque  nri- 
ne  ,  ny  aucun  aucre  ne  s'en  appcrçoic  auflî  puif- 
qucaous  auons  touûours  la  rai(bn  dans  noflre 
entendement  >  Se  la  liberté  dans  noftre  volonté* 
Il  ne  fere  de  rien  d*aUe^er  «jn'il  y  a  des  Jiom* 
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iQcs  doncle^feasie  troubU  dans  les  inalaciics^  . 
d'autant  qae  ccla^fe  faic  à  .caufe  de  la  fàibleâ4C  ' 
des  organes  fans  que  l'Ame  foit  endominagée^ 
Ët  puis  qu'il  y  a  d'autres  hommes  à  qui  cela 
n'atxiae  point ,  cela  montre  touliours  la  piiif*» 
Tance  de  cette  Ame  pour  le  général*  Il  y  en  a 
pittfîeurs  qui  parlent  cnmtDurant  d'auffi  bon  fcns 
qu'ciî  leur  plaine  fadté,  &  tnefme  il  y  en  a  quel  * 
^es^vns  qui  pxcdiTent  l'aucnir  s  pe  qui  ccmoi^ 
goc  quer  lent  Ame  eftant  à  mcritté  détachée  d« 
corps  ,  commence  àjoiiir  plus  librement  de  Tes 
perfcâions  ,  &  fur  ce  propos  l'ou  peut  encore  • 
lafoucr  l'exemple  de  ceux  oui  voyeo(  les  cho- 
ses futures  par  le  moyen  de  lenrs  (bnges»  d'au* 
ttot  que  lcur^mc  joiiitplus  plainemenc  d'cllo^ 
mcfme,  n'eftant  ^oint  afferuie  aux  objets  des 
lfas«  L'on  rencontre  en  cecy  des  marques  de 
ion  impaflibiUté  5c  de  ion  indépendance  ^  fiir« 
quoy  Von  forme  vn  autre  argument ,  c^eft  que 
fi  Ton  trouue  que  la  condition  de  PAmc  fcroic 
jncillcuie  û  ellen'eftoit  point  attachée  auec  le 
corps  Se  jointe  à  fes  organes  »  il  faat  croire 
qu'cl  le  doit  vn  iour  en  eftre  deliurée  ,  &  fc  voir 

en  route  liberté  ,  comme  il  ne  maaaue  rjen  au 

i. 

luoiadc  pour  donner  à  cliaquc  ckotc  ce  qui  con«^ 
uient  à  faNatnre^  tellement  que  l'Ame  pourra  • 
bien  fublifter-Gns  le  corps  eftant  feparée  de  luy» 
L^opinion  que  nous  auons  de  fa  durée,  eft  fi  l^ûnr*' 

naturellement  imprimée  eu  noftre  Efprit  9  que  L^^ 
>ft.  il'  9i«     >*        K  homes 

c'eft  yn  grand  témoignage  qu'elle  n'aorapomt  acfiienc 

de  fin  i  £t  de  là  procède  ,  dit-on  ,  que  les  hom-  de  bif- 
racs  ont  vn  inftindl  naturel  de  laiflcr  quelque  ^erqucl- 
memoue  d'eux  après  leur  mon,  ksvnsfaiians  ^lolrê^ 
de  beauj^  exploits  de  guerre  ou  quelqu'autre  d'cuxi 
aûion  genereufe  ,  les  autres  compofans  des  li- 
lires,  les  autres  baftiffans  des  mailons  ,  &  la 

plufpavt  ie  matians  pour  laÂilei;  des  en&ns 
TomcU.    '      ■  "  '  -  y 
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aprcs  eux ,  les  ayans  rendus  les  mieux  inûruit«è 
Ju'il  leur  cft  polfcW^.  Les  incrédules  veulcnc 
tourner  cecy  de  leur  côftc ,  difani  que  c'cft  pli- 
t^ft  témoignage  de  mortalité ,  &  que  Miomme 
fcfentantpctiflaWc,iUYne  certaine  cowfola- 
tioD  prcîtntc  >  de  fçauoiri^'c»èCorc  qu'il  aeibic 
plus  on  ne  laiffera  pas  de  parler  de luy  5  XDai€ 
Mcaens  cecy  d^vûe  autre foitej&  fondant  notre 
cœur  ,  confidc|ons  que  ce  que  nous  cttabii/Ton^. 
pour  l'auttiir ,  cft  pas  feulemcut  pour  w  coni- 
ccntcmcnt  prefcnt ,  mais  pour  yn  feçtci  elpoit 
que  nous  auons  que  lcsl>omies  chofcs  qucnouf 
âifons  icy ,  nous  doimci»û*  encore  âc  la  iaiis- 
faâion  en  l^Mti€.  yie. 
t'affli-     Quoy  qu' vn  homme  libcftinfc  Cait  perUiadi 
aion  ou  que  tout  meurt  aucc  le  corps ,  il  a  peine  à  dc- 
rapre.    monter  en  cette  CCQyaacc  ,  &ilne  faut  qu'vnc 
P««i««  affliaioit,  va  œcax  de  fiivrc ,  ic  m  coup 
gcr  r    de  tonnerre  pour  te  faite  rentier  dansl'apprc- 
fimmor.  hcnûond'vnc  féconde  vie  >  qui  eft  la  penfée  la 
taUt6ics  pia5  ordinaire  de  toutes,  &  ne  £c«>k  pas  fi  tta- 
t^'li'^       elle,  fi  elle  n'^ûoit  véritable. 

"         Nous  fçauons  aurtî  que  tant  plus  VbommcçA 
Sûtoft    fçauanc  &  fagc,  tant  plus  il  meurt  paifiblemenc, 
auoir  ta  M  plus  il  eft  ignorant  &  vicieux ,  tantplus  il  a 
croytce  de  craiocedcla  mort  ;  N  *cltcc.  pas  que  l'JBfpric 
qui  void  le  plus  clair  8c  le  plus  loin  s'aperçoit' 
dcs*/^  qu'il  s'achemine  à  chofes  meilleures ,  ce  eue  ne 
gcs  que  peut  voir  ccluy  qui  a  i'intcUijftcnce  trouble  6l 
celle  des  ofiBirquée^appreheodanf  de  toiÈi>er  dans  le  Non 
fous      £ftre.  Ne  faut-il  pas  plûtoft  auoir  la  croyance 
cfeiu^*    des  Boas  ôl  des  Sages  ,  que  celle  des  mcfchans 
&  des  fous  I  Les  vns  ne  fouffrent  pas  fculcmcnc 
la  mort  du  corps  aucc  patience  &  tranquilit^ 
pour  i  aflcurancc  de  Pimmoaalité  de  Tame, 
maispourcc  qu  ils  croyenc  qu'a) bien  vécu  ils 

rccojsipcnfezi  Scies  auucs  ae  neureac  pas 
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îhoîrtsaucc  inquictade  pour  l'aprchcnfion  de  a'c- 
'trcplu$,quc  pour  la  crainte  d'cftrc  punis  de  leurs* 
•pecnex.  S'ils  craiigueiic  ic  NoiicAre.,il  fe  faut 
plûcoft  affeoccziîir  ccttz  da  bon  cofti  <]ui  efpe* 
rcnt  TEftrc  inniiortel  i  Et  s'ils  redoutent  la  pu- 
*nicion  future,  ils  mondrent  que  leur  aueogle^ 
tnenc  ne  rçauroir  mefme  empelcher  qu'ils  n'ad* 
Siereat  àTopiateo  de  rioimw talîté  PAme 
^ui  par  ce  moyen  eft  fortifiée  de  toutes  Façons*  . 

Aiufi  les  dcmonftratiofis  morales  s'accoi  dcnc 
:iaiix  pteaues  que  Von  tise  de  l'câiBott  de  l'Ame*  ^^^^ 
itc  pour  coHcluGon  f#ngeoM  es  nons-aicrfiacf  û 
:nous  croyons  que  nous  puiflioBS  ceflfer  d'eOr^y  noftrc 
•&  s'il  ne  nousXembiepas  que  nous  fai^ôos  durcf  penfée 
noûre  peiii!2e  tant  que  nous  iroalons,  nousiocer- 
«ditSu  quelquefois  le  (ommcU  maigri  la'aacef*.  yg|^^ 
filé  du  corps  4  Croyons  nous  qu'il  y  aie  Quelque, 
chofe  qui  détruire  la  fofrce  de  l'Ame  à  1  inftaa£> 
mefme  que  Icsocgnacs  du  corp$  ne  la  poucronc 
plus  receuoir  ?  AÎocs  elle  durera  encore ,  8c  il 
faut  croire  que  cette  SubAance  qui  fc  mainticnc 
'f^r^s  l'aide  du  corps  >  &  penfe  ce  qu'elle  veuc 
itonobftant  6^  infirmAcei^  ne  diefaudca  iamaU. 
attl&  à  elle-mefme. 

Voila  les  prcuues  principales  qui  me  font  vo- 
mies dans  TcTprit  pour  l'immortalité  de  nolUe 
Ame»  aufqueilesiene  voy  point  deiiett<iecaflb» 
trarieté  i  mak  ie  ne  preien  point  pourcans  qm 
ce  foit  par  de  celles  raifotis  qu'elle  Toit  côablie 
dans  noiUe  croyance  ,  il  ce  n'eft  pa£(celles  qur- 
parlent  do  la, Pieté  &  de  la  f  oy  ;  Car  c'eftpar  14 
f pecialemenc  qu'elle  dait  e Are  creuë  *  quanA 
les  hommes  n  auroient  pas  l'efprit  ailcz  liibciC^ 
pour  chercher  des  argumens  qui  leur  Mène 
comprendre  cette  yerité  *  il  la  fsuldcoic  reço* 
«oir  pour  participer  m  mmu  de  aeftre  Eo^4  ' 
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Dt  U  Retraite  des  Ames  des  Hommes 

aprei  leur  feparation  des  Corps. 

CHAPITRE  III. 

De  Vetf  Vifqtic  quand  le  Corps  cciTc  de  TÎafc 

ireat  des  l' Atne  i^e  meurt  point ,  mais  en  eft  feuk* 
Anc^ns  ment feparéc  }  il  eft  qucftion  de  fçauoir 

lamnU  "  qu'elle  dcuièoc,  &  qu  elle  eft  fa  retraite,  U 
nigca-  n*eA  pas  croyable  qu'elle  demeure  au  lieu  od 
cioM  des  elle  (e  trouuè  faus  en  partir  iamaiS)eftaRC  im- 
Ames.  Biobile  comme  vue  pierre.  L'Ame  eft  ce  qui 
donne  du  mouuemeac  au  corps  *,  N'auroit  cjile 
point  de  mouuement  pour  cllc-mcfmc  ,  lors 
<)u' elle  eft  cncbatfnée  &  emprifonnée  ,  elle  bc^ 
laiffc  pas  d'agir  i  n'agiroit-ellc  plus  eftant  en 
libercc  l  II  faut  croire  qu'elle  en  a  vn  pouuoii 
Iplus  ample ,  &  qu'elle  va  par  tout  fort  facile- 
jtient  'y  mais  il  y  a  Yn  e  conduire  fuper  ieure  dans 
le  monde  qui  doit  régler  fes  mouucmens  &  la 
meucr  à  fa  volonté.  Quelques  Anciens  fe  (ont 
imaginé  que  les  Ames  paflbîent  d'vn  corps  a 
Pautre  >  8c  que  toutes  Ie«  Ames  des  bommcs  fe 
rctiroient  dans  le  cot-f  s  des  Bcftcs  de  touics  les 
fortes,  &  trouuoient  de  nouuclles  demeures  /è- 
lon  leursinclinations  iQue  les  Ames  furieufes 
paiToient  dans  des  corps  de  lyon,  celles  qui 
cftoiem  addonnccs  à  la  fincflc  palFoicnt  dans  des 
Cdrps  de  renard  ,  celles  qui  eftoicut  fort  foi- 
gueufes  paifoient  dans  des  corps  de  fourmy. 
&on  a  du  contre  cela  que  chaque  animal  a  vne 
Ame  qui  luy  eft  propre  ,&  qui  n'cft  point  pro- 
pre aux  autres  ,  &  que  fi  rAme  qui  cil  (ortie  du 
xor-ps  d'vn  homme  aoimoicie  wps  d\n  lyou 
ou  d'vn  reuaid  i  ces  bcftes  deuroieiit  auoir  de  la 


* 
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Ta>(bn ,  mais  que  l'on  n^aiamais  reconnu  qu*el« 

Icîs  euiïcnr  autre  ch®fe  qu'vn  fcntiment  ob(cur, 
.  &  qu'il  y  ca  a  beaucoup  qui  ont  encore  moins, 
comme  les  moufches  &  les  fourmis.  Ce  ne  font 
pas  toutefois  des  argumens  qui  (bienc  fans  ré- 
plique ,  bien  que  les  Philofophts  commuas 
S^y  arrciienc  &  s'ea  comcncenc.  L'on  leur  peut, 
eb/eder  ^'ils  demeurent  d'accord  d'ailleurs 
que  les  Ames  agiiTent  dans  yn  petit  eorps  com-^ 
me  dans  vnçrrand,  &  qu'elles  n*e(lcndent  leur 
force  qu'à  proportion  du  lieu  eu  elles  font  en- 
fermées s  tellement  que  fi  cela  eftoit  PAme  d'f.n 
iiorome  pourrbic  bien  agir  dans  le  corps  d'vn 
moindre  animal ,  ce  qui  (croit  contre  la  vérité 
qu'ils  veuleat  foutenir.  Dauantage  lors  qu'ils 
éiicnt  que  qoand  i»Amc  d' homme  feroit  pai& 
fée  dâns  le  corps  d'yn  lyon  ottdVn  cheual,  elle 
y  denroit  auoir  l'vfage  de  la  raifon  ,  cela  eft 
,  contre  leurs  maximeS'& contre  toute  PhUofo* 

Îhici  ptti«  qu'il  eft  certain»  que  l'Ame  n*agic  quo 
rlofb'Ie  lien  où  elle  trouue  p  8c  qu'elle  s'ac- 
commode aux  organes:  Sicile  eft  dans  vn  cor^s 
humain  dont  la  tcfte  foie  fi  plaue  &  fi  compris 
mée  9  que  le  ceraeau  n'y  aie  pas-  Toe  libre  étca« 
due  ,  la  mémoire  &  rimagination  n'auront  pa& 
leurs  fnHKlionç  aifées. lien  eft  de  mefmefi  quel-» 
<)ue  mauuaiic  humeur  y  abonde  ^  ou  fi  quelque! 
fumées  y  apof  cent  de  l'obftacle.  Les  Anciens  iô 
ibnt  imaginé  que  l'Ame  humaine  ne  (croit  point 
aunement  cmpefchcc  de  railonncr  dans  le  corps 
d'vne  Bcftc  fi-clle  y  eftoit  entrée ,  &  que  la  figu* 
r€  le  tempérament  qu'elle  y  trouueroît  s^ 
poferoient  ainfi^à  fes  fondions  :  Mais  de  pro- 
poler  cela  ,  c*eft  difputer  d'vne  chofe  qui  ne 
peut  eftrc  pour  des  raiCpos  infaillibles^  &c  (\  Toa 
ne  fait  que  direfeulemcnt  que  chaque  animal  a 
x^M  ame  ^uiluy  eft  propre  ^l'oufe  pourra  tij;c£ 
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âc  CCS  erreurs  ,  &  l'on  ne  s'imaginera  powm 
qu'il  y  aie  des  Belles  iont  les  Ames  aycnc  efté 
mtefiiis  daa»  les  cot|fS  des  kommcs.  Il  y  a 
Éreaircoup  d'autres  raifons  qui  y  eomtarwnt ,  ft 
iTicimes  celles  qui  font  icy  cftans  entenMii 
«omme  il  «aut  ,  U  expliquées  autrcmcnc  que 
dans  fe  wlgairc ,  tuineat  entièrement  Vofimow 
que  quelques  TBiïofophcS  mt  eo»  ^ 
tranfmigration  des  Am«s.  Il  faut  confidefcr 
jpremieremem  qu'encore  que  lie  fou  ou  le  fa- 
«cûx  fofcnt  priae»  db  xai&B^»      »  pcui^nt 
joiiir  quelque  iour  ,  mais  iamais-'clte  oc  fient 
aux  beftcs.  S'il  y  aauffi  quelque  rapori  entre  le 
«rps.  des  hommea  9c  ccluy  de  quelques  ani- 
maux  de^ptnsaceonplis ^ii t^yH:n  apoint^ucc 
celuy  des  infeScs ,  dont  il  y  ea4l-*e'fi  pctiw  8t 
de  fi  imparfaits  qu'il  ri^y  a  point  ^-^TOirencc 
de  croire  étfvne  Ame  comme  ceUc  de  Piiomme 

y  foie  rcnfenttfe,0uqte  la  Ulit  paiffe  fermr 
après  à  quelque  corps  humain.  OcwriféiCi  fc^ 
cultezdci'Amepcuuenteftrc  cftcnducs , &fwi 
tprts  rcftraintes,ccqui-faitquecc«  argumeas 
otit  (èmblé^liiswtettablesrmaîs  dwrcquc«». 
chëfcs  ne  fc  pcuucilt  faire  félon  la  Naiore,  clhj 
fcnt contre 4e  vray  ordre  delà  luftice  i  &  c cit 
par  Iftqiie      les  fc^t  au£  réfuter, 
la  P*f-    Oeiw  ispi  ont  foiSitefm  qte  tes  A»c» w  hom^ 
fige  des       paffoient  dans  les  corps  des  ^!<tes,  ont  dit 
dc?hl-i  n«  P^^  les  traiter  comme  cUe^ 

mes  dU  tecritôiem  &  fdom  leurs  inclinations  ou  leurs, 
le  corp«  mœursjmais  fi  l*on  enuoyt  l'amc  4Wn  volu- 
'^f  "  ptueux  dans  le  corps  d'vn  pourceau,  qu  elle  pu* 
ï/utfcr.  mtion  en  reçDit-clk»pttis  quau  contraire  elle 
nirâ  les  Érottuern-corps  confeMte  à  lès  afteâions?  Si 
punir,  telle  cruel  Ta  dans  fc  corps  dNf  u  loup  oH 
^."o?n?à  «'vn  tyçre  ,  tl'en  reçoit^ellt  pas  plui  de  com^ 

icê  xc-   iQodict  oc  «'empto  ra:  aft  camafie  qu  cire  ax0ic| 
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dans  le  cotps  â'vn  chien,  &ddlc  dudiligenc  icr  ny  à 
dans  le  corps  dVnc  fottrmy,cft*cf  îà rUc  rccom- 
ycnfcidignc  de  Iwif  $  ^étiolis  pafféel  ?  N'cft.ce 
pM-traUer  de  itfeftiefertc  la  rcrw  «c  le  vice? 
Ccuîft'quioîircontfouaé  cedy  ,  adjoûtoicnc  pof- 
fib lè  gue  les  Ames  qui  eftbitiit  otnéesde  toute 
iferce^veniH  eftoieûc  extthptts  de  r^trer  ei» 
^  noawlfes  prifobs  &  ioUïffortrtt  d'vnc  cccr- 
«elle  félicité  ;  Qùt  tes  Ames  fidèles  &  diligen- 
tes qui  cntroicntdaosdes  éorpsdcbcftta  cftoiéi 
celles  qui  n'àooiMt^o  qùWnfc  fctaîe  'v*rtu,i  li- 
*^veUe  ils  méiém  iHéfiweelîé  guidées  par  Icw 
«cmpcrament ,  de  fotte  qu'elles  ù^cn  ddiôieric 
pas  rcccuoir  beaucoup  de  r^inij^fte ,  àya* 
|cieceete  pliifeût9^dt^tyfti^êeb^6!c  raj? 

les  tntîtet»îitfîgfteiliétit^  fesm^ttrten  lien  oî 
elles  pouuoicnt  fuiiïrc  reiirnatiird.  Ç^y  qu'  r- 
«c  telle  fubtîlitc  dcffiftdfc^ttc  féiâte,  'cfe'qui 
concerne  la  paidiiicà  étjmMtt  àbaM  »  cir  léte 
f  l«jrf Uîie«r  n'^uréfcnt  pôfnr  d'^ùtfc  fupplîcc 
^oed'eflrre  mis  en  des  corps  qu'ils  animcroicnt 
îe  mieux.  Cét  tftat  férdit  in  vrày  fi  tûùigaé  de 
la  feUdcédiÈs  iime»  bittt  fieeiM^ 

'prefqtte^aMftt  au  prix  >  mais  ce  feroit  encore 
crop  peu  pour  les  piiliir  ,  ^mnt  que  Tinfamiede 
leur  lieu  ne  kur  eftàttt  {i^ilit  tomtiie»ne  Icut 
tautofoitMeuâedMiMf.  Màuttêfaiùc  lufticâ 
M  fçâUt€^ireAre  pardéc  de  cetce  forte.  On  a  pû: 
dire  que  tout  cela  rit  fer uoit  ijuc  pour  our- 
let ks  aitiés  qui  n'eûéiéift  pst$  l*fohïmeht 
ttiaoliiliftt ,  «  c|U'ât>ftîS*«6îl:%ftédàns  les  corps 
iles»eftes'el*é&retoaftidient  dàns  eeux  de  quel- 
^Uts  hommes  pour  Toir  fi  elles  feroient  nueut 
^iKe  par  le  paffiÉ ,  U  ^  teltés  6À  il  nV  auoit 

COQ* 

iamaéc*  jiui  pciQ<«  «cerncHea.  Mai»  qu'cft-çe 
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que  les  ames  poouoîent  faire  dans  les  corjp^  d¥è 

Bcftes  ?  A  qi  oy  leur  fcruok  d*y  cftrc  ,  h  elles 
n'auoient  connoiffance  ny  du  bien  ny  du  maK  S€ 
fi  elles  n*y  pouuoitnt  faire  aucuBc  atkion  mcHr 
toire?  Celan'eftoicpoittc  oe^^eiraife  à  leur  par- 
dation  y  Au  contraire  il  femblc  que  cela  y:  mi- 
ioic  grandemcn^r  puis  qu'elles  s'infeftoienr  da- 
uantage  dans  vn  mattoaîs  temperaosent  lîAut^U 
^    .  penfer  qu-  elles  demeuroient  là  en  f eferue  en  at- 
tendant  qu'il  vint  au  nriondc  quelque eorçs  his- 
«lain  oà  elles  peffent/^ntrer  ?  Ces  chofcs  ne  fe 
Coni  iamats  faites  8é  ne  fe  {ciout  iamais.  hçs 
.témoignages  que  (pelques  Anciens  cAoot.Yon^ 
lu  donner  u'ont  ipcfine  cûé  tjEinu>  que  poUf  é& 
fables  en  Icuc  tempk 
-,    a       Toutes  ces^^ imagina tioiis^  font  extjrauaganocs 
mes  hû-  &  fo"  eOoignées  de  taifbn  ?  lly  a  cii  quelques 
maints   modernes  qui  ont  mieux  aimé  dire  que  fi  les 
ne  paf-    amcsliumaines.paflbient  d'vn  corps  àrautrc^xc 
^^"ntda  n'cftoît  toufiours  qu'en  des  corps  bumaûis,  êc 
corps 

qu^ellcs faifoient  ainfi  diuerfes. demeure* iftft 

d*rnhôr  qucsàfce  qu'elles  fc  fuflcnt  rendues  dignes d  al<r 
meà  cei  j^r  en  Va  lieu  de  joye  perdurabJc>.ou  qu'elles 
i^at!^"  cuffent  mérité  d'eftirccnuoyéesenvû  licudcfa- 
^   *     plices  pour  y  ne  éternité  ?  Mais  quoy ,  vnc  fciile 
ame  auroic  donc  la  recompenfe  eu  la  peine  de 
ce  qu'auroient  faitpluficurs  hommes,  &de  tous 
les  corps  ou  elle  auroit  kaibité»  il  n'y  eo  aorois 
aucun  qui  luy  fiift  plus  propre  qu'YJi  autre  a 
fcroit  vnc  chofc  monftrueufe. 
Chaque  ,  Il  cft  bien  plus  à  propos  de  dire  que  chaque 
corps    ,  eorpsa ync  ame  p^arciculiere.  N'y  auroit-il  au 
a  Tac  ^  niondc  qu' vn  certain  nombre  d'ames  qni  femi- 
amc  par.  roient  à  tous  les  corps  ?  La  fouueraine  Puiffancc 
cicuucre  qui  les  a  produites ,  n'attelle  f^eu  en  produire 
cftanc*    encore  dauani âge  iufqu'aû  nbmbre  neceflaire» 
déio^ttc  k  ^*a!;tdlc  jù  faire  Içf ;inaps  wlfi- toû  for  Umi^ 
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DES  AMES  DES  HOMMES.     4^î  * 
îte%  ?  Il  faut  croire  cju  elle  Ta  fait ,  aucrcmcac  ^•^^ 
raccence  de  ceux  qui  tiennent  qoe  lê  corps  fera.  [^^  ^\ 

vti  iour  puny  ou  rccompcnfé  aucc  TAmc  ,  fcroic  uits $  8c 
firuftrée.  Ceux  qui  ont  auflicfté  rauis  de  ce  mon-  vn  ioui 
de  en  corps  &  en  ame  >  nous  donnent  des  tef- 
inoignages  de  cecy.  Il  n'eft  donc  rien  de  plus-  Repris Vc 
abfurdc  que  de  dire  que  les  Ames  des  hommes,  corps  ils 
pa/TençcnpJufieurscorps.li  fauccroire  qu'après  »iLitont 
qu'elles  ont  quitté  ccluy^  qu'elles  ont  animét  ^"j^j^Jj 
elles  ne  retournent  point  dans  yn  autre  ^mais^  recoin* 
qu'elles  vont  leccuoir  ce  que  méritent  leurs,  penfe  ou- 
bonnes  ou  leurs  mauuaifcs  a^ons.  5i  elles  re-  ^^.^5  P^^ 
prennent  quelque  iour  yn  corps ,  ce  fera  le  met 
me  qu* elles  auoicnt  lequel  reÂu£ctcera>  Se  alors- 
chaque  homme  eftanc  en  fon  entier  aura  l  ac- 
CompUilcoient  de  faxecompenfe  ou  de  fa  puni« 
tion  )  &  pource  que  le  corps  aura  efté  le  compa^ 
gnon  de  P  Ame,&l'inftrunsent  de  fes  opérations 
bo  ii'icsou  mauaaifcs,  il  fera  à  propos  qu'il  par* 
ticipe  à  fes  douleurs  ou  à  les  plaifirs.  Les  corps 
de  ceux  qui  auront  yefcu  yertueufement  auront 
brs  tontes  les  qualitez  qui  leur  font  neceiraire& 
pour  leur  gloire  Us  auront  l'impadibilicé  pont, 
ne  plus  feiicir  aucune  douleur ,  Tagilicé.  pout  le 

f porter  en  vn  mômenc  d'vnbout  du  monde  à 
^autrcySc  la  fubtiliré  pour  ne  receuoir  plusd'ob- 
flacle  en  leur  moauemenc  dans  la  rencontre 
dc^  corps  les  plus  folides  s  &  l'on  y  adjoufteen-* 
cère  la  chàrité  &  la  beauté,àfiu  quMI  ne  mannue 
tien  à  leur  perfeftion.  Ainfices  corps  feront  (pi- 
rirtjialifez  en  quelque  forte  >  &  feront  dignes  de 
loger  des  aoics  excellentes  »  Au  contraire  les« 
corps  de  ceux  qui  auront  mal  yefcu  demeure  « 
font  lourds  ,  grofîîers,  propres  i  fouflTir9  &  au- 
ront vne  laideur  effroyable, &  ne  feruiront  à  leur 
ame  que  pour  la  rendre  plus  capable  de  fentir 
pcyine$  dcTÊ^^r.  Ccc/  arnuera  aptes  vfili 
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jtrgcmcnt  dernier  trâ  cliacmi  receora  le  falair# 

àzics  (ratrrts  ,  mais  nous  ncfçauons  pas  com* 
bien  il  y  a  encore  éc  temps  iufqucS'  là. 
Bfi  ^nt    V«m  a  b  cmiofité^e  fçaooir  en  qncUicu  font 
tïea  v«t  les  atncs  en  acccndant  &  ce  qu'elle fcuucnt  fai- 
IrSAme's  ^  Quelques- vns  ont  «cm  qa*cllcs  hancoicnr 
mcstn  cneorcanx  hcux.  ou  elles  ft  plaifoienc  Jurant 
auedant  qwWlc4  eftoiem  attacIrétS  à  Icrocarps ,  «ries- 
le  iugc-  autres  on  dit  que  ce  w^cftoicm  que  celles  à  qw 
'f^"^     ronn'aaoit  point  rendu  les  dcuoirs  funcbics. 
&fi c"'  Ccsopitiicmsfbntplcmcs d'erreursiil  faut  croi- 
ks  peu  rc  quedés  que  l* a  qmtfcé  le  corps ,  elle  tft 
ucn:  rc-  pîacée  dans  vn  Heu  de  recompefife  ou  de  ptmi- 
lion,     fon  repos  ne  dépend  poific  des  cercroo- 
nouTîe  «ics.^c    Sepultarc.  U  y  a  doiK  tieux  lieux  dif^ 
f^ifans    fcrèns  en  général-,  rtiaà»  Ifarocuit  i- 

connoi    celuy  de  la  récompense,  tjuelquts  amtsqui  n^erv- 
P'^    font  pas  entièrement  dignes  vont  dans  yn  autre 
vofx  ou  oè  elles  font  pmiBé^s  ^  C'eft  à  caufc  de  cela  que 
aucrc     qBclques  vns  tiennent  qu*il  y  «  «s  âmes  qui  fc 
bjuk»     troiiucnt  encore  far  la  terre  aptes  lafeparatioa- 
4u  corps.lls  difcnt  qu  elles  demeureuc  aux  lieux^ 
sncfnies  ou  elles  ont  pce W  afin  d'y  feire  péniten- 
ce -,  Qnc  celles  qui  fontdiÉîadans  la  gloire  n'ont: 
plus  affaire  icy  ,  &  que  celles  qui  font  damnées 
pour  vnc  eternuc  hc  bougent  do  lieu  de  leurs 
fcpplices  oè elles  font  attachéesimais  que  celtes- 
nui  font  en  vn  troifiefme  lieu  >  s'en  etfoîgnenr 
/ouuent  pour  venir  à  leurs  premières  demeures? 
Que  ce  n*eftpas  feulement  afin  que  leurs  fautes» 
leur  fotent  rcprcfemécs  plus  yioemcnt,  8c  qu'el- 
les en  ayenc  plus  de  douleur  &de  regret  ,  maî*^ 
audi  afin  de  demander  fccours  à  ceux  de  leur  pa- 
renté &  de  leur  connoiflaiicc  qui  les  peuaent. 
foulage  r  par  leurs  deuot ions  &,  leurs  prieress. 
Que  les  bruits  inconnus  que  Pôtt  entend  qacU 

^u^ols^aas  tes  maUgas  îienftcat  de  li^  ^ur 
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DES  AttES  DIS  HOMMES.  4^7 
ïcs  apari tiens  diucr^ès  que  l'on  recite  foat  tics»' 
vcrita^let.  Plufiettrs  ïiieflt  ctcy  enticremetie 
lootMhifi      te^  MiM  dhlns  parties  âo  corps 
m'ont  plus  de  commerce  fur  la  terre,  &  qu'il  y 
a  d'autres  lieux  ^oor  les  rcccuoirj  Que  chacun 
eft  là  traité  itièfi  Ces  o^mircstfans  quecdler 
J^mtmf  tey  ficrfitfeM  fer«iir ;  Q^c  les  bruits  que 
V0ùtnvènd  qaciqucfois  viennent  de  cÊofesCor* 
f^rcUtB  ,  c{ui  ne  font  inconnuës  qu'à  ceux  quî^ 
ne  fftatÉl*  flK^  tous  les  feiértts  ^de  la  Nacoret^ 
Qoê^etcf  tSMi  boit fi^ra     bruit  en  fc  retirant 
par  la  feichercffeiQue^dc  petits  infeftes  enfer- 
miez da!ïs  les  troQS^*vne  muraille  t  nous  feront 
èiiteiHfeè  leomme  de  petits  coups  d<e  marteatH* 
<î«  dés  f  ents  s'eftans  gli/Tcz  dans  des  fentes 
fcmbleront  cflredes  toix  articulées  ;  Que  les 
yeux  feront  aoffit^trompez  peafansvoirce  qu'ils 
te  Tôyem  point ,  VEntentement  eftant  furprîs^: 
de  quelque  crainte  qui  trouBîe  l^imagitiation; 
Que  s'il  y  a  rfauantage  de  iealitc,ce  font  fouuent 
-des  fourbes  que  Ton  jouS*vQae  les  fanrofmes^ 
les  toit  phiimittes  &nt  des  chofes  côntrftfaiteSy. 

qvic  d'ailleurs  toutes  les  hiftoircs  que  l'on  en 
^raconte  ne  font  pas  vraycs.  Q^ie  fi  Pon  affcurcr 
"dùUFy  eùlii^ui;ne  doiuenc  potnt  palTcr  pour  fi* 
qcfèeeut^àqai  cela  eftatriné  eftôiimt  dé 
trop  bon  elprit  pour  croire  que  dts  liô«inic$> 
mafqucz  fuflent  dtsfpeftreSjSc  fi  ltuT  ayant  Tca. 
latt^  aùte  cela^des  cbofés  fitmatorelItS)  comnie 
*4b  tfanl^Ofrter  des  meobies^eii  Paif-  dans  vne 

chabre,&  de  faire  des  bruits  enricrcmcni  cT.tia- 
èrdinatires,  l*on-noûs  vcutperluader  que  ce  lonc 
d'autres  Ifptits  que  difs  Ames  ^  lefqùeis  font 
âpparus  pour  tromper  l'es  bomifteï.  Ce  ne  font 

'point  là  des r allons  valahlcSi  il  Ruic  croire  qu'il 
y  a  diftinftion  tntre  les  Amcsdcs  hoinm  î^  ^ 
ttsfoctes*  i'£fp£it$  qui  foat  ditttrCes  action^ 
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bîgcarres.  On  tient  qac  les  Axncs  des  <lc({umi 
^ui  font  en  cftat  d'eftrc  purgées  de  leurs  ancieik^ 
ces  fautes  i  peauent  a|>af olfire  à  plufiouiH^iiimi^ 
qiQi  viuans  pour  les  aucrtirdc  leurdettoir-»  fàt 
la  permiffion  àz  Dku,  Et  en  ce  cas  là  mefmc  les 
^cs  bicn-hcureufcs  ^^fcendent  icy  ,  comme 
nous  en  auonS'plu&euis  exemples  de  nos  SaiptS) 
Que  Cl  cela  arriue  peu  fouuent ,  cela  ne  Isûffe 
point  d'cftre  poflîbic,  &  nous  ne  femmes  pas 
fcceus  à  le  nier ,  pour  ne  i'auoM:  iamais  veUi  car 
toutes  chpfçs  nç  fçaui:c^eni;  pas  eftcc  .teues^  ds  - 
;  tous, 

XesHi-  .  11  faut  eftrcfoiG:nfux  Ac  rechercher  la  vcrirè  : 
foires    de  CCS  hiftoiies  qui  font  des  preuucs  bien  fortes 
ïitlons*  P^"^  l'immortalité  des  ames«  Ceux  qui  en  dour 
d'crprits  tcnt s'attachent  làprincipalemeotque  l*oo  n'ea . 
font  des  yoid  point  d'effets-,  ilsne  fc  contentent  p:isdcs 
preuucs  raiiousj  fi  l'on  ne.  leur,  donne  encore  des  expc* 
roortaU-  ïicnccs.-,Oï  l'on  n'a  point  manqué  d'en  ttovh 
té  des    'Ver  dans  les  fiecles  paflTez^  tellement  que  cela  * 
Ames&  Jious  alTcure  de  ces  deux  chofes  enfemble  ,  que 
de  leur  j^s  amçs  ne  meurent  point,  auecles  corps  9  fie-: 
en^  ce^    qu'elles  j)cuucnt  reueniricjr  pour  quelque  occa* 
monde.        patticulicretf  Si.  Pon  prend^feulement  pour 
de  belles  fables  toutes  les  mcrucillcs  que  Ton 
j^n  i;aporte>  ç'elU^'auoir  poinLde.conlidcration 
détenir  tant  de  grattes  Autheuts  ppnrdesatb- 
cheurs  de  menfonges  ,  3:  ceux  qui  ont  cette  opi« 
niaftrctcnc  méritent  pas  que  Ton  s'employeà* 
ies  conucrtir  >  *  puis^  qu'ils  font  jreioLus  de  neiic^ 
croire.  .Quant  à  xcux  qui  reçoiuent  quelques . 
aparicions  pour  véritables  >  &  qui  ne  les  attri- 
buent point  pourtant  à  des  Ames ,  mais  à  d'au- 
tres Efprits  ,ii$  peuueat  bien  cftrc. portez  à  vHC 
counoiflance  certaine  ,  çat  s'ils  croyenr  qu'il  y 
aamhondedet  Efprits  qui  ne  font  point  atta- 
chiez à  dc$  co;:£S  |  |>9Ur^uoy^ne  c^oirooCrils  pas  . 
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tmS  AMES  DES  HOMMES; 
^ue  les  Aipcscn  pcuaenc  ctirc  fcparécSyj&^it'c^ 
Its  fë  pcttuenc  auffi^commttntqaer  à  nous  cnxiî 
dftat?  Les  Ames  u'onc-cllcs  pas  des  Fonftioas 
afTcz  excellentes  pour  aous  luouuei:  qu'elles» 
foac  deftinécs  à  d'autres  opérations  qu'au  fce*  « 
Diceda  €orf$i.8CQ€  fc  paflent^elies.pas  fîicile-- 
ment  des  organes  corporels  en  leurs  profondes- 
xoeditauons  »  ce  qui  f^ic  connoiilre  qu'cilet^ 
^cttaeoc;Gibriftei:.       y  eftre.attach&eso 
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^  des  Démon  Si 
CHAPITRE  ly; 


O  ir$  venons  .mamtenanca'eonnoidrç; 

icy  vue  autre. manicre  de  chofcs  fpiri^ 
tuellcs.  SiiQUt jcc  qui  paroift  rourrc  la  : 
lïature  des  ciiofes  corparelle»  ,  .nefe.faupa^' 
parle  moyen  des  Aones  (épatées ,  i  l  faut<]uece* 
foitpac  d'âurrcsElpritsquin^oat  iamais  anînîc 
^aucqa  corps  que  Ton  appelle  auili  des  Intclli- 
*gea^e$  reparées,  non  pas  pour  cftrc  fèparées  des  ^ 
corps  qu^elIes  ayeac  quittez,  mats  dauamagç 
pour  en  cftrc  fcparces  à  touUoars,  &  mener  v ne  • 
vie  ecerncUc  «Scimmuable    Pour  ce  auieft  de 
leur  nom  principal  Ton  leur,  dotme  tel  à  cauie  - 
.  qu'elles  ne  peuuent  rien  anoir  de  plus  excel  le  ne  : 
qued'cftrc  intelIigenLcs.  C'cft  icy  vn  autre  de- 
gr/^  plus  hauE  que  les  autres*  car  les-  Ames  qui 
ont  eftc.  attachées  à  lâ  prifbn  corporelle ,  ne 
font  pa$  pasfi  releuées  »  que  les  fubft^iccs  qui 
n'y  font  iamais  aUaictcics. 
Or  Ton  iuge  qu'elles  ont,rcftrc  non  feule-  L 

ineac  par  les  effets  extraordinaires  que  Ton  a  . 


'éff^     CES  l'N  TE  t.  SEP  Are  ES. 
Jhmov-  rcinarquwvlcfs«<ilsd««>içm  v<*nir  de  <îuclque$ 
de  prou  -  fubftsnccs  autres  qàe  iMtéWimooes ,  toaif-aiiffi 
ue  quM  p^j  plygcurs  raifonwcmcns.  On  remarque  qu'îl 
Tmcfri*  T ^      ^^^^  cpnuenaficc  entre  touccs  les  chofeà 
jcnces   in  tMt^àt  ^  €flt  Its  plus  contraires  s'accordent 
Uj^tées  fouuent  en  vn  tter^  qui  tient  dfel^?ti  ^^  ateraii^ 
ire.  il  y  a  quelques  pierres  qui  fe  nourrifTcnt  & 
«i'accrpiffent  de  leur  propre  force  j  &  qui  font 
^getableft  en  quelque  fiit^  éomtne  les  PUcir 
tes  -,  11  y  a  des  plantes  qui  ontauflî  quelque  (en- 
rimcnt  comme  les  animaux  ,  &  encre  Its  ani- 
mant il  y  en  a  qifi  tiennent  du  poiiTon  &  de 
Poyfeau ,  &  quelques-^ns  del'oyfeau  &  de  ra- 
nimai qui  marche  à  quatre  pieds  fur  la  terre. 
"   Ox  l'on  tire  de  là  cette  confcquencc ,  que  fi  deux 
natures  diffcrcntcs  (c  trouuent  coniointes  en 
,  chacune  fc  doit  rencontrer  plus  complcttc 
'en quelque  cfprcc parricûli^rc.  L'on  trouué  ta 
jnatiete  élémentaire  dans  les  pierres  precioi- 
.  -   Ifes  ,  mais  il  y  a  de  la  rcrre  où  elle  eft  dauantage 
fians  fou  vrav  eftat ,  &  pour  laqtiaUté  végéta* 
tiue  dont  ies  pierres  participent  ,  elle  eft  par- 
faite dans  les  plantes^  Les  corps  dc^  animaux 
>cjç'etenr ,  mais  cette  qualité:  cff  en  fou  rcgrte 
dans  les  plantes  qui  n*ont  que  cela  de  plus  ex- 
cellent. Les  belles  ont  aufTi  VvC^gc  des  fenseui 

Îiuoy  elles  s'accordisnt  aucc  Thomme  ,  mais  êt- 
es d'dut  iras-l^cntendement  qui  eft  le  ficgc  dc^ 
laRaifôtt  Or  nous  connoiflons  Bien  que  l  en- 
tendement fc  peut  paffer  d;a  corps  ,  &c]u'ilene'ft 
jfepatablc  ,  tellement  qu'ail  faut  conclure  que 
pour  gardërt%armonie  dtscHofesil  faut  qu'il 

y  ait  des  fubiiances  où'  cèt  enteniewicnt  le 

troaue  fans  eftte  attaché  au  corps  ,  qui  (ont  les 
intcUigences^fêparées  ,  &  que  1  homme  foit  le 

*  milieu  d^cntre  elles  &  les  beftes. 

*  •   Pour  chercher  la^  Coauenance  de  f^Ius  toith 
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Fôti  dit  qtiefi  tioos  creuuons  dts  corps  tm$  tù  corps 
prit  comme  les  pierres ,  il  faut  qu*il  y  aîc  auffi 
«es  cl  pries  fans  corps  ;  Q;ïc(î  la  plus  noble  AtS  •  5"*^*  ^^▼^ 
deuxnatttrctne  fecrouQOïc  poioc^briftcnic  de  uoirand 
ft>y » 8e ne fom^Mùk  l'eftr e  queaans  la cotii-  fi dei ef> 
m«^ntede  fon  tiifcrieiire,  aiïijSoue  l*Ame  hn- 
maincairccle corps  pendant  cette  vie,  le  Mon-  ' 
lie  aur<Hc  vcie  grande  ijiftperfedtoai  Si  les  corps 
élit  m  eftnr  p^rféiciqttaiid  ils  ne  (om  qee  «t> 
Oorps  pefans ,  immobile*^  &  fasis  vie ,  la  pcrfe* 
Itiondes  efprits  ne  fc  doit  clic  pas  trouucr  auffi' 
fepjrréede  cour  mébtv^e  corporel  ^  Nous  auoiif^ 
trouvé  QU^elle  peae  âiïbfiftrr  ainti  daosl^coBfr 
deration  de  PAme &  à  plus  forte  raifoÉi  Ie«^ 
fobftances  qui  ne  fonc  faites  que  pour  eitre  des 
BIprits  fimples  deurotst  amHt  k  fuïfSsMkCt  éèr 
fiib/iftev  toutes  (eules**. 

De  dire  qunl  n'y  en  a-'point  an  monde  »  parte  L«  Bf- 
quc  Ton  ne  les  voift  point ,  c'cft  vne  ob^eAioa  pr^ts  é- 
tfKS-groffiere,  iïft  qsaâtité  de  chofes  tmt^  u\CMes^ 
rement  corporelles^  que  nous  ne  fçaurioiiâ  iroiir^  ^^^^ 
comme  font  quelques  exhalaifons  &  les  par-  connol^ 
très  les  plus  délices  de  Tair.  L*Ame  de  l'hom* 
âie  n'eft  point  vciDf  auflt»  Ststém  fçaâorfs  pour-  [.^^j" 
tant  qu'elle  fubfifte.  NouS  le  connoilfoils  dfr  * 
vccitc  par  lia  vie  qu'elle  domic  au  corps  ,  maîl 
F£fprit  (împle  &  donne  autant  à  connoiftt^ 
par  les  effets  quiil  opère  ity  fof  quclqùes  rho^- 
fcs  corporelles  conti'c  la  Nature.  Cela  eftaïïcZ' 
publié  partout,  L*ôn  raconte  qu'il  s*eft  fait  de* 
choies  eftranges  par  cemoy^f^-,  Q^ie  des  Palait 
fimiptiieux  ont  parth  eiMtioms  de  rten  AzM  ètÉ- 

dcferrs  ;  Que  des  maifons  ont  cfté  vcuSs  tout  en 
feu  bien  qu  il  n  y  cuft  rten  d'cndominagéiQiie 
des  mon fbres horribles  oât  cfpouùantë  des  voya- 
geurs changeans  plufieurs  fois  de  forme  ,  ce  qui 
cft  imjjoiliblc  à  la^  N^ciire  carpoïelle  ^qiît  dc^- 
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^j^.    DES  INTEL.  SËP  AREES: 
ftàtues  de  de  pierres  &  de  bois  ont  parlé,  &  que 
'^tes  hommes  ou  des  femmes  ont  fait  des  efforts 
extraordinaires ,  &  déclaré  des  chofes  qu'ils  ne. 
poauoiçxu  dire  fans  roperation  de  quelque  cf. 
prit  futeminent ,  à  quoy  Ton  adjouftc  ceux  qui 
découureot  les  chofes  cachées»  &  quiprcdi- 
fcnt  l'auenir.  Pourrefponfe  à  cecy  .Ton  nie  \%, 
plus  grande  part  de  ces  chofes  merucilleufes. 
que  l'ofi  dit  auols  efté  inuentées  a  plaiiK  pac. 
les  Autheurs  pour  repdrc  leurs  liotcs  plui^ 
ttgrcablcs  ,  &  Ton  foufticnt  quant  à  ce  qui  cft  dtt» 
icfte  que  ce  font  autaut  de  fourbes  que  les  hom- 
i^KS  fu^tUs  ont  faites  pour  diuerfes  conûdera^ 
tions.  Les  apparitions  merueilleufes  font  te-» 
nues  pour  fables  par  quelque  s- vns,  &  fi  quelque 
^l\ofede  furnaturcl  a  paru  veritablemeut  »  ils^ 
difeat  que  ce  n^a  pas  efté  par  l'illufion  des  £f-  • 
prits ,  mais  par  la  malice  des  hommes  ;  Q2S.fi 
les  ftatuës  ont  fcmblé  parler  ,  c*eftoit  quM  y. 
auoit  quelqu'ya  cache  dedans  ou  derrière  ;  Qjc. 
pour  ces  perfonne;  que  Ton  eftime  poiTcdéCjC'eii» 
leur  agilité  qui  leur  fait  faire  ce  qu'elles  fbnt^ 
&quepar  eftudeou  par  harard,  Ton  pcac  prédi- 
re aufliraduenir^fic  faire entreprëdrc des  narxa«- 
tions  merueilleufes    prefque  impoffibles  à  tuci 
pcrionac  de.  baffe  condition  >  tant  pour  eftre  eOr 
langage eftranger ,  qu'à  caufe  des  fecrets  qu'el- 
les contiendront  \  Toutesfois  nous  Ibmmes  aC^ 
ièarez  que  de  telles  chofes  ne  fçauroient  arrioec: 
d'ordinaire  par  hazard  ou  par  fubtiiité  humai'»' 
ne  ,  &  qu'il  faut  que  ce  foit  par  le  moyen  de» 
quelques  fubftances  fpiriruclles  trcs-conûdc- 
xables  pod'r  lenr  pauuoir.  Qijclle  apparence  y 
fil  qu'vnc  pauure  femme  qui  à  peine  fçait  la. 
langue  de  fon  païs  parle  en  plufieurs  langage-s. 
étrangers  ,  &  me^mr  auec  4^s  raifoaaemeus. 
fiienti&(^ues  \  L'mae  luy  en  r^aaroit aaoU  tafic. 
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DES  INTEL.S1PARIÎE  s:  47f 
appris  en  peu  de  temps  ,    il  ne  faut  point  re- 

jcttcr  furichazarj  Icsmots(îe;nificacifs.Lc  ha*- 
zard  ne  produit  rien  d'ordonné  j  Qu[yn  homme 
adroit  renuerfe  Tiro  fut  l'autre  toutes  fortes 
fyllabes,  it n'en 'compoTe  pas  vndlfcours  en 
-vne  langue  qu^il  nefçaît  point.  De  dire  que  c'cft 
la  fortc4magitJatioit  d'vn  cfprit  mélancolique 
'  ^ai  opete  cela ,  c'eft  dire  des  chofesfans  ratfen^ 
La  mélancolie  Bt  ta  fureur  feroit  bien  pronon- 
cer des  mots  fans  fignification ,  non  pas  vn  lan- 
gage que  l'on  n^aura  iamais  appri$«  Que  ii  par 
veiicûmrc  il  arrive  cjue  i^onet^di&  VDmoc  i>u 
deux  ^  cela  ne  fera  pas  vn  raitbnnement  'entkf  » 

-tellement  cjue  fi  vnc  perfonnc  idiorte  parle  dfc 
cette  façon  »  c^cft  vnc  marque  qu'elle  eft  pofTe- 
die  par  quelque  (ubftance  imelieâuelle  >  fc  fi  ' 
-elle  fait  aufli  quelque  chofeTOncre  fa  Nature, 
comme  de  fc  foùleucr  en  l'air  ,  de  fe  groffir  3c 
'àç  le  rapctiffer  en  yn  indant  outre  mcfurc ,  c'eft.    '  ,  * 
*«Yfi'  figne  qu%lk  éfV  a(^tée     knc  pui (Tance  fur-^ 
.rkmaitte ,  &-de  là  Von  connoift  ^^ilf  a  dea  '    J  / 
'dcmoti^       '  * 

L^onen  trouuepluiîcurs  exemples  que  Ton  ne  II  y  a  de: 
-feautoi^  contredire ,  je  par  la  diuerfe  opération  ^o"^ 
-i»  ces  Efprti»  Pon  connoift  qu'il  y  en  a  de  bons  ^ 
ëc  de  mauuais«  Les  bons  qui  fent  les  AngeSi  n^an* 
idonneat  des  con(olaûons  64  des  adue  rtiiicmens»  aais*. 
i8c  tirent  du  pluiiieurs  périls,  non  feulemeiit  tet 
Jiommes  vectueux  ^mais  aufli  les  vicieux  pont 
les  exhorter  à  changer  de  vie.  Les  mauuais  Ef- 
pncs  qtiilont  les  Dcmous  ouïes  Diables»  ne  ^ 
&nt  iamaiS'  de  bien  au*âfin  qu'il  en  arriue  da 
mal  i  Ils  prouoquenc  tes  hommes  aux  vices  pat 
diuerfcs  tentations,  les  effrayent  &  les  trom- 
pent quelquefois.  Les  Auges  eftonneiu  biend^a^ 
lëord  pat  leur  aparision^maisiU  donnent  «pm. 

4cs.Gps^la^ions*Xl$  w  ijous  tottcmeAtçut  £oiafiL 


474    fi'ES  INTEL.  SEPAREES, 
iles^chofes  inutiles  ëc  injofics,  ceqnefont  I«s 
mauuais  Efprits  qui  fc  font  rcnuur^iièr  pac  y nte 

procédure  contraire  ,  &<l'autant  qu'ils  paroifl 
lent  le  plus  fouucnc  ca  forme  hiâeufc  »  <eqâ^ 
les  Anges  ne  font  point.  QaeViU  n^'^t  pH» 
tdcfleûi  de  Êitre  peur  »  l!onr<  ti^at  cju'ils  n'appa- 
roifTenc qu'en  forme  de  femme,  pour  attirer  ïés 
Jbooimesdausia  fcafualicé»  auliiçu^ue  les  An- 
ges fc  momreat  feus  wrc  ferme  virile.  C'câ: 
poortant  la-ctoyance  la  mieux  reeieuë  >  c^ue  les 
Jttauuais  Démons otitcfté  d'vne  mcfme  Nature 
que  les  Angesymaisiiaekuc  péché  i'^a^corroi»' 
.pttë'i  iaftt-y'^atju  iU  panlctpcAt  epcdre  àleai:«^ 
f^rincipales  4jisaUtez>  excepté  à  cèHtrs  de  ieux 
félicité. 

Coinent  Q^iqtteS''vn54e  c<ox  ^îaikoiîent  I<«i  Efite 
rbn  mo»  fie  detrteareat<p«ifit  ^accoid  que  les  ?fla^y  le» 
UsAn^  autres foienfenticferttcm  iikOripoi^ls.  Ils  difcnt 

E«  font  •l^^  le  contraire  d'vn  eot psj ce  n^^ii  rien,  &  que 
cor-    4^  ibuftemr  qiia  k^Ac^e^       £(ikit$!cef  ps,  c^cA: 


Joimatc-'  corporelles  auflî  bien  que  Tes  Ames  dc5  hom- 
mes s  Que  tout  ce  qui  eft  âay  ôc  eft  rodutt  k  de 


  , ,        ^  -Qît 

ily  l'AiAt  ny  les^  S^^ftaxtces-  Angéliques  ne  foar 
point  finies  jQa'ellcs  ont  auffi  vnc  figure  cer- 
taine y  parce  que  leur  aâ^ion  doit  ceifcr  en  rm 
eetca'm  code oîx  *,  Qjft'cHes  ne  foitt  point  ^n  ckim 
hoàTM^meVmc  inftant,êc  qu'àUee  ne  fçauroiesc» 
paffcr  dVn  lieu  àl*aucrc  fans  quelque  intcruallc 
die  temps  ,  qui  (ont  toutes  conditions  d'vne 
ehofe  corporelle.  Nous  rcfpoodroDS  qu'elles 
reprefctrtent  l'in&tté  en  quelque  force,  poorce 
que  l*on  ne  fçauroit  nombier  la  diuernté  des 
pcnfces  &  des  remarques  qu'elles  font  ;  Qgg^ 
pourceque  Ton  dit  aufli  que  VAmc  eUtoatc  e^* 
•iiaque  *p«ttic  .da-  raa^s  y  c'fift  fne  CMdMnk^ 
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ms  INTEL.  SEPAREE?.  ^ 
iiofate  rpiricaelle,  que  ce  <]tiieft  la  tefte  en  vàr 
corps ,  n'cft  point  le  veiicrc  )  an  liea  que  l'Ame* 

cft  roate  fcmbUble  j  Qac  l'Ange  cft  en  deux 
lieux  en  mefine  temps  par  ia  grande  paiffancc 
èe  fbn  zO&on  j  te  qu'il  m  de  Vm  i  l'autre  en  vn 
inftant ,  i  caufc  de  l'érenduc  de  fa  ferrée  ;  Qnc 
Ton  prcccnd  qu'il  ne  fait  pas  le  mcfm'^  en  des 
iieux  Tais  cènorparaifon  ^us^toîgnei: ,  c'eft  que 
aelarepugne'i  Peftre  *w  ehofc*l  CKil  y  a  dw 
lieux  que  fa  puilTance  comprend dcTorte  qu*li' 
cft  àrvn&  à  l'autre  en  mefmc  temps  -,  Qie  fi 
Ton  s'imagiaok  qu'il  p&t  faire  cela  encoie 
qu'il  fttft  corpoiftl  >  ii  feudrottltrf  anriibttdr  rik 
corps  énorme  &c!Froyablc.  L'otia  r^epUquéqad- 
quand  les  Anges  fccoienc  corporels ,  ce  nt  fe- 
roic  f»  i  la  maniet^dtet  kowftgéi»  f^ar  aa^ir 
dte  o^ps  greffiers  sr^^iCéfeRis  ;  fit  6 1^  or 
▼eut  point^ffiimcr  opiniaftrcment  qu'ils  foîerrt 
corporels,  au  moins  l'on  Couftient  qu'ils  doi-* 
«eut  eftire  tnateMls  8c  qa'il  n'y  peut  aîioir 

quantf  Pon  affeurc  cfue  les  Anges  font  fans  ma*^ 
ticrc ,  &  que  quand  Toïi  ptoaueroit  que  ce  què* 
Ifoa appelle  Eiptiteft  vne  chofe  toile  à  fait  éIot« 

S;née  de  ce  que  Poa  appelle  w  Corps ,  il  (^m 
Toit  pourtant  confclïer  que  cela  n-eft  pas  im^ 
jMteriel,  &  que  fi  cela  n'cft  d'vnc  matière  cor-k 
f  orelte V  cela  l*cft  d'wie  fpirituelle ,  pour  parlé** 
à  la  mode  commune.        ^thilotbpfacs  nl&fo* 
ïoient  auoiicr  cela,  pource  qu'ils  craignent 
Pott  ne  rcuinft  à  cnoirc  que  les  Ames  6l  les  An- 
ges ibifent  abfoluminâtdfescorps.Ilsdirent  qiie 
files  Ames  cftoicut  des  Corps,  elles  ne  pout- 
soient  pas  donner  la  vie  an  corr s  humain,  8t 
.  qu'vn  corps  n'en  ft^auroit  pencciet  vn  autre. 
Von  leur  réplique  à  cela ,  qu'iU  ne  compren* 
PCAC  £oiat  la  iiàiilité.  de  l'Aine  qui  a'itt&wia 


%7f     UES  INTEL.. SE.PARE,ES: 
facilement  dans  les  parties  corporelles  qui  otit 
.  despores'par  rout,  &  qu'il  faut  bien  querAme 

des  Belles  ,  cjiii  eft  manifeftement  corporelle^ 
pénètre  pourtant  dans  leurs  corps.  Si  l'oaad^ 
lottftcque  lesErprits  eftans  nracer iels  Hyfe-v 
toienc  fiifets  â  cfhamgemeiic  8c  k  cotraption  : 
Que  s'ils  eftoicnt  mêlez  plufieuTS  Elcmcnsy 
ce  mélange  fe  pourroû  dcf-vixir  j  s'il  n^é* 
coieot  qae  d'rn  Elément  fimple»  Us  fcroicoft 
aufli  en  danger  d*cftre  ruinez  par  lent  comratrcî 
s'ils  eftoicnt  de  feu  ,  l'eau  leur  feroit  dom- 
xnageable  v  S'ils  edoicnc  d'air  ,  lis  pourroicûC 
tAt^  dijQipezi  Vils  eftoi^nt  d'eau  ^  ils  pooe* 
fuient  eûr€  attemiez  5  &  s^ils  eftoient  de  terre 
Icurfoliditc  ne  feroit  pas  permanente.  La  ref- 
poncc  que  Ton  fait  à  cela  c'cft  que  Voix  voit  que 

>  k  Ciel  &  hs  Aftr<«s  ne  £biK  poitit  corrompasy 
quoy  qu^ils  foirnt  dVne matière  corporelle  ,  ce- 
qu'il  faut eonfctfer,  puis  qu»ilsont  les  qualice^t 
dçs  CfHgs^Q^il  f  peut  auoir  quelqur'autre  m^^ 
ti^e  ^UiQ  nous  ne  ccmnoiflons  point  ,.qtti  ècmm^ 
rccnl?cfîaitoùeI]ea:efté  mifc,  &nctrouuc  rica 
^ui  luy  foir  contraire  pour  rendoiiimagçr,d' au- 
tant qu'elle  n*a  point  de  commerce  auec  celle 
de  nos  Eiemens.,  Mais  quand  Ton  vient  à  cecy^ 
•*eft  accorder  que  !a  fubftance  des^  Anges  diffè- 
re enticrcratnt  de  celle  des  corps,  &  que  ]*oi^ 
la  peut  appçilcr  fpirituclie  à  leur  difÎRireoctfr 
Cspmmaaufli  celle  de  1/Amc  humaine ,  8c  quoy.- 
que  plufieûrs  n'approouenfcpas  que  Ton  Jcfliûf. 
fe  les  Efpritsde  lamefme  forte  ,  que  fi  cen'é- 

.^>it  rien  du  tout  ^,  ii.eft  ce  aue  foufirant  que 
Ton  les  tienne  pour  autre  choie  que  ce  qui  eft 
corporel,  &que  l'on  Icar  accorde  l'incorrûini. 
bilitc, c'cft  Ycnir  â  uonre  inccnricn.  En  cfet 
les  intelligences  fcparces  ne  doiuenc  rien  auois 
rdTejiibic  içe  qui  eft  co  r ps«  Si  eiks  anoicntr 
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^  DES  INTEL.  SXPAR'EES/  47^?  ^ 
Ses  corps ,  il  faudroic  qu'outre  cela  elles  euflent 

des  Efprits  pour  les  aniiDcr  ou  les  conduire  ,  5c 
nous  ferions  toufiours  en  peine  de  ce  <jue  fc- 
xoicHt  CCS  £(pritsi  mais  au  contraire  de  cette 
opinion  nous  les  tenons  des  ECpiits  fans  corps, 
Nous  içauons  c]ue  CCS  intelligences  font  toutes 
fpiricuellcsi  11  eft  vtay  cjue  nous  ne  fçaurions 
dire  frccifemeac  ce^juec'eft)  à  caufedcs  cm^ 
pelchemens  que  nons  anons  dans  cetre  riet 
Toutesfois  ne  leur  attribuant  pomt  tous  les 
defFaux  qu'elles  ncfçauroicnt  auoir,  &  nous 
portant  au  plus  haut  de  noilre  penfée  ,  nous 
conccuons^uelquechofir^qni  n'eftpas  indigne 
d'elles. 

Quant  aux  corps  que  l'on  donne  aux  Anges  Des 
dans  les  peintures  >  c'eft  que  pour  les^repreien**  corps 
ter  il  faut  bien  que  ce  foit  Ibus  quelque efpece  9«ci'o« 
fcnfible  ,  Scfi  en  parlant  d'eux  ,  l'on  leur  aun-  fy^^^^. 
bue  aufli  pluficurs  mcnrbrcs corporels, c'eft afin  ges  en  * 
^ac  cela  exprime  par  (imiliiud<  leurs  proprie-  peintn- 
tcai-  Par  le  corps  entier  l'on  Tcut  entendre  leur     >  ^ 
prefeacc  ,  par  le  vifage  leur  beauté  &l  leur  pcr-  q^"J^ 
ftâ  on  I  par  leurs  bras    leurs  mains  leurs  ope-  prcnnér 
rations  f  par  leurs  pieds  leur  fubtilitét  parleurs  en  ieiia 
aifles  leur  diligence  ,&  ainfi  de  plufieurs  antres  ^ppari- 
parties  te  Ion  l'intention  do  ceux  qui  parlent,  & 
ie  lujet  qu'ils  traitent,  (ans  que  Ironie  doiue 
imaginer  quM  y  ait  des  Anges  <)ui  ayent  fa 
corps.  Il  eltvray  que  bon  peut  alléguer  qu'ils 
appaioiircni  quelquefois  vifiblcmcnt  aux  hom« 
mes ,  mais  ce  n'eft  pas  eux  que  Ton  voit ,  ceft 
feulement  Tn  figne  qu'ils  loAten  ce  lieu^là,  te 
qu^ ils  ont  'pris  quelque-  matière  t ifible  ponr  s»eQ 

fcruir.  llspcuucnc  foimcx  des  corps  de  la  ma<^ 
tier£ élémentaire ,  aueclefquels  ils  fe  moncrenr 
aux  yeux  des  hommes;  &  uccnx  des  mauuais 
XksQons  patoiHent  hidettx  »  c'cft  ^n'ilymaii; 
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4^  DES  ÎNTEI.  SE  PAU  E«  s: 
<]tte  fouucnt  <}aelque  chefc  ,  fd.t  cju'ils  le  £siSeB$ 
.expiés  ^tUi  9  cm  fai^e^  ibia.  Ot  de  quelque 
forte  que  foi:  vû  tel  corps ,  il  ne  faut  pas  croire 
qu'il  €re  foie  que    air  fimple  ,  comme  difent 
plufieurs  f  il -ne  Ce  fomtoit  pas  épaiffir  iufquci 
à  vue  telle  coufifieuce,  s*il  n'efiorr  mtûé  dxaa 
ou  de  terre.  D'autres  pour  y  trouucr  vne  plus 
grande  facilité  ,peiHi6nt  dise^'il  Jcur  firffic 
repircCeDter  quelque  fomti^  de  vifage  t-Scfc  con* 
urur  au  refie  de  lioges  8c  de  roM>c$  \  cda  éoic 
auoir  quclqU>e-/vray-fcînblaiicc.  L'on  aàioufte 
cQDCoxc  que  fans  qu'il  loit  'befoinde  fomicr<te 
nouneam»  corps ,  let  fipritsiè  ièraeut  du  corps 
/des  morts  ,  qu'ils  font  tnoauoir  cofnme  s^ifo 
.cfloient  viuancs  j  mais  pluficuis  foùtiennenc 
qui]  n'y  a  que  les  mauuais  Démons  qui  faiièut 
cela     non  pa«  les  Anges.  Toutc^sis  craui« 
'drQien^  ils    y  eftre  ùSii ilea:  ?  Toute  autre 
xiere -clcmentairc  ,  cft  elle  plus  aligne  d'eux! 
<^ue  s*ils  dédaigueot  les  corps -des  hommes  mcf* 
xk^ns  3  .rou  peut  ciioire  ,que  ceux  -des  -bous  ne 
JbBUE  feroient  point  d  haXflM>les.  Certamemeat 
il  eft  plus  digne  d^cux  de  les  lailler  rcpofctr 
dans  leurs  fepulchrcs     puis  comme  il  ne  faut 
^uere  de  tcsips  paur  les  corrompre  »  il  n'eft 
point  plus  ai(e  «  les  reodre  ce  qin^Us  ont  efté 
que  d'en  former  de  fcmblablcs  :  Or  quelque 
^oxps  donc  les  JSXprics  £e  Xeruenc ,  ils  le  font 
jnarcliec  &  pacler  comme  s'il  eftoit  animé  j  8c 
pourceque  leurs  facoltez  font  plus  exccUentet 
que  celles  de  la  matière  corporelle,  ils  ont  au(fi 
cour  pottuoir  deffiis  elle  >  te  Ibnc  ^pabics  de 
«ofaanger  ftderenuerfiur  toittce  que  nousiroyoSy 
•dequoy  ils  ne  font  empefiAez ,  que  parce  qu'ils 
fçauént  les  loix  de  la  f^ature  ,  Icfquclies  ils  ne 
veulent  pas  violer*  Mais  s^ilsae  fout  lica 
coJBtcce  Jcs  choft^JraiKxfeUcs  ^  ils  agi^^  ^uel^ 
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ijiiefois  contre  les  particulières  pour  maaifcftec 
leur  puiflaace.  Au  refie  leur  agilité  eft  Ci  grau* 
4c,  qufils  vont  eoyniDoinencdVii  lieu  à  l'au^ 
ttC)  &  IcMCwfctilitc  cftanr  jointe  à  leur  force, 
ils  ne  trouuenc  point  d^anpeichemcDt  pourpaf» 
icr  au  crauers  de  quelque  corps  que  ce  foit* 

£ii4>atreilsj(bi»t  ponfoeus  d?vne  &ience  qui  P^f* 
Irur  cft  naturelle  ,  laquelle  leur  fait  comprcn-  ^^l^j^^^ 
drc  Tertre  de  toutes  càofes  en  Fcftat  qu'elles  ^^s  8c 
font  >.&pouf<x^iiieft  des  dkiers  aocidens  (^ui  He  leuf 
^éioeiBC  airraer  au  monde  ,  ik  en  preuoyenc  ^^Ç^^^de 
Waucoup  par  Pcxcellencedc  lear  îugcmc  nt ,  &  cnfjjjf 
far  les  apparences.  Quant  à  la  manière  dont  ils 
ie  font  entendre  leurs  conceptions  l'yn  a  l'ao- 
trc ,  ce  n'eft  point  par  la  parolr  ,  ny  par  qucl- 
au'autrcfigncextcricur  ;  Ils  n'ont  pas  befoin  de 
de  ccU  1  puis  quUUnc  font  pas  enfermez  dana 
la  prifond^'vnr corps  4  lis  n^ont  qu'à  fe  tenir  ea 
prefence  Tyo  de  Vauue  pour  faire  entendre  ce 
Qu'ils  pcnfcnt  j  Ils  voyenc  leurs  pcnfces  l*vn 
dans  l'autre  >  comme  dans  des  claits  mirouers^ 
PoiTible  en  peuucnt-ils  auffi  cacher  quelque 
^ofe  quand fk  veulent;  mais  cela  fcfait  par 
vn  moyen  qui  nous  eft  tout  à  fait  inconnu, quof 
que  nous  conjeâunons  que  cela  doit  eAre ,  ik 
qtt*amrrçj«€iit  ik  mauroienc  pas  toutes  les  per- 
tcâions  qui  conutennent  à  leur  nature. 

Toutes  Icsaôions  qu'ils  font  fe  règlent  fc-  Desofi. 
loa  leur  voloncé  bonne  ou  mauuai&.  Les  An* 
ges  qui  fomd<meurc9^ dans  leur  faootc,  ne  font  f^f^^l 
rien  quiaefoit  pour  le  bien  du  inonde  ,  &  de  là  a^bm? 
1  on  leur  attribue  diuers  offices.  JL^cs  vns  coa- 
duifcnc  le  Gict*  les  Aates^  les  autres  prcfident 
ana  Elemens ,  les  autres  fongent  i  la  confcc- 
»»ion^des Plantes  &dcs  Animaux,  &  l'on  don- 
fi«  vn  Ange  particulier  pour  le  confcil  de  cha- 
que iiom^ei  Cela  nous  fcmblp  fort  croyai^ki 
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^       pour  ce  qui  cft  des  Démons  >  ils  pcuuent  bicit 
aufll  prefider  chacuA  ^  (quelque  mal-heuj:  >  £^  à. 
f^aelque  vice ,  ne  ceflant  4e  les  precuier  parmy 
ks  hommes  qui  font  leurs  eanemis.'  X'cn  rap- 
porte les  noms  des  vns  &  des  autres  >  &  Ton  les 
range  en  diuers  oidrcs  ic  clafles.  Pour  ce  qui 
.    eftdés  Anges»  il  eft croyable qo^ encore  qu'ils 
Ibient  de  mcfrae  efpccc ,  il  y  eo  a  de  plus  par*'*- 
faits  les  ws  que  les  autres, &  que  ceux-là  tranf- 
mçttjcnc  leurs  illuminaiions  à  leurs  inférieurs» 
.    C  e  ft  auffi  fur  le«  puiflances  que  i»on  Icui;  aui 
bi  e  ,  que  Toaa  inucntéleurs  noms  ,  «nais  d'au- 
tant que  qjielqucs  vns  en  rapportent  pluiicurs 
/ans  aucun  fondement ,  Ton  u'cii  pas  tenu  de 
s'affcurcr  fur  ce  qui  vient  de  Icius  imaginations»- 
Nous  nous  figurons  bien  qu^  les  Anges  peouenc* 
auoii  diuers  degrez  ,  mais  de  fçavioir  tous  leurs 
Moms  &  toutes  leurs  V  ezrus ,  cela  ac  peut  auoir 
'   cdé  appris  que  par  reuclatioa  >  car  autrement  il 
fcroit  impoflîblcque  par  des  raifonnemens  na- 
*  turels  ronvinftà  vne  telle  connoillance.  Pour 
leur  nombre  nous  ne  le^pouuons  auili  determi* 
ner.  Nous  Ç^uons  bien  quC  les  Anciens  Ce  trorr« 
poicnt  crojans  qu'il  n'y  euft  point  d'autres  in- 
lelligcnccs  que  celles  qui  mouuoient  les  Cicux. 
Ily  en  ad'autres  en  quantité  pour  maUipiicx  ia^ 
gloire  dî!  ces  nol  1  ;s  Subftances, 
Oji'*  les    Hncc  qui  cfldc  leur  durée  Ton  la  doîtcftîmer 
Anges   fans  fin ,  de mefmc  que  celle  de  TAme  humaine, 
fonrim  11  y  a  les  naelmes  raifons  pour  cela  ôc  encore 
morccU        fortes.  Iln'cft  pas  à  croire  que  de  fi  pures 
lubftanccs  foicnt  fujcttes  à  lamort  ouà  la  cor- 
ruption» &  qu'elles  puiffent  iamais  pcrir,  n'ayas 
rien  qui  leur  foir  contraire  s  Si  maintenant  elles 
eztflenc,  il  n*y  a  rien  qui  empefche  qVelIes 
«'ci iftrnt  encore d'icy  à  mille  ans»  puii^uc  IçS 
ciiofes  feront  pour  elles  de  mcCme  forte. 

P  Quelques 
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QVelques-Yns  auoiienc  bien  que  les  Anges 
font  immorrels  >  8c  qa'il  y  a  des  Diables  j^^^  jygz 
^ui  ie  font  aoiffi,  mais  ils  tiennent  qn*  il  y  a  quel-  f^onsin-» 
ques  Démons    vn  ordre  inférieur  qui  meurent  f^^f^^i^ 
«n  Yn  ceiuia  temps  >  &  que  cela  eft  neceiTaire 
^ut  riiarmonie  du  mondesQue  de  mcime  qu'il 
y  a  des  animaux  donc  l'Ame  elTmonelIe  y  &  les 
Autres  qui  caont  vne  immortelIe,iIy  aaufli  des 
JE/prics  encieremenc  décachez  des  corps  >  doue 
les  vns  font  mortels,  &  les  autres  immortels*  U 
«ft  à  craindre  qu'ils  jie  yetiillent  faire  vn  autre 
rapport ,  qu'ils  ne  tiennent  que  l'Ame  atta- 
chée au  corps  eft  fujecte  à  la  morS9  aioli  que 
!'£  fprit  qui  en  eftfeparé  >  afinqn'il  v  en  ait  de 
l'vne&de  l'autre  forte.  En  effet  if  n'y  auroir  Lr^De. 
point  d'apparence  que  P Ame  humaine fuft  im-  monsne 
mortelle,  (lies  Démons eftoient mortels» mai<  meurenc 
eftant  choie  affemée  que  cette  ^me  ne  périt  P^^^* 
point , comment  fe  peut-il fatrcque  les  Demont 
perilTent ,  vcu  qu'ils  fc m blcnt  cftre  d'vne  con- 
dition plus  releuce  >  &  qu'il  ne  leur  arriue  pomt 
cét  eftrange  changement  d'e  Are  attachez  à  m 
corps  dont  les  organes  leur  feruent  &  d'enedre 
après  ftparez.  Il  n'y  a  point  de  Démons  i  qui 
il  faille  attribuer  vne  certaine  vie  limitée  »  8c 
tout  ce  que  l'on  raconte  des  mœurs  »  de  la  po« 
lice  ,  5c  de  la  nature  de  ceux  que  Pon  met  com« 
me  va  milieu  entre  les  hommes  &  les  Ef  pru« 

Surs ,  les  appciians  des  hommes  Spirituels  on 
es  Esprits  mortels  »  font  autant  de  fables  in« 
uentées  à  plaifir.  Une  fc  faut  pas  toufiours  r©^ 
glcr  fur  les  harmonies  ou  il  j  a  louucnt  beau^ 
coup  de  fauiTeté, 

L'on  fait  des  contes  de  quelques  Fées  ic  de  J?^^  • 
quelques  Nymphes  des  eaux  qui  font  apparues  ^^1^^* 
aux  hommes,  &dc  quelques  Satyres  ou  Fau-  Nymn 
nés  >  &  autres  moaftrcs  eltramgcs  >  comme  (xçc$  phci»' 
Tome  I  L     "   ^  ^ 
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des  Sâ-  Dcin0ii«  citaient  quelque  cfpecc  âe  bettes  itt^f 
fonnablcs  :  ma»  il  faut  que  l'on  fe  foit  fondé 
fur  ce  que  Ton  aveu  dcsanitnanx  de  fembh* 
blc  figure ,  foit  qu'ils  fuffcnt  nacuiels  ou  mon- 
ftrucux ,  «  for  cc^uc  les  çcrlonncs  feip ics  Ic^ 
ont  appréhendez  ,  aôftt  lH>n  a  depuis  tiré  pliir 
fieurs  rauffes  opinions. 
Des       Quant  aux  Dcmons^uc  Ton  dit  cflrc  dcdant 
Dcmoni  les  imnes  pout  toun*cttter  ceux  qui  y  trauail- 
det  mi-  lent ,  cela  Yicnt  poflîblc  4e  ce  que  leurs  chafi. 
dciics  ont  cfté  foufflces  en  vn  moment  faws 
fcaaoird^ôtt  cela  vcnoit ,  ce  qui  les  a  épuuaH- 
tcz ,  &  leur  à  fait  croiJPC  qu'il  y  ^oit  la  des  Et 
prits ,  quoy  que  cela  fe  fcft  par  vn  moyen  fort 
naturel ,  car  il  fc  gliffe  des  vc«ts  fubt  ils  par  des 
Cbndaits  foufterrains  ,  Ictqucls  jjcnucnt  cftci»- 
drc  la  lumière.  Cespauttresouuners  touchez  de 
crainte  ont  pu  auffi  fc  figurer  quantité  de  cbo- 
fcs-qu'iisnc  voyoicnt  pas  ,&  quelques- vns  en 
ontencôre  inuenté  par  malice,  afin  de  faire 
croire  qu'il  citeitimpoffiblc  de  trauailler  en  ces 
lieux ,  &  qu'il  cftoit  inutile  de  les  y  enuoycr. 
Pour  ce  qui  eft  de  cesEfprits  que  l'on  appel- 
cfprUs   le  follets  ou  familiers  ,  dont  r  on  dit  que  les 
follets    vns  rendènt  du  feruice,àceux  à  qui  ilsfelouentf 
ou  fa.  autres  vent  volontairement  faire  quelque 

jnilicxs.  0imjage  dans  les  maifons,  &  quelquefois  y  font 
beaucoup  du  rauage  ,  il  faudroit  Tauoir  reu 
pour  le  croire.  Plofieors  difent  qu'ils  l'ont  oî^ 
affirmer  àd*auf  res,  mais  perfonne  ne  l'a  iamats 
pu  voir  ,oufi  quelqu*vn  affeure  qu'iU'a  vcu, 
Ifon  trouue  que  c'eft  vn  iaipoftcur  ou  vn  iiom- 
me  trop  fimj^e.  Ce  font  ces  fortes  di^Ëfprics  que 
Ton  fait  moins  puiflans  que  les  autres  &  fujcts 
à  la  moit  >  dcfquels  l'on  a  beaucoup  de  peine 
à  trouuer  quelque  expérience,  l'adjoùte  à  cela 


igtieron  leur  fait  faire  des  cfaofcs  fi  fortes 
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iliipenipetueSy^u'il  n'yawcuMapfarcacc  de 
•Xftitbii.  De  qvielqtte  ^Rçon  que  l'on  le  pteooe,  ils 
tDnc  la  vie  afTcx  longue  pour  fc  rendre  tres-fça- 
4ians  >  à  quoy  leur  Nature  fubcile  les  rend  aufC 
ifoS'proipres^teUoMeiic  cju'ils  ^euroionc  £aifc 
4esafticrti$creSfprnâaitiet  fc'tres^bien  feglées» 
aw  lieu  qu^ils  en  font  de  niaiTes  &  d'imperti- 
Dcares.  L'on  reCpocKià  cela  x^ue  leur  enieode-^ 
IP/ear  oft  moins  noUs  oelny  .de  PliamBie^ 
polum  q«'tl  eft  inoocel  >  ft  q«e  ^luy  dt  Pho»- 
me  ncTcft  pas.  Cela  n'cft  point  valable,  puis 

nous  ne  tenons  point  qu'ils  foient  morcela 
fiy  qiie  lem:  nature  umi  inférieure  à  la  Naoue 
iiongiaine.  Que  die^^n  aèffi  de  ce  qttUf  ne  vien- 
nent iam^iis  quand  ils  font  appeliez  &  dcfirez, 
&quaQ«ii'on  promit  dclcur  rendre  toute  force 
d'jb^nenrs  ?  PomLqiioy-A'appaM^at-ils  <^'«  * 
ceuxqvûuY^ngcnt  poUic,  &  princip^^lemenc 
aux  femmes  de  aux  en  fans,  &  aux  Efprits  fim- 
pis?  L'on  die  qu'ils  redoutent  les  perfbnnes  har- 
4Ujes&:^nereufes  ,qui  les  attendent  auec  aifea« 
f  ance ,  4c  qu'ils  Ae^eulccNè  «anifeftor  qi^auE 
peifonaes  foibles  ,  &  bien  fouuent  qu  aux  in- 
m>cfintes.  Mais  ne  coonoiâbns*  nous  pas  que 
aoua  caifiiiotta  icy  àouitts  uaœper  nous-mefinoB 
dans  cette  croyance  »  Je  €pit  c'eft  qu'il  n'y  a  que 
des  gens  craintifs  5c  irabecilles  qui  s^imaginenc 
4c  voir  ccqu'ils^ie  voyeut  pas,  &  fe  perfuadenc 
ijfâd  ce  Ibnt  des  fancofoies  &  desc&csdea 
mons  i  'Les  Efprits  mieux  &ics  ne  (ont  pràitt 
abulcz  de  cette  forte  :  S'il  eftoit  vray  que  de 
teUes  apparitioJis  fuiient  réelles ,  pourquoy  ne 
ic  montreroient  .-elles  point  quelquefois  auc 
meilleurs  efprtis  ie  ' aux  médiocres  >  Entre  tanc:  / 
d'hommes  n'y  auroic-il  quVa  petit  nombre  de 
gens  craintitis  qui  les  puiLTcnt  voir  2  Si  chacun 
aufli  aime  foa  £e0i))lablc;  quelle  proportion  cUh 
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trc  les  Dcmons  Mçs-fçauaiis  &  des  perfoDû^ 
fo tte  s  &  i  gnoratii€S  I  Ne  dcttroicut-ils  yas  s«aci 

coftcr  <lesi=iommes  doiles  qui  font  prefqucdes 
Dcmons  eo  £çauoir>  &  dont  la  conuerfation  leur 
i*croit  plus  agréable  l  De  dire  que  i'orfrueil  des 
Démons  leur  ftitidcfiFCt  A'eftrc les  Maiftres  par 
tout,  Se  qu'ils  fuycnt  ceux  qui  voudroient  auoir 
la  fupctioxité  »  c  xûeacoïc  les  accufcr  de  foi- 
blefle  &  reiicnir*aox  premières  dcfftnces  :  U  y  a 
^aov  ies  P^^s  detaLfôa^c  dire.qa^lskfoofparmal^^^ 
Demos  ;&  qu'ils  ne  veulent  point  fc  faiic  voir  à  ceux 
ï^*AppjL-  qui  le  fouhaittent,  de  pair  de  les  contenter,  fpc- 
loifTent  ^ialement  fi  ce  Ibot  jgens  de  C£eur  &  de  fçauoir» 
d'autant  qu'ils  pourtoient  cftrc  affeurez  par  U 

tous  f  il"* 

ceux  qui  de  quelques  fccrets  del  autre  vie,  &  païucnir  a 
le  lou.    quelque  connoiffancc^cs  ciiofes  fpiritucile$>ce 
hiûtcnu  qu'ils  ont  deiiêin  d'^mpefcber  afin  de  les  ame* 
tier  à  perdition.  Nos  Doâreûrs  parlent  fort  radi* 
cicufemcnt  quand  ils  difcnt  cela  ,  mais  il  faut 
reprefenter  qu'ils  entendent  parler  des  Dé- 
mons de  r  Enfer  »  defquels  nous  ne  dentont 
point  ,  non  pas  de  eés  Demmsque  l'on  vcue 
faire  d'vn  ordre  inférieur  à  tout  autre,  Bc  que 
.l'on  range  auiU  au  deiTous  de  l'homme  >  ccmme 
fi  c*eftoit  quel^que  efpece  de  befies  irraiConna- 
tics,  11  ne  faut  point  croire  qu'il^y  en  akd'vn  fi 
X«es1>e-  basdegré:  S'ils  paroiffent  idiots  &  ignorans, 
feiîûS*        H^'^^^  ibût  Icmblant  de  Tefire  ,  &  s'ils  ont 
ne  font  dit  euz-mermes  qu'ils  eftoient  mortels,  c'cft 
pas  tels  encore  à  deKTein  de  tromper  les  hommes ,  te 
Qoel^on  pQjjj  jçyj.  f^jj-g  croire  qu'ils  ne  doiucnt  point 

imasû  ••  «'Attendre  que  leur  Ame  (bit  immortelle,  d  mcf- 
Ac.  "  mes  les  Démons  fi»Dt  fiijets  à  la  mort.  Comme 
les  Ames  des  hommes  lont  immortelles  ».aQ(& 

font  les  intelligences  fcparécs  tauc  les  Anges 
que  les  Démons,  il  eft  vray  qu'il  y  a  des  Dé- 
mons inférieurs!  qai  n'ont  pas  des  quaiitez  fi 
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rèleuêcs  que  les  autres ,  mais  pourtant  ils  foiu 
Sinmorcels.  Poor  ce  qui  eft  de  leurs  apparicions- 
en  Nymphes  »  en  Safyres ,  ou  en  hommes  bi- 

f earremcnt  formez ,  ce  n'cft  pas  qu^ilseufleut- 
e  tels  corps  ;  Ils  les  prcnoient  par  artifice,' 
pour  s^accommoder  à  rhumeur  de  ceux  à  qui 
Hsiè  monftroient.  EnefFecil  ne  faut  pas  croire* 
qu'ils  foicnt  diftinguez  ic  forme  &  de  fexe, 
aînfi  que  les  hommes  vains  en  ont  difcouru  ^ 
mcfme  il  n'y  a  pas  beaucoup  de  certitude  en  ce* 
qui  eftdesdiaerfes  conditions  que  i*on  leur  ac« 
tribttë»&  du  Ircu  ou  Ton  les  loge.  Comment 
peut-on  fçawoir  ces chofcs?  Les  a-t^on  alTcz  en- 
Hïecenu^  pour  les  apprendre,  ou  bien  ctôic-otf 
que  cela  feit  réglé  félon  les  hnt^i&ts  des  hom^ 
mes  >  II  n'eftpasaffiiré  qu'il  y  en  ait  qui  ne  (Or- 
nent qu'à  faire  peur,lcs  autres  à  gaftcr  Icsbien^ 
de  U  terre  »  $c  les  autres  à  fecoucir  quelques  ' 
àommes  tnrpies  dans  leurs  fortileges.Péat-eftre' 
qu'ils  peuuent  chacun  faire  toutes  ces  chofes  * 
urlon  Ifur  caprice,  ou  bien  qu'ils  le  font  l'vtf 
après  Tautre^  Tant.y  a  que  noas  ne  fcaotions 
dire  au  vray  de  qu'elle  forte  ilry  fonc  deftinez; 
ïtpour  ce  qui  cft  d'y  auoir  des  Démons  du 
Feu  ,  de  r Air ,  de  T  Eau  &  de  la  Terre  ,  ce  lou 
Coures  imaginations  :  Comme  les  Démons  ibnc 
au  deffus  de  la  matière  corporelle,il  n*y  à  point* 
d'Elément  qui  foitplus  propre  aux  vns qu'aux 
autres  :  Neantmoins  puis  que  tputes  les  cho- 
&s  du  monde  (ont  faite  auec  ordre  8c  mefure>if' 
faut  eroire  quMl  y  en  a  dans  eelles-ey ,  8t  tour 
au  moins  quand  nous  (çauroas  qu'vn  Démon* 
aura  fait  vue  certaine  forte  d'adion  ,  &  qu'il  fc 
liera  trouué  en  vn  certain  lien  ^  nous  le  defigne^' 
Kins  par  là  9-mais  c'eft  tout  ce  qiie  nous  en  pott« 

Uons  dire.  * 

.pi  d'autant  que  ces  Dqpions  inférieurs  font 
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XfsDe-  apparus  en  beaucoup  dcliciix  fous-diucrft^Écrtpi^ 

mons  m  mes  &  ont  cfté  caufc  de  dioers  accidens  ,  l'on  a 
feiicurs  ^^^^        qualitcz font  xxioindres  que 

fenYpiis         des  «très, auffiacftékur  mcfchaaccté, 
f  i wii  e-    &  qu'ils  font  feulement  coiidaiancx  à  deniiarci 
mène      fur      terre  avec  quelque  peine  particulière^ 
<(uc  les        pource  que  ce  font  eux  prinfii^alemeac  qm 
^uuc^.  £^  manifcftcnt  aux  hommes ,  Ton  iugc  par  eiw 
de  leur  Eftrc ,  8c  l*on  conclud  qu^il  y  a  d'autres^ 
Démons  fupcrieuis,  quoy  qn^ls  nefc  manifc- 
fient  pas  fi  £xcile0ient ,  outre  ^u'il^y  a  quantité 
de  raifons  qui  notts  obligctitals  croire.  Tôo-^ 
tesfois  il  y  a  des  hommes  qui  a*ont  gar4e  ic  s*i* 
maginer  qui^Uy  ait  des  Démons  fuperieurs  par 
^  la  cooDoiitance  des  infciietirs.  lis  veulent  eue 
ceux  qui  aflbiKBt  if  tu  iimr  ¥eo  des  effea» 
foicnt  des  impoftcurs  ou  des  peifonii^s  trop  cre«« 
duIes.Us  A*aiioiient  poiat  qu'il  y  ait  des  Démon* 
éc  ^elqw  fa^  qtie  ce  foit  poacce  qu'il  kar 
^    .  femble  que  s'il  y  en  au#it  ils  deuioienc  pas éf- 
ftreplusibuuem,  Se  deuanc  plus  de  pcifonne,  Se 
^e  leur  coaduiie  ou  leur  afTi (lance  deuroient 
cQre  Tifibto  ci>  beaueoup  d'occafions  où  ils  fe« 
roienr  oeceflaif^s  y  Se  que  perpettfellemenc  lea. 
hommes  vertueux  eh  deuroient  cftre  alTiftex ,  Se 
les  mefehaas  puAis^leieui  veux  prouaer  encore 
^e  cela  mt  fe  dois  pas  &ir  e  4e  la  forte  qu'ils  le 
pro  je  t cent  -,  Tay  dcfia  (fit  pourquoy  c'cft  que  les 
Démons  a'apparoiiTent  pasàtous  ceux  qui  les 
Âppelleni«  Il  eft  certain  quec'eft  par  malice ,  8c 
dauaucage  c'eft  que  cela  ne  leox  eft  pas  per*' 
mis.  Pour  ce  qui  cft  des  Anges ,  nous  ne  Bieri* 
tons  pas  fbuuent  qu'ils  vicnncnc  à  nous  quand 
nous  le$-appellensj£c  pour  l'apparition  des  vns 
tt,  des  autre!  »  ie  dis  que  fi  elle  (e  hxbit  d'or  dt«> 
naire,  cela  nous  feroit  à  la  fin  yn  jeu  i  &  ne  nous 

feuUoit  Cft  attcuBf  fajoii       aofige  Xalut  ^ 
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îitES  DEMONS  INfE&IEVRS.  4t« 
pfAt  noftre  Ame  eftasc  encore  accaciiéeatt  corps, 

il  ne  luy  cft  pas  permis  d'auoir  vti  entier  corn- 
mctce  auec  les  SubAaaccs  rpicicuelics  par  des 
apparence! (enfibles.  Qie  û  Ton  ne  voit  .point 
manifeftement  qne  lea  Anges  afTiftent  les  bonsi 
ils  le  font  pourtant  iauifiDlemcnt  ,  &  pour  les 
jncfchans  s'ils  oc  les  tourmentent  point  coû« 
/oiatSt  c^eft  que  leur  punition  eft  reieniie  pont 
vne autre  vie  ^  tellement  qa^il  n'y  a  rien  en  cela 
qui  doiue  troubler  noftre  croyance  ,  &  quelque 
pcnfée  ^ae  l'on  ait  fur  l'ordre  du  inonde  f  il 
bat  croire  qu'il  y  ades  Efpritsfepatexdelana- 
cure  corporelle  3c  plus  câcuez  que  ceux  dc$ 
JïomnKS. 

COnj&àettm  tt  ^e  e'eft  que  noftre  Ame  &  forie 
qu'ellepuîffancc clic  as  Elle  reçoit  les  ima-  fretéue 
gesdcs  choCes,  les  compare  les  vncs  aux  aucreS)  de 
ften  cire  descoaclafions  ^  Elles  les  voit  prefen-  flrê  àe$ 
tes^fe  les  imagine  abfcntes»&  rappelle  le  fku-  intellU 
tenir  de  celles  qui  font  palTées^  >nais  tout  cela  gences 
fe  fait  fouuent  auec  quelque  imper fcAion.  Tou-  f$f^éc$^ 
tes  nos  conclufions  ne  font  pas  certaines  >  il 
nous  manque  beaucoup  de  càofes  que  nolb« 
mémoire  laiffc  écouler  ?  Ne  croirons  nous  pa« 
qu^il  y  peut  auoir  des  Efjprits  en  qui  ces  incou- 
tieniens  ne  fe  trouvent  point }  Qjioy  les  ckofet 
du  Monde  feront  <tënc  bornées  en  nous  ,  &  il 
n*y  aura  rien  par  delà  l'homme?  Cela  ne  fe  peut, 
car  il  faudroic  que  nous  fnffions  extrêmement 
parfaits  »  &  nous  ne  le  fommes  pas.  D'ailleurs 
fi  l'homme  eft  la  plus  parfaite  Subftance  de 
toutes,  il  auroit  quelque  pouuoir  fur  luy-mefmc 
le  fur  les  autres  >'mais  il  n'en  a  autre  fur  luy^ 
mefme  eue  At  porter  fa  volonté  au  bien  ou  au 
mal,  &  d'agir  extérieurement  félon  l<s  forcée 
^ti^t.cftidouné€&  àfouçoifSj  cuquoy  s'il  a. 
'  X  iiii 
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FOUTE  PREVVE   DE  L^ESTRE 
auifi  da  poailoir  far  les  beftes ,  c'eft  feilicmeiir 

par  quelque  fabtilicé  &  quelque  addrefle ,  car 
pour  ce  qui  cftdc  la  force  corporelle,  il  y  en  a 
plufieurs  qui  en  ont  daaantag€  que  Iuy«  Au  rcfle 
commeil  ii'aflbîettir  point  les  Beftes  quand  il  le 
defire,&  comme  il  n*eft  pas  enfon  poflibic  d'ar- 
rcftcr  les  vcms  &  les  eaux  ,  &  d'apporter  quel*- 
quealteration  aux  Elemens  *,  Auflitl  ne  com^ 
mande  point  à  la  digeftion  de  (es  alimens»qtt'cl« 
le  fc  faffe  plutoft  ou  plus  tard ,  &  il  y  a  oeau- 
coup  de  fccrcts  dans  Tccconomie  intérieure  de 
;  fon  corps  qu'il  ne  fçauroit  pénétrer.  Faut-il  fc 
figurer  qiPil  n'y  ait  perfonne  qui  les  f^ache ,  8c 
qui  ait  le  pouuoir  de  régler  toutes  les  chofes  du 
Monde  r  Celan'cft  pas  imaginable.  Le  Monde 
feroit  priué  de  fa  plus  belle  harmonie.  Il  faut 
qu'il  y  ait  des  Subftaoces  plus  nobles  queica 
Àmeides  hommes  pourauoir  cette  prerogati- 
we.  Si  l'Vaiuers  eft  accomply,ce  quicft  de  plus 
excellent  s'y  doit  trouvée  auffi  bien  que  ce  qu'il 
y  a  de  moindre.  C'eft  eftre  fort  groflier  de  ne 
croire  que  ce  que  Ton  voit ,  puis  qu'il  y  a  tant 
de  chofes  moins  excellentes  que  les  Efptics^lef- 
quelles  on  ne  voit  point. 

Quelques.  ?ns  auoiient  que  cela  nous  doit  fai- 
re fçauoir  qu'il  y  a  vn  Eftre  fupcricur  à  tout  le 
Monde  >  mais  qu'il  ne  le  faut  pas  multiplier,  de 
qu'il  n'eft  pas  befoind'admectce  cane  d'Efprits 
feparcz  de  la  matière  >  mais  ^noas  n'entendoDS 
pas  qu'ils  gouuernent  les  chofes  abfolumcnt, 
ils  ne  le  font  que  félon  le  pouuoir  qu'ils  ta  ont 
rcccu.  Ils  font  faifts  pour  apporter  yne  plus 
grande  harmonie  à  toutes  chofes,  &afin  que 
l'on  monte  par  degrez  a  vne  fupreme  effcncc. 
L'homme  n'eft  pas  ce  peut  eftre  de  plus  par- 
fart»  il  faut  qu'il  y  ait  des  Efprits  fupericurs:  - 
«C^cft  à  cela  que  ie  bc  uoviue  point  dequoy  con^ 
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^  DES  INTEL.  SEPAREES.  4Sf 
tfârur ,  je  i'adfouceray  poar  le  confirmer^  qa'il 
ïfy  a  aucune  partie  do  Moniie  qui  foie  inutile, 

&'quc  fclon  leurs  cjuilitc^c  elles  ont  toutes  des- 
habicans  \  Que  l'ait  a  les  oyfeaax,  l'eau  les  poif- 
foQS,  laterreqaamité d'animaux, Se  fpeciala* 
m^AC l'homme,  &  quelŒcherou  le  Ciel  auec 
tant  de  globes  de  feu  qui  font  fi  fpacicux, 
doiucm  bien  auifi  ici\xit  à  la  demeure  de  quel* 
qoes  5ubftaaces  plus  releuées  je-  plus  fabcites 
cpie  celles  que  nous  allons  icy  bas>  lefquelleS' 
n'cftans  poinc  attachées  à  des  orgaacs  coipo** 
tels  ,  Toac  appeUées  des  Eipcits^ 


CHAPIT.Ri  V.. 

AYANT  vea*  qu'il  y  a  dés  Subfiaoees 
Spirituelles  qui  font  plus  releuées  que 
les  corporelles, qui  ont  du  pouuoir  dcf- 
fus  elles,     uc  font  pas  croire  pourtant  que  ce 
foi  t  le  dernier  dc^ré  ou  l'on  doit  monter,  Ton 
ne  fe  doit  point  imaginer  que  les  Démons  ou 
les  Angesîoient  les  (culs  gouacrncurs  du  Mon* 
dc«*Oc  vray  Ton  peut  attribuer  à  fes  Subftances 
le  gouuernement  de  beaucoup  de  chofe$ ,  mais: 
nous  ne  (^aurions  croire  qu*il  foit  abfôlu  &  qu'il 
a'y  ait  rien  au  dcflus.  Si  la  conduite  des  chofcs 
tÇi  diuifée  entre  ces  £lprit$,Ya  feul  u'cil  pas  ca* 
pable  de  toutes^  &  pource  qu'ils  font  proprea 
chacun  à  de  certaines  fhofes,  &nele  font  pas 
aux  autres,  cela  monftrc  dadcffauc;  Nous  nous 
pouuons  imaginer  qu'il  y  a  quclou'autre  fub« 
fta^cc  à  qui  rien  ne«manqae«  De  xaire  .tû 


DE  DIEV  VNIQlVl 
Uiu  nombre  d'&fpriis  tous  pÉiflans ,  &  qui  £e 
f eftrcigtîcBt  neammeiM  à  quelques  opetaciottll 
ionc  ils  ont  fait  le  partage  ,  c'eft  rendre  pltt- 
fieurs  parties  de  leurs  vertus  oyfiucs  ôc  inutiles: 
c'en  poticquoy  U  cft  plus  a  propos^  de  dire  qu'ils 
font  capables  que  des  chefes  qu'ils  font  »  Se 
pourée  qu'ils  y  font  chacun  attachez  auec  va 
gsand  ordre  9  l'oft  conclud encore  de  là  qu'il  y  z 
▼ne  Puiirancefupetîettr^  qui  Uii  a  chacun  appU^ 
qoez  k  leurs  cbarges.CMtment  auroient-ils  pv 
choifirifans  aucune  faute  ce  qui  leur  cft  ncccf- 
fairc, s'ils  enCTue  capacité  qui  ade  certaines 
bornes  9  &  qui  le  poarroic  mefprcnére  dans  16$^ 
recherches  poor  éfdonner  île  tom  parfaite  • 
ment)  il  faut  auoir  du  pouuoir  fur  tout  :  11  y  a: 
donc  vue  fubftance;  absolue  au  deifus  de  celles 
que  nous  imaginons  eftre  les  plus  puilTantcs ,  te 
cette  fubftance  eft  Dieu ,  quieft  le  plus  hautde* 
gré  de  coutcmplatiou  ou  nous  puilfions  mon- 
ter. Ox  il  n'y  a  que  luy  qui  foit  ce  qu'il  eft  >  S'il 
f  en  auDtt  d'aaires9  les  vos  ou  lesantres  fcroibir 
luperâus  j  car  tu  Dieu  peur  tonr  ,  &  fi  fon  pou- 
uoir cftoitdiuifé  ce  ne  feroit  pa?  eftre  Dièû  ,  & 
pour  ce  qu'il  faut  que  ion  infinité  comprenne 
toutes  cbofes  >  sll  y  en  aaoit  eocote  vu  autre' 
que  luy  >  il  ne  feroit  pas  inâny.  Que  fi  nous  le 
nommons  de  mcfmc  nom  tjue  les  Anges  ,  &  fi 
nous  l'appellon^s  £fprit ,  c^eft  que  nous  appel-» 
Jons^ainu  toutce  qui  n'eft  point  corpoiel  9  mais 
en  effet  il  eft  au  deflusde  toutce  qui  eft  fpiri- 
tucl ,  &  eft  toute  autre  chofc.  II  a  d'autres  per- 
feâions  que  les  £fprits  qui  ioat  au  deilbusde 
luy:  Leur  aâioa  s'eftend  dans  yoe  elpace  limie^ 
Se  luy  il  cft  par  tout ,  &  agit  inceiTammenc  par 
tour.  Il  f e  peut  faire  que  Tes  Efpi  us  n*ont  pas 
touiiours  efté  9  &  leur  conferuation  dépend  de 
la  yolonté  4e^I>tcu  1  mais  pont  luy>  il  aro«fiow« 
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efté  Se  fera  toafimirs ,  8c  ne  dépend  de  petfonnr»  . 
C'cftcc  qu'il  en  feut  croire ,  puifquc  fon  pou»- 
uoir  fouuêrain  cft  au  dejfTus  de  tout  ce  qui  cft 
imaginable  ,  &  de  ce  qui  cft  encore  ait  delà  de 
r  imagination. 

L*on  attribue  quelque  fouucraînctcaux  An-  Dieu  cft 
gcsfur  ceux  de  leur  ordre,  &  mcfime entre  les  au  deC 
choCcs  corporelles  ,  il  y  a  yn  Agent  fouttetain, 
mais  cela  rfeft  qu'à  leor  égard.  Dieu  eft  au  def- 
lus  des  corps  &  dcselprits  ,  &  s'il  y  a  quelque  rué» 
antre  nature  qui  ne  foit  point  venue  à  noltrc 
connoiiiance ,  il  eft  encore  le  fuperieur ,  de  for» 
te  qne  (a  Puillance  eft  an  deffiis  de  toute  Puiffan- 
^e  ,  &  fa  Souueraincté  au  dcïïiis  de  toutes  les 
Souuerainctc2  ^  car  il  eft  le  Diea  vnique  Se  fa« 
préme. 

Il  y  en  a  qui  ne  peunent  eftre  mencï  par  ce 

chemin  à  la  connoiflancc.  Comme  ils  n'ont  Contre 
de  foin  de  chercher  s'il  y  a  des  Anges  &•  ^iftn?^ 
_  mous»iIsnefc)ngentçomcàvnefubftan<-  qmiin'y 
ce  fttperieore ,  tant  ils  ont  d*ignorance.&  d'im-  a  aatre 
picré,  ils  ne  peuuent  fe  figurer  autre  chofe  que  paî^Tin» 
ce  qu'ils  voyent,  &  n/admettent  point  d'autre  ijjj^j* 
poiffance  f^ctette  I  que  celle  de  la  Nature  des  i'onalle« 
chofes.  Us  veulent  quelt  la  terre  eft  foixftenuë  gue  Pe- 
en  vn  certain  lieu,  &  fi  l'eau  fe  foùtieHt  fur  elle,  «mpic 
6c  Pair  prend  le  delFus  ,  tout  cciaarriuc  parce  fjjf  bie» 
que  cela  ne  peut  eftre  autrement  >  Que  les  corps  legiées 
les  plus  parfaits  (ont  produits  du  mélange  des  qui  ne 
EIcmens  par  l'adlicrn  des  Aftres  qui  ont  ccctc  ^^cpcu- 
f  roprieté  j  Que  de  tout  temps  cela  s'clt  fait  de  f^^^ 
cette  forte>  &  le  fera  toufiours  ainû.  L'on  reela-  que 
me  contre  cecy  les  exemples  de  plufieurs  cho-  quel* 
fcs  qui  fe  font  aucc  art ,  &  qui  font  connoiike  ^^*TÎV 
aux  plus  grofliers  ,  que  de  neceflitc  elles  ont  p^f^* 
f^é  ordonnées  par  quelqu'vn.  L'on  aurôjf  beau 
nteûei  cnfembie  des  morceaux  de  bois*&  de  fer 
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492:       DE  DIËV  yNiQvE 
auant  qu'il  s'en  fi{l  vu  nauire  ,  quand  mefimils 
auroienc  eAé  accommodez  expiés.  Si  Ton  jec- 
^     toit  auffi  au  bazard  les  caraâeres  de  f  tmprimo-' 
rie  ,  l'on  ne  trouucroit  pas  en  leur  faite  va- 
Pocmc  ny  vne  Haranguci  11  faut  que  quelqu'vn  1 
difpofe  toutes  ces  chofes  ,  &ce  ne  peut  eftre 
que  celuy  qui  en  a  le  poùuotr. 
L'on  rc-    Von  peut  bien  auoiicr  que  cela  eft  vray ,  mai^ 
plique    on  a  lieu  de  répliquer  que  c^eft  alieguei  i'artifi* 
iubalc    ce  coutrela  Nature  qui  ça  diffère  extrcmemcnct 
?!utifi  je^  8c  Von  peut  foiitenir  >  que  tant  s* en  £aut  que  ces- 
ffl  ne"^    argumens  foient  bons  pour  prouuer  ce  que  l'oiîN 
ceiïaire   dénie  ,  quoy  ijue  la  plufparc  des-Aurheurs  s'en- 
pour      feruent,  qu'au  contraire  celafcrt  pour  ropinioiL 
VcùilV^  des  aduerfaires  ;  car  (i  yn  nauire  ,  vne  maifoiif 
des  cho-  liuvc  ne  peuacnt  eftre  faits  fans  que  quel- 

les.      qu\o  y  mette  la  main ,  c'eft  que  chaque  chofc 
demeure  en  feftat  que  la  Nature  la  tient ,  8c 
qu'il  n'y  a  me  Partince  qui  y  puiiTe  apporter  va 
Cl  notable  changement.  L'on  prétend  dpnc  qu'il 
ne  faut  point  s'étonner  fi  toutes  les  chofes  da 
monde  ont  touGburs  va  mcfme  train  puis  qu'el- 
les fuiuenc  leur  Nature. 
Lt  fc-      Il  /cmble  qu'il  n'y  ait  rien  à  repartir  à  cela,. 
eft"^  ue  ^^^^^^       les  chofes  donc  Ponfe  ferten  fimili- 
Ja  Natu-  ^udeont  plufieurs  faces  (elon  que  Ton  les  ^euc 
re  doit    appliquer,  &  que  cela  ne  détruit  point  pour^ 
auoir  ^  tant  lavcrhéi  Mais  la  fubtilité  d'vnc  telle  rc- 
efte  do,  pliqucnenous  doit  point  rendre  confus  ,  car^ 
^ael-^'  nous  confeiTonsJngeauëment  i  nos  aduerfai^ 
^u>a«    tes  y  que  la  Nature  eft  la  conduftrice  de  toutes 
les  chofes  du  Monde  j  mais  auec  cela  nous  de- 
mandons qui  leur  adonné  cette  Nature.  L'on 
refpondra  qu'elles  ne  l'ont  eue  de  perfonnc» 
TOurce  qu'elles  l'ont  euë  de  tout  temps ,  &  que 
l'on  ne  le  peut  imaginer  le  feu  fans  la  faculté 

4!cchau£Fci:  &  de  biùlcx  >  ny  l'cau       cilrc  Ixu* 
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mide  ySc  faas  edre propre  à  couler  »  ou  bien  que 
ce  fie  feroit  ny  feu  ny  eao.  Celà  eft  boD  .fi  i'oti^ 
peut  montrer  que  les  chofes  ivL  Monde  n'ayene* 
*  iamais  €u  aucun  commencement ,  mais  encore 
^and  cela  feroit ,  il  fauëroic  croire  qu'il  y  au-^^ 
rptt.voe  poiflance  fuperieare  à  toutes  les  antres^, 
car  fi  la  Terre  garde  fa  folidité,  PEau  (on  humU 
dire,  l'Aîrfa  rareté  &  le  Feu  fa  chaleur 
c'cft  par  leur  propre  Nature ,  en  laquelle  cha-- 
i^an  le  tient  »  il  faoe  qu'il  y  ait  quelque  chofet 
de  plus  puiffant  que  tout  cela  qui  en  ait  donné* 
les  facuicez.  Q^ioy  que  Ton  die ,  tout  ce  qui  eft* 
eftably  aucc  ordre,  prefappofe  quelque  Raiion» 
te  cette  Raifondo!t<|§fefifter  en  quelque  intellî« 
gcnce  ,  car  ce  n*cft  point  vne  chofc  chimcri*- 
que  5  Se  l'intelligence  ayant  fait  tant  de  mer- 
ueillcs  où«jeIle  fc  troiiue ,  y  doit  auoir  vn  poU" 
uoir  abfolu*  Si  mefine  les  cbofes  qui  font  faites^ 
part  Art  ont  efté  ordonnées  par  quelque  K^U 
ton  y  les  effets  de  la  Nature  qui  font  plus  par- 
faits que  ceux  de  r  Art  doiuent  bien  auoxr  audî 
vne  Raifon  pour  conduite»  fir-cette  Raifonn'eAr 
Atre  chofe  qile  Dieu.  L'on  remédie  ainfi  entier» 
rement  à  la  réfutation  que  Ton  a  pu  donner- 
de  ^oftre  pjemiere  (imilitude  touchant  nos  in- 
ftrumens  8c  nos  édifices  qui  ne  ffauroiem  eftrc* 
faits  par  hazard,  mais  par  délibération  !  Il  ne* 
fcrc  de  rien  de  dire  que  c'eft  que  la  nature  d^ 
leur  matière  y  eft  violée  ,  car  il  enf^ut  reuenir 
la  que  le  mélange  des  chofes  du  monde»  n'eft 
point  vne  confuiion,  mais  vn  ordre  excellent 
qui  perfeûionne  la  N  acure  ,  pliitoft  que  de  luy. 
contrarier,  tellement  qu'il  ne  fçauroit  auoic 
efté  eftably  que  par  vue  (bttueraine  InticlU*^ 
gence. 

De  pli3S  Ton  void  vôid  quMIy  a  vne  fi  orran-  Les  cô- 
de  concrariccé  en  beaucoup  de  çhofcs  ou  elles  txajue* 
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tef  in  '     pcuueac  dcuuirc  l'vn  l'auire.L'cau  peut  étem« 
notifie  dce  le  feu  »  ia  terre  peut  boire  l'eao  >  ic  tous  les 
**T**^'  ioursPoiîitrouueduchangciïîcntdans  les  Corps 
ÎS  to    P^^"^ip^"â"ffi  t>icn  qac  dans  les  particXilicrs, 
Knnc'    car  beaucoup  de  païs  changent  de  face  s  Se  les 
sain  SI*  Plantes  Seules  Animaux  meurent  fans  que  les 
ftiiSCt    cÈofes  arriucnt  vmucrfcllemcnt  à  leur  fin.  L'on 
dira  que  ce  font  aui!&  des  fucccflions  pcrpetaci- 
les  i  mais  qui  cft.  ce  qui  les  ordonne,  fi  ce  n'eft 
quelque  puiifant  directeur  ?  Qrn^  eft-ce  qui  ap- 
paifc  tant  dccoiatrârietczj  fi  ce  n'eft  yn  fouue" 
rain  arbitre  ^  ' 
•  ailleurs  tontes  Us  cbofes  du  monde  ne  fçau* 

Tc%onl'  roient  fuMîfter  les  vnes  fÉÊS  les  autres:  La  ter- 

danccs    rc  ne  feroit  point  vn  globe  fans  i*cau  qui  la 
veulent  lie,  elle  s'en  iroit  tome  en  atomes  j  Tçau  »c 
fcroit  point  fupportce  fans  la  terre  ,  «lies  fc  f©- 
teur^c-  soient  auffi  rangées  iunpicmentrvne  rautrc  fi 
moiià*     elles  n'auoient  point  efté  réduites  à  vn  mélanç^e 
très*  vcile  pour  la  production  des  corps  niclcz» 
l'eau  s'enfençant  en  des  lieux  fb^errains  oà 
l'Air  fe  rrouue  encore  >  &  le  Feu  y  montrant 
ibà aâion  ,  au  lieu  que  toutes  ces  matières  fc 
^urroient  eftre  retirées  à  part«  Les  Plantes  ne 
croiftroient  point  fans  la  terre  ic  Incau  &  fans 
la  chale«r  des  Aftrcs  y  Les  animaux  ne  viuroicnt 
point  fans  l'aliment  qu'ils  tirent  des  Plantes; 
Qm  a  donc  fait  cornes  ces  cotrefpondanccs)^ 
Chaque  chofe  s'cft-clle  rencontrée  ainfi  pas  ha- 
sard ou  par  éleftion  >  Vn  fi  bel  ordre  ne  yicnt 
point  du  bâtard,  &le  choix  ne  s'eft  point  trou- 
né  en  ces  fubftances  qui  le  rencoiitrent  au  mon- 
fans  connoiftrc  ccsdeuoirs  réciproques, car 
les  vnes  n'ont  point  de  fcntiment,  ôc  les  autres 
n'en  ont  que  pour  elles- mefmcs:  Ccftpourquoy 
il  y  doit  auoir  yn  difiributeut  gênerai  qui  ait 
'  cncfaaifné  les  cfeofes  les  vnes  anec  les  atnxes/ans 
.gucmsimcsclks  ypcnftnc.  -  • 
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La  liaifoa  des  parties  cjui  fe  uoauc  daos  le 
corps  de  châtie  aDÎmol     leurs  rapotcs  ma* 
tucls ,  font  aufli  rouuragc  de  quelcju'vn  qui  l'a  ïamyi  * 
ordonné,  ficcoromc  il  n'y  cn^  point  qui  ne  leur  ont  y  ne 
iecueatft  dont  ils  fe  puffeoc  paAei  ^  la  iiiuâax^  ^otceq^iir 
iif en  pevt  woîr  cfté  laite  par  iiazard  »  mus  par  ^^^^^] 
THC fouuerainc  raifa».  Quand  Ton  accorderoit  ^^^^ 
que  les  £lcmens  pourraient  demeurer  en  leur  née  par 
place  par  leur  propre  Nature,  il  faut  reconnoî-  ^.^^^ 
tre  q«e  tes  c^rps  des  Plaates  &  ceux  des  am-  ^^^^ 
maux  doiuent  auoir  cfté  réglez  pai  quelque 
chofe  d'extérieur  6c  de  furcminent ,  puifque  les 
JErlemcns  dant  ils  hnt  compo£bz  »  v  ont  receii; 
TU  ordre  qu'ils  ne  ffaoroicat  prendre  par  Iett£« 

propre  force. 

C'eft  s'abaicr  de  croire  que  le  Monde  ne  £oit  Lcmoni^ 
g^uuerné  que  par  Iny^^m^lme  &  par  fa  propre  ^P^^^" 
Nature,ran9  rien  mettre  au  deilns  de  luy  rll  faut  ^ 
rcconnoH^re  vn  Efprit  fouucrain  &  éternel  qui  fi  bien 

Dieu.  Si  le  Monde  cor porel peut  bien  auoir  aueii 
Teftre,  â  plus  forte  raifon  te  tpirituel  le  doit  ^'^^^^ 
auoijfb  puifque  tout  corps  cft  groflier  &:  iofiiffi'  corp^ 
fant  à  fe  garder  foy  mcfme,  aolicu  que  TEfprit  icU 
fe  conferuefic  maimienc  auffi  les  corps  \  Bt(i 
Dieu  eft  entendu  par  le  monde  fpitunel ,  c'eft 
quVn  ef&t  il  comprend  tout  le  monde  fpiri- 
tucllement ,  &  cft  plus  que  le  Monde. 

Noftrc  Monde  corporel  &  vifible  ne  doie^oilrr 
point  eftre  pris  pour  la  Souueratnetédes  chofes»  monde 
Se  pour  la  vraycDiuinité.  Il  eft  plein  de  diucr-  ^^^^ 
fcs  matières  qui  eftaa s  chacune  aufli  puiiTantes  Siaiiiiii^ 
hvne  que  T^utre  >  deuroient  (ê  retirer  à  pare 
pour  régner  en  leur  contrée ,  s*it  n'y  auoît  t» 
fouucrain  Modérateur  au  dciîas  d'elles.  Ce  qui 
eft  diuia  n'eft  pas  ain&  coxnpofé  de  pièces  diâb« 
rentes. 

If'op-  peur  M&  iQUcficr ,  (émir  diuiftr  plo*  r,c  ntn* 


Digitized  by  Gov.*v.i^ 


V-^^  DE  DIEV  VNIQ^E 
je fi*(les.£cui^ parties  du  Monde,  cç  quiae  coouîchC 
impcrfe.  point  à  Dieu  9  lequel  eft  infiniment  éloigne  dci 
dioni  jj^j  fcns,&  dont  l'on  ne  peut  dbnner  de  plus  bel* 
côuicn»  le  dcfinitîon,  finoÉkjuc  l'on  ne  le  peut  définir, 
nent  Toutes  imper fcâion s  Ce  trouùent  au  Monde ,  Se 
à  toutes  perfeâions  doiuenr  eftre  en  Dieu  »  c'cft- 

pourquoy  il  faut  croire  que  le  Monde  n'cft  point  « 

Souverain  >  mais  qu'il  y.a  yn  Monarque  au  dcP 

fus  de  luy% 

y  ^    U  faut  confiderer  qu^'il  y  a  plufieorsdcgtexdie 
dii  plus   perfedion  en  tous  les  £ftres  du  Monde,  6c  que- 
Se  du     les  vRs  excellent  en  vne manière,  &♦  les  autres 
v^dof  inférieurs  en  Tautrc.  Puis  qu  il  y  a  dife*  . 

auok  vn  ^^^^     p'^*  *    moins  parfait ,  il  cfk  croya-; 
très  par.       qu'il  s'en  trouuc  vn  qui  eft  tres-parfait. 
fait.  La  multiplicité  des  chefesdu  Monde  fe  doit 

jLainul   rapgortcjf  à-rvnicé.  L'on  en  void  des  marques* 
fe^rap^^  par  tout  rte  Soleil  efckauâè  tous  les  autres  * 
porte  à    corps,  la  Mer  par  fcs  conduits  fecrets  fournit- 
I*rni<^.^   d'eau  à  toute  la  terrci  Les  branches  des  arbrc;s 
partentd^vnfeul  tronc  j  Les  diuers  mouucmcns 
du  corps  de  l 'boni  me,  fes-fentimcns  k  /|fcfa« 
CHltez  incclîcdacllcs  ne  dépendent  queïfWnc: 
féulc  Ame  >  de  mefmc  toutes  les  chofes  nç»  dé- 
pendent que  d*vn  feul  Dieu.^  Toute  forte  dci 
nombre  requiert  Tmici  pour  foncommeocc* 
ment  j  toute  forte  d'effets  viennent  d'vne  pre* 
micre  caufe,  &  toute  forte  d'ordre  rcconnoiil- 
vue  primauté. 

Biccm-     Montrons^encore  d'vne  autre  manières ft>  plus* 

pics  des  particulièrement  que  les  chofes  diucifcs  ra(- 
chofes  îcpablent  toufiours,  &  comment  cclafc  fait^  Ce 
qul^  fc^^  qui  eft  particulier  eft  contenu  fous  quel.quf  clio- 
xaiTcfn.  fe  de  plus  eeneral  ,&  tout  cela  ft  rapporte  en- 
blent.  fin  à  vne  louucraine  vnité.  Les  pierres  out  les 
cjiialitez  des  clcmcns^  mais  elles  ont  encore 
celle  de  leur  mélange ,  Les  plaates  ont  ce  €pi 
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«ppattîefit  à  leur  mélange  ,  tt  auee  cela  ce  qui 

les  nourrit  &Ies  fait  croiftre  i  Les  animatax  onc 
le  mélange  3c  la  faculté  nacriciae»&  végétatif 
ttCf  mais  ils  ont  eacore  le  rcntimenc  8c  les  hom-» 
nés  ont  outre  eebla  raifcn  r  11  faut  croire  qu'ir 
y  a  quelque  chofc  au  dcfTus  qui  a  des  pcifc- 
âions  plus  grandes  &  ce  doiucnt  cftre  les  An- 
ges s  6c  pardeiTu»  encore  il  y  a  tu  feul  Dieu; 
Toutefois  il  ne  faut  pas  pcnfcr  que  fi  les  ani^» 
maux  ont  les  facultcr qui  appartiennent  à  des* 
corps  inférieurs ,  êc  fonc  compofez  de  leur  ma« 
tiere  auec  quelque  chofe  d'adjoufté»  il  en  foir 
ainii  de  Dieu.  Cela  ne  luy  conoient  point.  Cet' 
te  opinion  cft  bonne  pour  ceux  qui  difoienr 
autrefois  que  Dieu  cft  tout  ce  que  l'on  void ,  &       f  ^' 
source  que  l'on  fe peut  imaginer,  croyant  que  poi"  c^^* 
DicQ  &  le  Monde  vniucrfellc  cflroicnt  mefme  vnc  par- 
chofc.  Par  ce  moyen  ils  tomboient  dans  cette  tic  de 
abfardicé  «dédire  qu'vn  morceau  de  terre  eftoit  l^i^u* 
Tne  partie  des  membfésde  Dieu  »  Se  le  compo- 
(bientde corps  &d*cfprit.  On  n'en  doit  pai fer- 
plus  digacmcnr.  Ce  n*eft  pas  affcz  de  dire  que- 
TEfprit  de  J3ficu  cft  dedans  le  Monde ,  comme  ^  - 
TA  me  de  riiommeeflrdedan8ron^orps.Le  corps  trouuc 
&1  Ame  font  les  deux  parties  qui  fontPhom-  en  Dieu* 
me  ,  mais  le  Monde  ne  fait  point  vne  partie  de  P^r  yne 
Dieui  Dieu  le  gouucrnc  fouuerainemcnt  &  f«  «^^."^^'^ 
trouue  par  tout  foit  au  dedans  foit  au  de  hors,  &  pî*opf|t 
ftcette  manière  de  contenir  les  chofcs  ,  ne  (em-  qu'àiuy^. 
blc  pas  fe  rapporter  entièrement  à  Tordre  des 
premiers  degr^,  c'cft  ce.  qui  fait  mieux  con- 
noiftre  qu'elle  eft  ?eritable,  car  elle  ne  peur 
eftre  autrement,  vcu  que  toutes  les  chofcs  du' 
monde  fe  doioent  trouuer  en  Dieu  par  vn  moyen- 
qui  n'cft  propre  qu'à  luy  ,  qui  eft  fa  fouueraine: 
authorité  &  leur  dépendance.  Nous  remar«> 
ijuoQS  que,loutcs  les  chqks  du  monde  font  faî;^ 
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tes  Ie$  Tncs  poar  les  autres  $  Qae  la  terre  eft 

pour  Icfoufticn  des  autres  corps  plus  legcrs-Que 
rcâu  fcrt  à  les  raraaffcr ,  le  feu  à  les  cTchauTO? 
pâleur  faire  produire  quantité  de  choies:  Que 
les  plantes  feruent  à  la  nourriture  ées  Beftes,  le» 
plantes  &  les  corps  des  Beftcsà  la  nourriture 
•  des  Homaics  3c  à  leur  tecreation.  Pour  qui  eil- 
ce  donc  que  les  ïiomsics  font  faits  ?  Ce  n'cfl 
pas*  pMr  l'vtilité  de  Dieu ,  ^  il  n'a  befoin  de 
lien  Ceft  pour  Ta  gloire.  Les  Anges  font  icy* 
oubliez  par  ceux  qui n'auoiient  pas  qu'il  y  aie 
tant  d'Ëfprits  fuperieurs  à  la  matière  :  Maia^ 
pttifque  nous  attons  trouué  qu'il  y  a  véritable* 
mcnc  des  Anges  ,  il  ne  les  faut  pas  obmcttre. 
Nous  difon$  donc  qu'encore  qu'ils  ne  foien& 
pas  compofez  de  la  okatiere  des  corps  fannains^ 
ils  ont  du  pouuoit  deflus  elle  &  de(Fus  Tefprie 
des  hommes  qu^ils  précèdent  en  dignité  ,  de 
forte  que  Ton  peut  dire  qu^ils  contiennent  ce  la^ 
ic  Dieu  eft  par  dcifes  auec  furentiinence.  Lef 
iiommes  font  faits  auffi  ^irccicmcnc  pour  la 
gloire  de  Dieu  ,  comme  toutes  les  autres  cho- 
îes  i  mais  entre  ce  degré  ,  l'on  peut  mettre  le» 
Anges  à  qui  les  fionimes  feruent  pour  s^occn* 
per  euuers  eux  aux  offices  qui  leur  ont  eftc  don- 
nez de  les  confcillct  &  de  les  conduire,  êc  par 
ce  moyen  les  Angerfe  rendent  agreablesa  Dieur 
a  qui  toutes  chofes  fe  raportent. 
Si  fou-       Ainli  les  chofes  diuerfcs  font  raffemblées  i 
tes  les    r vnité  &  à  la  fonueraincté,  furquoy  j*argumen- 
choffs    te  encore  de  cette  façon.  Tout  ce  que  nous 
dentTes  ^^Y^^^     monde  dépend  de  cpielque  cnofe.  It 
vnesaux  Y  ^  ^^s  matières  qui  font  plus  puiiTantes  que 
autres    les  autres,  &  qui  leur  aportent  du  changcmcntr 
fî/cl-"*  L'eau  rend  la  terre  humide     Ja  raflemble  j  Le 
quVne       feiche  la  terre  8c  £sut  euapprer  l'eau  i  Les 
nuicô-  plantes  coaucrciiZcncks  elcinens  cur  Iqui  uouc^ 
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ïStstt  'r  &  les  astimainr  ont  les  plantes  m  lears  msn<ct< 

fruits  pour  aliment.  Le  fcntimcnc  commande  j^iTtf^ 
au  cocps,  l'Ame  raifoul^able  commande  aufcn* 
ciment  te  ie  captiae  :  Q;te  deuiendra  i  cette 
heure  cette  Ame  ?  fcra-t'cllc  indépendance? Cela 
ne  peut  eftrc  ,  puis  qu*ellc  a  beaucoup  de  moa<*  • 
uemens  dont  elle  vkcR,  point  la^  maiAreilcy 
qci'elle  ne  fe  connoift  pas  elle-  nierme,c|ii'etle  ne 
fçaitce  ()ui  luy  arriuc  cjuanJelle  cftairoupîe  our 
troublée  par  les  vapeurs  du  corps ,  de  qu'elle 
ignore  comment  elle  acfté  faite.Qudqqe  Ange 
peut  auoit  de  la  puii&ncefiir  chaque  Ame,  mai* 
ce  n'eft  pas  encore  en  eux  qu'cft  le  pouuoir  fou* 
iiierain,car  eftans  pluiicnrs  l'vnn'cQ  pas  ce  que 
peuteftre  rautre,rellenient  cjpi'ils dépendent  de 
cdny  qai  ne  dépend  d'aucun  antre     eft  Dieu. 

Les  moindres  chofcs  qui  ont  du  mouuement 
tt  du  changement  font  meuHs  5c  changées  par  generar 
^uelqa'aatce  i  fit  ccUe4à  encore  par  vne  autre»  ne  Te 
it  ccfomc  ce  progies  ne  pent  nller  i  Pinfiny ,  il*  peut  fah 
faut  qu'il  y  ait  vne  première  ^au(e.  De  dire  que 
cela  fe  fait  par  cirailation  cela  eft  ioipoflibic, 
car  il  faudrait  pour  céc  effet  que  tomes  lesfub-^ 
liances  feilent  égales  en  force ,  &  qne  les  plu» 
baiTcs  euflcnt  aftion  fur  les  plus  hautes  ,  afin 
que  cette  dépendance  euft  vu  retour  perpétuel:: 
Il  faut  donc  demeurer  dans  cette  croyance  que 
Dieu  eft  le  premier  moteur  de  T  Vniucrs. 

L'on  objcftc  que  les  chofes  contraires  ne  n  n'f* 
peuueoccftre  réduites  à  vn  mefme  Principe ,  8c  poinc  de 
m'y  ayant  ptufienrscontrarietczaa  moonleil  y  contre- 
doit  auoir  pluficurs  NÏoteurs:  Mais  la  re(pon-  Vj^^^g^ 
ce  eft  aifée  à  fçauoir  qu'en  la  volonté  àn  Moteur 
il  n'y  a  point  de  contrariété»  &  qu'il  peut  biea 
cftablir  chofes  dinetfes  encore  qu'il  ftit  très** 
fimpic,  files  hommes  mcfmes  rcçoéucnt  dan^ 
ieur  penfée  les  tCQcbycS  6l  U^iiUnklC  |  k  biuic 

fclciikocc,  ^7^  "*    — - - 
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Cofflcnt    L'on  prouue  PEftre  de  Dieu  par  quantité  ic 
tre'qac  '^^^^"^  qui  aboutiflent  à  peu  prés  à  cailles  que 
JDieu     BOUS  venons  dédire.  Quelques- vns  en  ont  yQv> 
pour  é<    lu  trouttcr   autres  par  la^  lubtiUté  èd  ëifcourv 
trc  la     oa  il  y  a  qûelque  chofe  à  reprendre ,  mais  pour- 
fakc^*'  ce  que  la  caufe  eft  bonne  de  foy  ,  clic  ne  peut  ia^ 
chofe  du  ^^i^  pcrir  ^  &c  tout  eft  enfin  expliqué  fou- 
Monde  auancageufetnent.  En  voicy  vu  exemple  :  L'on^ 
doit  é-       peut  bfen  imaginer  que  s^il  y  a  vn  Dieu,  eft'. 
table   '      P^^^  grande  &  la  plus  parfaite  chofe  du  mon- 
neiit^        >  de  telle  forte  que  tout  ce  que  l'on  confidere 
A'eft  rien^aU  prix.  Or ,  ce  dit- on ,  il  âe  feroi  t  pas« 
la  plus^  patfaite  chofe  du  monde,  s'il  ne  fubd*^ 
floic  que  dans  noftrc  entendement  5  car  c'eftr 
beaucoup d'auanrage  d'auoir  vn  Eftte  veritabicr 
^u'vn  Eftre  imaginaire,  c'eftpourquoy  il  faut: 
qu'il  foit  vcritàcrlcmcnt  afin  que  ce  foit  la  plus 
parfaite  de  toutes  les  chofes  l'auouc  qu^cncorc- 
^e  plufifiurs  appronuent  cét  argument  }ic  ne 
trouue  pa^  qtl-il  Coit  tel  comme  doit  eftre  yav 
argument  folide  &:  complet  j  11  y  alàvn  certaia. 
détour  de  paroles  meflédc  fubtilité  &de  fupcr-- 
fluité«  Nou^  nous  imaginons  bien  que  Dietr 
pour  eftre  la  plus  parfaite  de  toutes  les  chofef: 
doit  auoir  vn  eftre  véritable  &  non  pas  feule- 
ment imaginaire:  Mais  qu> eft- il  befoin  dc  pro-^ 
pofer  cela  auec  tant  d'appareil  de  langage  »  ft: 
àe  vouloir  conxlure  qise  pour  eftre  la  plus^  par*-, 
faite  de  toutes  les  chofes  ainfi  que  l'on  fe  i'irna- 
gine  ,  il  faut  qu'il  foie  véritablement  ,  auttc-- 
ment  il  ne  feroit  pas  la  plus^ parfaite  de  toutef« 
les  cfaofes;  C'eft  (e^fondier  parttop  fur  la  fub« 
tilitc  du  difcours.  Pour  nous  imaginer  Dieu' 
tres-parfait ,  ce  n'eft  pas  ce  qui  fait  qu'il  loit»- 
£^  foneftrcnc  ie- rend  pas  (èulement  tel  pour- 
faire  que  noftre  imagination  foit  véritable.  La. 
f  cnféc  que  nous  auons  de  luy  va  bien  loin  ap icg- 
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fhy.  Neantmoins  fi  Von  vcuc  tirer  quelque 
fniiâ  delà  propofition  qui  en  a  efté  faite  »  Poa 
-peut  dire  que  nous  lie  pourrions  pas  nous  ima^ 
>ginct  Dieu  de  cette  forte ,  s'il  a'cftoit  en  efFct, 
<ar  comment  aurions  nous  cette  penfée }  La  Na«- 
«cureattroit'Clle  pu  nons  donner  Pima^inatioa 
.^cschofes  qui  ne  font  point ,  &  cjui  font  pour- 
tant mciHeure^  que  tout  ce  que  nous  voyons.  II 
.£nitcroire  quc<cc  qui  gouuerne  le  Monde  eft  - 
dans  IxfVoLS  grande  perteâton  on  il  puifleeftrè. 
•Il  n*y  a  point  d'aparcnce  que  nous  puiTioi^s  nous 
.figurer  quelque  excellence  qu'il  u'euft  pas  ,  & 
^uc  cette  fubûance  fiiperieure  ne  pût  auoir 
•coûtée  qui  luy ^^ropre 9  fi  noftre  Efprit  raef- 
«me  quiafî  peu  d'cccnduë  fc  la  reprefentc  auec 

éloignement  de  toute  forte  d'impeifeâions  - 
^  de4e|EittX.  Noua  dcuons  croire  qu'il  y  a  va 
'i)iett  qu.i  go\ijaeicne  mue  ^  gc  qui  eft  au  dcffut 
,^,c  tout.         *  • 

Neantmoins  il  faut  auoucr  qu'il  y  a  eu  «les  j^^^^^j 
.hommes  qui  par  ignorance  ou  par  malice  ont  p^^J 
•«afché  de  rcfifter  i  cette  vérité  9  0t  ont  bien  ofé  pofitîôs 
^publier  leurs  .fentimen^,  foit  qu'ils  les  cuffeac  de  ccuiC 
inuentez ,  ou  qu'ils  ics  culTcnt  pris  de  quelque 
ancre;.  Mais  ih  font  û  foibles  qu'ils  ne  fçaup  nitéi 
coietic  eftre'forrdangerenY;  D'ailleurs  quand  peuaenc 
Jîous  les  auons  oiiis  nous  fommcs  aflcurez  qu'a-  ellrc  dt» 
prcs  cela  de  telles  gens  n'ont  plus  autre  chofc  à  *^^*î^*^'^ 
dire, 'fi bien  qu'il  ne  faut  point  dif&cer de  les  tj^O 
eitténdre  y  afin  que  1*oq  nt  s  en  figure  pas  autre  leurs  re« 
chofe  que  ce  qui  en  eft  j  Et  ycritablcmcnt  ic  we  fatatioj» 
i^aurois  croire  (jue  ceux  qui.ontdit  ces  choies 
«les  premiers  ajcnt  itRé  aflèz  ftupides  pour  les 
.croire,  lepenle  plâtoft  qttcc'cftoicnt  des  Phi- 
Jofophcs  qui  parcxeicice  d'efpiic  &  par  fuppofi- 
^ioxk^  £e  figuroient  tout  ce  <iue  les  plus  opiniâ- 
.tres  pouuoient  dire,  contrç  les  cfaofe^  les  plus 
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yi^c$*  &  cû  ce  cas  il  eft  \tilc  de  déclarer  ôellL 
^ourueu  que  l'on  y  adiouAe  les  cefiuatioii^  ne* 
iceflaires  «onimc  oous  ferons  icy  ,  pomice  ^ 
Toïi  aura  p«r  ce  moyen  la  faûsfaûio  de  fçatioir, 
4^ue  coui  ce  (^uipcut  efire  inucnté  auec  les  pliis 
^rajidcs  {u1»ulhcz  du  discours ,  ne  fçausott  ofifit 
la  connoiffance  que  l'on  a  de  l^Eâiie  de  DiclL 
Voicy  donc  prexDicrcment  les  fau/Ics  propoiî- 
tions  qui  oDt  tftc  faiceç  pat  quclques-vas  fttr  ce 
fujet.  ils  dirent  que  &  ce  quicfi  vinaugdt  te  cpii  eft 
animal  eft  meilleur  que  ce  <|ai  ne  r<ft  pas ,  Dûn 
-doit  eftrc  Tvii  &  l'autre,  puis  qu^il  n'y  a  rica 
4e  meillcut  que  luy.  Que  s' il  eft  animal  &  s'il 
eft  viuant)  ildoitauoir  rvragc<ks  Seos>£clci»> 
tir  Tamertunie  aufC  bien  que- la  douceur,  &  la 
douleur  autant  que  le  plaiiir  ,8c  comme  il  eft 
capable  de  ces  dmçùxuz  »  il  eft  donc  Injecà 
.changer  &  à  périr  >  ce  qui  eA  bien  loin  desper^^ 
fcftions  qu'on  luy  attribue.  Ils  adjouftent  qoc 
adu  fcntimcnt  il  a  des  ojganes  pour  l'exer- 
cer »  que  par  confcqacnt  il  a  lae  certaine  di- 
flinftion  de  membres  limites  »  &  qu'il  ne  pem 
eftrc  autre  que  finy.Que  fi  au  contraire  I*on  fou* 
tient  qu'il  eft  infiny  ,  cVft  à  dire  qu'il  eft  im- 
mobile &  impoifiant  s  Que  pour  le  remuer  te 
fom  agir ,  il  faut  paflèr  oVn  lieu àl'autre  »fc 
que  ce  qui  paffe  d'vn  Iku  à  Pautrc  peut  eiht 
contenu  en  Yniicu  &  doit  eftrc  âny ,  Qo&sli  j 
Si  quelque  infinv  ildoic  eftrc  (ans  moaucmenc  te 
fans  aâion ,  de  forte  que  fi  Dieu  eft  mobile  ae 
^giflant ,  il  ne  peut  point  cftre  infiny.  Qu^aa 
redc  lefiay  n'cftant  oa'fnc  partie  de  rin£ny>  Se 
le  Tout  eftant  meilleur  que  fa  partie  »  il  s'eo» 
fuiuroit  que  l'infiny  ier^Dmeilleur  que  Dien^Sc 
pouice  que  cette  abfùr^ité  eft  grande  ,  il  ne 
faut  pas  dire  que  Dieu  fpic  âny ,  &  que  ne  poum 
iiax^  aufi  eftrc  infii^j^t^  n'y  ayant  rien  4e  ucf i{ 
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Ife  prennent  la  hardicflcdedirc  qu'il  n'yapoiac 
ide  Dieu*  Ils  objeâent  encore  ,  que  pour  «Axe 
capable  de  toute  force  4e  perfeâions  8c  de  reiu 
tus  ,  Dieu  doit  auoir  vn corps,  &  que  s'il  n'ca 
a  point  il  ue  peut  eflrcTobrc  ny  tempérant.  Or  - 
s'il  a  w  corps  il  s'enfuit  qu'il  eft  fioy  ,  qu'il  eft 
tnoable»  Se  qu'il  eft  fujet  aux  paffions ,  ee  qui  eft 
indigne  dVn  Maiftrc  Souucrain.  Que  fi  Ton  fc 
*  l'imagine  £ans  corps  ,  &  delior  é  de  tous  les  at- 
vaits  du  Vieei  il  &e  fait  donc  iamaîs  paroiftis 
de  Force  ny  de  Qoncinouce  ,  &  il  y  a  des  vertus 
iqui  ne  font  point  en  luy  ,  quoy  qu'elles  fc  trou- 
«em  eu  uous  >  tellement  qu'il  ne  pcuteftre  ny 
'Corporel  uy  ûicorporel.  Qjât  &  l'on  luy  actribnC 
la  fciencc  du  bien  &  du  mal ,  il  ne  la  peut  auoir 
que  par  Inexpérience  > de  forte  qu'il  faut  con- 
clure ou  qu'il  a  fait  ie  mal  ou  qu'il  a  fouiferc» 
Se  qu'il  en  a  fenty  les  douleurs  aufE  bien  que  les 
irolaptcz  i  Qu^auffi  voyons-nous  que  celuy  qui 
^'a  iamais  fcnty  la  goutte  ne  fçait  ce  que  c'cft, 
qu'il  eneftdemefme  du  trauail  qu'il  ne  con- 
iloiftroit  pas  s'il  ne  Tanoit  efpiwné.  Que  fi 
pieu  eft  donc  tenu  defouffrir  la  douleur  Se  Ip 
crauailyce  n'cft  point  cette  fubftance  impaHlble 
que  nous  nous  imagmons.  Ils  propofent  d'ail- 
leurs quMU  n'y  a  point  d'apparence  de  le  faire 
imprudent  ,  &  ques'il  eft  prudent  il  eft  capable 
ide  confùlter  fur  quelque  choici&;  que  s'il  conful- 
te  il  y  ^ des  choies  qui  luy  font  incertaines.  Qqe 
û  rien  ne  luy  efteii  incertain  ,&  que  de  fa  pro« 
pre  Nature  il  comprift  tout,  il  n'auroit  aucun 
urt ,  &  a'ezcrceroit  point  fa  prudence  »  fi  bica 
qu'il  y  aurait  des  perfcâ ions  qui  luy  manque- 
roient.  Ils  difentde  plus  quefi  0icu  eJtoiwaM 
vertus ,  il  feroi:  mauuais  ,  Se  s'i  1  eft  dotic  de  ver- 
tu f  U  vertu  (era  meilleure  que  luy ,  dç  fortç 
^e  n'y  ^yaat  point  de  m}liett  entre  ces^contrai^ 
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rcs  ,  ils  concluent  que  Dieu  ne  f^auroic  cftrcny 
faiçoa  iiy  d'autre.  Qup  ccn'eû  point  auifi 
wechoic  qai  tombe  foasnos  Sens  ^  Que  l*onne 
fçait  point  ce  que  c^eft  que  Diea  ,  ny  en  quel 
lieu  il  habite  5 Que  pcifonne  neTaîamais  vcu, 
^  que  il  l'on  prctciui^a  auoir  quelque  conuoif- 
iance  par  Tes  effets  l'on  n'en  a  aucune  »  d'autant 
•que  toirt  ce  qui  fe  fait  au -Monde  n>ft  que  fui^ 
uant  la  Nature  dc5  chofcs  qui  a  toufiours  duré, 
je  que  il  Von  y  remarque  quelque  cÀo(e  d'cxirat« 
ordinaire  ^  cela  n'arritte  ^ue^ar  haMrd  y  noa 
point  par  ^ne  prouidence  fuperieure ,  d'autant 
que  fi  cela  eAoit  ces  chofcs  ne  fe  feroient  que 
fiQur  1«  bien  du  Monde  9  au  lie4i  qu'il  y  en  a 
-d'inutiles  &  aiefme  ^l'inuifibles.  Qu'enfin  fi 
J^ieu  ne  poutuoic  pas  a  toutes  les  c^hofes  du 
monde  c'cft  qu'il  ne  le  veut  pas,  ou  qu'il  ne  le 
peut  i  Que  s'il  en  a  ia  yolouté  &  non  pas  la 
puiflance,  ce  qui  l*en  empefciie  eft  plus  poiflanc 
que  luy  5  &fi  l-on  fe  l'iiuagine  fujet  à  quelque 
choie,  il  n'cft  pas  le  Dieu  Souueramj  Que  fi  l'on 
luy  attribuife  la  puilfance  ^c  gouoeinei-  rootcs 
les  cliofes  du  Monde»  Se  les  conduire  au  j^ien,  8c 
qu'il  n'en  ait  pas  la  volonté  ,  c'eft  k  faire  en- 
uieux  &  malicieux  ,  &  que  Dieu  ne  pouuaot 
cille  imaginé,  que  comme  la  meilleure  &  la  pIus 
parfaite  chofe  du  monde»  s'il  y  a  toufioui s  quel* 
que  inconuenicnt  qui  y  répugne  de  quelque  fa- 
^on  que  l'on  fe  le  figure  ,il  rauc  conclure  qu'il 
n'eft  point  du  tout.  Les  Impies  Se  les  temcrai* 
tes  tranclient  ainfi  ce  mot  donc  ils  deuieient 
cftoufFer  la  pcnfée.  Il  fcroitmefmc  criminel  de 
répéter  leurs  propoiitionsn'eitoïc  qu'elles  fou  4 
<iéi4  publiques  »&  que  leur  erreur  eft  fi  mani- 
fcAe  qu*êll«  ne  peut  exciter  que  de  la  pitié ,  de 
forte  qu'ayans  vcu  que  tout  ce  c^uc  les  plus  mcf- 
cJt^^inspAt  iuucnté  f  oui  opp&ici  a  U  plus  grande 
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4c  toatcsHies  vcriccz»  cft  d  foible  6c  C\  abfurde^ 
iietts  âeaons  cous  perfttader  que  cela  confirme 

les  Bons  dans  la  ùànc  cfpyaace»  &  icof  ofte  toac 
fujct  de  douter .  ^ 

Il  cftbicn  atié  de  cootrep^inrer  ceux  quiprc-  Dîeor 
tendent  qu'il  n^y  a  p6in(  ét  Dieu.  Se  peut -il  n'cft 
rien  imaginer  de  plus  imperciuenc  que  dédire  ^^J^||j** 
flucce  doit  cftre  yn  animal.  aulTî  bien  comme  i^i^q^'jx 
il  eft  viuant  ?  11  eft  certain  qu'il  a  vie  ,  mais  ce  «ic  rie^ 
ji'cft  pas  à  la  manière  de  l'animal  qui  n'a  vie  car  fa 
eue  pour  mouiir.  Sa  vie  n'a  point  de  limites,  . 
Ccftvnc  Ignorance  auffi de direquc  puisqu'il 
vaut  mieux  cftre  animal  que  de  ne  l'cftre  point» 
Dieu  le  doit  eftre.  Cét  avantage  n'eft  bon  que 
pour  les  fubftanccs  qui  font  au  deifous  des  ani- 
maux. Il  ne  faut  pas  croire  qac  Dieudoiue  auoic 
l'vfage  des  Sens  pour  connoiftre  les  chofes: 
Kous  nous  imaginons  mefmes  les  couleurs ,  lei 
iâuear»  les  odeurs  5c  les  autres  qualitez  dans 
nôtre  efpiitfans  que  nous  lesfcncions  à  l'heure 
far  les  organes  matériels.  Que  nepeut-donc- 
point  faire  Dieu  qui  doit  connoiftre  toutes  cho- 
fes par  vne  manicrc  beaucoup  plus  cxcf-Ilentc 

Sue  la  noitre^  si  l'on  allègue  quM  peut  Icncir  la 
oukur  comme  le  plaifir  (ans  eftrc  muable  8c 
periffable, c'cfl  tirer  vne  couclufiond'vnc  pro- 
portion fauiîe;  car  quoy  qu'il  connoilFc  le  bien 
&ic  malyladouieur  &  le  plai(ir,c'cil  d'vne  façon 
furemtnente  qui  ne  l'a  point  ajlraint  à  elprou- 
uer  aucune  diuerfité  ny  a  fouffrir  mutation. 
Tout  ce  qu'il  y  a  de  bien  &  de  ioyc  eft  touHourf 
en  lay  >  &  quoy  qu'il  {çachc  ce  que  c'cft  que  le 
tnal  &  la  douleur >il  ne  les  louf&e  iamais,car  s'il 
les  foufFroit  ce  ne  feroit  pas  eilre  vn  Dieu  im« 
paffible&  partaicement  hrurcux. 

Pour  ce  qui  eft  du  fécond  article  qui  luy  atcri-  Dieu 
bue  des  membres  iimkcs  >  U  ne  peut  lubiiftcc  A'ayanc 
Tome  II.  Y 
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^oint'de  ^P^^s  la  ruine  du  premier ,  d'autant  qu'ayaitt 
'demeiii.  montré  que  Dieu  n'a  pa&  befoindes  Sens  nj  dé 
brcsli-  leurs  organes  ,  c'cft  vnc  ftupidité  fort  grofficrc 
ricnn'é  l'ûnaginer  auec  vn  corps  ,  &  rien  n'em- 

fcdhe  f^^^^^  qu'il  ne  foie  infiny  >  n'eftant  pas  reiile« 
qu  'i  1  ne  Aient  E^tic ,  mais  an  delfus  de 


tout  Efprit. 

^ic  in*       Quant  à  la  piopofition  fuiuaiue  qui  maFn- 
tient  que  s'il  cftoit  infiny  ,  il  ferait  immobile 
«dte  in-  &  impuiflàat  >  ce  n'eil  pas  le  prouuer  de  dite 
£ ny  il    que  potir  fc  remuer  &  pour  agir ,  il  faut  paffcr 
<l'vnlieuà  rautrc,&  receuoir  des  bornes.  Com- 
?ro  puif.        Dicueft  infiny  ,  il  cft  aufli  Tout  -puiffanr,  ëc 
isaitij  *      toute- porflance  vient  -de  ce  qu'il  eft  eftcndii 
jar  tout  ,  mais  ce  n^cft  pas  à  la  manière  des 
irorpsqui  ont  vnc  puiflancc  limitée  en  chaque 
membre,  de  forte  que  s'ils  veulent  toucher  leur 
pied  fil  faut  qut  leur  main  s'y  porte ,  te  s^ils 
veulent  toucher  leur  tcfte  il  faut  que  cette  main 
monte  iufques-U.  Lcsfacukez  depicune  font 
point  diuerfemenr  placées»  ^elles  fè  trouucnc 
tottfiours  eùfemble.  Il  peut  agir  par  tout  de  roo^ 
'  tes  fes  forces,  &  le  doit  bien*faircd'vne  façon 
plus  noble  &  plus  aifcc ,  que  noftrç  Axnc  n'agi: 
àansnoftre corps  où  l'on  dit  qu'elle  cft  toute  en 
chaque  partie.  Pource  qu'il  fait  cela  fans  qu'il 
^rriue  en  luy  aucun  changemeiu  ,  l'on  peut  uC- 
fcurer  auflî  de  vérité  qu'il  eft  immobile  ,  &  les 
Impies  ne  fçauroient  pourtant  conclure  delà, 
iqu'il  (bit  fans  aâion  y  puisque  ^lans  fon  infinité 
il  donne  mouuemcnt  à  toute  chofc  fans  fe  mou- 
moir  luy  mciinc.  Or  fçachant  qu  il  cft  infiny^  il 
^'eft  point  beibin  de  s'arrefter  aux  inconoe- 
;niens  qui  fè  trouueroient  en  luy  s'il  eftoit  finy, 
pource  que  c^eil  vue  folie  de  s'en tbaraiîcrl'cf- 
prit  des  ciioics  qui  ne  pcuucnt  eftrc, 
31         ^'^^  encore  vue  ignorance  fort  eftrange  de  di- 
foinc  f e  queDicu  ne  pcvut  efire  capabte  àt  toutes  fimes 
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4îe  vertus  s'il  n'a  vu  corps»  Sc  c|a*ii  ne  peut  cAk!  a  e  t  e- 

ny  fobrc  ny  temperani.O  pauurc infcnfcl  crois-  foin  d'c^ 
tu  que  ce  qui  ennuient  àtafoible  Nature  ,  ioit  ^<^^> 
pcopre  à  ce  Dieu  Tout  -  puisant*  Les  venus 
liotic  eu  es  capable  ibat  les  f  emedes  de  ces  infir-  ^ 

îiiiicz,  Se  pour  ]iiy  qui  ne  tombe  point  en  cc« 
•fautes ,  il  n^cxerce  point  efiediuement  ces  fortes 
^aâàoùê  »  mais  il  en  a  poomuic  xouces  les 
cuirez ,  pu»  qu'il  comient  f  tt;fiiy  tout  ce  qu'il 
y  a  de  Bon  au  Monde,  &  il  n*eft  point  ncccnaire 
spour  cela  qu'il  ait  va  corps  ^  de  qu  il  ibit  iujec 
^ux  paifions  &  au  chapgcôic&r. 
*  Pour  ce  qui  eftde  la  Science  ia  mzl  il  la  pof-  j;  a  i  j 
îfede  coifimc  celle  du  bien,  quoy  qu  il  n  cprcuuc  Sri^-nce 
«que  leBicn  qui  luy  coauicnt ,  &  qu'il  uolouiËcc  ^  j^*^* 
1»oiûC  te  Mai  qui  eft  contraire  à  fk  Nature,  ^ 
cette  Science  procède  de  ce  qu'il  contient  toutes  *  ! 
^:ho(es  paremincîîce  ,  comme  i'ay  déjade  claré 
Xur  le  fujec  des  ^cus  >  que  Ton  ne  luy  doit-pas 
attribuera  la  manière  des  animaux  »  pourfaicc 
croire  qu'il  foit  obligé  d'éprouuet  les  biens 
ac  les  maux  par  ieux.  moyeu  a&n  de  les  coo- 
uoiftre.' 

Au  refte  celaeft  fort  abfurde dédire,  que  s^cl  ^|  ^^^^gg 
eO  Prudent ,  il  doit  confulter  (kr  les  chofes,  8c  bcloni 
que  s'il  confultcil  y  a  des  chofes  qui  luy  (ont  de  con« 
incertaines.  Ceux  qui  ont  de  légitimes  pcnfécs  :^itar!o 
4e  Dieu»  ne  croyent  pas  qu'il  ait  befoin  de  con-  f^^^p^^ 
fulter  fur  quelque  chofe,  &  s'il  n'y  apoinc  de  ^^^^  ' 
Prudence  fansconfultation^  auili  n'cft  ce  pas  ai- 
fez  de  n'attribuer  que  de  la  Prudence  à  Dieus 
Cela  n'eft  que  pour  les  ^nommes  qui  font  leur 
profit  du  pafTc  pour  fe  gouucrner  au  temps  prc-^ 
lent  &  à  l'aduenir ,  &  (cieeler  fur  leurs  incertit» 
tudes .  Dieu  à  qui  toutes  cnofes  ont  efié^prefen-^ 
ces  de  tout  temps ,  a  vue  autre  propriété  fttpe-> 
xicurc  j  à  qui  l'on  donne  le  nom  dç  Prouidencçw 

-  Y  ij 
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^fo«       DE  DIEV  VNIQJE 
Délire  qires'il  coonoift  KQUt  Ac  ùl  propre 
tare  il  n'a  donc  ny  Prudence  ny  Art,  &  il  y  a  dcf 

perfeûionsquiluy  manquent  ,  c'eft  fe  tromper 
lourdement j car  encore  que  la  Prudence  &rAri 
foienc  les  plus  belles  qualitez  de  refprit  de 
rhoranic ,  elles  font  indignes  de  Dieu,  qtti  n*eft 
pas  réduit  (îbas,&:  qoien  polPcde  d'autres  à  qui 
cdlcs-làne  font  cpc  lubaUçrncs,  eVftans  qac 
'  Àts  perfeâions  imparfaites  gii  des  fbulagemens 
d'imperfc£Vio«. 
ver-     Tout  ce  que  l'on  adjonftc n'cït  compofé  que 
tu  a'eft        fauffes  fubtilitez.  .  Vw  nous  i»et  à  choifir 

tjc  que  point.Nous  conFeflbns  qu'il  ne  fc  peut.pas^  faire 
loy,  n'é  qu'il  n'en  ait  point ,  pourcc  qu'il  ne  fcroit  pas 
parfait  comme  il  cft ,  &  qu'  en  effet  ce  ne  fcroic 
vnc'rub.  paseftrc Dieinmaisdcdireques'iladçlawtta, 
ftance  elle  eft  donc  meilleure  que  luy>&:qu'il  n'eft  donc 
au  def.  la  meilleure  chofe  duMonde,c'cft  vn  argument 
fus  ae     jjyjj  f^j^ç.      IjJçq  foic  ync  cbofe  trop 

baffe  de  dire  quMl  ait  les  mefines  Ycrtus  qoe 

nous,  fi  cR  cc  qu  il  les  aparcmincnce»  &il  a 
quantité  d'autres  pcrfcdions  que  Ton  peut  ap- 
pelle! des  vertus  ù  Von  veut  >  IttqueUcs  ne  Ibnt 
point  meilleures  que  luy  »  encore  que  Ton  le 
lolic  à  canfc  qu'elles  font  en  luy  5  car  il  n'y  a 
point  de  vertu  qui  ioit  vne  fubftance  au  dcffus 
jdeluy  ny  feparée  de  luy  .Tout  ce  qa'il  a  dcbon 
&  d'exccllcn^ ,  ne  luy  vient  point  d'aiJleats» 
mais  luy  eft  tellement  propres  qu'il  ne  faut 
çoints'arrefter  à  nos  façons  de  parler  accom- 
modées à  noftre  vfage ,  quand  nous  difons  qu'il 
.  a  de  la  Bonté  ou  de  la  Sagefle,  car  il  ne  faut  pas 
lailTer  d^cntcndre  qu'il  cil  la  SagelTc  &:la  Bonté 
^  xnetoe. 

.  JDe  dire  qu'il  nefe  prefeme  point  à  nos  Sens» 
jj^e  Ton  ne  I {ait  comment  il  cfi  fait,  ny  en  quel* 
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lî«  it  demeare,  cen'cft  pas  vnc  pféuuc  qtf il  ne      J^" , 
foie  point.  Nous  auons  dcfia remarqué  qucno-  j^^j^^ 
ftrc  Ame  uc  ic  peut  roir  ny  mcimc  ic  rray  ait  lantaP' 
qui  eft  vn  corps  i  Comment  clone  verrions  nous  fez  con 
.vnc  fabftanee  qui  ne  précède  pas  feulement  ton*  «nn»- 
tes  les  chofes  corporel  les ,  mais  toutes  Ictf  fpiri- 
cuelics.  Quauc  à  fes  cfFccs  que  l'on  prétend  d'i- 
gnorer ce  ne  peut  eftre  que  par  vn  aueuglement 
Yolontaire  :  Tout  ce  qui  eft  au  Monde ,  fait  af- 
fez  connoiftrc  fon  afTiRancc  &  fon  pouuoirj 
C'cft  ce  que  nous  auons  coniideré  par  cy-de« 
Qdnt  ,  9t  nous  nons  y  eiiiployerens  encore  par 
«  cy^apres.  Ce  font  des  argumens  inutiles  que 
ceux  ou  l'on  propofe  la  Volonté  de  Dieu  fans  la 
Puiâancc,ou  bien  la  PuiiTance  faiis  la  Volonté.. 
Dieu  a'*la  pnitfanee  tt-  la  volonti  de  faire  le 
bien  9  comme  de  vérité  il  le  fait ,  de (i  l'on  dit  le 
contraire  Taccufant  dMmpUîflanccoubicnd*cn- 
nie  &  de  malice  )  pour  n'auoir  pas  fait  quantité 
éc  chdfes  que  les  cerneaux  trenblez  sHmagi- 
aent ,  c'eft  vn  btafpheme  digne  dVne  grande 
pimiiion.  La  fuite  de  nos  eonfidcrations  fera 
voir  pariiculiccement^qn'il  faut  eftre  on  fôrc 
fiitpide  ou  fort tnefchant^^  pour  &  laifler  cmpor« 
ter  a  de  telles-  erreurs ,  &  qu*il  eft  (i  manifefte 
qu'il  y  a  vnDicu  par  qui  rien  n*a  efté  fait  d'inu- 
tile ny  d'inlufte^quec^ftlcplus  grâd  de  tous  les 
crimes  d'en  parler  autrement.  On  connoift  ai- 
fcmentla  fauflcté  des  argumens  qui  font  aile-' 
guez  au  contraire ,  &  qui  viennent  d'cftrc  ra- 
porccz.  Us  veulent  inférer  prefoue  tous  que- 
£>xeu  ne  peut  eftre,  pource  qu'il  ne  fçanroic 
cftre ,  ny  aucc  connoifTancc  ny  fans  conuoiiTan- 
ce,  ny  incorporel  ny  corporel ,  ny  prudent  ny  ^ 
imprudent,  ny  vertneux  ny  vicieux, nyputfTane 
ny  impuiiTanc  I  futquoy  l'oa  ie figure  toufiours 
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quelque  iocottuenient  Je  part  &<l'  wtre  l 

ne  voudroit-on  point  que  Dieu  fuft  dans  Tcftae 

parfait ,  de  y  cflant  comme  il  cft ,  qui  peut-il 

des  fur       fuiffant,  n'eft-ce  pss  ce  qui  luy  coniiie&r« 

prifesde  Par  cjuellc furpiifc  de Sophiftc  pcnfc-t^on mon- 
Sophi-    trcr  qu'il  ne  peut  fçauoir  toutes  chofcs,  s'il' 

ronTc        ^^^^^^^  ^  douleur  &  le  ttaunii  ?  Qu^il  ne 
(end    '  peut  eftre  bofi  abfeliitnent  s^il  n'a  tputes  les 
montrex;  vertus  qui  ne  s'cxcrccnr  point  fans  Iç  Corps ,  & 
^^.^       fans  que  i'«a  ioit  fuîct  aux.  pailions?  lleft  au- 
pcac^a-^  deflus  de  toutieft  cbofes^  aaec  tm  emînence  iba«- 
ttoirlesv  |>eraine.  Connue  il  les  pofTede  fans  exception^ 
pcrfc-     a  les  connoijfî  auflt  entièrement  ,  8c  puifque 
taicns     toute  a^^ÎQH  corpefcile  eu  iocoi^oicUe  dépend* 
eii  iuyéx        y  *  pourquoy  ne  ^om^tuM  pas  qu'il  cft- 
•  '  vertueux  en  fc$  créatures  qui  exercent  la  vcrcu,. 
&  que  patte  moyen  il  n'y  a  point  de  pcrfccliort 

Sililuymanquet  Lesrebell«.»&  doiuët contenter- 
e  cette  raifon  >  ft  coafiderei  en  iotitfc  qv'il  a  eoh 
luy  les  idées  de  tout  ce  qui  fc  fait  ou  qui  Ce  peut 
faire  en  l' Vniuecs.  Quant  à  ia  Puiflance  l'on  Ia% 
doit:cMCcmpleii4ansles  QBuares>  ou  elle  paroifi^ 
anec  rovs*  alMlnrages  qui  font  dignes  d'elle» 
ac  ayant  prodmt  roue  ce  qui  cft  bon  &  iuftc ,  cUe- 
a donné  {ajec  de  recoiinoiilre  qua  comme  elle 


i 

peut  félon  la  Souueraine  lufticc  ,  5c  au  lieu  de 
s'imaginer  quelque  impuiilance  ou  quelque 
Eauîe  qui  empefcae  que  toutes  chofes  né  foienr 
réduites  i  lenr  perfeârion  »  il  faut  admirer  la 
Toute  Puiffancc  Se  la  volonté  iuftc  &  entière 
accompagnécde  Bonté  &  d'Amour,  dons  les  ef- 
fets eftan^  connus  »  il  n*y  a  rien  qui  ne  hffct 

Cornent  ^uiouet  l'Eftre  de  Dieu  aux  plus  infenfiUes. 

^'on  ÇQ.    Mais  Çm$  approfondie  ks  cbofes  li  Màj^t^^ 
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four  conuaincre  les  Athées  par  vn  icQl  mot  »  ie  atincre 
ne  Yeux  que  les  prendre  à  part ,  &  leur  ayant 

icmonftré  que  tous  leurs  argumcns  ne  font  que 

aes  iubtihccz  de  langage  qui  ne  ronc  poiuc  îeulmotf 

3a'vne  chofe  Toit  on  ne  (oit  pas  ,  leur  deman* 
et  en  confcîence  s'ils  pcuucnt  croire  que 
l*homme  fait  la  plus  parFaice  fubftance  du 
Monde 'i  Icnepeofe  pas  qu'ils  le  puifTenc  ctoi^ 
re  :  Les  hommes  font  fujecs  a»  maladies  du 
corps,  &c  aux  paffions  de  PAmc,  &  enfin  à  la 
naortiNefe  crouuc-t'il  point  auffi  des  fubflan- 
«es qui  n'y  (oient  point  fujertes  du  tout?  Com- 
ment fe  pourroit-il  faire  qta'il  n'y  euft  rien  dçr 
plus  parfait  que  les  hnmmes  ?  Ils  ne  connoif^-^  i 
lent  que  les  choies  viiibi^  StC^nCiblcs  »  N  'y  a* 
t'il  perfonne  anmpi^de  qui  eoaaoifle  celles  qui 
font  Iccrettdf  te  innifibks ,  &  qui  Cjaclie  mefmt 
ce  onc  cci\  que  leur  An^e  }  \l  faut  que  cela  foie 
compris  par  quelque  Ëfpric  auffi  clairemcni: 
connue  nous  voyons  les  chores^coiporclles:  car  ^ 
tne  relié  vérité  ne  fiibfifte  pas  fans  cftre  logée 
quelque  part.  Il  n'y  a  point  de  chofes  au  Mon- 
de >dç  qui  l'idée  â&Jaçoauoi^^ce  ne  fc  aonue- 
en  quelque  lien..  Lesinftricares^pettuent  eitre* 
dans  noftre  Efprîr ,  mais  lès  fupcrieuxes  demaa^« 
dent  des  Enccndcmcns  plus  releuez  comme- 
Ibut  les  Auges  >  Se  fouxçç  qu^ils  ne  fçauroieni:; 
tout  comprendre  t  il  faut  que  ce  {oit  Dieii  qw. 
comprend  toutes  chofes en  fc  comprenant  foy-- 
n^fmc.  Faifons   encore  icy  des  réflexions: 
QjJoy 9  s'il  n'y  auoit  tim  au  dciTus  des  homi^cf 
te  que  toute  leur  race  pefift  >  k$  befies  feioiene 
après  les  plus  parfaites  pièces  du  Monde  , 
raifon  ne  fubCileroit  dans  aucune  SubUauce^ 
Voyez  Vil  peu  quel  iuconneoienc  £ft<*il  pofTiblo 
de  demenr^ec  muntenant  en  ciettc  opinion} 
(Croyons  que  HQXi  IculcmcnUa  railbn  fetroQu;^ 

'  X  uii 
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autre  parc  <|ue  clans  Tbomme  y  mais  atsffi  mC 
intelligence  très- parfaite.  Il  y  a  des  Erpriisfir-* 
pcrieurs  qui  en  ont  qaclquc  communication 
comme  nous  àuons  défia  confideré  >  mais  il  y  en 
dotcauoir  yn  rupréme&  fureminenc  qui  coin* 
prenne  la  pcrfeftîon  de  tous  les  autres  ,  qui  foie 
capable  de  les  conferuer  &  de  réparer  leurs  dcf- 
faux  ,  &  ccttuy-là  c'eftDieu  que  nous  con^ 
feifons. 

Xa  Na-      Qoand  les  Athées  n'ont  point  reconnu  foa 
^^/î^      Eftre,  ilsû'y  ont  pas  penfé  attcntiuement ,  fit 
TOI  neuf-  ^^o^^  iamaiscru  qu'oufcurcmenc  qu'il  n^y  aie 
icz  pax>  tien  au  dcffus  d'eux ,  car  s'ils  y  auoient  vn  pctt 
faicc       penfé  ,  il  leur  feroit  impofTible  de  demearcr 
pour  rc-  jans  leurs  opiniatrecez.  Ils  ne  root  qu  en  chaa- 
fc$  cho  c^Im^        paffage  :  car  d^admettrc  feulcmeoe 
les  ;  Il    vue  Nature  Yniuerfelle  au  deiTus  des  hommes 
fiut  que     des  autres  chofes  comme  ont  fait  plufieurs^ 
ce  foie    II  £J^^ç  Jqi^ç  qu'ih  dîfcnt  qu'elle  eft  intciligea- 
re  pour  eftre  au  deffus  de  la  Nature  Humaîni^ 
8c  fi  cela  eft ,  quelle  peine  plus  gratide  auront^ 
ilsà  cecoanoin-rc  vn  Dieu.  Il  eft  bien  plus  croya- 
ble que  Dieu  eii,  que  cette  Nature  ^  car  ils  ne 
ia  font  pas  aiTez  parfaite  pour  régir  toutes  çho* 
fes  ,  dequoy  la  Toute-puliTance  &  lagraudeur 
infinie  de  Dieu  font  capables.  Qj^ls  meditcnr 
fà'delTus  Se  ils  yieadroAt  à  la  coimoiifance  du 
;  Dieufupréme. 

Des  N  continuant  le  deflèin  releué  où  nous  fom* 

^fi^fs  X^aies  montez  »  il  faut  que  nous  parlions  eu- 
diimnu  corcv  de  Dieu  ynique  8c  fupréme  teion  noftre 
pouttoir  ,  &  que  nous  fafliotts  vne  xecherclie 
plus exaéîe  de  fes  proprietez  excellentes.  Pre- 
mièrement nous  deuous  nous  aâeurer  qu'il  eft 
.  BOUC  parlait ,  te  qu'il  a  non  feulement  toutes  les 
fuaiitez  éminçâtes  (jue  nous  nous  pouuosvs 
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imaginer ,  mais  quantité  d'antres  qui  ne  fçau* 
roieiic  venir  en  noftrepenféc.  Voicy  cellef  que  Dietieft 
nous  luy  attcibaoQS.  Nous  tenons  qu'il  cftia-  inuifi- 
oiiible  &  imperceptible»  ce  qui  dote  bien  cftre»  ^^fj^^^ 
puis  qu'il  citplus  luDCil  que  toutes  choies.  II  ptii^i^^ 
faut  croire  aufli  qu'il  eft  par  tout  9  &  que  fon  immaa* 
cftenduëeft  infinies  11  nepourroic  pas  gôimer-  ^.^^  vj,'^- 
nef  le  Monde ,  fi  cela  nVftoit ,  &  quoy  que  Ton  ^jl^orru  * 
die  qu'au  delà  du  Monde  ,  il  n'y  a  rien,  c'eft  à  pâble,* 
dire  qu  il  n'y  a  poiuc  de  matière  corporclle^l'oa  ciciacU 
ne  daic, point  penfer  qu'il  foie  borné  dans  cette 
machine  »  de  iMOne  que  snt  efteit  aftrainc  à  en 
eftrc  l'Ame;  Sa  prefcncc  s'étend  infiniment  aa 
àc  là  >  mais  il  eft  yray  qu'outre  fa  prefence ,  il 
communique  encore  au  Monde  fon  operatiomi 
Neantmoins  il  n'y  a  aucune  diucrGcé  en  luy» 
parce  que  fa  fubftance  cft  immuable  ,  indiuifi- 
blc ,  incorruptible  &  éternelle.  Le  changcmenC 
aTrîue  aux  cfaofes  qui  luy  font  inférieures ,  fans 
qu'il  foie  aùcunement  changé  ;  car  ce  qui  dé* 
pend  de  luy  ne  luy  fçiuroit  apporter  d'altcra- 
tion.  Il  oc  iê  peut  pas  faire  auflt qu'il  change  de 
bien  en  mieux^  car  il  a  toufiours  efté  au  fupréme  ' 
degré,  ny  d'vn  bien  à  vn  autre  bien  ,  car  tout  eft 
égal  en  luy  >  d<.  s'il  falloit  qu'il  obtinft  aujour- 
d'boy  quelque  chofe  qu'il  n'auoic  pas  hier  »  il 
la^auroit  pas  coufiours  efté  parfaic  comme  il  doic 
cftre.  Cela  montre  qu'il  eft  incorruptible  ,  iai- 
muable  &  éternel ,  &  pour  ce  qui  cil  d'eftre  in- 
diuifible ,  il  faut  de  neceffité  qu'il  le  foit  :  S'il  ne 
Peftoic  point ,  &  que  qjclque  chofe  fuft  tirée 
horj  de  luy ,  il  dcuicucetolc  apics  imparfait ,  & 
fi  ce  qui  en  auroit  elle  tire  ne  retranchoit  rien 
de  fa  pcrfcdion,  il  auroit  eu  en  luy  quelque  cho- 
fe de  fuperflu.  Il  ne  feroit  pas  anffi  immuable 
s'il  eftoic  diui(è  i  &  ne  fcioit  pas  vne  Subitaacc 
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D'f tî  ta    Leâ  autres  pctfcaions  principales ,  c'cft  qu^îl' 

Pairaiu      Tout-Puiflant  Se  cxtrcmemcnt  Bon  &Sagc.. 
&extrc   I^-^'s  qu'il  eft  étendu  par  toat,  il  faut  bien  croire 
mcméc    qu'il        poUuoir  fur  toutes chôfcs  ,  ce  qui  cft: 

Bon  8c  pf ^mié  pdccQ qu'il eft  vniqoe>car  s'il attoic  quel • 

que  compagnon  il  ne  feroic  pas  Touc-puiflant,'. 
mais  il  n  en  peut  auoir  ,    autant  que  deux  rel- 
ies PuifTànccs  ne  pourroicnt  eftre ,  ôc  pomce: 
qu'elles  feroient  conformes  il  fe  foudroie  ima« 
gincr  qu'elles  fe  confondroient  eiifemblc  8c: 
n'en  feroient  qu'vne.  Que  Dieu  foit  T©ut  Bon,* 
c^ia  te  prottttè  en  .  ce  qu^il  eft  Xôat-PaiiTant^  » 
Paifquela  Nature  des  chofcs,  eft  coufioufs  con^ 
fçrucc  ,  il  faut  qu'il  ne  fe  porte  qu'au  Bien  ,  cac- 
s- il  s'en  diuerciâbit  eftant  Tout-pulifant  comme  - 
ij  eft>  l'on  verroit  tous  les  ioors  quelque  aneaii«« 
tiftement.  Qj^l  foit  tres^Sage  ,  il  le  doit  eftre  - 
pour  vne  telle  conduitte,  &  l'en  le  doit  croire 
.  puis  qu'il  eft eftendu infiniment ,  carde  fon  in^ 
Unité  loy  vient  vn«  connoiffiincje  vniuerièlle 
qui  luy  fait  fçauoir  coiaces  cboies       le  xcndi 
capable  d'y  pouruoir. 
Ce  font  là  (es  perfedions  qui  font  toutes  rcii- 
des^at^   aies  à  vue  -perfcâioa ,  d'aatant  que  Us  chofes  . 
tributs    Défont  point  dVuifées  en  luy  >  &  que  nous  les 
négatifs  fcparons  feulement  à  noftre  égaid.  Cela  s'ap- 
nes  af    pelie des  Attributs  entre  Icfqucis  Toa  metlari 
iirfna-    dif&rcncede  négatifs  &.,d'af&rmati&..  Les  oo-« 
tifs,       gatifs  font  ceux  qui  déclarent  quelque  per&» 
éïlon  par  vrimot  qui  oftc  l'impe  rFeftion ,  com- 
me indiui(ïbie&  immuable.  Les  aiËrmatifs  font 
Ceux  qui  affirment  la  chofe  comme  elle  eft,  ainfi 
que  ces  mots  ,  Tout-pniflant  ,  Bon,  &Sage,. 
mais  ce  ne  font  que  des  diftinélions  de  l'Efchotc 
qui  appartiennent  à  la  Giammaioei  Se  ncxcgar* 
4^it  que  les  mots.  Si  nous  yonlotis  nous  &oos 
écruiioûs  de  quelques  avjtrcs  mots  qui  feront. 
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teusaffiimatifs ,  foit  que  nous  les  inuentioas» 
ou  que  PQUS  en  pcenious  qui  foient  défia  en 
yfage ,  comme  fi  pour  Immuable  nous  difous 
Conllaac  ,  Se  ainfi  des  autres.  Ces  diftinftions 
ne  doiueQC  point  au(fi  faire  imaginer  qu'il  y  aie 
dje  la  différence  encre  les  perfections  de  Dieu^. 
puis  qu'elles  font  toutes  égales  }  Et  fi  elles  ne 
font  (]uc  pour  la  différence  des  Noms  »  il  y  en  a 
d^auucs  plus  clîcntielies ,  conune  celles  que  Ton 
dit  qui  (èrueat  à  T excellence  de  Dieu,  &ceU 
les  qui  font  employées  pour  nous.  Dieu  eft 
taiquc  ,  infiny  ,  Se  immuable.  Tout  cela  eft: 
jiour  luy  >  mais  s'il  cû  Bon ,  Mifericordieux>&: 
Pouruoyanr ,  cela  s'étend  iufques  à  nous,  Tou-  ^  .Y* 
tssces  diuifioQS  font  propres  pour  nous  faire  des^pcr- 
connoiftrc  leschofes  iufquesdaas  leurs  effets  fcdions 
&  leurs  parcicularico^  ^  Se  mantmoins  il  faut  qui  ne 
oocorc  reucnir  U,  que  cela  ne  doit  point  ad-r 
mettre  de  différence  dans  le$  attributs  de  Dieu,  ç^ccHé? 
uy  dans  la  penfée  que  nous  en  auons.  Eûant  aû  ce  ,  les 
£tuiczdccccy  ,     ayant  reconnu  en  bref  tou«  autres 
ces  les meradlles  de  Dieu,  il  faut  Icscoofiderer  ^ont  cia. 
afrcs  plus  particulicremciu  i  Et  pour  auoir  fa-  po^a^^^" 
jcc  de  les  confirmer  dauantagc  il  ne  faut  que  nous* 
«aontrcr  la  laibloflk'des  argumens  que  Ton  a  p6Li 
donner  au  contraire.  Ils  font  autant  dans  lai 
fiibtrlité  des  paroles  que  ceux  que  nous  auons 
raportezpar  cy-dcuant  ;  Mais  ils  pcuuenc  dira 
réfutez  auecvne  pareille  facilité.  Noufi  auons 
éefia  reconnu  qu'il  y.aeu  des  hommes  qui  par 
foiblcffe  d'erpiit  ou  par  mwfchancctc  n'ont 
point  adjoufté  foy  aux  mcruciiies  de  Dtcu,  & 
quiontnié  qu'il  y  en  euft  vn ,  ou  qu'il  foft  tel 
que  nous  le  figurons.  De  vérité  ces  gens  là  font ' 
en  petit  nombre ,  mais  pourtant  il  faut  s'oppo* 
&i  àicurs  objeâioas»  quoy  qu'Us  ne  les  aycas^ 
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peut  eftce  pas  inuencées ,  &  qu'elles  aycnt  efië 
c(critespar  des  Pliilofophes  qui  les  ont  £ûte» 
par  exercîee  d'efprit. 

QiioY  Pour  fuiure  noftre  ordre  précèdent  nous  prcn- 
Gue  di-  drons  garde  premièrement  qu'ils  diièacqueii 
'itcrc-^*  Dieu  cftoit  cres«grand  8c  infiny  il  n'y  auroit  rien 
ànlts  fi  aifé  à  connoiftre  ,  &  qu'au  contraire  il  n'y 
I)iea  ^  a  rien  de  fi  caché  i  Que  pour  eftrc  incorrupti- 
n'cft  ^  immuable  >  ils  ne  fçauroient  comment 

TO  aUi  ré  l'accorder.  S'il  eftoit  akifi  ^vf\\  cuft  l'cftic-,  d'aïu 
â  conoL  ^^^^  qucicschofcsda  monde  fc  trouuent  diuer- 
trc  en    fcs ,  ôc  qu'il  faudroit  qu'il  changeaft  d^auis 
its  oca-  pour  les  conduire.  Pource<^uieft  d'eftre  indi.» 
iHfible ,  qu'il  ne  peut  rien  fatre  fans  le  tirer  de 
foy  5  que  les  amcs  Tpccialement  doiucnt  cftrc 
yne  portion  de  fcs  parties  les  plus  (libelles  >  Se 
eue  par  confequent  il  fepare -quelque  cbofe  de 
luy-mefme.  Il  ne  faut  pas  s^atrefter  beaucoup 
fur  ces  objcftîons.  Il  nous  efl:  fort  facile  de  les- 
rejerrer ,  puis  que  nous  auons  délia  montré  le^ 
perfeâions^  de  Oieu  aucc  les  mefmes  raiibus 
qui  peuuenc  feruir  contrececy  »  mats  pourckoe 
nous  en  aHjo'jftcrons  encore  pour  nous  accom- 


qu*il  en  deuroic  cÂre  plut 
conuoiftre  :  VouHroic-on  qu'il  fuft  vitible  com- 
me vn  corps  groi&er ,  puifque  mefme  il  y  adcs 
corps  fi  fubtils  <jue  I*on  ne  les  void  pas  ?  Si  nos 
.ames  ne  (ont  point  veues ,  à  plus  forte  raifort 
Dieu  doit  cftre  inuifiblc  ,  eftanc  au  delTus  de 
toutes  les  chofes  fpiricuelles»  Les  Ames  font 
connues  pat  leurs  opérations  i  Dîeu  l'eft  au(C 
par  les  (iennes ,  8c  l'on  peut  dire  qu'il  n'y  a  rien 
de  fi  coauu  comme  il  cft  en  toutes  fes  ccaurcs; 
Que  fi  cela  nous  ftmblc  obfcur,  ôc  û  l'on  per- 
fiitc  cottgouts  adiré  que  Dieu  cft  tres^maUifé  à 


d  by  Google 


DES  ATTRTBVTS  BlVIt^S. 
êonnoiftrc ,  cela  a'etnpcfchc  pas  qu'il  ne  foit; 
Ce  a'eft  pas  qu'il  n'ait  des  qualitezictnarqua» 
bles,  mais  c'eft  que  noftre  veuë  eft  trop  débile, 
au  trop  ofFufquéc  pour  parucnir  iufques-là. 

De  dire  qu'il  change  d'aûis  eu  changeant  les  ^^J^ 
choresdu  Monde  »  ctft  ne  pouuoir  atteindre  a  point, 
la  confidcration  de  cette  pcrfcftion  emin^ntc  quoy 
qui  hic  tout  par  vn  (cul  afte,  moy  que  la  ma-  i^*^)^^ 
tiereen  reçoiuc  àn  changement  £cion  fcs  difpo*  fî^  ^ii/y^ 
fitions.  Le  Soleil  blanchit  de  certaines  chofes  8c  les. 
noircit  les  autres;  11  fond  la  neige  Se  durcit  la 
boue  î  Tantoft  il  cLeue  des  vapeurs  qui  ceuurent 
tout  ?n  horifon ,  8c  fe  fondent  après  en  pluyei 
Cependant  il  eft  immuable  &  il  jette  par  tout 
de  mefinwS  rayons,  mais  cY-fl  que  les  macic- 
rcs  font  plus  proches  de  iuy  en  vu  temps  qu'ca 
Pautre  )  &  qu'elles  reçoiuent  auffi  diuetfes  im* 
preffions  félon  leurs  differences.  Pourquoy  m 
croirons  nous  pas  que  Dieu  fait  ces  chofes  auec 
plus  de  perfcÂion  :  Il  eft  vray  que  chacun  ne 
croid  pas  que  le  Soleil  foit  immobile  ,  8c  qtte  la. 
terre  l'aille  chercher  poor  'eftre  éclairée  :  L'o» 
ticnc  qu'il  fait  Ton  cours  pour  cclaircr  la  terre, 
&  que  sMl  ne  change  point  fon  eifcuce»  voila 
touliours  vn  changement  de  place ,  ce  qi|l  a'aru 
riue  point  à  Dieu  ,  qui  eft  abîolument  immuar 
ble.  Il  fait  tout  aucc  emincncc.  Les  fimlitudcs 
que  Ton  en  donne  fout  inrparfaiies  &  ac  ter** 
oent  que  dVii  fimple  degré  pour  aider  à  moa« 
ter  à  Iuy.  • 

Pour  ce  qui  eft  de  tirer  quelquc^chofc  de  foy  Dieu  ne 
pour  la  produire,  il  faudrait  donc  inférer  que  ^^^^^iie 
Dieu  (croit  corporel  en  partie  pour  faire  les  ^^^"^ 
chcifes corporelles  ,de  meimc que  fpiruuel  pour  produi- 
faire  les  chofes  fpiritaclles  ;  mais  quoy  qu'il  re  quel, 
falfc  les  ames  des  hommes  8c  qu'elles  loient  (pi-  ^ 
ntuelles  i  il  ne  les  tire  pas  pouitant  de  fon  cf» 
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lènce;  Il  fouflFiiroic  par  ce  moyen  du  change- 

jnenc  &  de  la  diminucioQ.  Il  les  tire  du  Noa-- 

eibre  à  l'£flre,  &  il  en  a  pu  faire  de  mefme  de 

toutes  les  chofes  corporelles  qui  (ubfiftent:  car 

puis  qu'il  cft  Tout-puiflant  ,  il  pcuc  bien  du 

Deanten  faire  quelque  chofe  ,  teilemcnc  qu'il 

oe  fe  diuiie  iamais  pour  produire  quelque  iiou* 

tieauté.  Il  faut  auoiiercela»  s'il  e(l  Tout  puiA 

fânr,  mais  ronreuoque  en  doute  fa  Toute- puif- 

fauce.  Si  l'on  eu  ceioit  les  raifons ,  roncroi-* 

roit  que  ce  fîatft  quelque  grande  iîibtiiitë*}  Il  les 

faut  alléguer  pour  en  reconnoiftre  les  abfurdi- 

tez ,  &  faire  voir  que  les  plus  mefchans  de  les 

plus  opiniafires  ,  n'ont  pu  rieu  dire  comj:e  la 

ibuoeraine  perfeâion  de  Dieu ,  qui  doiue  me5« 

trc  les  cfprits  des  hommes  dans  rmceicitudc. 

Ecscho.     Ce  font  d'cftxangcs  arguiuens  de  dire,  Qiie 

les  que    Dieu  ne  peut  pas  faitt:  que  leschofet  qui  fonr^ 

l'on  du  ncfoicnt  point,  ou  oue  celles  qui  ne  furent  iaT 
eaemeu  ^     «/  »-i 

ne  peut  ^^^^  >  aycnteftc  ;  Qu  il  ne  peut  créer  vu  corps 
faire,     infiny,ny  fairevn  baiion  fansdcnx  boucsj  Qu]il 
non  tiët  peut  épuifer  ou  non  toute  fa  pUi/faoce  à  quel  que 
5^Qt^^  ouurage,  de  forte  que  s»ii  T  y  peut  épuifcr  il  fera^. 
pftisÂfit,  ^P^cs  impuiflant ,  &  s'il  ne  le  peut  pas,  c'cft  en- 
core ^  l^impuiflance.   Qu'il  ne  le  peut  auâi* 
fendre,  mortel  ny  menteur  av  injafte.ll  ne  nous  • 
'CÛ  pas  malaifé  de  refpoudre  a  cela.  Si  Dieu  fai- 
foit  que  ce  qui cft  ne  fuft  pas ,  il  fcroit  autheur 
dfC  menfonge,ce  qui  ne  lçauroiteftreipui;».qu'il 
eft  autheur  de  rerité*  Pour«creer  vn  corpsiofiny^ 
cela  répugne  à  lanature  du  corps  qui  doit  aaoir 
quelques  bornes  ,  &  il  en  cft  de  mefme  de  tou- 
tes les  ckofes  ou  il  y  a  de  la  contradiâioOf 
eomtne  de  faire  qu'vn  baftou  n'ait  qu'vn  beut^ 
qu'vnc  montagne  foit  fans  vallée  ,  &  que  deux 
fois  cinq  ne  ioicnt  pas  dix.  Ce  fcroïc  cftablir 
ic  Nqa- e^ftcc auec  r£ftic>&  de  ne  ic  point  £airC| 
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oîcftvnc  marque  de  cette  Paiiùncc  inuinciblc* 
aui  ne  fc  change  iamais,&  quicoufcrue  la  Bon- 
té &  la  Vérité  de  toutes  chofcs.  Pour  ce  qui  cft  : 
4'épmfcr  (z  puUrancc  à  quelque  ouuiage  ,  fi. 
Dieu  ne  le  fait  point ,  c'cfl:  que  fa  Toute-puif*; 
fance  cft  infime.  C'eft  vnc  trcs-faufl3efubtiUtc,i. 
de  dire  que  ccluy  fok  impuiffancc  de  ne  pouueii: r 
perdrefa  puilTancc.  En  lout  ce  que  Ton  allègue t 
icy  ronietxoïupc  dans  la  façon  de  parler. L'ac-- 
cidenr  qatarrtae  de  perdre  la  puiilance,  ne  dou, 
point  eftre  appcUé  Puiffancc,  Ccft  foibicfTe  «s; 
imperfedion  >  &  rinipcrfcaion  ne  fe  trouue. 
pëinc  en^  Dictt^  S'il  aouooit  manquer  d'cftic; 
TMc^paiiTanl ,  ce  ne  icroit  pas  paiiTaocc.  Tou- 
tesfois  le  dcffaut  de  terme,  fait  que  nous  vfona* 
du  mot  de  pouttoir.  Si  l»ondit  aufli  que  Dieu  ne 
fè  peut  rendre  mortel ,  menceui ,  ay  iQjuftc ,  Se  : 
<|ue  par  conséquent  il  nepeat  pas*  faire  toutes  <i 
chdfes ,  il  y  a  encore  vne  meûae  faute  j  car  4e  - 
ic  rendre  mortchou  pécheur  ce  ne  fcroit  pas  yn  \ 
pouuoir>ce  feroit  foiblcirc&  i^ui^T^nce»  Lat 
puiiT^nce  coafifte  aaffi  à  opérer  &  agir  en  conti- 
iwant  d'f xercer  Tes  forces  ,  &  non  pas  à  fouffrif 
laiiiaat  perdre  £cs  facuhez  &fespcrfe(aiô'5.C'cfl:<t 
-^ne  fot ce  extrême  de  ne  pouuoir  iamais  moarir^ , 
ny  eftre  menceur  ou  injufte.  Ccft  la  Toute-  puif- 

lance  quî nous  cherchons  que  de  ne  pouuoir  ia-r 
mais  eftre  .fans  PuilTance.  Et  c'eft  eftre  Dicuii 
^ritabkiMQt ,  de  ne  pouuoir  ccffer  de  TeAre. . 
Ce  que  Ton  obje£t«  que  Di«u  ne  peut  pas ,  c'trftr 
ccqaifetoic  impuiifincc  s'il  le  faifoit.  Nous- 
aoyons  donc  fans  vaciller ,  qu'il  cft  Tout-puif- 
ftnt ,  8c  qun4  n'y^a  point  de  cbofies  qu'il  ne  faffà  : 
dé  toutes  celles  qui  peuucnt  eftre  faites,  &  qui; 
ne  lent  point  contraires  à  i'Eûre  &  à  U  y^dié.. 


  -r 

'  \ia        Q^E  LE  MONDE  ' 

^eli  Ç}  ^'^^^  ^ft  Tooc-puiiTanc ,  il  faut  inférer  de  là 
lUondâ    ^^^'i^  P^ut  bien  auoir  fait  couces  les  chofcs 
m'ejt      qui  ont  PEftrc.  Nfousfçauons  que  roue  ce  qui 
fpimi  €•  ^     Monde  dépend  de  luy  &  fe  rapporte  àluy, 
Umet.    mais  d'où  yient  cette  dépendance  »  fi  ce  n^cft 
pource  qu'il  en  cft  Taatheur  S  II  faut  croire 
qu'il  a  fait  toutes,  les  chofcs  du  Monde,  puis 
qu'il  les  furpaiTe  toutes  en  excellence  infini- 
xnent ,  &  nu'il  en  eft  le  eouuemeur.  L*on  lire  de 

grands  argurnens  de fon  Eftrc  ,  lurcc  que  IV- 
mueis  montre  qu'il  doit  auoir  tkc  fait  par  qucl- 
pfi'w  plus  puiifent  que  tajr  y  ta  par  ce  mo^en 
plufieurs  connoiffanccs  procèdent  les  tnes  des 
autres.  Ceux  qui  ne  s'accordent:  pointa  cecy, 
allèguent  qu'il  n'eft  pas  befoin  de  s'imaginer 
que  ,1e  Monde  n*ait  pas  toufiours  cttéî  OyS^'il 
fobfifte  depuis  cir^q  ou  fix  mille  ans,  il  en  a  bie» 
pô  fubfifter^  trentjr ,  voire  cent  mille,  &  nK:(m« 
iufqucs  è  vne  infinité  ,  U  que  rien  n'cmpckiie. 
qtfil  B'ait  toofiours  duré  ,  &qtfil  ne  dure  tour 
jours.  L'on  répond  que  de  vérité  le  Monde  aii- 
xoic  cfté  fait  plùtoft  fi  Dieu  Tauort  voulu  ,  & 
»qu'il  auroit  bien  pu  durer  plus  long- temps, 
mats  qoe  de  ne  luy  donner  point  d'originei  cela 
eft  hors  de  rai  fou  ,  &  que  noQs  ne  pouuonsxon- 
ccuoir  cette  éternité.  Les  aducrfaircs  trouucnr 
qaVIle  eft  plus  aifée  à  s'imaginer  que  de  croira 
que  le  Monde  ait  efté  fait  depuis  peu;  Qu£ 
temps  prefcnceft  lafindu  paité  &:  le  commcni- 
cernent  du  futur ,  de  forte  que  l'on  ne  fc  peut  fi- 
•    gurer  .de  Temps ,  deuant  lemiel  il  n'y  ait  eu  vn  • 
autre  temps  >  &  après  leqoei  il  n'en  vienne  Tn 
autre;  Que  le  mouucm:nt  des  chofcs  eftant  la 
mcfurc  du  Temps ,  il  n'a  donc  pu  durer  iaas  el- 
les j  Qu^ies  Aftres  êc  les  autres  corps  princi* 
paux  ayans  auHi  vu  mouiiemcut  circnl  aircj  Toa 
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N'EST  POINT  ETEaNït;  jiî 
fie  C^auroit  dite  où  ils  auroient  pu  le  eommea« 

cer  ,  &  où  ils  le  pourroient  finir ,  n*ayans  ny 
portes  par  leCquclles  ils  foicnt  entrez/  ny  bor- 
aes  oà  Us  dotuent  cftre  arreftez  -,  &  que  ne  trou* 
ttans  iamais  d'empefcfaemens  cd  vne  circulation 
qui  fe  fait  toufiour s  fous  de  mefmes  efpaces,  cl- 
ic fcdoic  faire  éternellement. 


Noftrc  repartie  eft  que  ces  gens- là  fe  trom-  Q."^ 

u'ilfoitplas,»alaifédc  s'ima.  ^^"''1 

;iner  que  le  Monde  att  eu  comfi^cnccment ,  que  point 


pcnt  de  croire  qu' 


d'auoir  efté  fans  quelque  commeriecment.  Cela  iVcerni-, 
cft  plus  conforme  à  la  Nature  des  chofes  'que 
nous  ToyonSy  lerquelles  coffimencent  toutes  par  ^l^^l^^ 
quelque  bouc.  Pour  ce  qui  eft  du  Temps  qu'ils  ccmitél 
difenc  eftre  éternel ,  à  cauiiè  que  le  prcfcnt  eft  la  du 
fin  du  pailé ,  Se  le  commencement  de  Tauenirt 
ils  ne  fçauroient  rien  artefter  par  U.  Le  premier 
moment  du  Monde  auroit  bien  pu  cftrc  joint 
auec  yne  autre  ,  mais  cela  n*empefche  pas  que 
ce  ne  foit  va  commencement ,  Se  wcore  que  les 
dîners  efpaces  du  Temps  qui  font  maintenant 
réglez  parmy  nous  foient  compris  dans  l'Eter- 
nité} cela  ne  fait  point  qUs:  les  chofès  qui  font 
ayent  efté  toufiouts.  De  dire  en  faite  que  le 
Temps  ayant  toufiours  efté)  le  mouueînent  doit 
auoir  efté  a'jfll  y  c'eft  tirer  vne  conclufion  dVne* 
propofition  faulfc:Si  Ton  veut  que  le  Temps  ne 
foit  autre  chofe  que  la  mefure  au  mouuemeur» 
BOUS  n'accordons  pas  qu'il  ait  toufiours  efté  ;  tl 
n'a  efté  que  depuis  i^on  gine  du  Monde,  de  forte 

Ïiu'ii  ne  faut  point  peuler  que  le  iTK>uuemenc 
oit  etetneU  Nous  nous  imaginons  bien  au  delà 
de  ce  principe  vne  durée  ete;:nelle  ;  mais  comme 
elle  eft  infinie  ,  nous  ne  la  limitons  point  par 
des  efpaces  »  Se  faus  cela  elle  ne  laiiTe  pas  de 
paffcr  >  encore  que  Tes  interualles  ne  (oient 
point  marquez  par  va  Horloge^  ou  par  quelque 
autre  corps  mobile,^ 
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la  cour.     Pour  ce  qui  cft  des  Aftres  qui  ont  vne  cour 
[aire^dcs  «ircu'^i'^^  marque  point  vue  eteraitç  de 

Aftrcs     iTîouucnfenc.  CVft  s'abuler  de  dire  que  la  figu-* 
ncpr  ju   rc  ronde  n'a  ny  commencement  ny  fin  j  Uva  &: 
uepoim  l'autre  le  trouuentpar  toutou  vous  voudrez:; 
Commencez  par  vn  bout  &  veus  viendrez -là. 
II  n'importe  point  pai  quel  cofté  ks  Aftrcsonc 
commencé  de  tourner  i  Les  ouucuurcs  pour  les 
faire  commencer  ny  les  barrières  pour  les  arrc-^ 
lier  ne  font  poinc  necefTaircs-,  Celuy  quilcut 
commande  en  fçait  les  marques  &  les  mcfu- 
res  :  Comme  il  leur  a  fait  commcncci  leur  cours 
Iclon  fon  ordonnance ,  ^il  les  arreftçra  par  Ic& 
mcfmes  règles,  teilemcnt  qu'il  eft  inutile d^' 
s'imaginer  qu^à  caufe  que  leur  reuoluiion  fe  fait. 
9>ttfiour$  fur  de  mcfmes  cfpaccs  ,  elle  ne  doioi 
jK)int  auoir  d'empefchemem  i  fc  n'en  (çauroic 
iî^mais  auoiri  car  fi  leur  courfe  dépend  de  la  vo* 
Itontc  de  Dieu ,  elle  .doit  finir  quand  il  voudrav 
P'aillcurs  ccuxqui  ont  parlé,  de  ce  chemin  ciJ?* 
flaire,  nW  pas  pris  garde  qu'il  n^eft  pa$fii 
vniformc  qu'ils  ont  pcnié  ,  &  quMI  s?y  rroouc. 
bcaucovip  d'irrégularité!  ,  tellement  qa^  cela* 
nuit  encore  à  leur  preuue.  Tous  les  corpç  pria* 
cipaux  ne  fc  remuent  pas       en  rond.  Il  y  e» 
a  qui  de  leur  naruie  ne  bougent  d'vne  placC|, 
€omme  la  Terre  6c  l'Eau,  6c  lois  que  l'on  re- 
trauQhe  quelques  vnes  de  leuss  parties  »âc  que? 
Ifon  les  éleue,  elles  ré  tombent  après  en  droite- 
ligne  pour  fc  joindre  à  leur  Touc ,  &l.  Ton  votd^ 
que  û  leur  malle  entière  eftoit  retirée  de  fon- 
lieu ,  elle  y  retourneroit  droitemcnr»  il  cft-vray, 
que  plufioots  tiennent  que  la  Terre  tourne,  mais^ 
en  re«ompenfe  ils  difent  que  le  Soleil  ne  boug^ 
d'vne  place  ,  û  bien  que  ce  qui  le  dit  de  rya* 
Bourra  cftrc  dit  de  Tatttïc ,  te  puis  qii'il  fJX  cci-- 
^Ain^qii'il  y  a.dcs.Car£S  qui  ae^  iWBfim'29^Hf 
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N'EST  PÔlNT  tTERNEt:  sii 
ieUZ'laAC  icmblent  point  témoignei  de  Fcicr* 
.nitiy  puis  qu'ils  n'ont  point  la  continuation  do. 
mduuenient.  Mais  l'on  peut  dire  avifli  ^j/at  com^ 

me  ilsaffcûcnt  dcfc  tcniren  vn  lica,  ils  y  de- 
meureront coufîours^  Se  que  parce  moyen ils^ 
font  éternel»^  Ncaotmoîns  toutes  ces  raiibna^ 
£ôut  ffiuolcs  &  imaginaires.  €cfoncdemaa« 
uaiii  artifices  qui  ont  cftè  crouucz  ,  par  ceux  qui 
£c  veulent  pcrfuader  c^ue  le  Monde  n'a  aucuoi  ^  . 
Maiftce  au  deflus  de  luy  ,  &  qae  toutes  chofes; 
font  gouucrnccs  par  leur  propre  Nature.  L'or- 
dre que  nous  voyons  eAably  partout  >  leur  doit; 
&ire  coanoiftre  qu'ils  Te  trompent  i  &  que  tauq 
diueriès  fiibftances  fi  accomplies  qoi  ne  peu>i| 
ucnt  rendre  rai{bn  de  leur  origincyont  cAc  pro-. 
duices  pan  quei^i|!amj:e  Àub&ancc  plus  pai&iu^ 
qu'elles^ 

Quelques^TRS  qni  penfenc  eftre^pltis  con(èien*  Dîeu  % 
ticûx  veulent  bien  admettre yne  Diuinité  dont  le  Mon* 
Ms.  tiennent  que  toutes  cboles  dépendent  >  mais 
iis^M^iaifltem  pas  de- leur  attribuer  vne  filerai-  ^^^^^^ 
té;  lis  font  Dieu  &  le  Monde  coeternels,  &  coctcié^ 
pour  le  proLiucr  ils  difcnt  ?  Que  Dieu  eftanc  im-  ncls* 
lauabk  n'a  pas  pu  vouloir  £sure  le  Monde  plu- 
toft  en  yn  temps  qu'en  l'autre  >  de  forte  qu'il  a 
eftéde  tout  temps;  Que  le  Monde  eftantaudt^ 
vnc  chofe  trcs-boane  comme  Dieu  ne  fait  rien* 
que  de  tel ,  il  n'afccu  cuiter  de  le  faire  de  toute^ 
éternité  $  £t  qœ  s'il  ne  l'auoit  point  fait  le? 
pouuant  faire  ,  il  auroit  efté  enuieux  des  biens* 
donc  ileft  poffcfTcur  ,  &  dcntil  peut  faire  parts 
à  fes  créatures.  Qu'il  n'eft  point  aufTi  demeurée 
oy(if  »  ce  qui  eft  impoflible  >  &  qu'cftant  capa- 
ble de  produire  le  Monde,  il  faut  qu'il  le  pro- 
dttifc  coufiourSj  &  que  c'cft  vn  effet  qui  accom- 
jgagne  fa  caufe  ,  ainfi  que  les  rayons  ionc  toâr 

jjuirsjttfic  ip  Spicil.  Aua&s  qncj^afler  plus.  oat. 
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5^4       *  QVÏ  LÉ  MONDE- 

trê,k  tefpontdiay  premièrement  que  ccf  n'a  peini 

cflé  changement  d'auis  à  Dieu  de  faire  le  Mon^  » 
de  lors  qu'il  l'a  fait,  ponrcc  que  de  toute  éter- 
nité il  anoit  dcfTein  de  le  faire  ;  Le  ciiatîgemenr 
n'eft  point  en  lujr ,  mais  en  l'onurage.  fon-nc 
doit  point  dire  auffi  qae  ce  faft  vne  chofe  tfcs- 
bonne  ,quc  le  Monde  fuftde  tout  temps;  C'cii 
'  TO  fecret  inconan,  Se  nous  ne  fçauoQS  pas  fi  dans 
ce  long  efpace ,  les  créatures  ne  fe  fuffent  peine 

{ortées  à  des  maux  irrémédiables»  fpecialemcnt 
es  hommes  qui  ont  leur  libre  arbitre  >  telle- 
ment qu'il  leur  eft  plus  vtile  de  voir  ooe  coures 
les  chofes  ne  font  point  fort  éloignées  êc  leur 
commencement  ,  &  qu'ils  doiucnc  honorer  8C 
craindre  celay  quâ  les  a  faites  pour  leur  Tfage. 
De  dire  que  n'yant  pat  fait  le. Monde  de  tont 
temps ,  ce  feroit  comme  vne  enuie  ou  w  maa  ^ 
quemeat  d^afTcftion  cnucrs  nous  ,crcta  eft  ima- 
ginaire ,  car  n'eftan»  poim  encore^  quel  tore 
Dons  faifoicla  ptiuatioa  des  biens  du- Monder 
p€Kir  ce  qai  eft  de  Poy(meté,  Von  ne  la  C^Mnoit 

attribuer  à  Dîcu,poar  ne  ooinr  Faire  ie  Monde; 
£ftant  tout  parfait  &:  infioy  comme  il  eft  y  fea 
MÎncipal  oviuragceft  de  fe  contem^^ler^cernel* 
Jement.  Iln'eft  point  befoin  qu'il  produife  le 
Monde  de  tour  ccinp-^,  pource  qu'il  eft  capable? 
de  le  produire  :  Ce  n'cil  point  vne  cauic  quine* 
ceiTai  rement  produife  fon  cSci  comme  le  Soleil 
produit  fes  rayons  :  Par  ce  moyen  le  Monde  fe- 
xoic  quelque  chofc  qui  fortirait  de  la  fubllancer 
de  Dieu»  ce  qui  n'eft  point  ;  C'eft  vn  ouutagc 
dans  lequel  il  agit lequel  il  furpafFe  pourtant 
auec  infinité.  Ceux  qui  en  parlent  <Paurre(brte 
ont  de  luy  de  trop  baffes  penfces.  Ils  croyenc 
que  ce  foie  feulement  vne  Ame  qui  gouucinc 
rVniuers  ,  &  quele  Monde  n'eftant  poiat  9  elle 

icrotc>iai{ciIe>tdlleAGac^i)filsl€S  fbnc  aiô&mi^ 
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N'EST  POTNT  ETERNtLT  m 
densl'vn^Bc  Taucre  Outre  que  Dieu  futpade 
ie  Monde      4e$  proprîetez  trcs^cxcellenteSi 

il  faut  quilsconfidcrcûc  qu'il  a  encore  rfctcrni- 
té  qui  u'apparcieuc  qu'àiuy  ,  &  non  Doinc  aux 
,aiiu:e&  chofcs  qui  ne  feroicni:  point  ion  enura- 
ge ,  s*il  ne  les  aooic  précédées.  Pour  refpondre 
.a  ceux  qui  diTcnt  que  fi  le  Monde  eft  vne  chofc 
jnauuaife,  il  ne  dcuroû  ianaais  auoir  cfic  fair» 
Se  û  c'eft  vnç  chofç  4>oone  il  doit  anoir  efté  de 
tout  temps  y  il  faut  adjouterqu*il  y  a*dcs  cho* 
fçs  qui  ne  font  bonnes  qu'en  ccrraincfailon  , 
que  fi  le  Monde  auoic  efté  de  toute  éternité» 
Dieu  n'auroît  pas  eu  l'occaiion  de  tnontrtr  & 
^Puiffancc  à  fts  créatures  raifonnablcs  par  fa 
Création ,  ny  de  faire  admirer  (on  infinité  en 
<€oipparaifon  des  chofes  finies ,  &  fon  Eternité 
xn  comparai (qa  du  Temps. 

Il  n*y  a  donc  point  d'apparence  que  le  Monde 
foie  etcinct ,  ny  qu'il  le  doiue  ertrc  ,  &  pour  les  1^5! 
preuues  fenûbies  qui  montrent  qu'il  ne  Teft  deeftilc 
^oint ,  ttous  confiderons  que  fes  parties  font  en  muablet 
vnchaneemcnr  perpétuel.  Celles  qui  ne  font  cclsmo* 
que  dcriuçcs  ou  adhérentes  aux  corps  Princi-  içXoaC 
paux  ,  oQt  de  continuel  les  Tarietex.  Les  Meceo-  n*e(k 
jre#  fie  forment  &  fr  di^ipent.  Les  pierres  &  les  point  e^. 
jmetaux  viennent  à  leur  pcrfeâiion  ,  qu'ils  gar-  ^cincL 
<dent  de  vérité  alTex  long-tenips  >  mais  ils  la 
peuttcm  perdre  par  naturel  par  art  ;  Les  pian» 
tes  ont  leur  naiflance  ic  leur  mort  i  de  certames 
faifons;  Les  animaux  qui  nailTcnt  les  vns  des 
autites  >  viuent  les  vns  plus  &ies  autres  moins» 
mais  ne  pafTent  point  chacun Tn  certain  terme 
lèion  ieorefpece.  (^uflques-vnscroyent  trot»- 
uer  en  cela  vne  marque  de  l'éternité  du  Monde: 
Ils  difcut  que  il  Les  corps  deriuez  font  produits 
Auis  ceflè ,  &  ft  les  animaux  naiflent  les  vns  des 
iUtrjes  »  cette  fiicccflion  fait  quUb  ne  finiront 
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iamais  »  de  mefme  qu'ils  n'oot  iamais  étl  è# 

*Commcnccmcnc  ,  pourcc  qU'il  a  falu  qu'i/s" 
-aycnt  toufiours  pris  leur  origine  de  quelque 
chofe  qui  la  leur  pouuoic  denner.  Ils  -rcfftm- 
%leiic  à  ceux  qui  voyans  tourner  yu'liorloge  ott 
»quclqu'au£rc  machine  ,  s'imaginenc  qu'elle  a 
)(oufiours  tofirné>  d'autant  qu'ils  ne  f^aucnc  pas 
«qui  c'eft  qui  luy  a  donné  le  snoiiuoincnt  ^  oli 
ceux  qui  n^ayans  iamais  Y«a  tiaiftte&  woutit 
les  animaux  ,  croiroienc  que  leur  viedeufl  eftrc 
cuxndle.  11  £aut  que  la  raifon  agifTe  en  cette 
"OccafioiK  Te  réglant  far  des«chofes  femUableSi 
3^ous  tenons  que  lAiPieiffitode  du  Monde  ne  té- 
moigne point  que  fon  ordre  ait  toufiours  duré» 
jnais  qu'il  a  commencé  par  quelque  bouc.  Toa- 
«tefois  Ton  dit  que  les*€orps  parmts  ne  doianse 
auoîr  pris  leur  origine  que  de  quelqu^utre  cho- 
fe  qui  la  leur  pouuoit  donner.  le  Pauouë  bien, 
:anais  ce  ï\*c{^  pas  que  les  premiers  ayenc  eu  be- 
foia  de  la  femeoce  de  quelques  autres  prec^ 
•dens.  Quelque  fublVanc^fupciicurc  leur  a  don- 
né Pcftre  auec  cette  faculté  de  le  donner  à  d'au- 
tres eu  tmtc  f  qui  le  pufTent  encore  donner  à 
•d'autres,  afin  que  ie  .Monde  ne  fuft  point  defti* 
tué  de  leur  cfpece  par  leur  niori.  le  vien  aux 
Corps  Principaux  qui  font  le  fouftiendes  corps 
particuliers  &  ^iucz  ,  6c  qui  aeantmoins  ne 
tbnt  point  immuables.  Ne  fçauons  pûuspas 
que  la  face  de  la  terre  fc  change  de  temps  ea 
temps  y  Q^'il  y  a  des  endroits  iécouucrts  que 
i'eaucachoit  autrefois ,  &  qu'il  y  en  a  d'autres 
•que  la  Mtr  gagne  petit  à  petit  >  c^e  des  monta* 

gncs  le  peuucnt  éleucr  Se  ics  autres  s'abaiflcr? 
Les  aducrfaires  tournent  cccy  de  leur  part,  foù- 
Moans  que  ces  chofes  ne  le  font  qu'infenfible- 
ment  i  8c  que  quand  tout  ce  qui  eft  dccoauetc 
minceoant  auigic  cftéaucrefpisfip^é  d'eau  >  il 
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ISPEST  POINT  ITERNtL. 
iuayit  falu  qne  les  lieux  ou  eft  la  Mer  fafTetit  • 
^lors  découucrts  >  &  que  les  animaux  y  auroient 
ttoufiours  eu  l'cfpace  qui  leur  eft  cofiucnablc 
nrers  lequel  Us  fe  feroient  tetirez,  &  que  s'il  y  n  ^ 
««juelques  montagnes  qui  s'éleuenc  &  les  autres 
-qhi  s'abailTcnr,  c'eft  ce  qui  trompe  plufKurs^ 
;â!autanc  que  par  ce  xnoyen  Ton  croune  teulTours 
^ju'il  y  a  des  montagnes  &  la  terre  fe  maintient 
4Biki(î  dans  l'éternité.  Ces  réponccs  n'ootaucuiic 
force  ,  clîcs  n'cmpefchenr  point  qu'on  ne  con« 
«oi  (Te  que  les  parties  du  Monde  cftansfnuables* 
.■c*eft  YD  préjugé  pour  le  Tout. 

Ilyenaquireulent  prouuer  reternîtéd'vne  poarcFÎ- 
àutre  méthode.  Ils  ne  reconnoiffcnt  point  de  requ*il 
fgrands  chaogemcns  aux  montagnes,  foutenans  n'arriue 
<|ue de  toute  éternité ^Ucs  ont  efté^e  qu'elles  9^^^^^^ 
font  ,  d'autant  que  fi  quelques  -  vnes  alloicnr  ^h"ngc- 
toufiours  en  croiffant ,  comme  par  quelque  for-  mens 

vegetatiue,  Ton  s^apperceuroit  de  cette  aog^  aux  mS- 
isnentation ,  &  fi  quelques  autres  endroits  de  la 
terre  s'abaiflbient,  ils  vicndroicn:  à  vne  baffeffc  falcJî 
fort  profonde,  ce  qui  fcroit  tres-aiic  à  connoî-  de  la 
tre  i  tellement  qu'à  leur  dire  toutes  choies  de-  Merice- 
mturent  tot^oursâ  mu  prés  en  mefmc  cftat. 
ils  adjoûtent  que  lalakurc  dcIaMcr  témoiguc  fl^Teut 
^' éternité  du  Monde,  pource  qu  elle  a  toufiours  ctexnW. 

vBC  mefime  façon  »  &  que  fi  elle 
auoit  eftc  faite  en  vn  certain  temps ,  el  le  auroit 
Tfté  faite  douce ,  d'autant  que  toutes  les  cbofcs 
Ibnt  pures  à  leur  origine ,  &  que  petit  à  petit 
icHe  feroic  deuenuH  plus  falée ,  &  le  deuiendroit 
m6n  iufqu*à Texcct  î  mais  que  cette  augmenta- 
tion n'a  iamais  efté  apperceuc  ,  dont  Pon  peut 
iugcr  qu'elle  a  efié  de  tout  te^nps  ce  qu'elle  eft, 
te  qu'il  en  eft  ainfi  de  tous  les  corf>s  qui  confit* 
Ment  le  Monde,  Icdîray  contre  cela  qycJe  vc- 
iiîtc  il  n'arriucpas  de^rands  ciangemens  àtour 
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Q^VE  LE  MONDE 
^  CCS  les  montagnes,  &  cp'il  y  en  a  pluficurs  qui 

la  cnefoic  hauteur  qu'elles  auoîeot  il  y  a 
fott  long-temps»  mais  que  l'on  en  a  veu  qui  ont 
efté  icnucrfécs  par  des  trcmbkmeiis  de  terre, 
eu  par  quelques  autres  caulcs  occultes  ,  &  quM 
s'cù  fait  âufii  des  creux  extraordinaires  en  de 
'Certaios  lieux.  Pour  la  Mer  bien  qu'elle  ail; 
toufîoui  s  efté  falée  ic  luefnic  forte  ,  cela  ne 
montre  poii-  t  qu'elle  (bit  etcrDcUe ,  car  el/e  a 
.pu  eû^e  pioduiie  de  cette  iaçon  ,  de  meCme 
.  comme  1  a  T erre  auec  lad iuerfué  de  fon  mclan* 
gc ,  &  quand  cela  »c  fcroit  point  Ton  ne  dc- 
Uiojt  pas  croire  ,  qu'ayant  acquis  la  (aJeuic 
qu'elle  a ,  elle  en  put  auoir  encore  plus  »  puif- 
que  fa  mixtion  ne  luy  en  doit  point  donner 
uantage  >  ^  que  les  eaux  douces  qui  s^y  vien- 
jnent  rer  dre  ,  I?  confi  t  tient  en  ce  degré ,  eft.^ne 
auûi  empeiciiéed'vne  autre  part  de  (c  rendre  en* 
fin  trop  douce  à  caufe  des  attraâions  que  IcSch 
leii  en  faitcominiieUement. 

Il  fc  fait  là  vn  échange  mutuel  qui  conferuc 
Ce  qui       tempérament,  mais  cela  ne  témoigne  point 
d^ul  "    pourtant  vnc  éternité.  Au  contraire  vnc  chofe 
leurs  ne       cire  Ion  .origine  d'vne  autre ,  ou  qui  en  re- 
peut é    çoit  du  iecGurs  montre  qu'il  y  a  pu  auoir  vu 
trc  ton  temps  qu'elle  n  cftoit  point ,  car  ce  qui  a  de  la 
^^a°cV^  dépendance  ne  peut  eftreaflcuréd*eftre  toujoutf 
en  pai'eil  eflat.  Voyons  comment  cela  fc  reoar« 
que  par  tout   Tous  les  Corps  du  Monde  ont 
quelques  correfpondances  -,  Ceux  qui  font  aC- 
iemblezou  qui  font  voiûasen  ont  de  fortnut- 
tiifeftes  ,  &  quant  à  ceux  qui  font  Teparcz  de 
beaucoup  ils  ne  manquent  pas  mefme  en  ce  de- 
uoir  réciproque.  Les  vus  donnent  la  lumière  8c 
la  cfaaleur ,  &  les  autres  les  refoiuent.  Cela 
lèrt  aux  vnsj'agir  de  cette  (brte  >  pour  confer- 
.UCT  leur  Nature  i  &  aux  autics  de  foufirir.  Mais 

siprcs 
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N'EST  POINT  ETIKNEL.  ^li 
ftpes  (eue  >  cela  moufticquc  Paâiioa  âclafouf* 
firance  ont  pu  cammencer  par  m  certain  tetmc^ 
car  il  y  a  des  Temps  que  I*on  y  void  quelque  in» 
cerualle.   L'intcrpofuion     vu  corps  faïc  faire 
ecliple  à  vn  Aùrc^  il  a'agjlt  plus  il  loin  celyy 
qui  receqoit  fa  lumière  en  eft,pritté.  Ces  chofei 
font  cfiangeantes  flc  incertaines»  d'autant  que  ce 
guVn  Cdrps  n'a  que  par  emprunt  ne  fc  trouue 
eniuy  que  fcloii  les  a&ious  de  celuy  donc  il  le 
reçeit,&  pource  qne  toutes  les  choiea  dit  Mon* 
defe  font  par  des  opérations  réciproques^  com^ 
nie  il  ca  maïKjuc  fouuciit  quclques-vacs ,  elles 
peuueut  auiTi  manquer  touces. 
le  retourne  aux  premiers  argumens  queie  veut  Les  put» 
entièrement  ruiner.  Le  chemin  circulaire  des  ^^^^  ' 
Aftres  n'a  garde  de  prouuer  leur  cternicé.  L'on  ^^^j^' 
void  que  les  Planètes  font  bornées  dans  le  Zo-  tuietcei 
diaqae  ^  qu'elles  ibnc  limitées  à  l'eudroitou  d  muca- 
elles  retournent  en  arrière ,  ce  qui  fait  connoi' 
flre  qu'elles  ont  pu  commencer  leur  mouac-  ™f/J?r . 
ment  par  quelque  pomtt,  &qu  elles  nntront  ne  font 
ar  quclqu'autrc.  Nous  voyons  auili  en  cous  pasecer« 
es  autres  corps  naturels  que  leur  mouuement  ncUci* 
finit  par  le  repos,  tellement  qu'il  cft  croyable 
qu'ils  fe pourront  repoler  vn  iour,  &  ccffcr  tou- 
te leur  adtion.  Qoe  rçaic^onmelkne  (i  le  Soleil  ne 
diminue  point  la  chaleur  petit  à  petit?  S'il  ne 
s'eftoit  point  abaiiTé  comme  il  a  fait ,  l'on  le 
connoiftroit  poifibie  encore  mieux.  Les  Anciens 
teaoicnt  que  la  Zone  corride  eftoic  iuliabicable» 
&  pçut  eâre  eftoit  elle  plus  brufiée  en  ce  temp» 
là  que  maintenant*  Qaoy  i^u'ilen  foit,  nous 
voyons  que  toutes  les  parties  du  Monde  ouC 
leur  &nl  Que  les  animaux  $c  les  plantes  meu« 
xent,  &  Ton  peut  diceprefque  le  mermedesMe<*( 
taux  te  des  Pierres.  Les  Corps  Principaux  donc 
les  vns  les  foufticimcxu  ;  &  ks  autres  leur  corn* 
Tome  IL  Z 
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€i6  Q,VE  tE  MONDE 
«niuniqtttnt  leurs  iiiflucnccs ,  n^ont  pas  vn  tcraic 
fi  cottit  ic  fi  vifibk  >  pource  qu'en  effet  il  £$ut 
que  le  theairc  âcrneure  .fexfiic  quelque  temps 
afin  qu'il  s'y  ioiicdiucrs  ââes  coafecutifsj  luaii 
jQUfin  tout  pourra  fiaii:  9  À  fommc  làoxxs  le  coa- 
noiffons  fort  claitemcat  cela  nous  monftre  que 
le  Monde  a  commencé  par  quelque  bout;  car  ce 
qui  n'apoiïU  eu  de  commencement  ne  pourreir 
îamais  finir  ,tc  fi  le  monde  peur  finir  il  faut  crol^ 
re  qu^il^-^ttcommencanenr.  Wons  auons  aiTex 
iBonftrc  qu'il  eft  capable  de  finir,  eftaûs  fondes 
fiii  cet  argument ,  Qnc  ce  qui  eft  éternel  n'a 

i>oint  de  parties  fujettes  à  deftruâion  ,  &  que  (i 
«s  pattief  in  Monde  ne  Cout  pas  eteriaelles  t  la 
tGtalué  nelc  fçauroit  cftre.  Mais  les  aduetfaires 
ne  £e  rendront  point  encore  :  Ils  diront  que  les 
partiel  du  Monde  ne  font  iamais  entièrement 
dcftrnites  ;  Qa'eUe»  ne  font  point  rèdnitcs  i 
néant,  mais  qu'elles  changent  feulement  defot* 
jne  :  Toutefois  il  faut  qu'ils  auoiient  que  plu- 
fieurs  fubftances  ccffent  d'cftre  ce  qu'elles  é- 
toicnt:Quc  les  compalefife  deS'vntfTeat,  &  que 
plufieurs  harmonies  fe  deftruifcnt.  Bien  que  la 
matière  demeure  toufiours,  il  eft  certain  que  les 
fetmes  fe  perdent»  3c  cette  mutation  atriuact 
d  .quclqaes^parttâs  auccvne  perte  enidciite»  il 
faut  croire  que  cela  pem  atrîuer  an  Toutift  que 
Cc.qui  reçoit  tous  lesiours  pluficars  nouueaares, 
apuauoir  auircfois  vn  commencement  gêne- 
rai %  car  comme  la  deflruâtt>n  iournalicte  dcsî 
chofcs  particulier»  >  prouncquç  ladeftcn&ion 
peut  efti-e  vniuctfelle  ,  le  renouucUcment  qui 
Éy  fait  monftre  auflî  qu'il  y  a  en  vn  Temps  que 
le  1  ûut  a  elbe  ooaueau.^ 
SI  qaeU  encore  tirer  vn^  autre  confideraticn 

^uifim  cefujct ,  c'cft  que  files  animaux  neprenoîent 
ccfupe-  leur  aaiilancc  que  les  vus  des  autres  ^  ils  f  ou^ 
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^  N'EST  POINT  ETERNEL. 
<toîcnt  mottdr  en  vn  tel  temps  qu*ils  ne  lai/L-  rieare 
toîcttt  pas  de  poftcritc,  &:cle  cette  forte  toure  ^9^' 
icur  cfpcce  Icobic  anéantie.  C'cft  pourquoy  il  leJ^ril 
faut  croire  qu^il  y  a  quelque  (abilaoce  fupe-  ces  des* 
«icate  qui  en  a  foin ,  *  fi  elle  a  le  poouoir  de  I  es  *nî- 
C0nferaer,clle  a  bien  auffi  cclay  de  les  produire, 
ce  qui  s'e/l  dû  faire  en  vn  certain  temps  d'au-  Jour- 
«nt  que  rotturicr  précède  toufioiirs  Iba  ou-  roienc 
*J'agc.  man- 
-^Ces  changemens  dîners  qui'font  dan  j  les  cho-  "^^^^^ 
f«du  Monde  répugnent  donc  à  Feternitc,  ô:  de  a  eu 
auec cela,cc qui faitpournoftrc opinion,  c'cft  fiieu- 
^ue  nous  connoiffons  que  le  Monde  cft  dans  ù  nc^«  & 
VieiUeffc,  &  qu'il  a  eu  fa  icuneffc&  fon  adolcf-  f^jf^^^^ 
cence.  On  remarque  l'originedcs  Sciences  é^^dcf  «îfe 
Arcs,  & IW içait qu'auparauant  cda,  fon- ne  n«ntil 
«  en  ieraoït  point,  &  l'oniniiTott  toutes  les  cho-  dans 
les  en  Feftac  qnc  la  Nature  les  auoit  mifcs  j  On  P  J^^^* 
ft'auoit  point  ttrc  les  mecaux  de  leurs  raines,  les  miii^ 
vns  pour  s'en  fcruir  aux  ouuragcs  nacchaniques,  ^rc  qa*U 
les  autres  pour  faire  «ftliangc  dansle  trafic  j  La  ^'^^ 
Terre demcuroit  fatis-eftrc  cultiuéc ,  &  Pon  ne  P**^"* 
fçauoit  ce  que  c  cftoïc  de  pain  &  de  vin.  On  ^^^^^ 
nous  refpondà  cela  qu'il  cftoitarriué  y nidclu^ 
£c  qui  auoit  i\pyé  tous  les  iiommcs  excepté 
quelques- vns  qui  ne  pouuoient  pas  (çauoir  tous 
les  Arts  po;^r  les  cafeigner  â  leur  pofterué;Que 
ncancmoms  ils  ne  pouuoient  ignorer  les  plutf 
necefTau  es  pour  les  monftrcrà  leurs  enfans  ,lt 
qu'auffi  tient- on  qtf  ils  les  fçauoient  &  ics  pr;i- 
tiquoientj  car  l'ondit  que  Noécultiua  la  vigne, 
&  il  faut  croire  qu'il  keur  bien  auifi-fe  fcruir  da 
Wcd.NottS  ne  (jaurions  nier  que  cét  illofire  Pcf^ 
foiinagc  çui  fut  fauué  du  déluge  n^ait  donné 
FiMention  du  yin  ,  mais  cela  fait  beaucoup 
pournous  ,  car  s'il  Tinucnta  Ton  n'en  auoic 
donc  point  y  eu  auf  arauant ,  ftfi  cela  euft  cité 

2  il 


<5^E  LE  MONDE 
fes  cnfans  <]^ixitoiciicdéja  aiTezag^cn  euiTcac 

Îm  auoir  coBaoiiTanc^  i  Pour  ce  qui  e&  du  paia . 
'on  ne  dit  pas  qu'il  Vzit  kiucnté ,  8c  pour  les 
autres  artifices  ncccflaircs  Pon  les  fait  ciicorc 
fias  nouucaux  j  roais^uand  ils  auraient  cflédé^ 
auparauanc  le  déluge  >  conune  en  effet  il  faU 
loit  bien  que  Von  en  pratiquait qoelques-vns,  fi 
cft-cc  qu'ils  n'cftoiait  pas  en  la  perfcdion  où 
ils  font  venu  depuis^  Or  comme  Us  c\^oùs  ont 
eu  leur  progrez»  aufTi  ont-elles  leur  decUn*  L'on 
trotluoic  auitcfois  de  plus  belles  pierres  ^ue 
maintenânt ,  les  mines  des  métaux  (ont  pref- 
que  efpùifées  »  les  Piaatcs  ny  les  fruits  ne  font 
plus  (î  ^^reables  ny  ù  falucaixes,  les  animaux  ne 
crotiTcnNpIus.  tant  »  &  fpecialeinent  les  Hom^ 
znes  donc  U  y  en  auoit  iadis  de  deux  fois  plus 
hauts  que  maintenant,  comme  les  os  que  Von  a 
tcouuez  dans  des  cauetncs  &  dans  de^  fçpalciires 
ont  lait  connoifire  ;  leur  vie  eftoit  auifi  pins 
grande  i  Tcquipolent,  ainlî  que  les  biAoires 
nous  font  foy.  Qiiaat  aux  Aftrcs  nous  fommcs 
.demeurez  d'accord  qu'il  s'y  ix^mc  quelque 
changementyft  qoe  les  jnefmes  e^ts  n'en  font 
jplus  produits  en  aufli  grand  nombre  qu'ils  ont 
cfté.  Cette  caducité  nLanifeftc  icfmoignc  que 
loutes  les  cbofes  du  Monde  ont  eu  Leur  com^ 
mencement  où  elles  eftoiencen  leur  vigueuii 
foQTce  que  fi  elles  eftoient  de  loute  éternité,  il 
n^ydeuroic  point  auoiidc  changement,  c^rau^ 
parauant  cette  bontés  çette  grandeur  des  cho- 
ies dont  l'on  nous  a  laiiS^é  des  mejqioires ,  il  fau« 
4lroit  croire  qu'il  y  aaroit  en  vne  autre  bo9té 
Jk  vne  autre  grandeur  dont  elles  fcroient  def- 
chciics  ,  &  il  faudroit  qu'elles  cuHent  cfic  ft 
bonnes  &  fi  grandes ,  que  cela  «e  pi^ut  iâinai^ 
auoir  cR£  »  &fiellesalloient  toufigursen  dLimi- 
ttuant  elles  viendroienc  à  vn  de^ut  qui  n'a  au-* 
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EST  POINT  EtERNEt:  yn 
èuné  apparence,  &ily  ^auroit  long- temps  que 
Jcs  hommes  feroicnt  dcucnus  Pygmécs  :  Il  fauc 
donc  coDclure  que  les  chofesdu  Monde  ne  font 
point  eternenes,  qu'elles  ontca  tu  commence- 
ment où/  elles  cftoicnt  en  vn  parfait  cftat ,  i 
caufe  de  la  produftion  qui  vcnoit  du  faprcme 
Ouurier  >  Se  que  dcpnis  chaque  chofeen  ayanc 

Jirbdaic  d^aucve»,  te  celies-là encore  d'autres  êt- 
es en  ont  eflc  mfoîns  parfaites  »  d'autant  plu9 
qu'elles  fe  (ont  cfloignées  de  cet  excellent  prin- 
cipe» mais  qu'il  y  a  pourtant  vn  terme  qu'elles 
ne  palTeront  point  >  lequel  tSt  à  U  toionté  de 
lear  Maiftre  Sonaeraim 

AYant  confideré  tant  de  raifonSiSc  de  prea^ 
uessl'on  ne  doit  point  croire  qjiie  le  Mont- 
ée ioit  éternel  »  làais  il  y  a  encore  des  grandes* 

difputesà  fçauoir  comment  il  a  efté  produit. 
Pour  ccuic  qui  veulent  eftrc  dans  la  plus  faine 
•pinionr  ilsd0iu:em  croire  qu'il  a  efté  fait  de 
rien  f  ce  que  Von  appelle  créer ,  mais  quelques*^ 
vns  n'en  fçauroient  demeurer  d'accord.lls  dij(cnr 
prcmicrement  que  de  rien,  rien  ne  fe  fait;  Cela 
eâ  bon  à  dire  en  ce.  qui  eft  d'vne  puiiTan ce  li- 
mitée comme  la  neftre    celle  de  U  Natare^ 
nraîs^n  ce  qui  e(V  de  Dieu ,  fon  ponamr  eft  fan» 
limites.  Puisqu'il  eft  Tout-puilïant  il  peut  a- 
uoir  fait  toutes  chofes  de  rien.  L'on  allègue  enJ 
core  que  (i  le  Monde  eftoic  fait  de  rteni  les  cho:. 
fes  qui  fe  corromproient  denroiene  retourner  à 
riea  j  Mais  l'on  ne  prend  pas  garde  que  c'eft 
Dieu  qui  a  crée  les  cjiofes  de  rien  félon  (a  puif- 
£ince  infinie»  &  que  quand  elles  fe  corrompenci 
c'en  la  Nature  feulement  qui  agit  félon  fa  puif-* 
lance  regléc,&  gui  les  fait  paffcr  dcl'vnc  àl'au* 
tre  forme  fans  leur  pouuoir  faire  perdre  leur 

ittbfiftcnce^  Sic'eftoic  Dicaqoi  eud  vneaâioA 


'jj4     DE  LA  CREAT.  DV  MONDE: 
contraire  i  la  première  ,  8e  qui  vouluft  anéantît 

le  Monde  au  lieu  d'en  confcrucr  la  produaion^ 
alors  il  xetournctoit  à  rien,  &  la  maiimc  que 
Pon  prétend fctrouiïcroitTJrayei  Que  les  chofcs 
yeunent  retourner  ans  principes  jiont  elles 
Tiennent.  Cette  ancienne  objcdion  fc  trouae 
fore  foiblc,  ëc  uous  recomioiffons  qu'elle  a  eRé 
inaentcepar  des  pcrfonncs  qui  a'^oicat  égard 
€|U*à  ce  ^iiieft  de  cptpotel,  &  ce  qoi  dépend  des 
^         fer  ce  s  du  corps.  Ils  ne  pcnfoicnt  point  à  tant  de 
chofes  que  l'on  cftime  fpirituclle5,pource  qu'el- 
les font  plus  fubtilcs  que  les  corporelles.  Ils  de* 
noient  cenfiderer  les  facttl«c»dc$  plantes 
puifTance  de  la  vie  des  animaux  :  Il  fcmble  que 
cela  eftant  fait  de  rien,  aufliccla  tcto^uic  à  rien, 
&  n'y  a  auc  VAvoc  humaine  ^ui  foit  conferuéc 
immort^le  p«r  vn  priail^e  fpeciaL  le  Tçay 
bien  qnc  l'on  rtfpond  que  toutes  ces  fiKuitM 
Viennent  de  quelques  autres  fembiables ,  Se  que 
le  principe  s'en  trouuc  dans  tes  fcmcnccs  ,  mais 
il  M  laifife  pas  d^  aaoit  en  cela;  vnc  nouuelicr 
produAton>  puifquc  Ton  void  venir  cii  eft»  vue 
cliofc  qui  n'eftoit  pas  aupai  auaac.     ailleurs  ea 
ce  quicft  dea  Anics  raifonnables  qui  ne  proccdéc 
9#inf  de  la  n)4ti«l%  corporelle,  il  iaut  bien  qmnl 
s?en  faffe  tous  les  iotirs  de  nottuelles  création, 
11  ne       Ges  miracles  de  Dieu  eftans  continuels  il  ne 
^^"^5^^     faut  point  douter  de  fa  toute  puiffanc  c .  L'on  n'a 
aiicqtt»il  pas  eriiqrfil  pèftfiritederienics  chofcs  corpo- 
y  a  eu    ïcUcs^c'eft  pourqnoy  Pon  a  dit  qu'il  y  aooit  vnc 
irncMa-  matière  première,  &  cependant  ilfautauouer 
o^m*  crée  fort  fouuenc  des  chofes  fpirituelles. 

iecKciS  ics  mesltty  (botauffi  foeilesque  les  antres»  2c 
nelle     it.PoB  n'apas  fongé  à  fes  onorages  ph»  frequens^ 
i?.""^      c'cftqu  ilsncfonc  pas  yifiblef .  piuûenrs  n'ont 
crée  le    1^  Comprendre  qu  M  aie  fait  de  rien  tous  les 
Monde.  #fittf  k  les  Corps  qucroaajipelIçdtmexicaiQ  > 
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DB  LA  CREAT^  OV  MONDE.  Sif 
tes,  8e  lUeftabliiTent  f  oar  cela  vne  matière  doac 

ils  difcnc  qu'il  Icsa  compofer.  Abfurdité  trcs- 

Srande  ,  car  il  faut  touGours  confciTer  qu'il  a 
oané  la  forme  à  cette  matière ,  &  y  a  mis  di- 
n^tfesTaealtes,  lerqoetles  n'eftoiét  point  aupa» 
rauant,  en  quoy  il  y  a  vnc  cicacion  qui  n'cft  pas 
moins  difficile  que  celle  de  la  matière.  S*ilcft 
capable  de  Pya^y  il  eft  capable  de  Faucre.  Il  oc 
faut  pas  pour  yne  ehoCc  fi  p«U€6fidftrabfeaii  ptix 
de»fcs  autres  prodiiftions,  mettre  va  arrcfl  à  fa 
Toute-puiffancc.Si  l'on  tient  qu'il  n'ait  pu  faire 
les  Corps  qui  conftituent  k  Monde  Taus  vne  ma« 
tiere  corporelle  ,  c'eft  tite  ptœ  erreur  que  les 

{nemicrcs  que  nous  venons  de  combattre, car  au 
ieude  tenir  le  Monde  pour  éternel,  il  faudra 
dire  que  la  matière  donc  il  a  eAé  faiceft  éter- 
nelle ,  ce  qui  cft  efttonge  d'eternifcr  ync  maâe 
confofe  9c  hideufe  >  Se  luy  donner  les  mefines 
excellences  qu'à  Dieu.  D'ailleurs  fila  matière 
n'auofc  point  efté  faite  de  Dieu  ,  clic  auoic 
efté  de  tout  temps^il  femble  que  ce  deuroitcftre 
tk  nature  ^*eil're  toufioucs  (ans  ferme  y  de  fortcf 
qu^eilant  égale  à  Dieu  enfaduréc,  elle  l'auroit 
eilcauâi  en  la  conkruacion  de  fon  premier  eftaCy 
te  iamais  il  ne  l'auroit  ftefekie  a  fa  Toloncés 
pouf  ce  que  dVn  eofté  il  n'aoroirpii  rien  fitire 
contre  vnc  fubftance  qui  iroit  du  pair  aucc  luy, 
&  que  de  l'autre  il  ne  l'aurait  pas  voulu  auffit 
n'eftam  point  deftruâeur  delà  Namre  des  cbo* 
fes ,  maïs  leur  con&roatear.  peut  repartir 
qu'il  ne  l'a  mife  en  oeuurc  que  pour  luy  donner 
plus  de  perPedion ,  &  c^ue  ii  on  dematide  pour- 
quoyr  il  a  tant  attendu  a  lia  Êiçonner  >  il  ]^a  les 
melmes  raifonsde  cela  que  pdar  la  création  y- 
mucrfelle^à  f^auoir  que  dedans  T Eternité  y  il 
n'y|a  pointdc  confideration  de  toft  ny  de  tard,^ 

ftqîyéfDica  cftani  tout  Aoa^  l«ut  Sa|c ,  il« 

Z  iiij  ' 
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ffC    M  LA  CREAT.  DV  MONDE. 
Icea  cioand  il  falloii  qoe^  cette  matière  euft  Vst 

forme.  Mais  quittons  ces  pcnfées  abfordcs  SC 
pleines  de  contradi^oii.  Si  Dieu  n'auoit  pu  fai« 
re  le  Monde  que  d'vne  matière  qui  auroir  efté 
detoutcempa,  elle  fèvoit  en  quelque  forte  déi- 
fiée ,  (i  bien  que  quoy  que  Ton  die  ,  il  y  a  de  la* 
répugnance  à  s'imaginer  qne  Dieu  euftpii  luy 
donner  quelque  changement '9  &  att  reftefi  cetcc 
matière  eftbit  capable  de  receuoit  quefque  for* 
me  >  il  eft  malaifé  de  croire  qu'elle  ait  pù  de- 
meurer fi  Ion  ^- temps  oyfiue  &  inutile.  11  eflf 
.plus. à  propos  de  croire  qu  elle  n'acftc  créée 
qa*^n  vn  certaia  temps  afin  qu'il  St  remarqàaft- 
me  différence  notable  entre  le  Créateur  &  la 
créature  ,  &  que  l'Eternité  n'appartinft  qu'à 
Dieu  i  furquo/.  nous  connoiflbns  combien  les 
Les     Philoibpliea  ont  erré  lors  que  les  yus  ont  admi» 
Xhtlofo.  pour  principes  du  Monde,  auec  Dieu,  la  Matie- 
cftabfv^  re,  &  les  Idées ,  comme  fi  la  matière  eftoic  co- 
de f  iux  ecernellc  &  femblable  à  D4eu  >  ourre  qa'ils  ont 
l^rinci-  feparé  tes  Idées  de  la  penféede  Oieu  »  ce  qui  eft 
B^^      Tne.abfurdité  fore  grande,  it  ^en  a  en  d'autres* 
qui  n'ont  pas  moms  failly  eftabliffant  pour 
Principes)  la  MaCLere>  la  Forme  &  laPriuation: 
c^r  la  matière  ne  fubfifte  point  fans  la  For  me>  te 
la  Priuation  n'eftant  rien  ne  peut  eftre  Principe^ 
Dauàncage  quelle  puiiTance  oac  euceschofes 
pour  fe  joindre  ,fi  elles  ncrcftoient  poinr  ? 
faut  il  pas  qu'au  defTus  d  elles  »  il  y  ait  va  Dieu 
pour  Principes  fouuérain  >  de  forte  qu'elles  ne 
peuuueur  cftre  les  Principes,  premiers.  le  n'exa* 
miacray  point  icy  toutes  les  autres  ricilles  rcf-. 
uetics  des  PixiloCopheSf  pource  qu'elles  ont  ail* 
leurs  leur  place.  Il  fuffit  d'anotx  monftréquet 
I*on  ne  peut  admettre  d'autre  (bttuerain  Princt* 
pcquc  Dieu,  &  que  l'onnelny  en  peuc  aiTocicr: 

j>Wc  i  uon  pas  inclmc  la  Matière»  d!auua^ 


Digitized  by  Google 


DE  LA  CREAT.  ÎDV  M  ONDE.  517 
quHl  n'y  axien-tifitvpaiffe  eftte  égal  à  Dtea  en 

qudquVae  de  fcs  pfopH^ccz ,  comme  il  fau- 
droit  qac  faft  la  Matière  fi  cin^cfkoic  creroeUe.  , 

Pluficursoût  pris  garde  à  ccctc  faute,  &  pour 
&  corriger  ont /die  oue  cette  mattefem'aooit  beioin 
pas-cu  vue  éternelle  durée  ,  mais  qu'dlc  auoit  de  errer  V 
preccdc  le  Monde  de  quelque  Temps*  Si  cela  T"*^^*** 


ticrc  a- 


cft»  encore  ne  peut  .elle  auoic  cfté  £âitc.qie  de 


»pQU  qu'il  eft  auaat  toutes  chofest  te  il  de  crc^r 
faut  croire  qu'elle  a  eftéfatce  de  rien^car  quelle  le  Mon* 
matière  pouuoit  cftrc  auanc  cette  première  ma-  de* 
liere?  £til  la  Matière  ne  fçauroic  clUcctcrncUe) 
oe  feroit  aller  à  riufioy  de  la  faire  toofiottrs  ve- 
'sir  dVne  autrcMais  fi  Toq  accorde  que  Dieu  la . 
**creéede  rien  ,  pourquoy  n'a-t'rl  pas  pu  de  mcf- 
mc  créer  de  rien  tout  le  Monde  coloi)  accom«  ' 
plifTemcni  ^  Là  d^as  quelqncs-yns  coafeâènt 
qu*U  l*a  pâf  faire,  mais  qu*il^nc  Ta  pa«|aic  neantp 
moins  ,  &  qu'ayant  crcé  vne  maiicrc  broiiillçc 
&  fans  forme  q^c  j^n  appelle  le  Chaos  j  il  a- 
après  donné  des  f094)içs  Mtit.à. petit  à  toutes 
kS'chofes  du  Monde     les  a. rangées  en  leur* 
place  ;mais  il  fcmblc  qu  il  n'y  a  aucune  appa- 
rence que  cela  ait  cfté  tait  ainfi  ,  ou  bien  il  fau- 
droic  qaVntfc  te  Noiv^eftre  ôl  TEftre  fimpie^ 
menr  il  y  enft  vu  miliea,  &>qtt^vne  chofepûc 
n'cftre  pas  U  cftrc  tout  cnlcmbic,  ce  qui  fcroïc 
impoilibie  6c  contradidoire  >  car  qacft-ce 
qn'^yne  Matière  (ans  les  fotmes  finoa  Vn  milica  • 
ontre  le  Rien  8e  qnelqoe  cbofe>  ce  qui  eft  pla«  • 
imaginaire  que  recl.  loaccsfais  f     tient  qu'il 
yaca      certain  lemps  à  la  création  du  Mon- 
de ,  miis  ce  n^cA  pas  que  les  chofes  cuilcoit 
l'ieftre  à  moitié  v     qœ  la  Matière  faft  qnelque 
chofe  entre  la  Matière  fîmplc  &  fcs  fôrmess. 
G'eft  qu'il  y  auoit  des  iours  defiuiez  pour  fat 

i^catioa  ds  cha^joc  QQSgs ,  U  i^oa  comptc^iu^- 

2Ly, 
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«{uc'sà  âic  ioiiirs  potn:i:ét  otrurargejleAieii.  Càsnt 
qutiid  yeolent  point  ^cMrfre  cela  au  pied  dèls^ 
,    .  lettre ,  &  qui  itïiilenc  d'y  adjdâtcr  foy  ,  remon- 
trent qti'il  cft  fort  conucnablc  à  la  Toate-paiP 
faiiêè<  éc  faire  tontes  ciiofcs  en  vn  inflaftt 
}«or  perfeâ^ion  :  Unairquoy  que  des  AntJieary 
fort  renommci  foient  de  cette  opinion,  ic  ne 
tôudrois  pas  fuiure  entièrement,  &  i'ayià'dcf^ 
As  quel<{ises  peftfii«s  ^«i  m'to  etnpefchenr.  le 
toftfideï)^  ^  Dieu  ne  fàirpfts  lotftes  eliofes  fo' 

♦   Ion  fa  puiflatîcc  infirtic ,  «nais  qu'il  en  laiffe  plu-» 
fieurs  fe  produire  fel(Mi  la  force  de  leur  natme* 
ht  Monde  eftàât  fak  pour  comenir  plofieti»  j 
Corps  qdi  d^ti6ieiic  ctdiftre  par  diuers  ordres^ 
ilfédeuoit  rclTentir  de  cette  foibIe<?c  en  fato-"* 
talité  ,  5c  fe  porter  petit  à  petit  à  fa  perfection* 
f  outcsfois  il  y  a  TU  m0ye&  d'accdmmoder  en 
cela  ropiftion  contraire.  le  drray  qu'il  eft  tray 
que  Dicn  a  créé  tout  le  Monde  en  vn  iûftanr,  8c 
qu'encore  qu'il  y  cuft  ph^fi^urs  cho(cs  à  faixc^ 
ceii'eftoieot  que  des  p^Êîcs  quidépendoienC 
du  Tout  êt  des  emiyelliffèhlrt^nà,  M  ifescfaofe^ 
qui  cfloicnt  extraites  des  autres,  de  force  que 
tcla  n'cmpefche  pas  CjU^on  uepuiffe  dire  que 
tout  le  Monde  a  efté  fait  tout  i  ta'  (bis ,  enten*' 
tendant  par  le  Monde  les  CdrpS  Principaux  de 
cette  Machine  ,aufque!s  Pordre  &  le  mélange 
a  eité  après  donné ,  &  puis  les  corps  qui  ont  Ta 
vie  vegetatiue  en  ùm  efté  tirez  »  comme  toM 
les  Mantes  8r  les  Cotp$  des  fteft'es  ,  mais  àcfttfe^ 
cy  le  fentiment  a  efté  donué  de  furcroift.  Le 
'Corps  nK-finc  de  l'Homme  a  efté  tiré  d'vnefèra^ 
blable  matière  ,  mais  foh  Ame  a  leu  vue  créa» 
lion  particulière.  -  Les  dtuerfes  creatiops  fisint 
ainfi  réduites  en  (îx  iours  ;  îè  premier  ayant  cftc 

^  employé  à  celle  du  Cid  Se  de  la  terre.  Vn  hom^ 
lac  qui  a  a  rica  etuit  que  iuittaoc  ies<i&lf  ira^ 
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tîons  ^vi^iï  rccetioic  a  fait  ainfi  la  narration  de 
Touura^c  de  Dieu. 

Que  fi  nous  voulons  rechercher  comment  les  côment 
choies  ont  pu  s'accommoder     arranger  d^ cl-  les  corps 
les*  mefmes  par  Icar  Nature ,  depuis  que  Dieu  ont  pfl 
les  cat  créées  auec  leurs  propriétés  &  leurs  ^^^j^^" 
puiifaiiccs,  il  faut  croire  que  ceux  d"* entre  les  Sc$xt9in* 
Corps  Principaux  qui  ont  cfié  manifflc  lourds,  ger 
(bot  demearox  fixes  ^  te  les  pltts  légers     let  d'eax- 
plus  fubiils  n'ont  ccfTé  de  fc  mouuoir.  Ils  ne  fc  ««û*^^** 
îont  pas  meus  en  droite  ligne,  parce  qu'ils  ne 
pouuoicnt  pas  plûtoft  tombai  d'vn  cofté  que 
d'autre  ,  8c  qu'ils  eufiènt  toufionrs  tombez  i 
finfiny  y  Ils  (c  font  meus  circulaircmcnt  ,  & 
leur  circulation  s»cft  fait  grande  félon  leur  puif- 
fance  i  car  il  faut  croire  que  ceux  qui  n'en  ont 
qu^TUc  petite,  n'ont  pas  tant  de  force.«Ceux  qui 
font  abfolument  fubtils  n'cftans  que  de  feu» 
comme  le  Soleil  &  les  Eftoillcs,  fc  font  tour- 
ner par  le  moyen  de  cette  yiuacitét  mais  ceux 
qui  qui  font  plus  foHdes  comme  la  Lune  & 
quelques  Aflres  obfcurs,in'ofit  agitez  que  par 
vue  chaleur  fccrcttc  qui  eft  en  eux  &:  qui  eft  af* 
fez  puiffante  pour  cet  effet.  Quant  aux  aduer- 
-fitez  de  la  Terre ,  la  diuertë  aftion  du  Soleil  l'a 
^  faire  encore  plus  grande  qu'elle  n'eftoit  à  fa 
création.  Les  faux  edans  alors  refpanducs  par 
tout ,  il  en  attira  vne  partie  ,  &  le  rcftc  fe  fit  vu 
liâ  en  vn  endroit  qui  luy  fut  propre  ,  s'engouf- 
^Bt  auflS  (bus  terre  par  ptoSenrft  eanaux  qui 
alloient  rendre  en  d'autres  lieux.  Q^Iques  en- 
droits de  la  terre  quieftoient  découuerts  ,&où 
l'humidité  s'cftoit  exaileœent  méfiée,  furent 
^*pres  tellemetu  échauffez  que  le  feu  y  prit ,  ic 
(c  gliffanc  par  quelques  ouuertures  s'entretint, 
de  ce  qu'il  y  trouiu  propre ,  Se  comme  plufieurs 
-taux  méfiée»  parmy  kcesire  s  en  rcfTcutirenc  cl<* 


j4a   DE  LA  CREAT.  DV  monde: 
les  commrDcereni:  à  bouillir  f  U  recrarcnt  rtié* 
imprcffioti  tcrreftre  Se  adofte  >  q«ifio  que- leur- 
plus  grand  amas,  qui  eft  la  Mer  i  demeura  toa- 
)out$  faléeeftautmaiiicena  en  céc^eftatt  par  la» 
continaation  de  la  chaleai  qui  en  attire  les*  ' 
parties  les  plus  douces  ;  Et  pottreeque  plufieurs^ 
iTiDÎndrcs  Eaux  Commencèrent  à  chercher  paf-- 
iage  da»s  les  entrailles  de  la  Terre  elles  perdî*^ 
reat  la  (aleuf e  4a  total:»  fpectalemeati  caufe* 
que  la  chaleur  intérieure -leS  changea  en  va- 
peurs pour  laplufpart,  de  forte  que  retournant 
apresen£aat&  reuenans  à  patoiftre  ,  elles  To 
trouuerent  doueeSi  T^oute  cette  oeconomie  a^ 
eftc  depuis  coûcini^e  par  Us  mefmes  rcgles^. 
qu'cilc  auoit  au  commencement  :  Le  Soleil  a- 
tnufioars  échauffe  l'Eau  &  la  Terre  ,  le  feu  (bû-! 
terrain  a  continué  de  bculet ,  la  Mer  eft  demca«» 
t ée  f alée. ,  Scies  tx^%  douces  ay  ans  toujours  ei» 
leurs  avions ,  elles  oiu  fait  éleuer  quantité  da 
fiiméeSyCoit  humides  foit  tcrrcftrcs  ,  dont  les 
Tnes  eftans  allumées  ont  fait>  paroit^rc  diucrs 
feux  eu  TAit  ,  &.  les  autres,  ayans  formé. def: 
miagcS'foiU  après  retombées  en  pluycs  ,en  ncî* 
ges  ,  en  btouillatds  >  ou  bien  ont  eftc  chan2;ccs 
en  djs  vents.  Dipuis  les  premières. aft ions  dis.* 
&a  Sometatti  8c  da  Souterrain.,  la.maffiueté 
de  la  terre  fouffiant  des  actraftions  continuel* 
les  de  ce  qu'elle  auoit  d'hamidc  ,  &  reccHanc  : 
aiilfE  - après  de  nouueiles^  humiditez  mélangées  . 
eut  diuers  changemens,dont  les  Piètres»  les  Nlet-  - 
taux  8t  les  Mtfieraux  furent  produits^  Se  lors 
q  le  rhumidité  fat  plus  abondance  que  la  mat 
fiusté  tcrreftre  ,  il  s'en  fie  dtuerfes  cfpcccs  de  • 
bicumes>  Sc.les  eaux«  viues  &  caaLautes  en  re- 
çurent dtuerfesimprcl&ous.  PoJt  .ce  qui  eft  dqs. 
BlaatesPon  peut  bien  dire  que  la  chaleur  agif- 
i^jt^ur  la  tci;xc.>,Içsa,fi4U.c.UgiCi:  cniûisiic^^ 
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oumiercs ,  comme  nous  auoiis  acreftc  dans  U- 
«oufideracion  particulière  cm  en  a  efté  faite» 

mais  cclan'eft  dli  ciuc  félonies  premiers  dcgrca* 
de  laconnoiflàiiccaes  chofcs  corporelles  ,  faits 
S'élçuec  piosJiaut;  Il  cft  viay  qa*il  y  a  quelques- 
berbes,  ft-mefines quelques  Arbres  qui  peu^ 
uenc  venir  cous  feuls  de  la  puifTance  de  la  Terres . 
Comme  l'on  en  void  tous  les  iours  *,  mais  il  y  eu* 
ar d'autres  qui  ne  font  point  pcoduics  fans  fe-»  ' 
snence>  Se  il  ne  femble  point^qu'au  commencer 
ment  du  Monde  Dieu.ait  tailTéagir  fimplemene* 
la  Nature  pour  leur  produc^ioH  ,  parce  que 
&lleea  auoit  efté  autrefois  capable  elle  ie.fc-- 
roit  encore  maintenant*.  Auffi  i'hiftoir&  de Inr 
Création  rapporte  que  Dieu  commanda  à  la\ 
Terre  de  produire  les  Arbres  &  les  herbes,  ce: 
qui  montre  que  natiucUcment. elle  ne  les  pou* 
uoit  pas  produire  fans  que.  le  pouuoir  da5oa« 
ttcrain  Maiftrc  y  imetuinft. 

Bien  que  i'ayt^  déclare  l'ordre  que  Ton  peut  Dîeni 
attribuer  à  lîarrî!ng;emeïit  des  Corps  Princi-  guide 
paux  4&  a  la^produaion  des  ^riuei  félon  la  [^^^J'j'^^ 
Nature  qulleur  a.cfté  donnée^  £aut  entendre  j^uaion*' 
qu'ils  ne  fcnc  pas  tellement  à  eux  mefmrs  que  des  chou 
Dieu  ne  les  guide  toufioucs       ce  qui  en  cft  Tes*. 
prefuppoCes  o'cftqu^aucas  aue  Ton  tienne  que* 
Dieu  ayant  creé  lesparties fondamentales  anec  : 
les  facilitez  de  produire  beaucoup  de  chofes  Ic$  î 
ait  lai(ré  agir  dans  ce  pouuoir;  mais  d'autant 
que  félon  leur  Nature  «.il  faudtoit  plusde  fixr 
iours. pour  fe  mettre  en  Teftat  que  nous  les. 
voyons  ,  ou  bien  il  faudroic  que  leur  aâion^ 
cuft  efté  cxcciTiuc,  il  cft  à  crmrc  que  Dieu  ne 
les  a  pas  abandonnées  ainli  à  leurs-  faci^Icez  »  Se 
qu'il  a  créé  entièrement  les  Corps  Piincipanx.: 
&  les  Deri-uez,  joint  qu*il  eft  dit  qu'il  a  créé  tou- 
tes .chofcs.  Nous  dirons  doac  qu'U  a.ci:cé.;J[a^ 


f4i:   D£  LA  CRÉÂT.  DV  MONDE. 
Mer  auec  fa  faleare  >  les  autres  Eaux  aiicc  leurs 

diucrs  goufts ,  ks  Buumcs  ,  les  Pierres  ,'lcs  Mé- 
taux &  les  Minéraux  ancc  leurs  confiftences, 
suais  que  neantmoins  il  s'en  eft  pu  faire  apics 
«lauantage  félon  le  pouuoir  «les  A  gens  ;  fpe- 
cialemcnt  les  euaporaiions  de  Peau  >  &  routes 
les  cfpcccs  de  Mctcercs  ont  eftc  laiflccs  au  pou- 
Hoir  des  corps  c^ui  les  gouuernent.  Quelques 
animaux  imparfaits  ont  pu  auffi  eftre  engen-* 
drcz  par  la  propre  Nature  des  Corps  Princi* 
paux  &  des  Dcriucz,  comme  ceux  qni  naiiTent 
de  lafiinpleaâionde  la  chaleur  fur  Tue  marie- 
xe  corrompus  ;  mais  pour  les  Corps  parfaits 
comme  la  plufpart  dcspoiflbns  qui  font  dans  les 
-eaux  ,  les  oy féaux  qui  volent  en  l'air,  &  les  ani- 
maux qui  marchent  fur  la  Terre ,  ils  ne  font  ia- 
suais  cngenèrex  que  de  femcnce  ,  tellement  que 
leur  origine  ne  fçauroit  venir  de  la  fimple  aftion 
du  Soleil  fur  TEau  &  la  Terre.  Le  fcntimcnt 
qu'ils  ont  outre  la  faculté  ve|ptaciue  ae dépend 
point  abfolument  d'yn  corps  grodier  $  C*eft  à 
vray  dire  vnc  iipage  des  chofes  Spirituelles  l  U 
■4    faut  que  le  premier  des  Efprits  en  ait  fait  le 
premier  crayon  i  &  l'ait  imprime  luy-mefmc 
dans  ia  matière  »  luy  donnant  la  puiffance  de  le 
continuer  par  -vne  génération  fiicceflîue.  De* 
combien  cela  sVft-il  monftré  plus  neceffaîrc  i 
la  produftion  des  hommes  ?  Coiroit-on  qu  ils 
fc  fuffent  engendre*  tous  feuls  du  mélange  Je 
l'Êau  &  de  la  Terre  :  Quand  Ton  accordetoit 
cela  pour  leur  faculté  ve^etaiiue  ,  &  mcfmcs 
pour  leur  fcnfitiue,  que  dira-t'on  de  la  faculté 
taifonnable  ?.Y  a-t'il  rien  en  toute  la-Natu- 
re  corporelle  qui  puifle  opérer  fi  puiffammcmî 
L'amc  qui  a  vn  tel  pouuoir  doit  eftre  entière- 
ment fpiritucile  ,  &  ne  dépend  point  de  Tsc^ion 

d'aucun  corps  ^  C*cll- elle  particulièrement  que 
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eikoles  V  i  on  void  qu  encore  que  la  nin?» 


DI  tA  CREAT.  DV  MONDE.  S4f 
Dieu  eft  au  dcffus  de  toute  Subftance  >  doit 
auoir  créée  ,  il  ne  s»eft  pas  contenté  d'anoir 

crcé  les  premières  comme  il  a  fau  celles  des- 
Beftes>iciquelles  il  a  aiTociées  à  leur  corps,  ciou* 
aaot  le  pouuotc  à  chai^ite  auiinal  d'ea  produirr 
autres  (êmblables  aàbt tis  de  corps  8c  d'aine$^ 
Aa  coiicrairc  il  a  depuis  continué  de  créer  en- 
core touces  les  Ames  qui  ont  animé  les  coi:p# 
des  hommes  que  fou  a  vû  oaiftre  »  pource 
quVue  fi  excellente  produâîon  n'apartitut  qtt*i 
luy  feul.  En  ce  qui  cft  des  Démons  &  des  An- 
ges ^a/âns  couliours  efté  feparci  de  la  matière 
corporelle,  leur  origine  n'en  dépend  point.,  ôc 
mefme  Ton  tienr  ^  Dieu  lès  a  créés  ipartau-^ 

parauanc  tous  les  corps. 
Danscera[ 

tie  de  toutes  choies.  Ton  void  qu'encore  que"*«  pinion 
Namre  des  premiers  corpsdoiue  venir  de  Oieo,  de  qnetr 

cen'eftpas  aflez  de  n^ attribuer  cette  création 
qu*à  elle  en  crcncral,  puifk^uc  plufîcurs  fubftan-  ^hlloib» 
ces  ont  eu  beiom  d' vue  création  particulière ,  coachac 
c'eft  par  là  ^ae  Ton  conneift.  encore  qu'il  fkuc  les  Aco* 
qu'il  y  ait  en  vu  fouueraîn  Crcateur,  Qodqaes  mes  dot 
Philofophcs  ayans  rcconiui  niie  le  Monic  a'a 
eitc  de  tout  temps ,  n'en  ont  pomt  attribue  1  <h  le  Mon« 
cigine  à  vne  fouueraiue  SagelTe  »  mats  feule-*  de  a  eft6 
ment  au  hazard.  Us  ne  reconnoiitent  point  de  pcoiuit« 
Création,  pource  qu'ils  ne  croyenc  pas  que  de 
rien  il  fc  puiile  faire  quelque  choie  Ils  preteu- 
dent  qu14  y  a  eu  quelque  matière  dont  4e  .Moa« 
de  a  efté  fait ,  u  que  «^ftoit  des  petits  oorpt 
qu*ils  appellent  des  Atomes  ,  lefquels  fe  font 
rafTcmblez  diaerfement  ,  8c  ont  fait  diaeties 
produâious.  Nous  difons  contre  cela  que  ces  ^ 
petits  Corps  n^aurotent  pas  attendu  à  (e  ramalTet 
depuis  fix  ou  fepc  mille  aas  ;  mais  foie  c[uc  l'on 

^  donue  k  temps  long  oi^  bacf  »  il  faut  i;j:oirc 
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ÎuHls  ne  fi^aroient  s'eftre  fi  bien  eftaUU  paC 
azard  comme  ils  font.  L'on  dit  qae  les  plu^ 
lourds  fc  font  placcxau  plus  bas,  &  tous  les  au- 
tres ainfi  de  lang  Teioii  icuc  pcfantcur  i  rnaïa. 
comment  eft* ce  donc  que  tant  d'Aftres  qui  ont 
quelque  chofe  demafTif»  auroient  pii  eAre  for«v 
mcz  pour  faire  viic  roalTc  particulière  ?  S'ils  ont 
quelque  choie  de  tccreftre»  tout  dcuoit  tomber 
Tcrs  la  Terre,  le  fitont  le  fen  du  Monde  a  tuc 
pareille  fubcilité  )il  ne  deooit  point  eftreèpaiu 
du  en  pluftcurs  cftoilics.  Tout  fe  dcuoit  réunir 
au  corps  du  SoleiK  Puis  que  nous  y  voyons  ces 
dittifions  »  &  que  chaque  globe  tient  fa  confifien* 
œ  i  part  »il  faut  qtt*vn  Souuetain  Maiftre  auffi 
Sage  que  Puiflnnt  en  ait  donné  Tordre  ,  comme 
nous  auQAS  montcc.,^  qu'ilcn  ait  eftc  le  feul 
Créateur*  11  eft  certain  que  toutes  les  chofet 
ck^rporelles  peuuent  eftte  réduites  en  Atoroesi. 
■  Qjc  la  Terre  en  efl  touce  compo'ée  S:  s'cnuo-» 
leroic  en  poudre  menue-  fi  l'cau  ne  la  lioïc  ;  Qjc 
l^£att  mefine  Si  l'Air  confiftent  en  de  telles  parr 
fies  menuësafiez  exaâement  jointes:,  non  pas 
tant  que  Ton  ne  connoifTe  qu'il  y  peut  auoii  de 
la  diuifiun  >  puis  qu'il  y  a  par  tout' des  por^cS} 
Mais  ces  petits  corps  ne  (ont  pas^neantmoins 
éternels  \  Ils  ont  e Aé  créés  de  Dieu  ^    dés  leur 
création  ont  cftc  liez  de  cette  forte.  Ils  n'ont 
iamais  efté  tous  femblables ,  de  roefrae  que  IVq; 
s'imagine  vne  Matière  première  fiifceptibic  de 
<  toutes  formsss  I^l  y  en  a. d'humides- &.de  ftcs« 
■y  a  des  Les«humides  ont  compofé  Ffiau  ,  &  les  fccs 
htimT**  niaffifsont  compofé  la  Terre  -,  mais  les  fecs  fub- 
«les  as  compofé  Muher  -,  &  entre  ces  fccs  lub- 

aes  fecs  tils  ceux  oui  ont  efté  fecs  fubtils  &  chauds  ,ont 
^ai  na-  çompofé  le  Souuerain  Feu  du  Monde.  Dieo 
^énc  ne  ^^^^  ^  donné  ces  diiîcrenccs       nous  auoas  rc 

fjf^^      marquées  dans  U  première  conladjcratioA  dc$  - 
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'ptù^xietez  des  Corps ,  8c  fi  l'on  veut  dire  qu'ils*  point 

I? ont  rien  de  diffcmblablc  que  l'cpaiffcur ,  cela  conucf^' 
n^eft  aucunement  raifcmnablc\ Nous auons  trou- 
ué  aaeles  Elcmens  ne  fe  peouenc  transformer  tQtres^, 
de  I'tii  en  l'amre ,  ft  qQ*tls  gardent  cbaoïn  leiir 
confidence  jcar  en  ce  qui  elr  des  reciprocation^ 
de  PEaa  en  vapeur  &  de  la  vapeur  en  Eaa,  nous 
auotts  connu  qae*  c'eft  touHours  de  TEaui  &  noa 
point  vn  vray  air.  Toutefois  il  faut  auoUer  que 
comme  Dieueft  Tout-paiffant,il  peut  bien  con» 
ueriîr  les  vns  aux  autres  ,  mais  cela  luy  eft  p-ir- 
ticuUer  fans  qu'il  en  aie  lailTc  la  puiffance  à  la 
Nature.  Nous^coBcluons  de  cecy  que  les^  Corpt 
Principaux  ne-  viennent  point  dVne  matière 
fufccptible  de  toutes  formes  ,  ou  d'Atomes  fem- 
blabld»  mais  que  Oieu  les  a  créés  auec  leurs^^ 
différences  »  du-  mélange  defquelles  il  s*eft  pu 
Ikire  d'antres  Corps  particuliers  y  non  fans  l'af-« 
fiilance  diainc  qui  adonné  roriginc  àpluficutS. 

Ceux  qui  difent  que  comesv  les  chofes  du  Mon^  Entieie 
de  ont  c&é  faites  par  la  rencontre  des  AtomeSf  refaca*- 
peuuent  reconnoiftre  entièrement  leur  erreur  [j^" 
s'ils  mcditent  vn  peu  dauantacrc  fur  ce  fujct.. 
Q^Jc  penfcnt- ils  de  TAme  des  hommes, &  mcf-  tomes*. 
XBc  de  celle  des  be  fies.  Les  Atomes  priuez  non 
(etilement  die  raifon*^  mais  de  fenttment  &  de 
vie  ont- ils  pu  prodairc  quelque  chofe ,  de  vi- 
Uant ,  de  fenfible,  &  de  raifoanabîe  2  Tant  dé- 
parties-qui  font  au  corps  des  animaux  dont  il* 
nfy.  en  a  aucune  oui  ne  (bit  tres-nccdTaire  >  ft* 
dont  l'vfage  ne.  ioit  merueilleux^onc  elles  pu: 
eftrc  formées  parhizard,  &  fi  cela  s'eft  faicaut 
trcfois  1  pourquoy  cela  ne  fc  ieroic-ii  point  en- 
core i  rtVL,  que  les  anefmes  principes  doiuent  tou»* 
jours  fubfifter  ?  Tout  au*  moins  pourquoy  nefe. 
feroit-il  pas  des  corps  plus  aifez  à  former ,  &  fit 

Wi,  AtQxqt^  aUoicAÇ  yoliigcauc  fai^ji^pucfc  las 
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roaiTaDs  dioerfement,  ne  f€raient<»ils  pas  quef^ 

qucfois  ce  oui  ri*cft  accomplir  que  par  l'artifice; 
mais  où  a  t'on  vcu  des  ftatues  des  Nauires  où  des 
mailbas  faites  par  la  rencontre  de&  Atomes? 
On  dira  qu'ils  ont  pris  leur  pUcne  lors  qvfilsi' 
compofcrent  le  Monde  ,  &  qu'ils  ne  fc  joignent- 
plus  que  feion  les  loix  introduites  dans  la  Na- 
ture :  Toutefois  cejft  vne  foibie  refponcei  II 
cft  certain  qae  iamais  ih  n'ont  p&  former  pat 
hazard aucun  corps  complet,  &  encore  moins* 
aucune  fubftancc  doiiéc  de  fcntiment  &clc  rai- 
fon.  $\  meime  les  corps  des  animaux  s'eitoiien» 
formez  par  hazarJ  »  ils  n'aoroient  pas  clia*', 
cun  ce  qui  leur  contrient.  Quand  il  s'y  feioie 
fait  vue  ouuerturc  pour  rcceuoir  Palimcnt ,  il 
ne  s'y  fuft  pas  peut-eftre  trouué  des  à\:Vkis  ou  va 
ibecfolide  pour  le  préparer^  Qu^ft-ce  que  le 
tapport     toutes  les  autres^ parties  ?  Si  I^innr 
reconnoift  en  cela  vue  Prouidcnce  eia(ftc  oui  a. 
tout  gouucrné»  icne  fçay  de  quelle  autre  lorce 
Poa  la  pourrait  fiMibaiter&lèrimaginer,  De» 
ciioCb  fi  reglies  comme  celles  db  Monde^n'ont 
pûeftre  faites  que  par  vne  Sagcflc  fuprémc  qui 
cft  celle  de  Dieu.  Que  fi  ayant  la  connoiffance 
de  fa  Soaueraine  Majefté ,  Ton  ne  laifibit  pas  de 
s'imaginer  qu'il  Ce  fuft  feniy  des  Atomes  éter- 
nel s  pour  faire  le  Monde  ,  c'eft  vnc  erreur  qui  a^ 
dcja  efté  refutée  par  les  difcours  preccdcns. 
C'eft  i'accufer  de  foiblciTc  de  n'auoir  pu  faire 
le  Monde  (ans  quelque  marier e>  Il  eft  bien  plus 
conuenable  à  fa  puiuance  de  croire  ^u'il  a  cteè 
la  matière  en  faifant  le  Monde. 
Comme  nous  demeurons  d'accord^ie  cecy  y  ii 
B^un'a  "^«*^ftc<l"cdefçattoir  s'il  a*a  créé  qu*Ytt  Monr 
créé  plufieurs ,  8c  (i  le  Monde  eft  infiny  on  boc« 

qiiVn  né.  IlyeAa  qui  tiennent  qu'il  en  a  créé  plu- 
Monde.  iUurs«wcc4^(UA>ieur  Tci;ccatti»iU€U^ 
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tSienz  autour  garnis  de  leurs  Aftres  ;  mais  puis- 
que nous  ne  {^aurions  admettre  que  les  Cicux 
foienc  des  Cercles  ronds  &  diftindts ,  cnchaflcz 
les  vns  dans  les  autres  ,  Se  que  s'il  y  auoit  ain(i 
des  Mondes  à  pare  il  fan^roic  qu'il  y  eaft  dur 
vuide  entre  deux  ,cc  cju'ils  ne  ppurroieot  fouf- 
fiir  &  fe  l'oindroicnt  incontinent ,  ces  opinions 
ne  doiiicnc  point  eftre  recou'és»  iVaucres  onc 
cru  que  s'jl  y  aooit  pluiieurs  Mondes,  ils  n'é- 
toienc  pas  accomplis  de  toutes  1^  Sphères  que 
l'on  s'imagine  en  celuy-cy  ,  mais  quMl  falloic 
prendra  chaque  globe  tecreftce  pour  vo  Mon^ 
de 9  &  qu'entre  les  Aftres,  il  j  aiuoit  d'gucreS; 
♦Terres  qaeeelle-cy  ,  lefqaclles  pouuoient  eftre 
habicées'par  dcsanim?iax.  Ilslcsont  placée» 
diuecicmenc  autour  des  Ëdoillcs  âxes,qui  a  leur 
dire  £ava  autant  de  Soleils  >  fans  tien  arrefter  de 
leur  nombre ,  fioon  qu'  il  eft  fort  grand*  Quel* 
ques-vns  d'eux  ont  pu  tenir  le  Monde  pour  finy,. 
mais  les  autres  l'ont  tenu  inâuy  >  Se  lapenfée- 
qtt'ils  en  ont  euti  a'a  iasnats  efté  de  croire  qu'il 
y  euft  diuerfes  maefames  rendes  ,  infinies  ,  &r 
aflWrties  chacune  de  Terre  ,  d'Eau  ,  d'Air  ,  8c 
de  diucrs  Cieux  ,  poarcc  qu'ils  n'cuflent  fceu  ce 
qu'il  Ealloit  établir  hors  d'eux  à  cauCe  que  les. 
globes  ne  s'entretouchent  qu'en  ^n  pbinft.  Ils. 
ont  cmbraffé  l'au:re  opinion,  a  (çaiioir  qu'il n*y^ 
aqu'vn  Corps  fimple  eftcadu  parrvniucrs  iuf- 
ques  à  l'infiny  qoi  eft  i'Ëtker  dans  lequel  fonr 
placez  des  globes  fans  nombre  ,  dont  les  vns^ 
font  des  Soleils  Se  les  aaircsdes  Terres  ,  Se  dont 
les  vnsagiflent  Se  les  autres  fouffrenc  Tadlionj. 
toila  vn  de  leurs  principaux  fccrcts.  rrot>off- 

Pour  proouer  que  le  Monde  eft  ififiny ,  l'on  ^|^^^^ 
dit  qu'eftaat  l'Image  de  Dieu,  il  doit  eftre  in-  ceux  qui 
finy  comme  luy  -,  CJu'cftant  fa  demeure  ,  elle  luy  tfSni^cnt 
dm  eftre  f4x>pouioaaée.>  &  qu'eiiaat  too.  a\u^^  ^^^«^ 
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S dur  in*  «rage  &  fon  occupation,  s'il  y  auoit  quclqti^ 
'\J9  ^  bornc,il  n'y  fcroit  pas  occupé  infiniment;  Que  fî 

m  con-  ^"^^^  P^^  ^^^^    Mode  infiny»  ce  deuroic 

tuiic.  f^ute  de  pouaoir  oo  de  volonté  i  mais  que 

Ponfçaîr  bien  que  fon  pibiauoireftànt  infiny  ,  8c 

fa  volonté  fc  portant  à  tout  le  bien  qu'cHc  eft 
capable  de  produire»  il  n'a  pas  fait  le  Monde 
moindre  qu>il  le  pouuoit  faire ,    que  les  cfpz^ 
cesyuides  que  l'on  fe figure  au  delà  font  moins: 
faciles  à  croire  que  la  mulucude  des  Corps 
étendus  par  tout.  Nous  relpondons  première- 
ment à  cela  qu'il  n'eft  point  necelTaire  que  le 
Monde  fott  vue  Image  de  Dieu.  C'eft  en  luy' 
mefmc  qu'il  cherche  fa  reprcfcntation  qui  ne 
peut  e  Are  au  dehors.  Tout  ce  qui  eft  auffi  com- 
pofé  de  quelque  matière  eft  fQ|ct  à  des  bornes 
&  incapable  d'infinité  }  Mais  quand  le  Monde 
fcroit  infiny  ,  il  y  auroit  tant  d'autres  perfe- 
ftions  reqnifcs  pour  eftre  rim.igc  de  Dieu, 
^ttlinele  reprekntetou-  que  fort  imparfaite- 
ment. Apres  icblà  de  croire  qae  Dieu  ait  btfoiw 
du  Monde  pour  fon  habitation  ,  c^H  parler  de 
luy  indignemerw  ,&  le  Uiie  inférieur  à  font>u- 
uragc.  Il  faut  fçauoir  qu'il  eft  dedans  &  dehors 
le  Monde  aucc  femblable  commodité  $  C^ue 
mefme  il  'faut  plucoft  dire  que  le  Monde  elf 
dans  luy  ,  que  de  dire  qu'il  foit  duus  le  Mendc. 
Que  ce  ne  luy  eft  point  auUi  vnc  occupacioiv 
condderable  de  le  créer  «  ny  de  le  conferuer 
^and  il  feroit  infiny»  &  que  s^il  n'eflr  befoin 
que  4c  manifeftcr  fa  grandeur  ,  elle  fe  montre 
Siûcz  dans  les  moindres  parties  de  (es  ouuragef». 
dont  les  mcrucilles  nous  (ont  incomprehenii^ 
blcs».  De  vray  fon  pouttoir  eft  extrême»  mair 
^  cela  ne  fait  pas  qu»il  reîiille  tout  ce  qu*il  peut. 
Si  routes  chofcs  font  femblables  en  luy  ,  elles. 
BcIciiMic  pas  pottCtanLiioj:^  de  iajr  »  Il«ft.nccci^ 
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bnc  icpc  toutes  fcs  perfcâions  foint  égales» 
fion  pas  que  ce  qa'il  opère  aa  dehors  (bit  cgal  i 
luy  en  quelque  forte.  C'cft  là  qu'il  agit  libre- 
llicat&  qu'il  ncfaic  que  ce  qu'il  veut  faire  ,  & 
nom  pas  cout  .ce4:^u'iI  peut.  Sa  paiffauce  oe  laîiTe 
pasd'eflre  ce  qu  elle  a  toofiourseftc,  quoy  qu'il 
lie  remployé  pas  à  Pcxterieur,  En  ce  que  fcs 
ceuures  font  libres  ,  il  donne  encore  vnc  autre 
moyen  de  £auc  voir  fa  puilTance.  Quç  fi  Ton 

qu'il  veut  tout  le  bien  qu'il  eft  capable^  de 

{>roduire,  c'eft  à  fçauoirfi  c'cft  yn  bien  pour 
e  Monde  d'eftre  intiay*  C*cft  vnc  imagination 
fondée  fur  de  vaines  fancai(ics,  non  point  fur 
la  confiicrationde  la  SagciTefuprïéme ,  qui  faie 
toutauec  d'autres  rcgles  que  les  noftrcs;  Et 
pour  nioncrcr  comme  elle  efl  libre  en  fes  adiôs» 
icque  toutes  les  chofcs  pgutroient  cilre  plus 
qu'elles  ne  font  i  voyons  que  la  Terte  &  l'£m 
pourroîem  bien  auoireftè  faites  plus  grandes» 
pui^uc  l'air  eft  aflez  capable  de  les  contenir. 
Que  tous  les  Aftres  pourroicnt  auffi  auoir  plus 
Àc  grolTcur  plus  de  lumière  s  Que  la  Terre 
pounoit  eftre  plus  remplie  ^e  métaux  en  queU 
qucs  endroits  &  plus  fertile  pour  les  plantes 
en  d'autres  *,  Qwc  tous  les  fruits  pouuoicnr  cftrc 
meilleurs  -,  Que  les  animaux  pouuoient  cftre 
plus  ^ands  moins  infirmes,  &  que  les  bom* 
mes  pouuoient  eflre  plus  ictcUigens  ;  l  outes« 
fois  Dieu  ne  Ta  pas  fait ,  pourcc  qu'il  ne  l'a  pas 
voulu  faiie,  8c  il  faux  croire  que  demeime  il  n'a  * 
fait  }e  Monde  infiny  »  .pourcc  que  ceo*a  pas  efi^ 
:fa  volonté  ,  êc  que  cela  ne  deuoit  point  cftre^ 
.puis  qu'il  ne  veut  rien  que  ce  qui  cft  iuftc. 

Pour  le  vuidc  que  l'on  uc  peutfbuftrir  ^  ^que 
Tondit  eftre  faors  du  Monde»  uc  tenant  pas  le 
MoDde  infiny ,  plufieurs  difent  que  c*eft  le  met-  p^j^ 
uc  çnpei|aciumilement,  Dieurcm|>lii  tout  4c  ciaîndté 
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hors  du  ^fàprefenccy  Àtefcruc  cticiire  noscfpaces  itna-^ 
ginaircsà  dtschoCes  que  nous  ne  fçauriont 

Monde  l'^ouî  imaginer,  Il  n'cft  point  mal  à  propos  de 
cft^ntfî-  croire  que  le  Moudc  ou  nous  fomnacs  cftfiny-, 
i^y  l'on  ^  ^iic  que  ^grand  Ciel  qui  concicoc  tous 
^u*i?Y  a  Aftres  a  quelques  bornes.  NcanttMinsquel* 
çluficurs  qucs-vns  demeurrait  dans  cette  opinion  ticn- 
globcs  ncni  la  pluraliié  des  Mondes ,  pource  qu'ils  ap- 
« f  rrc  pcUcm  Yn  Monde  cbique  Terre  habiiabic ,  ^ 
^V^^â^^  ctoycnt  qu'il  y  a  beaucoup  d'autres  Terres 
pounâ:  Icmblablcs  à  celle  où  nous  nous  rrouuens. Nous 
^uc  le  Icjnmcs  demeurez  d'accord  dans  noflrc  coniî- 
nc  iiie  ^icration  dc&  Corps  Principaux  ,  qu'il  y  auoic 
'  l  ^'-dans  l'Ethcr  queIou*aurre$  globes  foUdes  ft 

blte  des  ^  ~       '  >.i   r  m  a 

4iômc5.  terreAres ,  non  pas  c]u  ils  tullent  pareils  au  no- 


niauxj  mais  d'ailleurs  ie  diray  encore  icy  que 
quoy  q^'ils'y  trouucdcs  Plantes  &  des  Ani- 
inaux  à  peu  prés  fembiabies  ,  s'il  eA  ain£  qu'il 
•y  ait  quelque  Terre  qui  ait  la  compofition  nc- 
ceffaire  cela,  &  reçoiue  Taâion  de  quet^e 
grand  Aftrc  comme  la  noftrc  la  reçoit  de  ion 
Soleil,  fi  eft»ce  que  nous  ne  deuuns point  croire 
qu'il  s'y  trouve  des  Hommes,  pource  que  Dieu 
les  a  voulu  mettre  tous  en  rae  meûne  habita* 
tion  ,  afin  qu'ils  s'inftruififfcnt  l'yn  l'autre,  Se 
n'a  point  voulu  qu'il  y  en  ait  eu  d  autres  que 
ceux  qui  naiflent  (ùr  la  Terre  où  nous  fommcSi 
ce  que  l'on  recoutteiift  en  ce  qu'il  y  a  eu  tant  de 
ioin  d'eux,  que  l'on  doit  bien  penfer  que  ce  font 
les  leulsqui  fc  trouuent  au  Monde.  Ainfi  nous 
deuons  croire  que  comme  -il  a  fait  le  Monde 
vnique»  il  n'a  fait  auffi  qu'vne  Terre  itabitable; 
Et  comme  cette  Terre  ne  doit  efircqu'yne,  afin 

de  repicfcmer  rvnicé  de  fon  Çrcatcor  »ccia 
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DE  LA  CREAT.  DV  MONDE,  jyj 
Inontrc  dattaotagc  que  le  Monde  ne  peut  eflre 
infiny  j  d'aocant  qu'il  n'eft  pas  tiecciiaire  qu'il 

Îait  vnc  infinité  de  globes  tcrrcftres  8c  de  So- 
:ils  ,puis  qu'il  n'y  doit  auoir  qu'vnc  Terre 
pour  l'habicatioA  jdcs  plus  chères  créatures  de 
Dieu. 

Là- de/Tus  Ton  nous  demandera  a  quoy  nous  a  quo^ 
croyons  que  tant  de  globes  lumineux  &  d'o-  pcuucuc 

faquos  que  Ton  remarque  dans  rcitenduc  de 
£tker  peuuent  feruîr.  De  dire  que  les  Ëftoilles  «lobes^ 
ieruent  à  écfalirer  en  rabfence'du  Soleil ,  l^oa  fumi- 
void  ncantmoias  qu'elles  n'éclair eut  qu'autant  ncux& 
quUl  faut  pour  fc  faire  conuoiilre.  Vae  fculc  ^P*" 
qui  fecoU  de  grandeur  compétente,  nous  éclai-  ^ 
rcroit  plusque  mtllede  cette  forte.  Si  Dieu  ne 
lesauoit  faites  que  pour  cela,  il  les  auroit  fai- 
tes plus  gcoiTes  y  ou  bica  il  les  auroic  appro* 
chées  plus  prés.  La  Lune  qui  eft  beaucoup  plut 
petite  y  &  qui  n'a  de  la  lumière  que  par  refle- 
xion >  éclaire  plus  qu'elles  toutes  cnfembicj 
D'ailleurs  s'il  y  a  encore  entre  elles  des  globes 
lopaques ,  l'on  ne  i^uroit  rendre  la  mefme  raî« 
fon  de  leur  eAabIi(Icment.  Il  eft  vray  que  fi  les 
Eftoillcs  n'éclairent  point  noftre  Terre,  ce  n'cft 
pas  qu'elles  n^ayent  beaucoup  de  lumière,  mais 
c'eft  qu'elles  font  tcop  éloignées.  Que  s'il  y  a 
des  Terres ,  en  paretUe  diftaiice  d'-etles ,  que  la 
iioÛrc  Tcft  de  fon  Soleil ,  elles  en  peuuent  bien 
eArç  éclairées.    Ayans  donc  tant  de  lumière 
comme  elles  en  ont ,  &  qui  nous  eft  pourtant 
inutile  >  c^eft  ce  qui  fait  ivger  qu'elles  n'ont  pas 
feulement  efté  créées  pour  noiUe  vfagc.  Plu- 
fieursdilent  que  ce  font  des  pièces  qui  ferucnc 
feulement  à  l'ornement  du  Monde,  mais  ils  fe 
«rompent  ;  Défi  grands  corps  n'ont  pas  cftéde* 
ftinez  à  (i  peu  de  cfcofe  ;  il  fulBr^r  it  qu'ils  fuflcnc 

inoiudres  &  plus  bas  pour  paroiltre  tous  coin« 
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DE  LA  CREAT.  DV  MONDS: 
iit  ils  font ,  puifquc  les  Plancttcs  die  Venus  St 
de  Mercure ,  qui  foiu  beaucoup  plus  petites  qu^ 
les  eftoilles  du  firinaincnt,paroiffcat  aujOTi  graa^ 
des  que  la  plufpart  d'cntr'  -  elles  *,  joint  que 
nausée  deuoûs  point  croire  que  tant  de  Corps 
aycnt  cfté  créés  pour  y n  orocment  fimplc ,  ycu 
qucc'cll  la  règle  delà  Nature  •  qu'outre  la  dé- 
coracion  &  la  bien-feance  que  la  variété  des 
parties  apporte  à  leur  Tout ,  U  celle  des  mem- 
bres à  vn  Corpscomplet ,  il  «'y  en  ait  point  qui 
neferuent  encore  à  «uclque  vfsijc  ïicceffairç^ 
Les  Aftrolcgues  penunc  qu'ils  nous  titeronc 
aifcmcnc  de  peine ,  nous  aprenaiu  que  les  eftoil- 
Jes  font  faites  pour  donner  diuertcs  influencer 
à  no ftre  Terre, niais  quand  elles  cwuoyeroicnc 
toutes  cnfcmblc  quelque  peu  dcclialcur  iufqucs 
icy  auec  quelques  tranfinurions  fecrettes  ,  l'on 
peut  dire  que  cela  fc  pourroit  aulC  bien  faire  fi 
elles  eftoient  plus  petites  &  plus  baffes  >  & 
qu'ayans  piefque  autant  de  lumière  &  d%  cha- 
Jcor  que  le  Soleil,  il  faut  qu'elles  aycnc  encore 
quciqu'autre  cmploy.  L'on  rcparciroic  biea 
qu'cftans  en  fi  grand  nombre  il  leur  a  fallu  doa- 
ner  vue  grande  diftance  ,  &que  pour  patoiftre 
au{G  dans  cet  éloigncnient  ,  il  a  fallu  que  lef 

J>rus  .reculées  aycnt  efté  faites  plus  groffes  que 
es  plus  proches i  mais  ce  a'eft  pas  vue  fatisfà- 
aion  entière ,  &  iccroy  que  la  meilleure  cbofc 
que  Ton  puiffe  dite  de  cela,  c'eft  que  ces  Aftres 
.ncreruent  point  feulement  à  nous  éclairer ,  &  à 
MUS  darder  des  influences  t  eu  à  embellir  le 
Monde ,  &  qtfcncore  que  nous  ne  puifCons  pal 
déclarer  à  quoy  ils  font  referuex  ,fi  cft-cequc 
nous  nous  pouuons  aifcurcr  qu^ils  furucnt  a 
multiplier  les  ciFets  de  la  grandeur  de  DieUt 
Quelques  curieux  difent  que  ces  grands  Corps 
fcruçnt  de  foûtien  à  d'autres  moirates^Sc  font 
■  "     "  #  rj^bitaiioQ 
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LA  CRÉÂT.  DV  MÔWdÈ.  ^5 

fhabication  de  plufieurs  créatures  tant  corpo- 
relles cjucfpiriiucUcs.  Qa^I  fe  trouuedcs  Aai- 
-Itliiifx  dediuers  genres  tn  cj[uel(|Ue^-  vn^    fic  des 
Démons  dé  diacrfes  dâfTes  eu  d'àufres.  Pout 
n*cflre  point  en  peine  du  lieu  od  les  Anîîcsdei 
Hommes  mcrdians  font  tourmentées  apxcs 
leur  more  \  3c  de  ccluy  où  les  Ames  tnbin^ 
«oupabie^'-tbiït  purgées  fëni  ejtW^igiàcè  d6? 
l'cterncllc  Béatitude*,  4b  Teulciit  i^hcore  s'i-" 
jhagiaer  que  quelques- vris  de  ces  globes  de' 
feu  ièruenc  à  i:ela  >  &  que  Â  nous  pouuions  ' 
èomprendi'e  ce  qtii^di  frofxc  i  la  fcliciré  dei 
plus  pures  ftibftances^nousaeterminerions  quel 
doit  eftre  le  fcjour-dcs  bonnes*  mes  &  des  An- 
ges f  ^  (i  c'eft  en  des  Aftres  éclataasd'voe  lu- 
tuiere  nompareiUc  ,  au  lieu  que  les  mauuais 
£fprits  (offc  toutmentez  dans  quelque  gIobe> 
qui  pour  auoir  vncobfcurité  aparcntc  ,  ne  laif- 
Je  pas  d'auoir  au  dedans  vn  feu  très  chaud  8t 
l?cs- violence,  Mais  ces  chofes  nedeiuènt  point 
«ftre  regJées  félon  les  famaifies  des  ^hilofo*. 
phes.  C'cft  rne  opinion  commune  que  le  lieu 

feneral  des  peines  éternelles  eft  aucentrcdc  U 
erre)  Pouceeluy  de  la  purgation  il  ne  le  faut 
point  decetfniner  que  feloo  la  volonté  de  Dieutt 
6c  quaiu  à  celuy  qui  fert  de  fejour  aux  Bicn»i* 
heureux  ,  Ton  tient  que  c'eft  dans  rn  Ciel  parti* 
cttliei  )  qui  au  deilus  du  fiimamcac  3  &  pout* 
ce  que  cela  eft  fondé  fur  des  Mchenceï  vénéra- 
bles ,  il  ne  faut  pas  fe  départit  it  cette  croyan^ 
s  ce.  Par  ce  moyen  Pohfçait  vue  Vérité  alTcurée^ 
&  l^oU  ne  s'arreRc  point  à  ce  ^ui  n'cft  pas  nccel^ 
£iirc  an  falnt  de  l'Ame  ^  car  ekfà^re  que  Foa 
ignore  à  qooy  font  employez  tatit  de  globes 
ipacieux  ,  l'on  ne  laiffe  pas  d'eftic  capable  dq 

Ycrttt&  de  fcUcicé*  Poux  la  facisfaâion  dç  l*cf^ 
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fS4  DE  CREAT.;  DV  MOND«; 
prit ,  il  Cn&t  H  çpn|c^ap^et  q^eUfCS  fubAanCft 
dîûctfesy  poarroîcm  Wfc  hnr  demeure  fitelb 
cftoit  la  volouté  dc  IJieu  qu'il  yeneuft  ,  coin- 
jnc  quclàfljççlAnimaui;  conformes  de  tçaipcra-s 
incnt  au  ucU  oii  ijs,  f(çrQiçaf.afin  d'yjpoJQQoisYi*. 
are,  QiT'qupiques!  ï^èh^'o^^  qui ?eiU|»$ an  ddTos 
de  iV  corporelle  ,  peuucnt  demeurer 

p/M?  tojji];*jr^qi^fti:ç  4é,C^^  &^aufli  bien  dans  ie^ 
ftjft  que  ^Wf  ^fAi^,  d^^ns  1*4^,,  &  fur  la  Te; t«i 
t'imagînation  que  rpi^ppot  suioir  de  cela  ne 
doit  point  pourtant  cftrc  tenue  pour  très -cer- 
taines» si  l'on  ne.cxoid  point  que  <e$  grandç 
Âftces  puiflem  ie riiir  4^ii;j^bka^iQn  a4e6M>ftan*  * 
ces  côrporenes  ^  inepiporellçs ,  c'eft  dTez  de 
rcconnoiftre  qu'ils  font  faits  pour  la  gloire  de 
Dicu,&  pour  cftrc cniploy.ez  4  l'cxecuti<Miudq 
la  Voloncc  >  ^  çfrtpul&^vct'ynlr^iiififi^poif 

Îj^il  a  toac  fait  apc^  #pii(4  »  lufticé ,  &  Sage& 
Ci  Se  en  laquelle  il  ne  manque  iie^f^çd^ 
PuilTanccpuis  qu'il  el^  tput  PuifTant. 
De  U  '  Avant  pa^M  iiifque^  ^y  de  la  Cceatien  det 
"^^^^f^k?  chofcs&de  leur  eifiploy  9  ilfaut  parJçr  deçfulH 
lances  ftanccs  fpirituellcs  aufli  bien  que  des  corporel* 
ipiri-  les  >  i^ais  ordin^iremeiH  qua^d  Ton  parle  de  I4 
.welles.  Création  du  MP^dç  »  fonge.^^Ka  Moii<* 

•  '  ic  yifible,  toiHesfo§f  ijl  fam  çfoire4]iie  lec 
Anges  n*ont  pas  efté  de  to^t  tctnps  >  veu  que 
^ette  prcrogatiue  cft  à  Dieu  fçul.  lllcsadcâ}^ 
4;re£.s  auec  le  mei^f^et  pQWpix  quç  .fes.  autres  o\Xr 
Urages.  Uft'jrîLCîirwAwe  11^ 
fejuy  à  cela  ,  (Cip^i^  ce  qqi  cft  du  Tewps  qu*il 
les  a  créés  pl^Ççqrsb  tiennent  que  ç'a  efté  ai| 

ipefmeinft%li%4$  l^iC^f^f^^.      chojles  corpo* 
ixlles ,  Dievj^ayi      4ga] e  pjuiiTaMC./itf  toou 
Ceux  qui  ckercbenl  quelqu'ojçdje  d^i>s  la  di- 
gnité ,  croycnc  que  cette  création  a  précède 
rautre  dp  quelques  momcns.  Mais  il  faut  arrc* 
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DE  Ia;  PROV-  DIÊ^.  yff 
^tn  cela  les  rccheoehcs  trop  curicu  fcs .  II  furtic 
'de  nous  imaginer  que  Dku  a  fait  ce  qui  eftoic 
Je  fltts  coaucaable  à  la  Taatc-puifTaace. 

DE  L  A  'PROVIDENCE 

de  Dieu,  , 

N  ne  Tçauroit  connoîftre  aucune  âe* 
perfeâiontqifénatmbnif  à  Bteu,  qaê 

par  celle-là  on  ne  iugc  de  toutes  les  an- 
tres ,  pourcc  qu'elles  ont  des  raports  inf ai  11 
'l)ie$  ,  &  qa' elles  ne  reroientpascres*aceDmplie# 
^fi  Tafliftance  de  qàeiqoVnc  lettr  urattqtxottt 
Comme  nous  troouons  que  Dieu  eft  Touc*^ 
puiffanc,  &  qu'il  a  donné  i^Eftrc  à  toutes  les 
chofcs  du  monde-,  il  faut  croire^aufli  qu»il  eft 
tres  sage.  Puis-  qu*ilala  Toute- puifTance , 
peutâQoiriaffciencedetôttteefcofe,  &dc  cette 
•Icience  il  fait  fa  Sageffe.  Que  s'il  eft  parfaite- 
tncnt  Sage,  il  cftaulfi  parfaitement  Bon  ,  cat 
la  Sagem  mec  tout  au  meilleur  eftat  qui  puiâl 
eftre  ,  &  de  cette  SagelTe  te  de  cette  3qnîé 
vient  fa  Prouidcncc. 

Si  nous  voulons  examiner  cccy  plus  particu« 
lierement  »  il  fautpenfer  que  la  Science  detov* 
^es  chofcs  doit  bien  conuenirà  Dieo,  puis  qu'il  fait  * 


toit« 


a  fait  toutes  chofcs.  II  ncfe  faut  pas  mcfroc  tcscho 
arrcftcr  aux  chofes  faitesj  II  fçait  encore  toutes  ^*^?  '  *  ^* 
celles  qui  font  à  faire,  &  celles  qui  ne  le  feront  jeVou- 
iamais  >  te  qui  pourroient  eftre  faites*  S'il  ne  tes  ctMi« 
d'^uoitque  ce  quife  doit  faire,  il  auroic  vue  fc4» 
Science  finie  ,  mais  tout  doit  eftre  infiny  en  luy^ 
Jlpeut  faire  des  chofcs  inânies  qu'il  ne  fafc 
fas  ',  c'eftpourquoy  il  eu  fçait  d^infinies.  t^î- 

Àa  ij 
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qiies  Atideiis  Ixxy  ont  attribué  des  Iclées  ott  Mf 

exemplaires  des  chofes  ,  mais  ils^nt  manqué 
'  en  ce  qu'ils  croyoicnt  qu'il  s'en  feruift  pour 
modèle  lors  qu'il  vouloir  produire  quelque 
chofe  »  comme  yn  Arcbiteâe  Ce  fertoiroit  d'f a 
plan  &  d'vn  déiTein  tracé  far  ' vnc  «carte.  De 
cette  forte  ils  faifoicnc  les  Idées  extérieures  à 
Dieu,  &  conflue  vue  autre  Diuinitéi  part  donc 
dliliroit  dttfecours.  Les  Idéericifiniesfonc en. 
.  Dieu  de  tofute  éternité  >  8c  quoy  que  ks  chofes 
qu'elles  reprcfentcnt  foient  diuerfes  quand  elles 
font  produites  ,  ficft-cc  qu'en  Dieu  elles  n'ont 
aucuae  diuerfitc  >  pource  que  tout  efl  en  luy 
xeduit  à  iVnité  a  la  iimpUcité.  11  n'y  a  rien 
tn  luy  de  diuifc.  Tout  eft  tde  ion  cfleacc  i  la 
Puiffance,  la  Prudence  ,  laSageffe,  la  Science 
font  en  iuy  mefme  choie ,  &l  les  chofes  vni. 
nerfelles  quilont  fa  Science  Bcfont.f^înt  des 
jcholès  diftinâes.  Les  Idées  des  chofes  à  faire 
te  celles  des  chofes  faites  oiK  reccu  quelque 
/diftinâion  de  nomç.  Les  Ynes  (bnc  appcljce& 
Idées  (impies ,  les  autres  Idées  pratiques;  maïs 
cette  diiference  n'eft  que  pour  les  chofes.  lu' ex* 
jcmplairede  Dieu  auquel  elles  ont  du  laport, 
i:ontient  en  ^dme  degré  le  palTc  %  ic  piçieoi  ^ 
le  futur* 

Decctie  Science  infinie  nous  concluons  la  Sa- 

!dcia  gcflc  parfaite  qui  confifte  à  n'auoir  rien  dans  U 
Science  pci^^c  qui  ne  foit  ties-conuenablc  ,  &  ne  rien 
infinie  faire  que  fuiuaut  cette  règle.  Dieu  qui  fijaic 
de  Dieu  tout,  &qui  conno^ft  la  diftinâion  de  toutes 
chofes,  ne  fçauroîts'abufcr  en  leur  choix.  On 

o agence       ,^  -„r  j    n      >  i    n.  ^       ^  - 


de  là  c  '  P*^  ^^^^        ^"^^      raports  rccipro< 

Proui^  ques  pour  s'aider  les  vils  les  autres  ,  Cms  (k 
4ence«  :Bonté.  Far  fa  Bonté  l'on  peut  coai^oilUc  fa 
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DE.  LA  PROV.  Dl  DIEV;  jyy 
"Sageffe ,  Comme  par  fa  Sage&  l'en  connotft 

fa  Piouidcncc.  Eftant  trcs-Bon  il  a  eu  le 
foin  de  faire  que  Tes  créatures  fulTcac  an  meiU* 
leur  eftac  qui  leur  cftoh  prbpre ,  &:  comme  if 
eft  tres-fage  i  il  a  ni'  la*ydloiicé  tt'le  pomioir  de 
le  faire. 

Que  fi  cn  raifonnaiit  fiir  toutes  fcs  pcrfe-^  j^ri  ç^n-. 
Aions  nous  en  concluons  la  Prouidcnce  »  fans'  noifTanc 
pafTer  par  ces  degrez  nous  la  trbUQoas  mermC  <l^cmcî» 
dans  la  première  confideratton  de  fes  œuures,^?* 

j  •      /  1     r  •  pçutCO^. 

qui  nous  donne  vn  prcjuge  de  les  autres  attrr-  noiflre 
buts.  Comment  douterons  nous  quUl  ne  Ibic  qu'il  cSt: 
prouident  »  fi  c'eft  par  laïque  nous  comioiffonS'  y 
qu  ileftl3ieu?Si  par  de  cenrrainSffictsnons  fooi- 
jnes  paruisnus  à  la  caufe  fupréme)ignoronsnous< 
[ue  ces  effets  en  dcnuent ,  &  que  le  propre  cf 
et  de  Dieu  c'eft  d'eftre  Pxouident^  de  forte  que-, 
fi  nous  nions  la  Proaidence  »  il  faut  nier  la  Di* 
ttinicé}  puifque  nous  ne  connoiftrions  pas  rvnC' 
fans  Tautrc  ?  Les  Stupidcs  &  les  Impies  vv:ulaiC' 
bien-S'imaginer  qufiL  vi'y- &  uy  Proaidence  n)^ 
Dîttiniré  9  mais  ils  n'onc  autre  defféiife  que  leur, 
obftinadoo.  Leurs  pronoficiotts  cm  peu  de  for-« 
ccillaeûc  aiféde  lés  refuceri& d'ailleurs  nous^ 
auons  affeurc  noftre  croyance  par  djcs  raUono^ 
inuincibles,!!  eft  rres  eerrain  qo-il  y  a-Tn  Dieuifi 
&(.il  ne  Ce  crooue  peut  eAreplus  d'hommes  fi  lie«< 
bctcz  que  de  le  nier  s  mais  en  ce  qui  eft  de  (k  * 
Prouidcnce  \ï  y  en  a  qui  la  reuoquent  en  doute»  • 
en  quoy  toute  laNacore  plaide  affez  concre  euz^^ 
Toutesfois  il  faut  encore  coiifiderer  cecy  afia^. 
Qu'ils  demeurent  fans  cxcufe,  6cque  des  erreurs» 
u  perniticufcs  n'ayent  plus  fie  coursj 

Si  l'on  aduoiie  qu'il  y  a  vn  Dicu>  comment  efl:«  ^Prcmîè^ 
il  poffible  qu'il  n'ait  point  de  Prouidcnce }  S'fl'^^<  P^^^* 
n'en  auoit  point ,  cefcroit  fautcdcpoauoirou  p^^^?  ^* 
dcYolontc»  ^Man^uciou-ii  de  pouuoir  luy  qui  ^^accdic 
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DE  LA  PROV*  Dft  DIEV. 
Bien  ,    jQit  eftfc  Touf-puiflant ,  s'il  cft  tout 
îbn  pou!  N'auroît-il  point  auffi  la  votonté  4e  fonVet  aux 
tioir  8c    chofcs  qu'il  a  créées?  Il  faudroit  pour  cela  qu'il:* 
de  fa  vo.  fiift  i^ucbé  de  haine  &  d'enuic  ,  ce  qui ncff au* 
xoit.  arrkiec^înjây .Eftant  rcsipi  y  en  foy  de  toa-* 
te  forte  de  perfeftionsil  n'enuie  pas  le  biea 
des  chofcs  extérieures  5  Au  contraire  ilie  pro- 
<Hire.  Lors  qu'il  les  a  créées^  il  les  a  mi(ès  aa^ 
metUenr  eft^t  qu'elles  deuoienc  eftre,k  kscoa^ 
fer«e  encore  anec  ttnt  le  ùsm  qui  y  peut  eftte- 
aporté. 

il  felî.    ^^cLques^vf»  eut  ils  efté  fi  hebcté  de  csoire 
D leu  ^   «pABnMare  que  Dieu  aif  le  pouuoîr  de  ioager  h 
cottt  ce  fpit  fc  paie  daimUc  Monde  ^  il  ne  le  fait- 

poinc  pas ,  pourcc  que  cela  diminueroit  fa  félicité  de 
dirai*     le  donner  le  loin  de  tant  de  cho£es  ?  O  fbi'ble 

'^our  a-  pc^^^^  s'ima^nerHqii:il  puifletftsc£a€iguéâ« 
^^^/lc''  la  mcmiere  des  kommes  ;  Qitnnrtoia  eft  égal- 
foin  de  en  Iuy,&  comme  il  n'y  a  rien  de  diuifé  dansujtt^. 
rant  de    cifcnccil  fçaic  toutes  les  chofcs  du  Monde,  8c  les. 
^UQlc*.  gouucrnc  p^r  va  mcfme  adc,  flc  ûl'^oa  a  tsoiiiié- 
ajcedire  qif  il    ladfaift  4e  œHes  qoî  finir  no^ 
chetiues  &  de  trop  peu  de  yalear ,  ceflf  ignorer 
la  qualité  de  ces  cnofcs  dont  il  n*y  en  a  pas  vne- 
quineloit  parfaite  en  feu  elpece>éc  ne  (oit  pro* 
segée  de  Dioi  fois  qu'il  en  a  bien  toitk  «ftso  le 
Créateur.  Les  «moindres  corps  cowk  pensent 
cftre  ceux  des  infeAcStOnt  tous  les  membres  ne* 
ceilaitesà  leurs  £c»n(^ions ,  &  dans  leur  petiteâb 
TcA  a  autant  delujec  4'adi»iret  1a  (ageffe  M  ce^ 
luy  qui  les  aereex,  que  dedans Ja  grandeur  de 
plufieurs  autres  aaimaux.  D'ailleurs  comme  les 
chofcs  font  ordonnées  les  vues  pouj;  les  autres». 
icUes  font  tidutes  neceffairts  >  8c  méritent  d'eftre 
cAiferuéesitellemeoc  qoe  Dieu  a  ^ae  Prooiden* 
xe  yniacrfclle.  Si  Dieu  n*eftoit  Prouidcnt  lur 

joif  tes  chofcs ,  Uq6 kxoû  f  as  ^.f^£M  ^omiM 
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•DÉ  LA^^^RÔV.  DÊ  DIEV: 
^ùMs  le  pourrions  imaginer,  tellement  qu'il  fe^ 
toit  iaferkor  à  nùRtt  rfp^t,  etxSjûi  eft  bors.de 
toute 'raifon,  car  tout  ce  que  nous  nous  rcprc- 
fctttbiis  debonôc  t^ebeau,  n'cft  qu'vn  foiblc 
6  <ie  ce  qt^'eft  en  lu/t&  pifi  Cc^uc  nous  auôns 
4u  Cbki  ie  hot'pareti* ,  tfe      dihis ,  de  nos  fer^ 

ufteuÉ'iP,  &  de  toutes  les  chofcs  qui  nous  appar- 
ticnnrht,  il  ne  fauc  pas  croire  que  nous  puilIîoiiS' 
jpoHeJer  cette  venu  t  faWs  qu'elle  fe  crcoue  ea* 
J>ieù{ylus  emineinifieoil,  &  que  le  Créateur  na- 
fiirpaflc  en  toutes  chofcs  fcs  créatures, 

Sî  Dieu  n^excrçoic  pôîtît  fa  l>roui(îcnce,il  fau-  R>peti-, 
droit  que  ce  fud  faute  de  SciencCi  ou  de  pouuoii»  tion  àc 
iM  de  volonté  ;  Or  il  fçait  toutes  tliofes»  te  con^  d  é  a  eiil 
noift  lebcfoin  qu'elles  ont  de  Iny.  Haie  pou-       ^  ^i^. 
noir  de  les  affilier ,  Ik  la  volonté  ne  luy  fçauroic  Ton  ad- 
inanquer  à'  caufc de  fa. bonté,  c'cft  pour quoj  joiîtc 
il  ne  faut  point  douter  qu'il  n'ait  vn  foin  vni«  fj^^^ 
Herfdle  dix  Mdtide.  î'adjoufte  que  sMi  y  auoîr  pl^^  * 
quelque  cKofc  qui  s'efchapafl"  à  fa  Prouidcucc,  pafTfrde 
iàferoit  borné  de  ce  cofté  là,  &  il  y  aurok  quel-  JOicu« 

Jue  c'Bofë  Qtti  fe  paflbrôit'de  luy^ft  i|tti  par  coa* 
^qiieflc  'feroit  Oieu  coitoine  luy  >  ce  qui  ne.^ 
fçauroic  eÂxe  ^  puis  qu'il. eft  Dieu  in&ny  &  vni* 

^HC. 

Voydûs  cfc  que  l'dti  à  pu  s'maginer  au  me/prlsi  ^^^^t^-. 
éttt^  H^fiiien^  tors^dt  i*ôn  a  vonlu  monftrer  ^^cq^c 
qu'encore  qu  ils  femblcnt bons  ,  Tclfet  ncs*ac-*ics  Im- 
cordc  point  aux  parolés.  Les  Inapics  nous  pro-  pies  di- 
pofent  i}ue  là  Môtide  feiïiblé  flûttoà  cftre  fait 
fzt  hattatd  qtie  pat  ttt  ordre  réglé ,  &  que  Ton  p^illlï 
Toid  qucIcsÂftrcs  &  ks autres côrps principaux  pauxsot 
font  arrange^  trop  Conftïf«*ncnt.  O  foibleflc  placez 
é'cfprit ,  de  troirc  <fxt  CCls  Corps  doiucat  cftrc  «^c- 
idàcet  leïdh  MS  ftfHfééi  kumaihes,  ainû  que  ^^^^^"^ 
pDurroient  feftre  les  meubles  d*vne  màifon  ou  y  adcs 
las coxnpâjriimcas i't» i^(^MÉ' ^^^^^    ^^^^^Z  Metcac: 
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'5^«       DE  LA  PROy.  DE  DIEV. 
t€Ofc$  8c  il  plus  parfait ,  quand  ils  fcroienc  des  figures- 
autres     uiangoiaifes,  quaxrées  ou  pentagones  }  Mai€ 
dcimlzy  ^^^CAC  fçattons  nous  qaeilesfigurfts  ils  coïDr> 
nttifiblcV  pofcnt ,  vcu  qu'il  y  a  plus  <f* Aftrcsxachcz  qu'K 
ou  ina-  n'y  en  a  de  vifiblcs  ,  8c  quand  nous  les  verrions 
J^dh      pourrion^nou$  compreadxekui  oiire  &c  à  quoy 
iifert ,  s^il  a  efté  ^pnné  par  vac  Sagefle  toconiT 
preheofiBIc,  dont  les  maximes  (ont  toutes  éifkr 
tentes  des  noftrcs  ?  Ils  voudroicac  aaflî  que  le 
Soleil  ne  fift  poi&c  to^  courfe  ronde  pouc 
clairet  nos  Cxoninces^  cour  à  tour.  Us  ne  votif 
droient  Jamais,  anoir  de  fiuiftnyd'Iiyaer'^,  mais. 
'  it'faudroic  pQ.ur  cela  que  le  Soleil  s^arreftaft  fur  • 
flous,  &  qu'il: y  qufl:  v.n  autre  Soleil  pour  l'autre 
Jtemifphece.Ils  ne  (bngent  pas  que  rien  ne  poutr 
xoit  fubfiffcr*  de  la  forte  »  que  tout  feroit  deffeif 
tfcé,&-qu^ilxft  b-foin  de  cctcc  rucceilion  de  iours 
8cde  nuits  pour  entrcipéler  le  trauailde  lepoSs, 
te  tempérer  la  cKaleur  pat  la  froideur ,  Sc  que  1q 
tempérament  des  iaifons  eft  auffi  fort  Ttile  à 
toutes  les  Plances  ,  qui  fe  repofcnc  après  auoic 
porté  leur  fruiâ:  ,  &  tiennent  leur  puîiTancc 
leflerrée  pour  acquérir  de  nouuciles  forces. 
Trouuerart'on  encore  à  reprendre  anx  dinerfité» 
de  Pair?  Voudroit-on  qu'il  n^y  euftiamaisde 
•  nuages  ny  de  brouillards,  &  qu'il  ne  torobaft 
iamais  de  pluye  ne  de  neige?  S'il  ne  venoit  des. 
nuages  &  des  brouillards,  nous  ferions  trop  in^ 
*commodez  du  chaud ,  &  pour  les  pluyes  fi  la 
Terre  n*en  eiloic  abrcuuce  de  rempsen  temps, 
fa  feicherelTc  la  rcndroit  inçapable-tlc  produite 
aucune  chofe.  Quant  à  la  neige,  elle  foc  à  faire- 
entrer  au  dedansTa  chaleur  àelâ  Terre  ,  pour 
faire  germer  les  femences  que  l'on  y  a  iettées. 
Que  fi  l'on  fc  plaiac  qu'il  tombe  quelquefois  de 
la  ercHe  &  du  tonnerre  qui  ne  feruenc  qu*à  nuire» 
il  Faut  fc  reprcfcuifiiqu'il  y  a  dç  ceruiaeii  cImii». 
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DE  LA  PROV.  DE  DI]^V.        s^t  • 
fesdansla  Nature  qui  ne  pcuucntcftrc  les  vncs- 
fans  les;m»tes» .quoique  les  vues  feruent  8c  let«  « 
autres  nefenienc  poim.U  y  a  dans  l^air  pla(ieara« 
régions  où  fc  forment  les  Météores.  Celle  qui 
ellfouuent  tres-froide  en  quelques  endroits  cft. 
eftablie*afia  que  Tes  -vapeuis  y  foieat>  coadaa* 
fées  en  pluyc  ou  en  neige  y  mais  poqrce  que  ce 
fmid  s*^ugmentcen  de  certains  temps  »  l'ea«> 
qui  y  pafCes'épaiflît  engrcfle  :  Il  faudroit  qu'il 
0'yeuft  point  de  région  froide  pour  cmpefchet: 
c^ue  cela  ne  Ce fift»  niais  ce  feroir  on  ofter  l'rtU; 
kté.  Les  Tonnerres  fie  font  pareillement»  pour^* 
ce  qu'entre  les  exhalaifons  que  le  Soleil  faic. 
ibrtir  de  la  Terre,  il  y  en  a  de  rcrreftres  tcliui- 
kufes  qui  font  fort  aiftes  à  enflammer  >  &  que- 
le  trouaant  enfermées  rompent  cet  obftacle. 

auecquc  bruit.  Il  ne  fc  peut  que  cela  n'arriue 
quelquefois.,  mais  à  caule  de  cela  voudrions» 
nous  que  le  Soleil  vVeuft  aucune  aâionfur  la. 
Terre  UI  faitfoirirpar  ce  moyen  les  fuperfiaût- 
tez  des  corps  :  Cela  les  meurit  en  perfe£Îioni&: 
d* abondant  les  vapeurs  les  plus  humides  rctom* 
bcnt  après  en  eau  pour  rafraifcbir  ce  qui  en  a  bc- 
loin.  L'on  rencontre  mefroe  icy  vne  marque  de. 
la  Proatdence  ,  au  Ueud^y  trouuer  le  contraire*. 
C'eftque  les  grefles  ny  les  tonnerres  qui  »e  fer- 
uent àricanclontpasfortfrequcns,  mais  que. 
les  pluyes  arriaent  fort  foauent  Scen  toutes  ui- 
ions.  La  grefle  ne  tombe  pas  auffi  tonfiours  fur  - 
les  fruicts^ny  le  Tonnerre  fur  les  édifices,  ou* 
fur  les  corps  des  animaux  î  £t  ûxcla  peut  arri- 
ver quelquefois  »âl  faut  crotte  que  c*eft  que. 
Dieu  leur  a  laiffé  ce  poduoir  pour  eftre  les  MU 
niftres  de  fa  lufticc,dont  les  fecrets  font  incom-- 
pFchenlibles.Q»iant  aux  autres  Météores^  com-» 
Bie.lcs.ComeceSiles  Cbevres  fautantes» 2c. les* 

anuci  cojrps  enflammez  i  l*o&  die  qu'ils  appor« 
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tcat  qaelo^de  doromage  aux  régions  fur  lc0i 
,  ^llesils  paroident,  mais  ce^ae  Pou  leat  ac- 

tribul:  «ft  fonucnt  (bec  iitia^naire  ,  tt'eRan^ 

que  les  purganonsdc  la  Terre,  il  vaut  mieux- 
qu'elles  foicnc  aioâ  eflettéesponcfedifliper  a- 
pf  es ,  c^tie  àt  écmtvattfha»  bas  où  elles  mfcâe^ 
roient  les  animaux..  Les  ve&ts  font  <|ucIqoefbit^ 
<iu  dommage  lors  qu'Us  rcnuerfcnt  Icsbled^,.. 
qu'ils  abbactent  les  arbres  &  les  plus  hauts  edi«* 
nces  )  A  qur  ils  font  périr  les  vain^aux  qui  Cbnt 
fur  la  Mer  y  mais  Ils  font  tant  de  hittï  en  re-- 
cpmpcnfe  ,  qu'il  y  a  plus  de  fujec  de  ks  eftime^ 
que  de  les  blafincr.Lcur  fouffle  fréquent  tempe* 
re  les  ardeurs  du  Soleil  i  réttetilc  la  rigueur  de»-^ 
plantes  ^  ft  recrée  les  atiimaut ,  8e  fert  à  poufler 
ceux  qwi  nauigtnt  iufqucs  aux  licui  oii  ils  afpi* 
rcnt.  Iccroy  bien  que  l'on  voudioic  que  iamais- 
il  n*arritiaft  deperre,  maisc'eft  la  condition  des- 
ehofes  corporelles  d'cftte  capables  de  Ce  noîrc 
les  vncs  aux  autres  à  caufc  de  leur  contrariété. 
L'on  void  pourtant  qu'vne  puiflancc  fuperieurc 
Iss  a  réglées,  puis  qu'elles  ptofitentd'ordinaircy. 
Se  qu'elles  nuifent  que  de  temps  en  temps  »  afin 
i^enous  nous  fouuenions  delà  baflcffede  leur 
condition.  Il  y  a  quelques  autres  accidens  plus- 
notables  d5nt  l'on  voudroit  fc  faCcKcr  encore» 
comme  des  trembiirmeiis  de  Terre  »  de  la  jbrtîe 
dequdquesfeux  ro&cerraifis  ,  &des  grands  dé- 
loges i  mais  il  faut  croire  que  les  iremblcmcns 
^  les  ouuertures  de  la  Terre ,  fc  font  pour  don- 
ner iffuë  i  Quantité  d'exhalatfons  qui  la  TOrrom«> 
pent  ;  Que  les  feux  fortcnt  auflî  pour  la  dcfthar-J 
ger  quand  cl.lecn  abonde, &  les  inondations  fcr- 
uent  à  la  nettoyer  &  à  la  rendre  plus  graffe  fie 
plus  fertile.  Qne  fi  plufieurs  hommes  font  quel- 
quefois enueloppex  dans  ces  ruines  >e'eft  que 
.  le  bien  gcacral  ne  s'accomplit  pas  fans  le  de  tri; 
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DE  LA  PkOV.  DE  DIEV. 
tàetit  de  quelque  pârticaliet  »  &  d*ailleàti  ces 
^aûâs  ïtccidens  ârr mem  foauênt  pour  la  puni- 
tion  des  crimes,  telltmènt  que  ceiafe  fait  pour 
plufieurs  railbu$.  afiû  que  noui  (byonS  coDCens 
de  tôutes  {)atn.  Il  en  tâ  ainfi  de  totti^  les  pre- 
miers Corps ,  de  tôut  ce  qui  en  ârriuc.  Leurs 
caufes  efficientes  ne  font  que  pour  le  bien  du 
Monde,  ioîc  que  l'oû  conûderc  la  chaleur  des 
ÀÙxts  y  ou  celle  dû  Feu  Ceùttâl.  ^ 

Ce  qaifend  ttllertffbrt  des  Côtps  Agens  fur*  Autrct- 
ceux  qui  letîf  font  et  pofc2,  c*eftlafituatiûbien 
proportionnce  des  vws  &  des  autres.  Si  «ha-  ^^^^iJg* 
que  Corps  principal  &'eftoit  placé  comme  U  eft»  orp« 
il  en  arriuetoiC  des  dcfordres  infinis  -,  Les  vns  princl^ 
ftroienc  tous  bruflcz,  les  autres  tou6 noyez,  &      j  *L 
le  meflange  fcroit  tel  que  rien  neferoit  produit  jj^^i^ac 
de  bon.  ht  vtay  Air  eft  nuifible  aux  plantes  Se  i*rt1tic6  • 
aux  animauiediàns  fa  pîils  grande fimplicitè  j  11  de  ïcota 
ks  pénètre  trop  fubtilcment  :  Voila  pourquoi  cftW» 
âatour  de  la  Terre ,  la  diuinc  ptouidcncca  fait 
qu'il  s'éleuc  des  vapeurs  qui  conftitucnc  vu  aii^ 
plus  gtoflrer,&  plus  propre  a  la  re^irationr  L*- 
Terre  eft  auffi  en  vn  efpace  fi  iufle  loin  du  So- 
leil,  qu'cUe  û'cncft  ny  trop  prés  ny  trop  loin> 
car  fi  elle  en  eftolc  plus  prés  elle  feroK  bruflce» 
ét  (i  elle  eaelfoit  plus  Ip^aelle  n^atiroit  pas  af> 
ttz  de  lumière  &  de  chaleur.  Pour  les  feux  fou- 
terrains  ils  font  enfermez  en  des  grottes  oïl  Us 
h'ÎQconimodenc  pas ,  ic  feruent  à  conîeriier  la. 
chaleur  naturell  e  dé  U  ma(te  terrelire  #  fie  Eatre 
Cuire  lesmctaux  Se  les  picucs.  pour  PEau  elle  * 
eft  mélce  aucc  la  Terre  autant  qu  il  faut  pour 
là  iieri  8ç  le  rcfie  efi  r|tenu  à  part  dans  des  re^ 
ceptacles>  Se  peut^on  rien  imaginer  de  mieux 
ordonne  ?  Dixa-t'on  que  ce  grand  amas  d'eau 
que  l'on  appelle  la  Mer  eft  vne  chofe  inutile? 
Quelle  fiupidité  (croit . ce  confidocc-t'oa 
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pas  que  s'il  n'y  auoit  autre  Eau  que  celle  qui  cfl; 
mrflée  parmy  la  T.prrc  &  celle  des  riuicrcs ,  le, 
:^àleil  aiitoit  bien-toft  mis  tout  àCcc.  Il  fauc; 
donc  qu'il  y  ait  vu  grand  referaoir  »  qui  par  des. 
conduits  fccrcts  renuoyc  PEau  fous  la  Terre  ca  . 
dés  lieux  où  la  chaleur  Ja  tourae  en  vapeurs  » 
la  faic  monter  en  dos  endroits  où  .elle  fait  des, 
fourcès ,  qui  eftans  plufiéurs.  éafcnible  compo^^* 
fcht  les  riuieres ,  &  fc  rendent  encore  à  la  Met. 
pour  .faire  vne  circulation  coniiauelle.  .Ou  fe 
pourroic-il  prendre  auffitant  de  vapeurs  com^ 
me  il  en  faut  pour  emplir  Pair  inferienr,  &for«. 
mer  quantité  de  météores,  fi  ccn'cftoit  dans  ce. 

f rand  corps  humide  ?  Vn  Cçnfcur  ma!  inftruic; 
.ira  qijç  la.Mçr  ne  ,dcuroit  point  e  ftrc  faléc ,  &» 
qt]ex:elarend«foa  Bail  inutile  Se  defagreable.  IL 
nç  remarque  pas  qu'elle  le  doit  eftrc  pour  fe  gar^f 
der  d'cftre  corrompue  ,  &  que  c'eft  Yneptcuue, 
de  la  Prouidence  dont  nous  fommes  en  quefliô^ 
car  la  caafe  de  cette  (aletti:e  n'eft  p^int  eoiden^. 
tç  comme  celle  de  pluficurs  qiialîtcx  que  nou^ 
trouuons  dans  les  corps  ,  dont  le  changement, 
arriuc  deuanc  nos<  yçux ,  tellement  qu'il  fau& 
qu'autrefois  cela  ait  efté  ordonné  par  vne  puif^ . 
fincê  qut  eft  plus  forte  que  la  Nature  «  &  qui 
eft  conduite  par  vne  fage  raifon.  On  ne  fe  doit 
paseftonner  encoiede  ce.  que  la  Mer  a  duxft 
leflaz  I  c'eft  pour  la  pnrger  dé  fes  immondices» 
&.fi  elle  a  d'autres  môuuemens  comme  lescoa« 
rantes  &  le  flot  continuel ,  .ceja  fcrt  à  fa  confcr- 
uatiof))  &  il  ne  fe  faut  pas  plaindre  que  cette 
agitation  fait  faire  naufrage  (à  plufièatj  vaiA 
j(bauz>  car  fans  elle  ils  ne  pourroient  pas  vogiier 
fi*Vifte,&  ce  bien  iourinilier  ne  s*y  peut  rcn-^ 
contrer  fans  cftre  accompagne  de  quelque  ba- 
z,ard.:Oapour£oit  dire  que  la  Mer  dearoicdonc 
$ftrc  toufc     vn  ^ito  i  fc  qu'elle  aç  ilcivoK 
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DE  LA  PROV.  DE  DIEV."  jSf. 
point  diuifcr  la  Terre  comme  elle  fait,  fepa-. 
XAat  l*Ameriqne  du  refle  du  Monde  >  &  Ce  lo« 
geaac  eatre  TEurope  >  l' Afie  »  &  l'Afrique  »  eoi 
cjBCte  partie  que  l'on  appelle  la  Mer  Méditer-, 
ranée  :  Il  faut  forger  que  (î  toute  la  Terre- 
cftoic  feparée  dé  la.Mcr  en  vne  reulêniaire)  clig- 
ne feroir  pas  bomeâée  (i  facilement  pai^diacri- 
cçurfiiits^i  Cela  fert  aufli* ffrandèment  au  com^ 
mcrcc,  car  les  voyages  font  pluroft  faits  pac 
C^\x^  qu'ils  ne  feroient  parTjcrxe  »  de  forte  qac' 
fioas  ne  fçauriôas  fouhaiter  que  la  Mer  toic' 
d-vne  autre  manière  pour  eftre.  plus  vtile.  lit 
ftudroit  eftre  fans  cfpric  pour  trouucr  à  rc- 
{[rendre â  la  fituacion  des  riûieres,  &  à  leurs; 
cJieminsobliques.&.tortas4&  ccoire  que  c'euft 
«cAé  YO  plus  bel  ordre  de  les.yoir  aller  droite- 
ment  îufqu'à  la  Mer.  Leurs  tours  &  leurs  dé.- 
loursnon  teulemeat  Conc  plus 'agréables ,  mais, 
glus,  vtiles  pour  arroufer  quantité  de  païs  , 
en  tirer  des  commodieex*  par  la  nauigation/ 
Ceux  qui  pertfcnt  groflîcrement  à'  ces  chofcs,. 
pourroient  de  mcfme  condamner  la  figure  de  la 
Terre  jdçCranf  qu'elle  fuft  vniê  partout»  afiqt' 

Îfue  l'on  ettft  rne  ^eu'f  plus  éloignée ,  ftqa'il  ne 
uft  pas  fi  fafcheux  d'y  cheminer.  Us  ne  fçavr- 
roient  iuç;çr  que  les  collines  &  les  montagnes 
C>ient  vtiles  à  quelque  chofe.  It  leur  déclare  en  « 
ce  qui  eft  de  l'ornement.»  que  la^  Terre.cn  a  bien4 
dauautage  de  cette  variété ,  &  pour  ce  qui  eft  de 
Pytilité  elle  y  eft  tres-maniféftc,car  il  y  a  quan- 
tité de  plantes  qui  croilTcat  beaucoup  mieux  l^r 
les  collines  oue.dans  les  platnes->  te  quant  aux 
montagnes  elles  nourrilTent  Aés  choUs  qui  ne 
fc  trouuewr  point  ailleurs,  &  fpecialcmcnt  en 
leur  intérieur  > comme  quantité  de  pierres  pre- 
cteufes  &de  minéraux.  Oedire  qu'dlles  nuiient 
au  chemin  elles  ne  font  pas  fi  fréquentes  que 


DE  LA  PROV.  DE  DIUT. 
Kon  ne  fxntk  (oauenc  paffer  à  cofté  i  Q:^\\t$ 
cmpcfcheiu  auffi  la  vieuedu  pa?s,au  contraire 
elles  y  ferucnt.  Si  Ton  monte  fur  leur  fommcr, 
honen  void  tneplas  grande  eficnduë  ,que  Ci  U 
Terre  eftoic  toute  vnie.  En  des  lieax  ôu  elles 
ont  vne  longue  fuite,  elles  ferucnt  de  limites 
naturels  aut  régions-,  mais  fans  tout  cela  en 
beaucoup  de  lieux  elles  fonc  fort  ytiles  pour 
rabattre  la  force  des  vents  >  &  en  d^soàttes  pont 
;receQoir  U  chaleui  du  Soleil  8c  la  renuoytr  par 

reflexion. 

De  IV*  *  Quant  aux  Pierres  Se  aut  Minéraux  &  aux  di- 
tilii é     aerfes  fortes  de  terres  te  de  fab le  ,  Ton  ne  fçatt- 

xes^So''  ifoit  nombrer  les  vtilitez  que  les  hommes  en' 
des  mî-  rcçoiucnt,  foit  pour  baftir  des  mai  Tons ,  foit 
ficxaox.  pour  faire  des  meubles  >  foie  pour  fabriquer  des 
Inftrumens  propres  î  tottS  le^^A^ts  mtchant» 
cjucs  3  de  forte  qu'il  faut  admirer  laProutdenCe 
de  Dieu  qui  n'a  rendu  aucune  partie  de  la  Terre  - 
inutile  »  &  qui  a  fait  que  les  endroits  od  aucune  * 
fiance  ne  peut  croiftre ,  puiâènt  feruir  a  beaa-' 
coup  d'astres  vfages ,  6c  qu'enyre  les  corps  tcr-- 
rcftres  les  mieux  mêlez  &  les  mieux  digérez,, 
comme  les  Pierres  &  les  Métaux,  il  y  en  air 
pie(ineqm  foicnt  propres  a  laguerifon  de  plu- 
fiieurs  maladies  qoi  fùruienncnc*  ait  cocps  de: 
l'homme. 

mu  P^^^       herbes  &  à  tant  dé  plantes  cjuî 

desPli-  fournirent  de  nourriture  aux  animaux^  U  n'y 
tes»       a  forte  d^ànimal  couine  trouue  quelque  bctbe 

ou  quelque  fruiA  propre  pour  remédier  a  la 
fkim.  Les  bommes  put  le  bled  Se  la  vigne  qui 
leur  fourniflint  dcquoy  manger  fcdequoy  boi- 
re >  &  plufieors  arbres  lenr  donnent  des  fruits 

fort  nout  riflans  &  fort  délicieux.  Les  Plantes 
qui  ne  donnent  que  des  fleurs  ne  fçruent  pas 

d^aiimcnt  î  mais  clles>  ^è£uenc  de  mcdecinc  â 

•  —  -  - 
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pliifieurs  maux.  Pour  les  grandi  arbres  qvn^ 
n*out  nf  fleur  n^^  firaiâ:  >  il«  texuent  i  dbniier  ée  - 
Pombrage  &clcla  recrcacion,  &  leur  bois  fcrc 
à  baftir  &  à  brûler.  L'on  remontre  qu'il  y  adcs  • 
Êerbcs  yenitneares  qui  ne  deuroient  point  auoir» 
efté  produites  >  mais  eUes  (eruenc  à  faire  mou-* 
^  jrirplufieurs  animaux  domlhageables ,  &  mcfme 
l'on  s'en  fert  à  quelques  drogues  qui  font  yti- 
Icspour  les  Art$«  SçacKauc  le  nuil  qui  en  peut 
froueKir  ,il  fe  faut  garder  d'en  manger  8c  ics  ; 
referuer  aux  vfagcs  oô  elles  font  neceflaires. 
L'on  n'auroic  pas  plus  de  raifon  d*arg;ucr  la  Sou-»  • 
uerâine  Prouideuce  pour  attoic  fait  ïe  feu  corn* 
me  me  cbofe  matmaife ,  àcaafe  qu'il  brnle  lorf 
que  l'on  le  couche  ,  fans  condderer  qn^ileftea'^ 
nous  de  ne  le  pas  toucher  ,  &  qu^aa  reftc  il  nous 
cft  tces-uecelTaire  »  tant  pour  chauffer  de  faire 
cuire  nos  tiandes^  ,  .que  pour  eftre  le  principal 
mftrument  de  diuers  artifiiees. 

La  génération  de  quantité  d'anitnaux  que  Ton  De  l'rtii 
eftim-e  impoctans  âcnuîfibles  ,  déplaif^  à  plu-  Iné  des 
fiêurs.  A  quoy  femene ,  difenc-ils ,  les  rcrs ,  les  ^1*«^S4» 
chenilles ,  les  faucereltes  y  les  moiiicfiei,&  quan- 
tité d'autres  infcéles.  L'on  leur  peut  rcfpondrc 
que  félon  les  loix  de  la  Nature  «  les  corps  edans- 
filets  à  la  corruption  ,  {peciatement  cenx  des 
animaux  qui  font  morts ,  ils  gaftetoient  tout  - 
les  autres  prochains  s'il  ne  s^cn  produifoit  d'au- 
tres animaux  qui  cftant  en  vie  s*écartent  en 
plufieurs  endroics  »  gc  m  font  pas  fi  nuifiblcs 
quVne  matière  corrompttS.   L^n  repHquètft 
qu'il  s'engendre  pluficurs  infeftcs  qui  ne  fciucnc 
qu'à  gafter  les  fruits  de  la  Terre  &  importuner 
les  animaux  les  plus  parfaits  ;  Mais  l'on  ne  peut 
celer  quHI  y  en  a  auffi  qui  font  fort  ttiles  >  puif  « 
que  Ton  en  compofc  diuerfes  drogues  pour  la 
uncc  du-corps  humain  -,  U  d'aiJlieurs  il  cft  cci^ 
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DE  LA  PROV.  DE  DIlV. 
taitt  que  tous  cnfcmble  ils  font  faits  pour  feruTr 
die  iiOttrj:iiurc  aux  oyicaux,  ^  gu'U  y  cnaeacre 
les  antres  ,  dent  les  ouurages^  font  vtUcs^  à 
tbomme,  connoïc  latoillc/l'araignéc  aux  cou- 
jjcurcSj  la  foye  que  filent  quelques  vers  à  faire 
des  eAoiFes  ,  &  la  cire  que  font  quelques  mou*^ 
ches  à  faire  des  flamlipattx  ^  Se  lear  miel  pour  la. 
nourriture  ;  Si  plufieurs  fortes  de  vermines  croif^ 
fent  furie,  corps  des  animaux  ,  cela  prouicnc 
des  fuperâuUc^  qui  s'eahalenc,  U  Taucmicux 
qu'elles  fpient  foities  que  de  demeurer  dans 
leurs  corps ,  Sc  c'eft  vn  efi&t  de  Prouidence de  ce 
qu'ils  ont  des  porcs  pour  leur  dpnner  iflud. 
Queii  ces  vermines  les  incomnu>dent ,  ilss'ea 
déliurent  en fc  baignant ,  ou  par  plufieurs  an. 
txes  moyens  »  Jefquels  Xioint.  principalement  fa» 
cilcs  a  P homme.  * 
^  Les  animaux  venimeux  comme  les  crapauX|i 

tilité  *  lézards ,  les  afpics  ,  &  les  fcrpcns ,  nuiroient.- 
des  Aiii4  £  on  les  manioit,  mais  Ton  fe  garde  bien  d'en 
maux  approcher  ,&  au  rcfteils  peuucnt  eftre  propre, 
auili  pour  la  compofuion  de  quelques  drogues 


rem- 

w^a^t..        venin  en  eftant  (cparc. 


Qii e  les  an}maax&rottcIies,comm&  . 

animaux  Ics  loUps  ,  les  tygres  «  les  ours  |3c  leslyons,  de. 
firoa*  vérité  il  font  très  nuifiblcs  ,  mais  encore  les 
ches  ne  hommes  s'en  pcuucm  fort  bien  dcâcndre.»& 
pas  co"us,  ^  ^^^^^  plufieurs»  La  Prouidence  a  auiE  oxdoiw 
&:  fayét  quela  plufpart  fe  treuuent  dans  les  dcferts& 
iM>ftre  fuyenc  mcfmc  laprefenccdcs  hommcs^nc  chcr- 
•^î^j  chans  guère  leur  pafture  que. pendant  la  nui£U 
^clcs        ^^^^  ikftes  qui  fooc  les  plus  vtiJes  a 

Bcftes    l'homme.,  comme  les  moutons*,  les  bœufs ,  Se 
vdles  le  les  chenaux  fc  laiffcnt-  mener  &  enfermer  oi 
^?^f{î^  Ton  veut.  Il  ya  rocfiiic  quelques  animaux  f^- 
y  i^auffî  ^'ouchesqui  ne  font  point  cnticremcnt  iaucilès», 
des  Aç/  ^$4^9^^  de  lapeine  à  s'en  dcffendxe  pendant^ 
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(çuùls  viaeac  ^  leurs  peaax  ferucnt  à  faite  des.  ^^Iftf^ 
TeftemenMpresJear  mort.  Pour  Ics  auttefrleut  q^f  ç^,^^ 
ehaîr  eft  bonne  à  manger ,comine  celle  des  San*-,  viiles» 
gliers  &  des  Cerfs ,  &  plttfîeurs  quoy  que  fau- 
uages  ne  font  point  à  cr^mdre  à  cauic  de  ieuc^ 
peu  de  force     feruent  de  nouttitute  aux  hom*. 
mes  y  comme  les  lapins  ii.\c%  lievr-cs.  Qnr 
s'ils  fayeat  deuant  nous  ,  la  peine  que  l'on» 
fojuffrc  à  leur  chaile  cft  vn  exercice  agréable» 
Les  chiens  nous  y  «font  fort  vciles  auâi }  ilsjjt 
traiiaillent  auec  nous  >  8c  n*arreftent  la  proye 
pour  nous  la  lailTer  prendre ,  tant  ils  nous 
prcdent  d*obeïlTance..  Si  nous  parlons  de  la  muU 
ticude  des  poi^ôAS.  qui  font  dans  Jes  eaux  i  la 
plufpart  (êrttent  encore  à  noftre  nourriture  j  U 
pour  ce  qui  cft  des  oyfeaux  s'il  y  en  a  qui  ne 
foienr  pas  bons  à  manger  >  ils  font  bons  à  apri- 
ttoifer  pouxferuir  à  la  chaiTe  des  autres  »  ôc  s'il  f 
en  a. qui  nous  feoiblent  inutiles  i  noftre  égard», 
peut  eftre(eruenc-ils  de  pafture  aux  plus*grand$4 
fie  ce  qui  eft  de  remarquable  ils  font  faits  pouc 
Repeupler  les arbtes.de  tant  d'infedes  dont  nous- 
BOUS  plaignons.  »  defquels  ils  fc  tepaiiTent  i  ^ 
wec  cela  us  nous  réjouifTcnc  par  la  di^erficé  de 
leur  plumage  &  de  leur  chant. 

Quant  à  la  diuerfe  figure,  du  Corps  dti 
mauX)  ilnefe  peut  tiea  imaginer  de  plus  pro-  ^^^^l 
pjrepour  laconditionde  chacgn.  Ceux  qui  n'ont  des  ani-- 
point  de  pieds  ont  le  poauolr  de  glifer  &  de  maux 
ramper,  &  quelques- vns  qui  n'ont  que  deux.  ^^«pro'». 
pieds  &  ne  pcuuent  aller  fort  ^iftc  ont  des  aifles^f^Jj^^^'^^g^ 
enxecompenfeafiade  vjoler.  Qjant  à  ceux,  qui  ditioa»  ' 
font  dans  Teau  ,  n'ayait  que  fa  re  de  pieds ,  ils. 
n'ea  ont  point  au/Ti ,  &  ont  feulement  des  na- 
geoires. Que  fi  les  Bcftes  aquatiquss  ont  des, 
pijeds  &  desaifleSy  c'eft  ou  il  eft.  conuenable 
jteujr.aa;  Uac.  de  ia;:r<;]bçr dç  vplej:  &.dc.  nager». 


dts  a»i-  ^^'^ 
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Auec  cela  totis  les  ammaiit  dût  Ytie  fôtihe 

corps  trcs-commode  ,  (bit  ponr  le  d^atts  (bit 
pour  le  dehors.  Us  ont  les  îTiôutiemcns  qui  leuf 
font  neccffaires  ,  &  ont  des  partits  dont  les  mes 
digerem  les  vitndes  tes  autres  *eti  titfttibûexir  la 
nourriture  ,  &  les  autres  en  rejettent  lès^Tuper-^  ' 
£aitez,&:  tout  cecyades  règles  quine  maa* 
^uent  point. 
II  y  a  encore  vne  bonne  marque  de  la  PmuU 
j  X      âence  dimm  en  la  3tiîée  dtia  vîcdcs  animaM 

durée  de  _  ,  •  •  ^ 

la  vie  &  ^  ^^^^  génération  y  à  autant  cjae  ccut  qui  oij| 

du  nom-  la  vie  la  plus  courte  font  plus  grand  nombre 

bre  de  d^  ^li^  ^  ^  its  àûttes  entteticmietk  le  nom- 
^IdTn'  fcre  «te  1  Vïp^ee  par  tat  pk»  lota*g;ac  durée  ie 

deriTni-  icut  âge. 

maux.       Quant  aUx  hoiïiines ,  ils  ont  bien  toutes  les^ 
Delà  fi-  facuTtéz itYterteures  des  autres  atiimaùx  ,  matr' 
s         figurt^tterieuTT  eftpiu^  belle  &  plus  fot- 

deTho-  «âbleà  letlî  tt)fidixion.  Us  marchent  dn>ir, 

mes  &  ont  leurs  mams  qui  leur  fcruent  à  toute  forte 

de  fort  d'ouurages.  Uinftintttiatutti  a  d\é  éjtmé  an» 

îfe^ det  WiRàiBittt  ,îfiai$  le^  homitirfi  one- 

auanta    laraifon,  &t)iîi  aufîî  ^fueôrp^  prôpTe  pour  exe— 
ges       coter  les  itrtefttîons       ur  efprh.  Il  ne  faut  pas^ 
qu'ils     fc  plaindre  que  les  hommes  n'aycni  .pôiDt  dë' 
ikligT  f®''     dVîfcaiHtfi  pat  tout  Itt  cotps  pou  te 
loa*     'entrant  contre- he  troid  ou  Cfititte  Its  coupi?,^ 

|niis  qu'ils  ont  raftîfîccdcfe  faire  des  tobbtS 
£c  des  cuiraffcs.  Ils  ne  apurent  pâl  fi  vifte  que- 
les  cetfs ,  maistn  ttiontant  à  cbeual  il  Its  peu* 
Bent  atteindre ,  8t  faire  pluficurs-  voyages  faut- 
fe  lafTcr  à  marcher.  Il  y  a  quelques  Bef^es  qui 
ont  de  la  furie,  mais  les  hommes  s'en  deffen- 
dènt  pat  les  armes  qu'îlsi>nt  forgées ,  &fc  re- 
tirent a  (àuueté  dans  Its  mai  feas  qu'Us'  ou t  bà^ 
tJes  :  C'eftpôurquoy  Poti  ne  fçanroit  ftioatrcc 
,^uc  Xcs  £teAç$  ajreat  <|uclque  auanrage  jGu  tn^i^ 
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Itqiie laptouidttce  Dioioe  aie  manqué  ra  éii*- 
£|AC  le  plas  parfait  de  tous  ks  corps.  Falloit^l 

Sue  nous  cuffions  des  cfcailles  comme  les  poif^ 
ms»  ou  de  la  plume  comme  les  oylcaoxyoudii 
poil  cotmwB  la  plafpatt  des  Bcftes  tecreftres?' 
Gotre  qunl  n'en  cftok  pas  b^foin ,  ladcHcatcffe 
dcnoftrc  conftitutton  ne  pcrmcttoic  point  celai 
comme  auiii  elle  ne  permettoit  point  que  cous* 
wffions  des  ongles  ^rcs  ti  aigat  comme  le» 
gryphonf  î  Bile  ne  nous  vouloir  pas  donner 
des  cornes  comme  aux  Taureaux ,  vn  bec  com^ 
me  aux  oyfcaux,  ny  des  deffcaCcs  comme  au» 
langliers.   Noftre  Corps  eftant  le  domicile 
tfvac  Ame  raiibiifiable  )  ne  deuoit  pas  auoir  la 
forme  des  Beftes  farouches  ,  comme  s'il  nVuft 
efté  fait  que  pour  le  carnage.  Admirons  aa» 
refte  la  pnifCmee  des  maîM,  ytzjt  outils  de  la. 
&aifon  9  dofltCMns  prenons  totitee  qui  noot  eft 
ncccflaire,  &  nous  faifons  toui;  ce  qui  cftpoffi- 
ble  dans  Peftac  des chofes corporelles.  Bien  que 
loar  force foit  petite  >  elle  fert  à  renner^  Aes 
flaontagnei  »  te,  à  éteoer  les  plus  gros  farleaux, 

pourcc  qu*ayant  fait  Hiuerfts  machines  ,  leuf 
puiffance  en  eft  multipliée.    Leur  fccours  c(t' 
grand  en  plufieur  s  Arts  très  niles  k  la  vie,  com«  • 
me  eefaiy  de  cuitiaer  la  terre  »  d<en  recueillir  les^ 
fittits,  &  les  accommoder  à  noftre  vlage,  de 
compofcr  plufieurs  mcdicamens  ,  de  penfer  les. 
malades  >âc  de  mettre  par  elciit  ceqne  1'oq>, 
vesc  retenir*  Il  y  en  a  quantité  d'ancres  mer- 
neillenitoârtes  hommes  ayans  confideré  l'auan- 
tagc  qa*ils  ont  d'eftre  àoiiçz  de  IaRaifon,&: 
d'auoir  des  inftcumcns  propres  pour  faire  ce 
ouille  leur  diâe  »  ne^^doiuent  £sire  autre  cfao- 
te  q8' admirer  la'  Saotsetsune  ^ouiâeuce  de;: 
pie». 

J^HfS  YoudrioM  goûtble  eflce  des  Anges  tCf 
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IcsHo  .       pts  des  hommes;  maispourquey  nèreroii# 
«cnt  é  •  ^^^^  P^^  contens  de  noftrc  condition  &  de  nô- 
tre con-  trc nature,  s'il  Faut  que  le  Monde  ait  cette  di- 
tens  de  uerfité?  En  voudrions  nous  troubler  Tordic?' 
Jcufco  ïant-il  que  les  pierres  dcoiehnent  de»  Plantes^ 
^  de^    les  Plantes  des  Beftes ,  &  les  Beftesdes  Hommes!^ 
leur  N'a,  Vous  me  direz  que  ces  Subftanccs  ne  connoif- 
tiue*     Xenc  point  ce  qui  eft  au  deiTus  d'eUes  &  ne  le  dc^ 
firent  pas^,  mais  quQ  Phomme  fçachanc  qa'il  y 
en  a  de  plus  exeelleiites  que  lay ,  cela  ne  ferc: 

Su*à  luy  troubler  fon  repos  i  Mais  au  contraire* 
doit  remerciée  Dieu  de  ce  qu'cftancdWnc  con-*- 
diâon  moindre  que  les  Anges  ,  it  peut  neanr* 
moins  monter  aaifi  haut  qu'eux  par  fa  vertu ,  8t 
qu*ilcft  immortel  comme  eux.  Si  Die» Pamir 
en  ce  Monde  dans  vu  moindre  cftat ,  c'cft  afin^ 

2u'il  ne  fe  mécoDi]|oiiTc  pas,  &  que  fe  voyant 
^rt^cloign^  Acs^  plus  rares  perfcâions  >  il  eon 
euft  plus  d'kttroîlité ,  8&  adoraft.  pins  religieufc^ 
snenc  fon  Creat-cur. 
jftes  K6«    ^^i?^y        qpe  pour  aofke  gticf  lc  plus  oc*v 
SQesfont  binaire  y  nous  nous  plaignons  de  ce  que  nos^* 
caafe     Corps  font  fujets  à  pluneurs  maladies ,  mait« 
des  ma-  confiderons  que  la  plufpart  du  temps  nous  en-, 
dont  ils  lommes  la  cauic  par  noitr^  mteropcrancc:  Mais 
plai-  ce  diraquelqu'vn  pluiiêurs  Hommes  viennent, 
^entt    nu  Monde  fort .  infirmes  »  te  n**oat  iamais  de  &n* 
te  durant  leur  vie,fans  qu'ils  ayent  aucunemcftt- 
failly;  C'cft  de  leurs  predeceffcurs  qu'ils  tien- 
nent ces  maux  -,  Si  des  hommes  malrfaiis-  ne  ic. 
inarioieikc  point  à  des  femmes  cncore^plas  mal* 
&ites  y  tL  fi.l'on  obfefuott  le  temps  propre  pour 
la. génération  félon  les  perfonncs,  il  n'en  for- 
Ûroit  pas  des  fruits  fi  mal  compofcz-«  La  \l« 
gueur  de  noftre  Nature  s*eft  diminuée  petit  à 
.  petit  »  8e  quoy  que  nous  ayons  acquis  ces  infift- 
micc^far  nçftrc/aute^  û  eft  ce  (^uc  Ia..Sagi:ik. 
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Stérnelle  a  pourucu  {leur  en  guérir  quelques* 
svnts  &  modérer  les  autres ,  &  fi  Ton  adjoCite 
quUiyades  naaladies  i  qui  arrkienc  inopiae- 
jnen%  &  donc  l'oBiit  peut  fe  gatdei  >  comme 
celles  qui  viennent  dNti  air  contagieux  furie* 
ifuel  ndUs  n'auDiis  point  de  pouuoir,  elles  ne 
ient  point  aufii  ians remèdes      s'il  y  en  ad'm* 
curable« ,  il  faut  confideret  que  c'eft  que  noui 
iommes  mortels  «  «Se  que  Dieu  s'cft  reterué  da 
certains  moyens  pour  nous  tirer  du  Monde, 
Jors  qu'il  fiçait  qu'il  n'eflpas  à  propos  que  nous 
lûuions  dauantagé ,  ae  voulant  pas  nous  doi^ 
ner  vne  aulfi  longue  vie  aux  vn$t]Q'aux  autres 
four  pluficurs  raifons  cachées.  Cecy  doit  fatis^ 
faire  2  cjuantité  d'objcéiions  précédentes  tou- 
4cbaut  les  corps  elcmentaueSy  &  lc$  corps  mê- 
lez »  qui  ont'  le  pouumi  die  faire  mourir  iet 
^Jbommes  yfuirque  ce  font  des  exécuteurs  de  fa 
volonté.  D  ailleurs  il  faut  que  nous  fçac  h  ions 

3ue  nous  voyans  fu)cts  à  tant  de  mallieurs  te 
ans  r^ittente  continuelle  de  la  mort ,  ce  nous 
floit  eftre  vne  plus  grande  perfuafion  4e  bien 
viure,  &  vne  meilleure  occafion  de  mériter. 
Apres  cela  fauc-ii  fe  plaindre  de  ce  que  la  plus 
longue  vie  des  hommes  ne  pafle  guère  cent  aus« 
&  qu'il  y  a  des  animaux  9Confme  les  £lephaiis 
.  ^  autres  qui  paifcnt  de  beaucoup  ce  terme.  le 
pourrois  me  contenter  de  rcfpondre  ,  qu'ayant 
jciU  bcfoin^e  donner  vn  corps  délicat  à  l'hom* 
'  sue  pour  le  rendre  plus  propre  au  feruice  de  fon 
Ame>  (a  nature  ne  le  peut  faire  viure  dauania* 
^e,  qu'il  a  ce  qui  luy  conuient  ;  mais  la  rai- 
ion  furuaturclic  que  Ton  peut  encore  doni^c 
de  cela»  eft  que  noftre  vie  niellant  qu'vo  peleri* 
nage  en  ce  Monde  >  il  n'importe  <)uelle  Ion* 
gucur  clic  a  1 1  ,  pouruc  u  que  nous  ayons  le  loilir 

jdc  faire  qucli^uc  bon  Qcttuxc»  &puis  ^uc  ugus 
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ibiyiaieS'  referaez  à  vu  cftat  durable  te  îmi 

»inuable,  la  mort  ne  doit  cftre.rcccud  que  com- 
Bie  laÂQdfi.nas  mirer  es  Dousy^cuons  auifi 
payement  arriver  €€M»fne  attfortaptes  Jm  tcm* 
pcftc. 

'     Apres  cette  confideracion  toutes  les  autres 
^^{li^'^ç  difBcuItcz  lont  faciles  à  rcfoudrc.  «Le  dcfordic 
iavie     QueTon  i^imaginc.  pour  l'inégalité  de  la  yit 
des  hô  des  Iioimncs  cft  imaginaice.  l.'oii  a  cote  de  fe 
^cà      t^^^^^^^        ceux  qui  font  les  plus  vertueux 
point  vn^*^^^'^^^*^^"^^^'^^^^  icunes  accablez  de  qucl- 
fujet  de  -flpie  maladie  »  ou  par  quelques  accideos  tîo- 
iplainte*  Icns  ;  an  liea  que  lea  iricieux  ont  vue  longue 
^vic  :  Il  faut  croire  que  Dieu  ne  "voyant  pas  que 
Ja  Terre  foit  digne  de  ces  perfonnes  faintes, 
încontioenc  les  retire  vers  luy  >  mais  que  pour 
âes  mefiehans  il  lesiaiâewqiiclqtic  temps  icy  bas 
:pGur  fe  punir  l*irii l'autre  par  leurs  nîauuaifes 
aâions  ,  8c  les  faire  nouuer  fans  cxcufe  s'ils 
:s'ont  bien  vefeu  puis  qu'il  leur  a  donné  le  loifir 
^es'amander.  Si  leswaladiesafHigeDraudi  les 
;i>ons ,  c'eft  pour  ^prouuer  leur  patience  8c  leur 
-donner  plus  d'occafion  de  mcritcr. 
%t  pêne  ^  mefme^de  la  perte  des  biens  de 

^es  h'is  fortune  qui  leur  arnue  fouuent  >  8c  fi  les  mcC* 
dcforta.  ciians  îoutiTentd^ordinaife  eux  (buis  desxichefr 
ne  n 'cft  ^  honneurs  du  monde  ,  il  n'en  faut 
^H^l  ^  uoint  blaïmerla  Prouidence,  car  ce  font  dcc 
ter,  8c  la  moyens  que  ces  gens-la  ont  pour  a  adonner  a 
poflVifiô  leurs  délices  &'fe  perdre  plus  facilemenc  9  quoy 
nâfchL  vérité  sHIs  Ce  pouuoicnt  refoudre  à  oien 

en  ont    ^^^^      leurs  richeffcs  ,  les  employant  à  des 
ne  leur  charitcz  >  elles  leur  ieroient  vn  infirumeat  d^ 
eft  point  mérite  9  mais  elles  portent  plus  ailèmènt  à 
u!in*a!  jQÎiîf       voluptez  qu^à  s*en  abftenir.  Ce  qui 
geufc"    ^^'^  murmurer  là-dclTus ,  c'cft  que  la  plufpart 

^ue  la  ac  f|aucat  pas    ^lu  doû  eftrc         m  ^çu* 
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^^liç  fiiêasll^  ne  confide^eot  point  que  quana  p^vure- 
-nous  auQiis  ce  qui  (uffit  à  noftrc  Nature  ,  tout 
le  rcftc  n'cft  qu'occafion  de  mal-fairc.  Les  in> 
<^uietudc$  etcmeljci»  accompagacut  aui&  loi 
3ïaatcs  coMûiom»  <t  plufiçurs  maladies  tm4 
faTcheu^es  font,  quelquefois  la  recompeofe  def 
-vpiuptca;.  Il  ne  faut  pas  changer  noftrc  repos 
{onrde;  vam&^boiiificurs  âc  v^ftitiraiL  fuperâu* 

t^e  .vulgaire  pei^o         9Hirnt  t|:e$^gcande 
i^u|tiçe;a  (adii\nbutiop4e5  BienS:du  Monde ,  8C 
nous  y  voyons  tout  le  contraire.  Pluficurs  honi*» 
«sacs  iuçfçhM^  deuiennoac  ridées  en  moisis  de 
i^en  'f  mais  comiiiçnc  fe  pouf  l»>il^iliaire  que  Ica 
l^oDS  le  dcttioffcnt  de  cette^  Cotte  f  car  c'eft  pat 
les  tromperies  &  les  vfures  que  ceux-là  acquic- 
^ll^t.d^s.  >x:içiveire$  2  L*csbMS;cii.i^oudroieat*ils 
appif  à    prix  U)  .0«)antageee»€rptiis  attaros 
ne  fçHM;  ianvais  cofuens  ;  Plus  ils  en  poiledent^ 
plus  ils  en  voudroicnt  poilcder  ,  Se  leur  trauail  • 
'^'augmcPte  à  iDcfure  que  leur  domaine  s'ao^ 
Cidift  pQQi  le  dfifir  qu'ils  ontidc  leconfcraer, 
4li'Ie$  procez  qii'tls  ont  foanent  auecieurs<vot- 
-fiflS  ou  leurs  aflbciei  en  ^nt  vne  plus  longue 
fuite»  de  forte  que  chaque  acquifitioa  leur  cil  va  . 
leQMVfiUmie»!  dlewie».  -  Poui  iceux  oui  font 
dansâtes  rgrandcAirs  di{.Mofide  »  leur  nainaiiee  #c 
Içijrinerite  les  y  peut  auoirmis,  8c  quelque s- 
yn$:Tiuan&  iierttteufement  ae  dotment  point  fa- 
jipc^e  repfchenfioQ  d«Ia  Pn^ttideMcti  d'autrea 
ydfontMnuStderkas  lieii^  y  penuenccAre^fi» 
liu^z  pàc-dcs  moyens  honncAçs.&  irrcprchcnfi- 
ii  jquciqucs  auires  y  font  venus  par 
demanuaisiiioycios^Si  s'y  confetucnt  d^  la  me^ 
•me^rtc!,  c'eft  decekt^ne  Pon  ptnfe  anoit  rai»* 

fon  de  fç  plaindre  ;  mais  faut-il  croire  que  ces 
genif là^ycnt  quelque  bon- heur  eftiroablf?  S'ils 

fûixkt.têwem  plas  iiauc  poiuâ  dos 
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'  '     honneurs  où  ils  afpircBt  ,  ils  fe  donnent  it§ 
peines  6c  des  foins  eftraiïgcs  pour  y  paruenir, 
Que  s'ils  ont  ^éjâ  de  rauthoritc  fut  ocaucoup 
d'auries ,  itsont  tue  anibftion  turieufe  pour  fé 
voir  honorez  de  tous ,  &  en  Ibiit  extreincmenc 
punisjcar  il  ne  fe  peut  faire  que  Vyue1qu\n  ne  les 
t    choque  »  comme  il$*peiiuenc  âuoir  d  autres  <on< 
Cttfxensda&sUft  pODlfiiit^  des  iiooneots  8t  des 
grands <^ats,  &  voyatts lem-s-'âefiekis  renier- 
iez ils  en  ontmcefpece  derage.  Pour  ce  quicft 
delaânide  ces^bitieuic^  elle  éft^ouuent  très* 
^neficyaufli  bien  quecelle  des  atisres  qui  ibnt 
^quelquefois  boihrcîdeSMl'eBk' medaes  faute  J'a* 
noir  voulu  dépcnler  ce  qui  eftoit  ncccflaire  pour 
•leur  Dourrimte  ou  kur gucriionjsnaisoutrc  cela 
âls  font  fouveat  tuesf  ar  ceux  qui  rculent  aucir 
Jcurs  ricJiefles*,  xm  pat  ceux  qoi  Acfietrdent  <eU 
les  cju'ils  voudroient  rauiT,ou  bien  ik  font  cn* 
9         Ployez  au  fupplice  par  les  Magiûracs  pour  leurs 
me&its.  Les  ambitieux  peaucnc  tomber  de 
,]xiefme  dans  la  plufpart  de  ces  acddens^en  poQiv 
fuiuant  les  tonncurs  qu'ils  fe  propofciit  pour 
•leur  fouuerain  bien,  tellement  que  û  LufiiceDi- 
4iiiie  y  paroilt  mamfeftemenr, 
^ç^^      Cei»  qui  ont  la  commodilé  de  s'adofi»cr  à. 
qui  peu  toutes  les aifcs  delavie,  ft^quiontmcorps  qui 
utnti'ii.  peut  fupporicr  toutes  fortes  de  débauches  ne 
donner   doiuent  point  mnplusefiie  eftioiez  heureux» 
hiptez^   S'ils  font  cpocraiiits  de  paflèr  quelques  temps 
n'en  Jo'       s'adoonet  à  leurs  plaifits  ,  Ut  .Ibot  dans 
point     vn  extrême conuy ,  &  il  leur  femblc  qu'il  vau- 
P^«5      droit  autant  mourir  que  d*cûrc  Tempérant, 
^^"'^^"^^ommccDcfiet  s'ils  demairent  priuez  de  leurs 
délices,  ils  mènent  vne  vie  chagrine  te  mal 
plaifante.  Que  fi  leurs  voluptcz  continuent^ 
c'ell  encore  pis  à  la  fia  ,  d'autant  que  Icsmala^ 

^Jcs  vieiincMt  accueillir  |  &  apx€«  ^uaatite 

...  ^         "   *  de 
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|k  douleurs  les  couchent  au  tombeau, 

-L'on  repartira  à  cecjr  qoc  tous  les  richesse  Siles 
Ics^cands  du  Monde  -ôc  les  yoluptueux  >  ne  vices  nt 
laocpas  punis  4e  cette  ferce  durant  Icuriric,  ^^^^ 

I  .        /•  .  .  point 

quoy  que  leurs  vices  loient  énormes  ;  mais  p^nscA 
qii*au  contraire  il  y  en  a  dont  tous  les  deffcins  cette 
f  rorpereac  de  telle  façon  qu'il  (emrble  que  s*il  y  vie,  cela 
a  quelque  Prouîdence  qui  gouoernele-Monde»  '^'^^ 
elle  approuuer  leurs  aftions  &  les  fauorifè.  Il  L^ne 
faut  auoiicr  que  cela  fc  peut  trouuer  afTez  fou-  la  Pro- 
vient ,  mais  c'eftdelà  que  nous  conjeâuroas  uidenceg 
qa^il  y  a  vnc  autre  yic  pour  les  liommes  après  ^^^^ 
celle-cy ,  &  que  P-Amc  eft  immortelle.  U  n'im-  " ^  ^^^^ 

Îwte  quelles  profperitez  ou  quelles  aduerfitcz  autre 
es  hommes  ayent  fur  la  Terre,  d'autant  que  vieapres 
s'ils  doiuent  cftrc  mis  en  vn  lieu  de  recompenfe>  ccUc  -^ 
ce  ne  fera  pas  pour  leurs  richefles ,  &  celuy  qui 
en  aura  le  plus  poflcdé  en  aura  plus  granci  com- 
pte à  rendre.  La  crqyance  que  nous  en  dcuonâ 
auoir  eft  la  meilleure  fatisfa^ion  que  noua 
{^uiflions  prendre  pour  toutes  les  inegalitez  qui  ' 
fc  trouuenc  parmy  nous ,  joint  que  ceux  qui  font 
iprt  riches  &  fart  leleuez  endignité^  ont  d'au^ 
tant  plus  de  peine  à  fe  rendre  vertueux  parmy 
tant  d'occafions  qu'ils  ont  de  pécher ,  &  tanc 
d'allechemcns  aux  vices,  fi  bien  qu'il  fcmbic 
que  les{>Ius  petits  ont  tort  defouhaiter  de  leur 
cftre  (êmblables*  L'on  peut  dire  que  la  poâel^^ 
don  des  richeHes  &  des  dignités ,  eft  à  quelques* 
vns  vn  inftrunaent  du  bien ,  pource  qu'ils  font 
des  aumofnesauz  oecediteux  »  5c  qu'ils leudcnc 
la  jufticeanx  opprimez  ;  Mais  Dieu  ne  met  pas. 
ncanimoins  tous  les  Bons  dans  cette  puiflanc^ 
d'autant  qu'il  n'importe  en  quelle  conàitioa 
l'on  foit  pour  bien  viurc ,  &  qu'il  y  a  du  mérite/ 
â  faire  tontes  fortes  de  perfonnagcs.  D'ailleura 
il  y  a  quelquefois  des  peuples  qui  ont  befoia» 
Tome  IL  ,    » b  • 
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de  fcntîr  quelques  affliftions  pour;  fcruiracpS? 
«iLiionou  de  menace  &  de  remontrance;  &  en  ce 
cas  le  Souucrain  Maiftrc  permet  que  leurs  Pro- 
vinces foient  pillées  par  des  ennemis  efiranJ 
gcrs ,  ou  qu'ils  foient  chaftic*  par  les  maosait 
dcportcmcns  de  leurs  propres  gQUUcrneurs.  Sou- 
uencles  cnfansfont  punis  pour;  les  péchez  de 
leurs  Pères  afin  deionner  çxenlple  à  tous  ks 
Jhonnncs,  Dieu  fait  Tne  grande  grâce  à  pluficurs 
'  qui  -viucnt  vertueufement  dans  la  pauureté  en  ce 
qu'il  lesy  iaiffe  >  parce  que  s'il  les  enrcciroit, 
ils  abuferoient  de  leur  richefle  $  îl  connoift 
ceux  qui  font  de  ce  nombre  poui:  les  traiter 
^infi.  Au  contraire  il  faut  confiderer  que  s'il 
xoftoit  la  puiiTaace  Se  les  richefiès  à  tous  ceux 
qui  font  vicieux  il  y  enauroit  qui  deuiendroiene 
encore  pires ,  &  ne  ccfTcroicnt  de  blafphemer 
contre  luy  &  de  fc  defefperer,  tellemcat  qu'A 
les  laiffcdans:Pcftat  où  ils  font  afin  qu'ils  aycnt 
le  moyen  de  bien  faire  s'ils  yeulenr ,  &  qu'ils 
ju'yayent  aucun  empefchement.  Bref  il  faiic 
4lcs  piofperites^  aux  vus  &  Acs  adueriîcez  aux  . 
^tresi  &  Dieu  qui  connotft  tout  cela  en  or- 
udonnc  comme  il  cft  bcfoin,âc  forte  que  nous 
inedcuons  point  douter  de  fa  Frouidcnce  >  bien 
qu'elle  ait  des  fccccts  od  nous  ue  fçaurions  pe- 
.Aetrer.  Si  tous  les  titieux  cftoient  panures  ils 
auroient  cette  excuTe  d'âuoir  efté  prîucx  des 
^moyens  de  pratiquer  pluficurs  vertus.  Si  culI- 
^ucs^vns  [c  plaignent  auffi  àc  ne  poircdcx  aucu* 
^e  des  commodités  que  les  autres  ont  en  abon- 
,dance ,  c*eft  et»  cela  qu'ils  pèchent  dauantage 
montrant  qu'ils  ne  méritent  pas  d'obtcuir  ce 
.qu'ils  demandent  9  ^is  qu^ils  iè.deutoienc  con- 
.HenterdecequeDieu  a-  voulu  faire  pour  cnx>  8e 
qu'en  quelque  eftat  qa'ils  foient»  ils  peuuent 
"trouuer  leur  félicitée  II  efl  Yiay  cjue  les  vns  tra- 

jj^Ucnc  da  corps  j  les  autres  feulcmcut  àc  Tci* 
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'fût  \  Les  vns  commandent  ,  les  autres  obeïf- 
Icat  i  mais  Tordx^  do  Monde  veut  qu*il  y  aie  de 
toutes  fortes  de  conditions; 

•L'on  nous  accorde  cecy  ,  mais  c*cft  ce  qui  fait  Si  v«r» 
confiderer  que  les  fondions  font  mal  diftri-  qui  font 
buées,  &qa'afinq«c  les  chofes  terriennes  fuf-  f^P*" 
*fcnt  mieux  gouucrnécs  ,  il  fcroit  à  fouhaitcr,  . 
•que  ceux  qui  font  capables  d'cnfcigncr  lcs  au-  ne"  font 
très  ne  fufTent  point  laiffcz  dans  le  mefpris?QaG  cfclauct 
ceux  qui  fijauent  Tart^de  bien  commander  /^c  ^  ^^^^ 
tfuffcnt  point  quelquefois  attachez  à  la  chaifnc, 
^queceux  quidcmoientcftrccfclaucsn'euffcûc  des^pur 
point  le  commandement  en  leur  pouuoir,  cofli-  nitions 
tne  il  atriuc  en  plufieurs  contrées^  Que  ceux  ou  f  ont  de* 
^çauentauffi  le  vray  vfagc  des  ridiellcs  les  po^-  WV'l^^ 
fcdaffent,  ^  que  les  perfides,  les  trompeurs  fie  n^cftquB 
ceux  qui  font  adonnex  à  toute  forte  de  vices  de-  la  faute 
meuraffcttt  dans  la  Pauurcté ,  dans  les  malaifes     ^  **• 

dans  l'infamie  ;  &  gu'enfîn  cette  première  yic 
fuft  vnc  image  de  la  future ,  où  les  bons  fcrqnc 
recompcnfez,&  les  mefchans  punis.  U  n'eftrien 
qui  iemblc  plus  raifonaable  que  cela,  defortù 
que  ceux  quiencioycnt  iuger  fort  exactement 
tiennent  qu'aucun  homme  mefchant  ncdcurpit  » 
demeurer  dans  les  honneurs  fie  dans  les  corn- 
moditcE ,  ny  aaciiû  vertueux  dans  la  mifere  ' 
Ja  bafTelfe  ,  pource  quec*eft  toufiouis  vu  maii- 
uais  exemple,  &  que  c'eft  la  principale  caufc 
du  defordre,  puisqu^il  ne  faut  qu'vç  homme  ^ 
perdu  qui  a  de  f  authorité  dans  vne  Prouince 

,  pour  la  perdre  toute  entiere,faifant  que  la  phif» 
part  adhèrent  à  fcs  humeurs  &  les  fuiuent.QugJ* 
qucs- vus  taxent  Is  Prouidencede  Dieu&  diieac 
qu'elle  manque encecy^pource  qu'encore qu'eK 

,  le  puniffe  quelques  mefchans  &  recompcnfe 
quelques  bons ,  cela  ne  fe  fait  point  yniuerfel^' 
Icment  :  Mais  qu'ils  ceiTent  de  blafphemox»'' 
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tioM  auoDS  voe  refponce  à  leur  faire  dontilA 

doiucnc  cftre  fatisfaicS,  Leur  objcftion  n'aia- 
mais  poffiblccftc  propoféc  fidiftinâ:cment:Plu- 
jKeurs  Aut heurs  ne  rouc.oCé^faire  d^autant  qu'ils 
nes'aduifeicinc^pascoinmeot  U  y  falioitrefpon- 
dre.  Difbns  donc  pour  nous  que  Tona  Coctde 
1>Ia(hicr  la  Prouidence  de  Dieu  du  cîcfordrc  qui 
/eftparmy  les  hommes,  puifque  ce  fonc  eux-mef- 
xncs  oui  le  fonc«  S'ils  efiabliiToient  des  règles  fui» 
«ant  lefquclles  il  n'y  euft  que  les  perfonne^ 
Vcrtucufcs  qui  tinflcnt  Je  premier  rang  ,  &  que 
chaque  vice  eu  A  fa  peine  fou  infamic^ils  vei> 
roient  ce  bel  ordre  qu'ils  défirent  il  n'y  aur 
xôic  pas  des  Empires  dans  leMonde  ou  la  cruau** 

te  &  la  barhaiîe  regnaiTcnt.  Que  ceux  qui  fc 

f  iaiguent  auec  cauC|  d'impiecé  &  d'iujuftice  d^ 
f&e  Toir  poinc  de  prouidence  au  Mondeiuons  de* 
k:larent  de  quelle  forte  ils  la  defirecoicnt  autre.- 
ment  que  l'on  la  void.  Voudroient-ils  que  Dieu 
Cft  tous  les  iours  desmiirades,  Se  quc.fa  puiflaa- 
ce  (iirnatutcUe  paroiflans  viriblc^meiic  comœp 

Î|ttelque  forte  mainiil  ciraft  de  leufv  belles  mai- 
ons  iScdc  leur  ficgc  d'honneur  ceux  qui  viuent 
mai  ^  les  ieccalt  dans  Tiie  bafle  fbiïe ,  ckuajac 
les  pauurcs  vertueux  à  leur  place  &  les  reué^ 
tant  luy  mefmé  de  leurs  habits?  C'eft  rne  foli^ 
€}Uc  d'attendre  cela^  Ditua  donné  aux  horortics 
leur  libre  arbitre  pour  en  vfer  comme  ilsTO^- 
dront ,  afin  de  leur  donner  occafioude  mériter^ 
JDe  mefme  quela  plufpardaiflent  toutes  cfaofes' 
irabandori,  ils  Ce  pourroicnt  auflî  lier  pl^ficurs 
ilVn  mefme  complot,  &  faite  entre  eux  desloix 
légitimes  pjctur  diiUibuer  iul^ement  ia  recom- 
penfe  ftiapeine»  -Se  oAer  la  confufiondont  nous' 
Aous plaignons.  Si  cela  eft qu'ils  ayent  la  puifi- 
iancede  le  faire>  pourquoy  attendent -ils  que 
^puiefafiei  puilCquc  mciau(  aux  clioics  ghxû 
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îT^atcriclles  ,  il  laiffc  agir  Icsicanfes  fécondes 
auec  la  force  qu'il  leur  adonnée  félon  que^nous 
Jts  conduirons  &  les  dtftournons  à  nos  defleins. 
A  n'en  point  mentir  il  nous  feroit  fore  roalaifé 
de  remettre  vn  ordre  vniuerfel  au  monde. 
Neancmoins  cclan'eft  pas  hoi;;  du  pouuoir  que 
Dieu  nous^  a  donné.  Il  en  faut  chcrcBcr  lei 
itioyens,  5c  régler  au  moins  le.particuHcr fi  l*oti* 
peut  atteindre  au  ircocral:  Nous  nous  accoi'- 
dcrons  en  cela  auec  fa  Prouidencetau  iipu  qu'en 
£ufant  le  cbûtraîtib  ,  A  mettant  tout  dans  la 
iSonfufion  3  il  femble  que  nous  tafchions  delà- 
contrepointcr  ;  mais  elle  ne  lailTc  pas  toft^ 
jours  de  paroi^e  faifaac  de  nous  félon  nos- 
aâions. 

Ceux*  qui  méprîtcnt  cet  auîs,  le  font  pour  s'é-  J^"* 
tTC  rangez  à-  T vnc  ou  à  Tautre  des  extremitczj  ^^i^t 
Les  vnscroyent  que  tour  arriue  par  hazard,  les  croire 
autres  par  le  deftin.  Pour  le  hazard  eu  la  força-  que  coût 
ite,c'eft  vnc  opiniôd'enfanc  Sc  ie  perfonne  flttt»  «rriae 
pie.  Qttoy  qii*il  nous  artiue  dii  bien'ou  in  mal>  ^ 
iors  que  nous  n'y  penfons  pas  »  les  autres  fiom-  par  le 
jnesqui  nous  aiment  ou  qui  ndtis  hâfflent  il  en  deftiiu 
ont  pu  eftre  caufe  &y  ontaflcz  potituctt  ,  tcllc- 
mcnc  que  cela  eft  prémédité  j  Si  quand  ^ucnn 
des  hommes  n^y  penferoit ,  toutes  ces  choies  (e 
'^fbnt  par  la  volonté  de  Dieu:  Que  fi  l'on  (iiicro- 
pinion  contraire  pour  éuitferrerréur  de  cette 
première,  &  fi  Ton  croid  que  tout  fè  fait  par  va 
deftin  qui  ne  peut  cilre  éuité  »  c'eft  pxiucr  les 
jhoramesde  leur  libre  arbitte.  Dieu  voyant  toil^ 
tcschofcs  déroute  éternité  9  voîd  le  mal  que' 
doiuent  faire  les  hommes  j  II  !e  fçait  poutcc 
qu^ildbit  arriuer,  mais  il  n^arriue  pas  feule- 
ment pource  quUl  le  f$air,&  au'il  l'a  déterminé» 
Blufieurs  ne  vont  pasmefme  l\  loin  que  làyôlon* 
tidc  Dicu  j  lis  s'aircftcnr  aux  a  (1res  dont  ils 

U  b  11) 


Digiii^ua  by  Google 


3*4.         Dî  LA  PROV.  DE  DIEV; 
croyent  que  dépend  la  deftinée  des  hommes  9  ft. 
croycnt  qu'elle  ne  fc  peut  éuitcn  Mais  outre- 
que  les  Aftrcs  n'ont  poiat  de  ponuoîr  fur  les  ac- 
tions ,  c'eft  va  abus  de  croise  qa'il  faille  que* 
ce  qu'ils  ont  (îgnifîé  parleurs  pointions  arriue. 
Si  cclacftolc ,  &  que  nous  fuflions  abfolumenc 
deftinez  à  cftre  fçauans  ,  nous  n'aurions  que^ 
Àire  H'ef^udier  ,&s-'il  eAoic  mefoie  arrefté  que 
flous  ferions  le  tour  du  Monde  par  eau  ou  par 
terre,  nous  n'aurions  pourtant  qu'à  demeurer 
en  noftrcrnaifon.  Ccsabfùrditex  s'cnfuiucnt  de 
cette  opinion^Oi:con&ieroiis  encore,  que DicU' 
fiçait  quWn  faonime  fera    voyagç  à  caufe  qu'il' 
le  fera,  car  s'il  ne  le  deuoic  point  faire  cela  ne 
fcroit  pas  dtins  l'Idée  4p  Dieu.  II  ne  fc  fait  rica^ 
au  Moud^  me  Dieu  ne  TeuiUe,ca(^nl  ne  le  y  ou* 
loit  pas ,  cela  ne  Ct  ferok  point niais  il  n'ap* 
prouuc  pas  tout  ce  qui  fc  fait.  S'il  dcterminoifc 
]}3s.  Hommes  à  mal  faire  par  Si  volonté'  abfc^ 
lUë ,  il  ferolt  autheut  du  péché ,  ce  qui  oc  peut  ^ 
eftre.  Il  ne  s'oppole  pas  neantmoioi  par  rue 
force  extrême  au  mal  quils  fonc,  d'autant  que," 
cçljicontreuiendroit  à  la  liberté  qu^ii  leur  a  don*. 
née.  Ain^  OOUS  toyonsque  corne  les  chofes  ne  £t 
ibnt  poiot  par'ha2ard,auflî  ne  fe  font  ellespoinc! 

par  vu  dcftin  neccifairc,  au  moins  en  ce  qui  dé- 
pend de  la  yoietnfé  des  hommesjcar  pour  ce  qui 
citdcla  Musicdes  A^res  de  ladiirée  de  leur 
snonuement)  celaeftordonAé  d^ne  telle  (brte, 
que  rien  n'y  peut  eftre  changé  ;  maisd'vnc  fa- 
çon ou  d'autre  tout  eft  fujet  à  la  ProuidciKrc  fou*» 
ttcrainc»  qui  ordonne irreuecablement  dès  cho* 
fes  puren^m  corporelles,  &  qui  laifTant  les  fpi. 
jrîtuclles  à  la  guide  de  leur  confei^  difpofe  d'cU 
les  félon  le  chemin  qu'elles  veulent  tcoir.  Les. 
.  chofes  corpotclles.dira-  t'on,i>e  s'accomm^dcot 
f  as  couÇours  de  fanh^blc  forte.  Les  Bçfteç. 
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cftans  mcfmcs  enciercmcnc  de  leur  nombre» 
]puifqae  leur  Ameeft  corporelle  >  ceûnoigBenc 
ecttc  variété  ,  car  les  vncs  vont  en  yn  endroit^ 
les  autres  en  Pautrc,  &  il  leur  arriue  diners  ac- 
ctdeos?  Mais  tout  ce  qu'elles  font  cliacunet  n^eft 
c|ue faiuan& lent  inftinâ:  particulier,  Scriènae* 
leur  arriue  aulTi  que  fuiuant  la  volonté  fouuc- 
^  raine  y  Se  meime  les  Corps  D^riuez  ûmplcs  ou 
méfiez  n*oot  aucun  changement  que  Ton  paiiiè 
attribuer  au  haxard,  puifqaecout  fuit  la  mai* 

flrciîe  loy  du  monde  j  &  fi  Toa  en  attribue  quel*- 
chofe  au  deftin»  l'on  entend  par  là  l'or- 
donnance  fupcriéure  f  a  (aqttelk  fi  les  grandes^ 
ciiofes  font  fousnUésiks  petites  le  dmiMic«ftre' 
pareillement. 

L'on  ob/eâe  pont  vnc  dernier 6  attaque  qu'il   S'il  f 
fe  £ait  beaucoup  de  cho&a  dans  le  monde  con-  ^^^^ 
tte  Tordre  vulgaire  ,  dnfi  que  tes  Monftres  8c  ""^ 
lés  Prodiges,  tcllcmëtqu^ilfennble en  cela  qu'il  ^-ji  ^rrU 
d'y  ait  point  de  Proaidence  qui  aie  des  règles  ne  au 
certaines^  8c  Iqu'y  ayant  auflS  autant  de  mal  Monde 
Mf»me  dé  bien  au  Monè^  y  la  caufc  qui  Ta  pro-  ^ 
duit  ne  puiffe  cftrc  founeraincment  benne  ny  pe  Ue*^* 
prouidcnte^.  le  reipon  que  de  vcriié  il  fe  fait  mai  ,  1* 
quelquefois  dès  Corps  mouftrucnx  fc  contM  ^>^oai- 
l*ordre  commun  ^maiscelanetefinoigne  point  f!"uT*. 
que  les  choies  toicnc  abandennces  au  hazard:  paide  ie^ 
Cela  procède  de  quelque  deifaut  ou  de  quelque  moti* 
fiipcrfluité^&fiDteuncs^y  oppofepoinc»  c  eft 
qu'il  laide  agir  la  Nature,  fc  ne  reuoque  poinc 
Ion  premier  ordre.  Il  monfticlà  affez  faProui- 
dence»  puilquc  cclaed  ordonné  au  mieux  que 
cela  peur  eftre  félon  l'eftat  des ebofea  j  mais  da«  * 
ttancage  fi  ces  Monftres  (ont  produits  pour  nous 
donner  quelques  aducrtiffcmcns  ,  comme  il  y  en 
a  eu  pluficuride  ceU|C'e{ï  en  quoy  Ton  counoift^ 
encore  mietix  que  les  chofc&  d»Monde  ne  Tonç* 
poiat  à  l'auaiituïc^       "  *'      B  b  iiij  ' 
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ea      Quat^t  au  (econd  poinâ  >  il  eflonne  beaaCoU^ 

quelcjues'Efpcits ,  poorce  qu*il  femble  moaftref 

^?!kL.  <?uc  Dieu  foie  Autheur  du  Mal  autant  que  du 
juatiiear  l*.  ,  ,   ^  i  , 

éaonal.  Bicu,  ce  qu  ayant  eitétrouuc  eXtrangepar  quel* 
ques-vns  ,  ils*  ont  <IIt  qu'il  ydeuotc  ailoir  yc 
Bieu  du  bien>  &  wn  Dieu  dm  mal,  mais  ces  deux 

puilTanccs  fc  dtfli  uiroient,  &  nous  auoas  défia 
jaaouftré  qu'il  n'y  peut  auoirqu'vn Dieu,  lequel 
de  vérité  eft  Autheur  de  tout  ce  qui  iè  .void  âo 
Monde,  mais x'eft  par  abus  que  Pondit  qu'il  s'y 
tiouuedu  Mall'Le  Mal  n'exifte  point ,  ce  n'eft 
qu'vne  piiuation.  S^'il  y  a  des  Chofes  Corporel*- 
les  qui  font  dites  mattuaifes^  pires  que  d!aB» 
creSi  c'eft  qu'elles  ont  ync  diminution  de  BieR> 
jnais  ciuaut  qu^ellcs  eut  PEftre  l'on  les  doit 
eftimcr^  bonnes.  Considérons  les  créatures  ou, 
nous  croyons  qu'il  y  ait  le  plus  de  mal  i  Ce  fonr 
ks  Diablesdont  laNature  ne  (çauroic  eftre  maiH 
uaifc  puis  qu'elle  efl  excellente,  &qu'ilsontcfté 
créés  Anges ,  mais  cftant  t  ombcz  en  péché  l'oa 
dira  au'iS  ont  fait  du  Mal}&  que  Dieu  en  a  eAé 
l'Autlieur  puis  qu'il  Ta  permis;  Il  eû  vray  quil 
a  permis  qu'ifs  cufTent  vn  mauuais  dcifcin  pour- 
ce  qu'ils  le  vouloienc  auoir  ,  &  que  s'il  Tcuft 
empcfchc  ccuftefté  procéder  contre  les  règles 
de  fa  Prouidence  qui  leur  donnott  leur  libertéi .  « 
IJn'cft  donc  point  autheur  de  ce  qu'ils  ont  fait. 
Se  d'ailleurs  n'eftant  qu'vnNcant  il  ne  faut  point 
pciifcr  qu'à  caufe  de  cela  il  ait  commencé  d'e« 
pilier  au  Monde.  Si  depuis  cela  ces  fifprits  oiK 
cfté  priuez  de  grâce  tourmentez  de  griefs 
fuppliccs  pour  leur  punition,  cen'cft  point  là 
encore  va  mal  ^  Au  contraire  c'eft  yn  Bien  ptti& 
que  c'eft.vn  efièt  de  la  lufficc  de  Dieu  :  Maiâ 
vous  adjoufterez  qu'eftanseiîaicux  du  bon- hem 
des  hommes  ilslesperfccutcnt  par  leurs  tentât 

4ioûs  *  .ic«H2?^P^^B*Ç  î[cuJt5,&aud^  Les 
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fiommes  onc  danc  vn  fujet  de  moiiftrér  leur 
Gonfl:aace&  leur  SagefTe  en  refiftafic  à  leurs  at- 
taques, 8cil  (c  crouuera  qu*il  en  viendra  du  Bien 
ic  non  pas  du  Mal.  Pour  ce  qui  eft  de  toutes  les 
autres  chofes  du  Monde  i  Ton  y  rencontre  va 
Bien  apparent.  Qciant  aux  chofes  corporelles  les 
principales  qui  loue  les  ccleftcs,  monftrcnt  leur 
Ytilitépac  leur  chaleur  ôc  leur  iuii\ierejLcs  iufe^ 
rscuresonc  d'autres  commoditez  >  te  fi  elles  ne 
font  fauorables  aux  vns  ,  elles  le  font  aux  auA 
très.  La  corruption  n'cftant  qu\ne  génération 
iK)uuelle,  ne  peut  eftre  mauuaifc  en  aucun  lieu» 
veu  que  mefiiie  les  chofes  fe  cor rôpentfouuenc 
pour  faire  après  de  meilleures  fubftances.-  Cecy 
foie  dit  pour  les  Corps  (împlcmciu  mrflées  ,  ou  ; 
pour  ceux  qui  ont  vnc  ams  vc^^ctaciue ,  &  mef- 
mes  pour  ccu-x  qm  ont  la  feufitiuei  lesquels  é«* 
tans  réduits  à  leurs  Elemenspeuuent  fetuir  a** 
près  à  l'entretien  de  quelques  autres  Corps,  ou- 
tre qu'ils  ne  font  rien  de  ma! ,  puis  qu'ils  ac- 
compliilent  lesdeffeins  de  la  Nature  $  qui  leur  a  • 
•  prefcrit  vn  certain  terme,  dt  qui  fait  focccder^ 
CCS  fubftanceslcs  vacsaux  aucrcs.  Sil'on  s'ima- 
gine qu'il  y  ait  du  mal  au  monde  >  il  faut  que  ce 
ibic  de  voir  tous  les  hommes  fujets  à  des  infic^ 
siiitez  incurables ,  &  à  fouflrrir  des  ^efnes  &  det 
fuppliccs  extraordinaires  ,&  enfin  à  foalfrir  la 
mort,  foit  naturelle  fou  violcntcj  Mais  quoy,  fi  " 


ble  y  te  u  l' Ams  en  reffent  quelque  chofe  à  caufè 

de  fes  facultez  fenfitiucs ,  ce  n*cft  poiut  propre- 
ment mal ,  veu  qu'elle  ne  fçauroit  receuoir  de 
dommage  par  €cscbof<rs  externeS}&  qu'au  cen-* 
l^aiie  ce  luy  font  autantd'occafions  defe  rendre 

pjus  yeriucufes  Se  plus  proches  du  fouucraia 
^icn.  Qujrn  homme  foufFrc  la  geiîic  ,  qu'il  (bit 
«Qif  oifooné  I  qu'il  foie  poignardé  »  qu?!!  jbï^f 


le 


'eft  félon  fa  condition  corrupti^ 
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rompu  iÛ£  la  relie  >  il  n'y  a  point  de  mal  en  fod? 
amej  ft  pottr  ce  qui  eft  du  corps  ie  vérité  il  fott& 

frc  des  grandes  doulms,  &:  tombe  dans  la  cor* 
ruptiott  &  le  changement ,  mais  il  fuit  en  cccyt- 
l'ordr^de  la  Nature,  &  à^ysi  corps  vittaoc  il  de-* 
uiént  fn  corps  fans  vie  qniconrerae  cottfiourSf 
l'cftfc  eftant  moins  bon  qu'il  n'cftoit  ,  mais» 
pourtant  il  ne  peut  point  eftre  appelle  mauuais, 
ta  tout  le  mal  que  Ton  luy  atirîbuë  n'cft  que  pai^i 
VA  abus  de  lang^age. 
Sîtfs      Par  CCS  raifons  nous  pouuons  connoiftrc  que 
ïnnocés  Ton  a  t^t  de  dire  que  le  mal  eft  foufFcrc  dedans, 
sotcour-  iciioadelors  que  les  loDocens  font  tourmea- 
il  n  y  a        &  nncncz  ala  mort,  acquc  c'cft  a  cela  que- 
pomt  de  laPiouidcflcedeuroit  s'oppofer.L'on  peuc  bica  - 
dire  que  les  Innocens  foul&tiitde  la  douleur, 

fi^ic  Mal  P^^®^  ^^^^  y  ait  da  mal  en  eux.  Leur - 

eft  en  j^ftc  &  fainic  demcurc-toufiours  portée  ao.- 

ceux  bien  ,  &  s^échapc  de  fes  iien^  pour  aller  joiiir 

qii i  les  d'^ne  félicité  pcrdurablc  5  &  quant  à  leur  corps . 

n'en  eft  rctourric  à  fes  principes  félon  les  règles  de  Na- 
pointla  ture.  Il  rertcquc  l'on  nous  die  ,  qu'il  faut  bieit 
caufe;  que  le  mal  fc  rencontre  quelque  part,  8c  qu'il 
point  ^^"^  anoUer  ao  moins  qu'il  &  erouue  en  celujr 
créé  le  qui  a  fait  mourir  l'innocent,  &  en  tous  ceux  qui 
peché>  commettent  quelque  adtion  injufte,  &  font  ta-# 
^^^^  «liez  de  quelque  vice^  Et  pourcç  que  Dieu  a  per-^ 
qu'  /n  Çens4à  foicRt  venus  au  monde ,  ft^ 

néant  Ôc  qu^'il  les  y  laiifc  quelquefois  beaucoup  de  temps» . 
vne  pli-  les  Impies  &  les  malauifcz  prétendent  qu'il  foie 
nation  authcur  du  Mal ,  furquoy  voicy  comme  il  fauc 
refpondre.  Il  eft  certain  que  s'il  y  a  quelque 
mal  au  monde,  ce  doit  cftre  le  péché,  maid< 
Dieu  ne  l'a  point  créé ,  6cce  n»eft  mefme  qu'va 
Acant  &  vue  priuation  du  Bien.  Ayant  donne.* 

i^x  Iiommes  leur  libre  arblue  ^  afin  qu'ils  9yst^ 
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.  &ictdc  merîcf  r  en  recherchant  le  Bien,  il  a  fal* 
la  <;ue  l'autre  extrémité  lear  fiift  auflS  ouuertes 

niaiss'ils  ytombcnc  ,c'c(l  de  leur  propre  fau* 
ce  ,de  s'incliner  plucoil  au  mal  qui  ncd  qu'va 
néant,  qo'ao  vrav  Bien  qnieft  le  (apréine  des 
Eftres.  Puifquc  le  mal  ne  (bbiifte  point,  il  ne 
faut  pas  dire  que  Diea  en  foit  PAuthcur ,  &  s'il 
y  a  des  choies  au  Monde  quifcmblcnt  pourtant 
edrc  moins  parfaites  te  moins  iuftes  qu^elles  ne 
pourroicnt  cftrc  ,  ce  nVft  point  qu'il  y  aie  du 
mal  en  cela  >  car  Ton  ne  fçait  pas  les  defleins  de. 
rEcernelle  Prouidence  s  3c  quoy  que  ces  diuer-* 
fes  pièces  ayent  de  Pamoindriifement  en  leur 
particulier,  cela  doit  eftre  pour  fcruir  à  quel* 
que  fecrcttc  harmonie  ,  &  à  vnc  perfeftion  ge-  • 
ncrale.  Que  &  neantmoins  l'on  vCe communé- 
ment de  ce  mot  de  Mal  pour  exprimer  les  de*-  • 
ftduoficez.  du  Monde  ,  c'cft  pourcc  que  Tvfago 
la  gagne  furlaraifon  ,  mais  il  ne  faut  point 
croire  que  le  Mal  foit  quelque  choie  qui  aie 
l'Efire ,  car  fi  le  Màl  auoic  V  Eftr  e ,  ce  feroit  vti  ' 
Principe  contraire  à  ce  luy  du  Souueratn  Biens* 
de  force  que  Dieu  auroit  vn  concurrent  qui  fc 
toudroit  faire  égal  à  luy ,  mais  nous  ff  auons  • 
^e  Dfco  cft  vniquc ,  Se  qu'il  n'y  a  rien  qui  puli^- 
fe  retrancher  la  Soaueraincté  de  fa  Puiffancc. 

Si  quelque  afiaire  ne  fe  fait  pas  comme  noutr*  Cornent 
délirerions,  ft  comme  il  nous  iemiile  à  pr  opos  ^^  ^7 ^j^^î 
fielon  noftre  jugement ,  c'eft  que  aou^  nous  ftat-  ^ ^  u  rai- 
ronS  en  noftre  propre  caufe  ,  &que  la  Proui-  Ton  de 
dcncedc  Dieueftéleuéc  infiniment  au dcffus  de  ^^^^^'^f 
softre  prudence  &:dë  nos  raifûnnemens  impar*  £^^q^^* 
faits.  le  yeux  bien  qu'il  y  ait  dtschbfesdan»  U  Pro- 
ie Monde  dont  nous  ne  pouuons comprendre  la  uidcnce 
ttifon ,  foit  en  Tordre  des  diucrs  Corps  ou  eu  ^ç'^®"^^ 
leur  conftitution ,  (bit  aux  accidens  qui  nous  qoenous 
coûcciûcaticft-cc  à  dire  pourtant  quccela  foiç  pc  fçaay 
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DE  LA  PROV;  DE  DIEV: 
rions  de-  faufans  Prouidcocc?. Combien  ûosfcmblabîcit^ 

cuel'^ejft  Jf***^'^^*  chofcs  dont  BOUS  n&  pouaons  deot*  * 
r vfagc    ncr Je  fujct  ?  Combien  y  a-tMl  d'artîfans  qui  font 

fie,  c<r     des  machines  dont  ceax  qui  ne  les  ont-  pas  ve* 
que  font  mettre  ca  œuurc  ne  fçauroicnt  s'imaginer 
trcs  ho-  ^^fj^J  Ec  pcnfcrioûs-nous  dire  à  quoy  doiuenc 
jtnçs.      i^ruir  tousIe3  inftrumcns  quie  Dieuareferuez  à 
^Prouidcace  ,  veu  qu'il  cft  le  premier  ouuricr, 
&  que mefine  lors  qaii  trauaiilc»  bien  que  fcs 
^      *  QUurageSvfeiencfouuentaâez  viHblcs-,  ce- qu'il 
y  fait  eft  fi  fubtil  &  fi  artificicux.quc  Ibn  n'en 
fçauroit  defcouutir  lamethode. 
Hccâpi-     Le$job jetions  que  Ton  a  données  contre  là 
tui  uîon  foin  que  pieu  ^  du  Monde ,  font  faufl*es  appa-i 
ce  quia  remmène,  lln'cft  rien  plus  clair  que  cette  Pron 
çfté  dit  uidcncc  ;  Y  a-il  rien  de  mieux  règle  que  les- 
coiichac  cours  de$  A&resquioe  s'eoirC' choquent  poinc 
rdre\  ^'^^'^'^  courfc  ,&  qui  nous  aporcent  tant  d»m- 
?ytjUcé  ^^^^^  P^^  ^^^^  chaleur  &  par  leur  lumière?  Eft- 


toa-  il  rien  déplus  merueillcux  que  la  Lune  qui  nous 
tes  les    donne  la,nuit.'yne  clarté,rocdiocreau  defFaut  du. 
da°M^  -  Soleil ,  &  ne  rend  qu»ync  cfcalcur  ticde  &  hur 
^    ^'  midcî  Nous,  auons,  .parlé  de  rvtilitc  des  va- 
peurs que  le  Soleil  attire  par  fon  aftion,  com-^ 
me  audi  de  celle  -de  la  diuerfité  des  terres  &  de 
tous  les  Corps  onixtes  quls*y«  forment}  Ncanc^ 
juoins  ce  n'cft  que  par  aucrtîflfement  afin  que 
l'on  les  confidcre.  L'on  n'auroit  acheué  delon^- 
tempsfi  ron^en  vouloir  faixe  le.  reçu.  Il  cqc& 
dcxnefme  de  cous  les  animaux  donc  l'on  tire  plifc», 
fieurs  commodirez  >  8c  fur  tout  les  hommes  fe 
donnent  de  grands fecours  les  yns  aux  autres,  Se 
ta  tirent  d'eux-  mcimes ,  en  quoy  il  faut  admi- 
rée la  forme  de  leur  corps  qui  les  fait  propres  i 
quantité  d'ouuragcs  où  ils  fe  rendent  excel!» 
leas.  l'adjoare  à  cecy  la  confolation  &  l'aide 
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DE  LA  PROV.  DE  DIEV.  j/^V 
grâce  de  Dieu  qu^ils  obtiennent  quand  ils  fe^ 
veulent  porter  à  la  vertu.  Dans  la  confiderarion  t 

des  Corps  inférieurs  nous  troauon^  qu'ils  font 
tous  faits  les  vns  pour  les  autres,  &  tous  enfcm^ 
blepour  les  liommcs  ,niais  que  les  hommes^ 
fi»nt  faits  pour  reconnoidre  Dieu  ^  à  q^oy  les  i 
Anges  Tes  mini  (1res  leur  pcmienc  aider  par  fa^ 
pxrnaiflTion.  Les  Mires  échauff^^nt  la  Tcrre^'&: 
iafout  fruâiâer  -,  Les  ii^bes  &  les  fruits  qu'el^ 
le  porte  nooriiflcot  les.animaux  >  dont  les  Tna  *• 
feruentauffi,  à  nourrir  les  hommes  ,  Se  les  aa«i 
très  feruent  àd^autres  vfages.  Que  fauc-ilcroi- 
te  autre  chofe  finon  que. pour  accomplir  ces* 
degrez  naturels;,  les  hommes  doiucnt  fetuir 
Dieu  qui  cftlcur  fupericur.  Les  ayant  faits 
pour  fa  gloire  ,  il  montre  eu  eux  fa  PuilTancc  : 
&  fa  IulUce.  Les  bons  font  recompenlcz  ^les 
mefchans  font  punis  de  luy  »  &  û  cçla  ne  pacoift  ' 
point  dés  cette  vie,  il  y  en  a  vnc  autre  oii  celât 
fc  fait,  de  forte  qu'il  faut  auoiicr  que  toUtcS» 
chofcs  font  ordonnées  par  fa  Prouidcucc^. 

EN  toijr  ce  quiaeflc  dit  cy-dcffus,  nous  rc-  ^  y^^i 
connoiflbns  laSagelTc,  la  Bonté, la  luftice,  ^cin^il^ 
illc  pouuoir  uiiiay  de  Dieu  >  6c  nous  voyons  j 
<]ue  les  cbofes  du  Monde  ne  font  pas  goutter^  ^mê  dt^ 
nées  par  leur  feule 'Nature  ,  mais  par  cette  Mondêm, 
Puiffancc  qui  leur  cft  fuperieure.  Nous  auons 
appelle  le  Soleil  Souacrain  Agent  fur  les  au- 
tres corps  ,  mais  c*eft  à  l^éeatd  de  ce  qui  eft  : 
corporel  &  fenfible*  Il  dépend  de  ce  grand  Dieux 
qui  Ta  créé  ,  qui  cft.  véritablement  l'AgenC  . 
Soauerain  tant  fur  le  corps  que  fur  les  efprits* 
Quelques- vas  le  font  imaginé  que^  le  Moadd*  ] 
eftoit  gouuerac  par  vne  Ams  vniucrfclle  ,  &' 
qu'il  n'y  auoit  autre  Dieu  que  cette  ame.  Ils 

pcnfoient  que  les  propriétés^  des  f  ictics  jU  v^- 
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Snt  Y  A  VUE  AME  DV  MONDE, 
gueur  des  Plantes ,  le  fcntimciit  des  beftcs  8c  la 
raifon  des  hommes  dépendoieiu  d'tllc,  &  que 
ftlon  les  organes  qu'elle  trouuoit  elle  rcadoic 
tt$  opérations  baffes  ou  rckuèes.  C'a  cftc  vnc 
erreur  extrême  dé  sHmagincr  qùc  Dieu  ne  faft 
qu^vne  ame  attachée  de  certe  façon  aux  chofes 
corporelles.-  D'ailleurs  a-t'on  pu  croire  que  les 
Ames  qui  ont  Tnefi  grande  diuerûcéde  penfées 
ne  fuffent  qu*vne  feul*  Celuy  qui  gouucrne  le 
Monde  n'eft  point  Hé  aacc  le  Monde  i  Ec  p^our 
montrer  fon  fouucraia  pouuoir  ,  il  cf éé  tous  les 
ioursdés  Ames  particulières  pour  chaque  corps 
lîumain ,  &  quant  aux  animaux  inférieurs  par- 
ce q«c  leur  Ame  cft  corporelle  elle  dépend  de  la 
génération  Tuccefliue  >  &  pour  ce  qui  eft  des 
Hantes  qui  yiennenc  de  femence  ou  qui  croif* 
fcnt  d^ elles -mermes  &  des  dtuers  minéraux  qui* 
font  produits,  tout  cclafc  fait  par  les  qualircs 
'     naturelles  des  Elemcns ,  qui  edant  diucriemcnc . 
teélez'»  8c  ayans  fouffert  diuers  changemens,.. 
acquièrent  plufieurs  facultez  qui  ne  ft  trouucntT 

I>oinc  aux  premiers  CorpS',  &  cela  fe  fair  par^ 
'ordre  que  Dieu  a  eflably  i  £t  il  ne  faut  point, 
s'imaginer  que  le  Monde  ait  feulcmtnt  tne 
Ame  tniuer  felle  fans  auoir  rn  autre  Dieu ,  ou* 
que  cette  Ame  foie  fourni (e  au  vray  Dieu.- 
ItaSfdtts     Si  le  Monde  o'auoit  point  d'autre  Dieu  que 
Vl^^^     cette  Ame  ce  feroit  vn  Dieu  dont  le  pouuoir  fe^^ 

^oit  borné,  &  qui  n'auroît  Tcftre  que  pour  ani. 
qunny         i  i  7  r'-     j  • 

apoint  le  Moadc  (ans  rien  taire  dauantage  :  Mais 

a'Ame    noasfçauons  au  contraire  qu'il  y  a  vn  Dieu  in- 

Al  Mo.  finy ,    tout'puiiTànt. ,  Que  fi  l'on  dit  que  cette 

Ame  du  Monde  eft  vne  Subftance  moindre  que 

Dieu  épanduc  par  IVniucrs  comme  dans  ion 

Corps>  ic demande  fi  l'on  veut  qu^elle  ibic  intcl- 

ligcuce.  L'on  refpbnd  qu'oiiy  ,  8c  qu'elle  cft 

fSfas excellente  qijic  toutes  les  Ames  humaines^ 
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S'IL"  Y'A  VNE  AME  DV  MONDt:  f^f 
Jicclacft  ,en  qaci$  organes  fait  elle  les  foa— 
âioQS?  Oà  fonc  logez  (es  Scas }  Od  cft  fon  £ci« 
tendemenc  ?  Le  Sokil  &  les  EAoilles  fonc-iIsfes« 
yeux  ?  Où  font  donc  fes  oreilles  î  Ou  cft  foa^ 
odorad  C'cft-cc  que  Ton  ne  (çauroitarrcfter,  &. 
•Acore  moins  oo'.c'eft  qu'elle  tntcnà ,  fi  c^'eft 
que  l'on  dte  qu'elle  encciid  de  tomes  parts?; 
mais  ce  poaaoir  n'cft  rcferué  qu'à  vn  Dieu  ,  & 
bien  quVnc  Ame  fente  ce  qui  £e  fait  partout  le  - 
corps  qu'elle  aniose ,  clic  ne  le  comprend  qu'ca  ^ 
vn  certain  lieu  oàeft  fonfiege  principal  comme:* 
|>eut  eftreic  ccrucaii.  Quand  niermc  cette  Ame- 
àà  Monde  pourroit  faire  cccf  >  il  faudroit  que 
toac  rvntacrs  fiift  joint  par  des  membres  cornet 
pkcs  attachez  naturellenwnt  cnfcmbic,  mais  fi» 
ics  Aftres  &  les  ausres  globts  comme  la  Tert- 
re, £oQt  les  membres dtt- Monde  ,  n'ont- ils  pas  . 
vnc  trop  grande  diftancc ,  &)' Air  eftcndu  où  ils^- 
font  placez  fuffic-ilà  faire  la  liaifond^vn  corps 
Yiiique  î  Plufîeurs  confidcrans  cela  ont  donné 
Tne  Ame  particulière  à  la  Terre ,  vne  autre  att« 
Soleil  9  S^ywt  à  chaque  globé,  foit  lumineux  ott  « 
apaquc.  Cette  opinion  n'cft  pas  plus  necclTaire' 
q^cTautre.  Pour  la  première  ,  l'on  remontre  la* 
conuenance  de  tontes  les  cbofçs  du  Monde  qui> 
s^eDtr*aideat  mtuaeilement,  Scentr'autrestai^ 
fonsque  iainais  elles  ne  fouffrent  le  vuide  > 
qu'elles  ont  auUides  fy  mpathics  occultes.  Mais  £^  ^^^^ 
quant  à  V^yàc  mutuel  des  corps»  il     fait  Te-  uenance- 
l«a  la  Nature  de  chacua^  fans  qu'il  y  ait  aucun  ^^^s  cho^ 
raiionncmeacen  eux  ^  &cela  ne  peut  eltrc  au-  ^^-^^ 
trement:U  fuffifibicu  de  croire  que  cela  s'cft  ^aidc  ner 
Élit  par  l'ordonnance  de  Dieu.  Quant  au  cen-  prouuéc 
cours  des  parties^four  éoiter  le  vuidc  cela  ne  fe  ^^^^ 
fait  point  abfolument  comme  la  plufpart  le  di- 
fcnt.  S'il  fe  fait  va  creux  en  Terre  ,  TEau  ou  4^. 
Mir  y  dcfc^adcnc  à  caufc;  qu'ils  n'y  twttuicft^ 
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S'IL  Y  À  VNE  AME  DV  MONDK- 
sien  plus  pefaiit  qu'eaux  :  L'Air  remplie  bien 
Mflt  fous  les  lieu  qar  (e  yuident«  mefme  en  s^é* 
leuanc,  àcaufcqu'il  cil  iiiceffamment  preflc  8c 
SIguc  de  toutes  parts,&  qu'il  a  d'ordinaixe  quel- 
que chaleur  qui  le  foûleuc}  mais  pour  ce  qui 
eft  4^  l'Eau ,  elle  ne  s'éleue  que  pat  là  force  de  * 
l'atrraftioii  ou  par  quelque  violence^  qui  la* 
pouiTe ,  &C&  par  quelque  arcificc  Ton  pouaoit  in*" 
troduire  du  vuideen  quelque  place,  il  ue  faut* 
fas croire  que  la  T^rre  s*éleuaft  au  defTus  pour  > 
la  remplir.  L'vn  de  nos  prcniieis  dUcours  a* 
montré  affez  dairemem  que  la  Situation  dcs' 
Corps  n*eft  poiac  ab£blumeoc  eftablie  par  la* 
fuite  du  iroide  ,  auec*  la  réfutation  des  faufles  • 
expériences  que  l'on  rapporte  fur  ce  fiiict. 
Q^iant  aux  fympachies  donc  l'on  donne  la  char^ 
ge  a  PAme  Yniuerfelle  ,  il  y  en  a  pIuGeurs  qui* 
fenr  inuentées  à  piaifir  pai  ceux  qui  attribuent- 
auxAftres  des  influences  pour  tous  les  diuers 
accîdens  âu  Monde ,  &  veulent  perfuadcr  quHl 
y  a  des  pierres  > des  Métaux >  de$  Plantes  >  oir 
4c$  parties  de  quelques  animaux  que  ont  des; 
pui/Tances merucilleufes  au  deffus  de  la  Nature,, 
mais  pourcc  que  nous  ne  croyons  point  leurs  cf* 
fets  fabuleux,  nous  n^cn  admetconspoint  lacau-- 
le.  Les  auttes  facultés  qui  de  Tcritéfoat  tres^âd^ 
mirables  &  tres  vraycs  >  ne  dépendent  que  de  la 
Nature  de  chaque  chofe,  comme  de  PAimanc 
<)ui  attire  le  kr  &  j[c  tourne  vers  le=  Pole>&  qiief 
4^e  nous  ne  pui/Sons  dire  cert^nement  coo^ 
ment  cela  fc  peut  faire, fi  cft-cë  que  nous  con- 
lîoiflbns  bien  que  ceU  n'a  poinc  vnc  caufe  étran- 
gère ,  6c  par  ce  moyen  nous  vàyons  qu'il  n'cft 
pas  befoin  dé  nous  imagiiier  qqc  le  Mondesut* 
i'Ame  yniuerfelle. . 

parcicu-     Pour  ce  qui  eft  de  l'Ame  particulière  à  chaque 
vlç  Silobc^r£alu/.a^uibaëlemçj[^^ 
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yiL  Y  A  VNl  ÂUt  DV  MONDE. 
les  corps  paiticuliets- qu'i  cette  Ame  gênera-  ehâqttr 
*  je ,  qui  de  chacun  de  ces  Corps  ne  feroic  qu*?n  globe 
dcfcs  membres.  On  veut  que  ce  foit  par  clic  que 
i-accord  fe  troauc  dans  noftrc  p;Iobe  inférieur, 
compofé  de  Terre,  d'fiau ,  d'Air,  te  de  Feu»  blc« 
que  le  wîde  en-foic  auflî  chaffé,  &  que  les  Sym- 
pathies en  empruntent  leur  pouuoir,  mais  ce 
que  le  vien  de  dire  fuftc  contre  cela. 

On  prétend  en  l*?nc  &:en  l'autre  opinion  que 
comme  les  poux  ,  les  puce» ,  les  vcts  &  autres  JJ^^^^JJ^ç 
infcdes  ,  s^cngendrcnt  aux  Corps  des  animaux  point 
iansfçauoir  où  ils  foaci  Ainfi  les  plus  grands  dir  i.t 
animaux  font  engendrer  cîanile  Monde  8c  s-'y  '^^^^^ 
nourrifTent  »  fans  fçauoir  que  le  Corps  dVn  au-  iç^"]^^^^. 
tre  Animal  leur  feruc  de  demeure.  Nous  ref*  aresfur 
pondons  à  cela ,  que  les  infectes  ne  connoiffwt'  le  corps; 
pasott  ils  fonts  parce  qu'ils  n'ont  pas  de  raifon,  ^'^^ 
mais  que  les  hommes  eftans  raifonnablcs  les  ^^^ali, 
'pcuuent  bien  connoiftrc  ,  &  ne  remarquent 
point  que  la  Terre  >  ny«  r£au  ,  ny  l'Air  ,  ny  le 
Bmkf  ayentdu  fentimenc^  comme  les  animaux^, 
mais  qu'ils  ont  feulement  leur  proprietcz  na-»- 
turelles  ;  D-ailIcurs  que  les  hommes  ny  les  au- 
Ucs  animaux  parfaits      naiHcnt  point  de  1^ 
corruption  desXorps  principaux  comme  les  in^ 
fcâes  naiflent  de  la  corruption  des  Corps  parti*, 
culiers,  56  qu'ils  ne  font  engendrez,  que  parfc- 
mence  ,  de  forte  que  s'ils  ont  commencé  pas» 
^uelqu'vn^  la  produâionendoit  auoir  efté  fai«- 
te  par  vn  Dieu  feuoerain^  non  point  (implemeniK 
par  ce  Monde  Corporel  à  qui  l'on  actribuc  vnc; 
Ame»  £t  pat  ce  moyen  Ton  connoift  qu'il  y 
vn  Dieu  qui  prefide  à  tout ,  &noa  poiyt  feule-^ 
ment  vne  Ame  du  Monde. 

Pour  mieux  réfuter  l'erreur  ,  cherchons  dili-  sjpj^j;, 
•gemment  en  quel  lieu  i^on  eilablic i'£ntende-  me  da* 

jiçat  4|  r  Ame  do  Moadc*  Nç  di^:^^  £a$  qu'clr  Monde  - 
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J94  S'IL  Y  A  YNE  AME  DV  MONDE; 
ji'bpcre  le  opère  félonies  organes  qu'elle  trouuc?  Celâfci 

w^^^fJ*^  cftant  elle  donne  fettlcraciu  aux  Hioindces 

ics  oig.t-  ^        ,  loi 

aes  ciie  Corps  leur  mouucmcnt  naturel  &  leurs  pro- 

i\c  rai    prierez,  aux  autres  elle  donne  la faculté  vege- 
fwiiiicrji  tarioB  j  à  <l*aucres  encore  la  feoficioe ,  &  à  d^aa- 
?a°^tcfte  ^^^^  toutes  celles  1  à  cnfcmbic  «uec  la  facuhé 
lies  ho*  raifoniiablc.  llfetrouucra  doue  que  l'Ame rni- 
JBi«.      uerfelle  ne  ralfonnera  que  dans  le  cerueau  des 
hommes,  &  fi  Ton  confenc  à  cecy  qaelle  facilité 
Uouue-t'on  par  ce  moyen  d'accorder  ternes  Ici  * 
puiffauccs  de  la  Nature  ?  Si  la'  principalle  parrie 
it  cette  Amfc  voitterfellc.  qui  cft  rintelligencc, 
ne  fe  croaaoit  que  dans  la  tefte  des  hommes,  • 
quel  pouuoir  auroit-elle  de  gouucrncr  tout  le 
Mande,  puifquc  les  Ames  humaines  uoj\t  dm 
pouuou  que  fur  ce  qui  les  concerue  ? 
Sîl'oti      Qaelquc*.vns  voulanf  fttbtiliGef  daoansage,. 
attribue  dirant  que  T  Ame  vniuérfcHc  a  cKoifi  fa  princi- 
irncdc.  pale  demeure  daas  quelque  Cojps  fort  pur  Se 
jneurc    fo^j  agiffant ,  comme  peut  eftre  ccluy  des  Aftccs- 
hercT*  &  du  Feu  fupréroc ,  &  que  de  là  elle  fe  comimu 
l^Ame    nique  aux  Corps  des  horoni<^*  ,  &  àccuxdcs  aa- 
dn  Mo.  très  animaux ,  &  leur  admiuiftre  des  facultez* 
il     felon  leurs  organes,  aux  vns  donnaot  la  raifoa, 
*  qa'è\\c         ^^^^^     femiment ,  &  au»  antres  fcuJe- 

fe  diaiTc  l«cnt  la  vk  &:  la  croilTance  ;  Qtc  lors  que  les.- 
pour  le  inftrumens  des  Corps  font  gailez  j-c'eft  cette 
corn  mu-  Ame  qui  en  fait  d'autres  prodaâioas  félon  la^ 
oLix  Ani.  <l*^pofitiondc  la  matière  ,  comme  des  mendier 
jvxi\xy8c  qui  naiflcnt  du  corps  d'vn  Taurcau,dcs  veisquî 
d  .111-     ivaifTent  de  tous  les  Corps  morts       des  fer- 
leurs     peu5^  «cancres  bettes  infeâies  qui  naiilenc  de' 
pîniorT*  quelques- vns.  le  rcfpon  encore  qoe  cela  cft  im-^ 
oftelalL  pertinent  de diuifcr  T  Ame  du  Mowde  en  caui  de-* 
bcné  à  pièces  feparéefri  veu  que  les  Ames  iont  indiui&k 
«i^^Ko-  '^ï«s>fpecialement  celles  qui  font  intelligentes» 
ines  éc         nous  ne  Xeut ous  point  aulE  que  ùo&xc  Aiue-' 
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Vit  Y  A  VïîE  AME  DV  MONDE.  S9S  . 
hit  vae  partie  de  qaelqti'atttre  ,  ayans  nos  re- 
folutions  libres  &  volontaires  i  Que  cela  eft  aîautrcj 
fortabfurde  que  TAme  d'vn  homme  &  celle  erreurs 
d\n  Taureau  y  ou  d'yne  mouche  ,  foient  la  condaan*' 
mefme  chofc ,  8c  que  mefme  toutes  les  Ames 
des  hommes  ne  foient  qu\n.  D'vn  coftéPAme 
fiumainc  cft  fort  abaifTée  en  cccy ,  &  d'ailleurs 
Ton  luy  voudroit  ofter  fa  liberté ,  Se  il  s'eafu:-f 
uroic  de  là  que  la  plorpart  des  hommes  de« 
nroienc.  toufiours  auoir  les  mefmcs  penféeSj  &. 
s'ils  faifoienc  du  bien  ils  n'en,  mciiteroicnt  au* 
cutte  recompenfe  ,  puifque  ce  ftroît  l'Ame  da^ 
M^nde  qui  les  y  aucoit  oblige z>  comm«  ils  ne- 
de  uroic  ne   point  encourir  de  punition  pour/ 
auofc  mal  fait  »  la  cauiè  en  eftanc  rejet cée  fur: 
cette  Ame  vniaerfelle  9  qui  demroit  eAre  cqh^* 
dàmnée  aux  enfers  aoec  eaz.  L'on  joint  encore' 
à»ces  abfurdiccz  qu'il  rfy  auroit  pas  plus  de- 
mal  à  tuer  m  homme  qu'yii  ^wlèt  »  pourcc: 
qu'en  tous  les  deux  f  on  prioeroit  cette  Ame  dc^ 
tes  fondions  :-  Mais  Pon  refpond  ,  que  luy 
oftant  fes  fonftions  les  plus  nobles ,  c*eft  vn? 
{llus.gtand  péché.  On  void  pourtant  que  tou^ 
tes  ces  foibles  reparties ,  n'authorifent  point;  ^ 
plus  cette  opini&n  que  celle  de  hEntendemenc:: 
vniucrfcl  qui  a  déjà  cfté  rcfmc  au  difcours  dct 
r  Ame  Humaine.  Quant  aux  infedes  qui  naif* 
fimt  du  Corps  de  l'animal  mort  »  il  eft  vray  que- 
c'eft  que  la  matière  fe  trouue  dtfpofôe  à  cette:? 
produdiou  ,  mais  il  fufïit  de  la  puiflancc  natu— 
relié  pour  la  faire  ?  Aaâi  cette  PuijTance  1^ 
tend  pas  plus  loin  que  quelques  infedes  , 
nous  ne  voyons  point  que  les  Animaux  très* 
parfaits  en  foient  produits  ,  ce  qui  deuroit  cfirc 
pourtant  s'il  eftoit  ainfi  qu'il  y  euil  vae  Ame: 
vniuerfeile  qui  euft  de  l'authorité  fur  ces  cho-- 
fej, Netts  a'auons  garde dcra4mcttrç puisqu'il: 
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$f€     D-E  LA  FIN  lyv  MONDE, 
n'y  a  aucune  aparencc  qu'elle  foit ,  &  que  met 
me  comme  Ton  fe  la  figure  ,  cll  *  repugneroit  à 
la  liberté  de  Thomme*  il  nous  fauc  doac  croire 
que  lesdiuers  chatigemens  qai  arnucBC  datif 
les  Corps  imparfaite  viennent  des  proprietcz 
quiontefté  données  aux  matières  corporelles; 
Que  la  génération  des  Bciies  vient  du  pouQoir 
de  la  Semence  qui  a  efté  eftably  par  le  grand' 
Maiftre;  mais  quant  aur  Amcs^  des  hommes, 
qu'elles  procèdent  immédiatement  dé  ce  Soir- 
ucrain  Pciacipei  dcfoccc  qU'il  n'eft  point  be- 
foin  de  nous  figurer  vue  Ame  yniuerfelle ,  qui* 
cftant  attachée  au  monde n'auroit  pas  vn  poai> 
uoir  abfblu  deffus  luy,  &  n'aurok  pas  pd  le' 
créer  ,  .  comme  il  eft  certain  qu'il  acftc  puis- 
qu'il n^eft  point  éternel,  il  ne  fauc  reconnoiftrè 
que  Dieu^  qui  eft  le  Créateur  &  le.^Conreriiaceac'' 
«toutes  diofcSi 

Bi^àfin  jT^Omme  tontes*  tes  che(ès  dà  Mcmde  tietf-^ 
du  Mm-  v^âent  de  Dieu  leur  Création    leur  couîtU 

4i^,       nation  ,  il  eft  certain  qu'il  les  fera  finir  qcafid^ 
il  voudra.  Les  Ange$^fot)t  immortels ,  comme 
aufC  les  Âmes*  raiionnables  ,  mais -c'cft  par  vnc' 
grâce  (peciale  qu'il  leur  a  faite ,  car  il      â  ve-* 
ritablement  que  luy  eue  l»ûa  piiifTc  dîreeftre" 
immortel.  11  eft  vtay  (jue  fa  prerogatiue  n'cft 
pas  fealement  d'eftre  immortel  ,  mais  d'eftre* 
éternel  >  ce  qui  ti^apartient  qu'à  luy ,  puis  qu*£«  - 
tant  au  dcffus  de  toutes  chofes  ,  &  les  ayanr 
créées ,  elles  ont  eu  leur  comnienccmenC'»  &  ne 
font  poinc;ecernelles  >  Il  fuftc  qu'il  y  ait  des* 
fubftances  qui  (oient  immof telles ,  comme  les* 
Anges  &  les  Ames  des  Hommes,  &  encore  es 
rke  peut  eflrc  que  par  1^  contiuuacion  du  fecours- 
qu'il  leur  donne.  Nous  auons  bien  trouttc  dcs« 

ûifqns  ^ji  montrent  ^^c  les  Ames  iitunaines* 
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©IL  JLÀ  FIN        MONM;  jff 
Cbnt  immortelles  félon  la  Nature  quMIcs  ont» 

«niais  ileftbefoin  encore  que  Dieu  aide  à  cette 
propriété ,  &  il,cn  cflic  mcfxiic pour  Timmor- 
.caiitc  des  Anges  i  d'autant  qu'il  faut  que  lei 
X^reatures  ayeot  toufiours  leur  dépendance  de 
leur  Créateur.  Touccsfois  puis  qu'il  a  voulu 
eue  ces  deux  forces  de  Subftanccs  iuffcnt  im* 
iuortelles  >cUe$  ne  mourront  iamais  »  &  ne  fe* 
roue  point  comprifes  dans  laiin  des  autres  cho* 
fcs.  Quant  aux  Ames  des  Bcftes,  elles  finilTcnt 
l>ar  la  diflblutioa  de  ce  qui  Icsjnaifttenoit,  âc 
leur  corps  Ce  çhange.cn  vrayc  terr«  &  en  vraye 
^  eaa  »  ou  tout  au  môin5  en  des  compofitions  di& 
fercnrcs  &  moins  parfaites.  Toutes  les  Plaa- 
tes&les  autres  CorpS/mixtcs  retournent  ainfi 
a  leurs  Elemcns ,  &  ne  durent  que  par  la  fuc^ 
ceflion  de  leurs  efpeces  qui  fc  fait  par  lef 
moy  ens  que  Dieu  a.ordonnez.  Quant  aux  Corps 
principaux  quiibnt  les  théâtres  ou  fe  font  tous 
cjes  changtmeas  »  ils  pourroicut  bien  fe  brouil- 
ler &  confondre  leur  ^armonie^  ficelle  n*€Roié: 
conferuée  parccluy  qui  Ta  ordonnée.  Or  puif- 
,^ue  les  Anges  ont  vn  certain  nombre  arré- 
•té»  il  cft  croyable  qu'il  en  fera  «de  mefme  de$ 
Ilômmes  >  &  qu^aprcs  quelques  générations» 
Dieu  retirera  les  Bons  en  vn  lieu  ik  fclicirc,  & 
enuoycra  les  méchans  ejn  vn  lieu  de  fuppliccsj 
afia  que  fa  gloire  &fon  pouuoir  foicnt  éternel*, 
lemert  manifcftez;Toujt  ce  qui  eft  an  deifous  d.ea 
bommes  ,  n'cftant  fait  que  pour  leur  feruir  dans 
leur  vie  paffcgcre  ,  n  aura  donc  plus  bcioin.dc 
fubûftcr ,  tellement  que  pluûcurs  .proyent  que 
Ton  verra  alors  la  fin  de  tous  les  Corps  princi- 
paux  &  de  tous  les  autres  Corps  partii:uli?Vs^& 
adhcrcns.  Cela  ne  fc  pourra  faire  namrelle-  ouedM 
meut  qup  par  le  moy  ta  du  Corps  qui  cft  plus  ^^n- 
puiffaAt^c  tp)is  les  autres  I  àisajioirJe  leu^  dcwt 
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Xcscâux  fubmergerent  autrefois  toute  laTer- 
rre^mais  cela  a'auoit  point  de  pouuoir  fui:  le  Ciel 
;&  for  le»  Aftres ,  Somctiùcs  les  Plantes  refleu- 
-rirent  après  ,  &  quelques  animatix  ayans  cRé 
conferuez  repeuplèrent  la  Terre.  Quand  le  feu 
fera  le  pins  fore,  bob  feulement  toute  la  Terre 
'fera  brûlée  ,  &  toutes  les  *Plantes  êi  tous  les 
Animaux  tcrrcftres,  Sl  mefmc  toutes  les  'Eaux 
.  &  tous  les  poiiTons  qui  auoient  cfté  conferuez 
•<lans  le  déluge  ,  feront  coufufnea  y  &  les  Aftres 
'leront  aulli  détruits  ,  parce  que  ^eux  qui 
ont  beaucoup  d'Eau  feront  atténuez  ,  &  ccuic 
qui  ont  beaucoup  de  Terre  feront  réduits  en 
cendre»  &  ceux  qui  ne  font  que  feu ,  ierontmé* 
.  lez  auec'tn  plus  'grand  fen  qui  fe  joindra  à^or: 
^atsil  ne  fe  perd  rien  en  la  nature  i  ^Toutes  les 
.matières  ayans  quitté  leurs  différences  quiar- 
riuent  par  le  mélange,  feront  réduites  â  tr^^is, 
la  feche,  Phumide,  la  chaude  y  le^oelles  fi  Von 
prend  pour  Elemens  ,  il  y  en  a  vne  qui  ne  fcrc 
que  d'agent  j&  les  autres  ferucnt  au  mélange^ 
à  la  fouârançc  &  à  la  produâion.  Le  Corps 
fec  ne  fera  qu'Atomes  déliez  ,  8c  T  humide  ne 
«fera  que  vapeur  eftenduc  ,  furquoy  le  Corps  ar- 
dent régnera  abfbJumcnc.Mais  comme  ces  ma- 
tières s  éloigneront  de  luy  dansi^n  grand  efpft- 
^e ,  elles  fe  pourront  mêler  derechef,  &  former 
'de  nouuelles  générations,  de  forte  qu'il  fcmbic 
qu'encore  que  le  feu  détruife  les  Corps  qui  fub- 
liftent  mamtenanc,cene  fera  pas  vne  entiete 
&da Monde, pais  qu'il  pourra renaiftre  après* 
le  dy  pourtant  que  cela  ne  fe  peut  faire,  fi  Dieu 
ii*y  employé  fa  puilTance.  Toute  la  matière  du 
Monde  ayant  eftc  créée  de  rien  poorroit  xe« 
tournera  rien,  mais  Dieu  la  veut  maintenir* 
'À  quoy  que  les  générations  des  hommes  ccf- 
fcnt ,  ii  conferucralcur  liabitaùoû.j  &  après  ^ 
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toutes  chofcs  auroat  efté  coniuœccsjil  leur  ren- 
dra le  premier  ordre,  mais  plus  beau  qu'il  n'é- 
^ic  aup'arauânt  »  fi  bien  que  ce  fera  ync  vraye 
melioratioa  de  toutes  chofes  j  car  ninfiquc  ies 
Ames  des  hommes  reprendront  leur  Corps  qui 
^ura  elle  le  compagnoa  de  leurs  Aidions ,  les 
•Corps  principaux  qui  cnonttfté  les  tefmoins 
ou  les  aides  deuront  durer  auffi ,  afin  qucle« 
Bons  Toyent  toufiours  le  lieu  où  ils  aiiont  fi 
bien  vcfcujce  qui  les  comblera  de  joyc  ,  an 
lieu  que  les  mefêhans  augmenteront  leurs  rc^ 
grcts ,  fçachant  qu'ils  y  aurontfi  mal  employé 
leur  temps.  Cette  rcttauratioa  du  .Monde' fe 
^GK  faire  encore  afin  que  toutes  les  chofcs  de- 
.mcurcnt  complètes.  Pour  ce  qui  eft  du  Temps 
qu  elle  arnucra  ,  nous  ne  le  pouuons  pas  dire 
maintenant  quelque  fubtilité  qucPon  y  trouuc. 
ies  vns  multiplient  par  -mille,  les  iours  delà 
4:reatioti,  ou  bien  iischcrchcntdcs  nombres  fur 
les  premières  Icttres^de  Thiftoire  qucles  Pro- 
phètes en  ont  efcrite,,  ou  quelques  autres  fop- 
iputations  tirées  de  certaines  vifions  ou  rcuda- 
^ons  ,  mais  Ton  n'a  aucune  affeurancc  que  ces 
.chofcs  (ciucnt  à  cette  prediftion.  Les  autreg 
'S'arreftcnt  à  la  contemplation  des  Çicux  ,  sc 
croyciat  que  toutes  les  rcoolutions  des  Aftres  fi: 
.^ornent  faire  auant  que  le  Monde  finiffc ,  & 
.qu'il  faut  qu'Us  reuienncnt  xous  au  mçfme 
f  omft  qu'ils  tfloient  à  la  création  5  mais  outre 
'«c  l  on  eft  pas  affeuré  en  quelle  faifuii  le  Moo- 
4e  a  eu  ton  ongmc  ,  Pon  fe  débat  auffi  du  nom- 
bre des  ans  qui  fe  font  paifcz  depuis  qu'il  dure, 
^t^llcment  que  comme  Vùn  ne  fçait  pas  en  quel 
(temps  il  à  commencé ^  Pon  ne  fçauioit  iu^cr 
far  là  qaand  il  doit  finir  ,  &  puis  l'on  ignore  û 
Jes  Aftfes  efcans  reuenus  à  leur  premier  lieu  ,ne 
%r©at  Baspluûçursauttcsxcuolutions  iaf^ucs 


à  vn  nombre  que, l'on  ne  pair  arrcftcr.  Nom 
a*auons  donc  maintenant  aucun  moyen  de 
prédire  ce  .grand  tcxnic  :  Teutcsfois  nous 
geons  que  l'on  reconnoîfira  bien  quand  il  fera 
prochcpourcc  q«c le  Sole  1  s'abat^KrapIus  que 
de  couftnmc  ;  Qoe  les  feux  foûterrains  brûle- 
ront dauancage  qu'ils  ne  font^  Que  les  arbres 
ne.  porteront  plus-de^cuics ,  &  que  les  animaux 
B'cngendreront  plus.  Voila  ce  qui  pottrra  prc*. 
ceàer  lamôtt  TOiucrfclIe  du  Monde  qui  ne  fera 
qu'vnpaffage  a  vue  meilleure  vi«,  Il  faurcroi- 
%t  que  celaarrittcra  ainfi}  pmfque  nous  croyons 
jru  Dicu  SagcIuftei&T^out-puiflant. 


DE  r  ENTI E  RE  C  O 
aoiJJ'ance  de  Die  fi, 

CHAÇlTUfi  Vin. 

TO  V  T  cft  rellny  fous  la  connoiiîancc  èe 
cet  EftrcSouucrain  qui  comprend  tous 
les  autres-» Mais  bien  auc  nous  foyons 
patuenus  au  plus  haut  degré  de  noftte  intelli* 
gcnce,  &  que  nous  ayons  rapporté  la  plufpart 
des  excellences  qui  nous  foat  manifcflécs  pac 
fonpouuoitfupr^mc,  ficft^c  qu'il  peut  auoii 
encore  d'autres  pcrfcftîons  que  nous  o*aper€e^ 
lions  pas  ,&  puis  qu'il  cft  infiny  noftrc  capacité 
lîmitéen'agardcdc  le  comprendre.  Iln*cft  rien 
fi  aifé  que  de  conftoiftre  qu'il  y  a  vn  Dieu,pour« 
ce  qu'il  fe  fait  remarquer  en  toutes  chofes» 
mais  i!  n'cft  rien  fi  dificilc  ,  comme  de  dire  ce 
queç'cftquc  Dieu.  Ce  que  nous  auons  déjà  dit 
4e  luy ,  ne  fçaiuoit  nous  en  donner  vne  entière 
connoi/Tance ,  tellement  que  fi  nous  luy  pou- 
vons encore  actribucr  quelque  chofc^  c'cft  qu'il 

cft 
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eA  incomprebeitfîble.  Laraifon  de  ce  quûl  fait 
me  peut  cftrc  trouuéc  en  beaucoup  d*occa(îons, 
ic  l'on  ne  connoift  pas  mermc  quand  il  opère. 
Quelque  chofc  qaenotts  Aifioatdda  Prouidea* 
ce&de  fa  Prédestination  ,  ooiisy  rencoACtons 
encore  des  difBcuItez  que  fiotts  ne  (çaurions  rc* 
ieudce  que  par  foumiâteoi  d'efprit.  Que  penfc-» 
^ons-nous  donc  de  tomes  fes  proprietez  eflea'^ 
tielles ,  comme  de  fyn  iftfinité ,  &  de  fa  route 
.Puiffance  ,  qui  a  fait  de  rien  toutes  cfaolcs  &  de  ,  * 
'iavoloniéquife  donne  des 'bornes  en  dé  cercaip» 
«es  occafions ,  qooy  que  toates  fes  £acultex 
ibient  égales  eÂ  lay.  «Ce  fêroit  en  vain  que'noust 
-voudrions  fonder  ces  abifmcs  :  Il  faut  dcmcu-4 
ICI  à  l'entrée  &  fc  contenter  de  fcauoir  que  par; 
'irn  efirange  miracle  ce  qui  nous  donne  connoiîv 
''fance  de  Tes  pesfeâions.,  c^eft  qu'elles  ne  fomj 
,pas  connoiflablcs  5  A«ffi  eftant  infiny  comme  i| 
cft,  nous  qui  auons  Tcfprit  borné  ,  ne  le  fçamj 
lions  comprendre  ^&  royant  cét  obfiacle  noua 
ittgeons  qu'il  eft  incomprehenfible.  En  tSet 
nous  difons  bien  que  c*eil  vne  Eftncc  qui  cft  a« 
dcffus  de  toutes  les  autres  -,  Qml  cft  par  tout  lo 
Monde  ic  au  delà  du  Monde .  lutques  à  Tinfiny^ 
Qa*il  comprend  tout  fans  efice  compris  s  Qpe 
fon  pouuoir  n'a  point  de  bot  nés  1 5c  que  tout  ce 
que  Ton  (e  peut  imaginer  de  pcrfeftion  eft 
-ideiToas  de  la  iienoe.  Neantmoias  ce  o'eft  pas 
encore  ce  qu'il  eftg  &;  nous  ne  le  panuons  dire»* 
parce  que  tout  ce  que  nous  en  ausions  dit  feroic 
ibrt  éloigné  de  la  Tcrité ,  en  ce  que  mcfrac  cela 
siuroît  pu  cftrc  die.  Si  la  penfcc  ne  le  peut  rc^  ^^5^ 
preiiencer  encore  moins  le  fera  la  parole  :  Ton-  û 
cefbis  ie  n'aproune  pas  ces  défiances  ^tffirftées  ne  faut 
qui  font  dans  les  Liuics  de  quelques  Doâeurs.  I?***!, 
Pour  montrer  que  Ton  ne  peut  parler  de  Dieu 
conune  il£aut  ^ih  s^çg^yaflcnt  en  plui^utc  despimi 
lomc  IL  ^ 
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pofidos  fubtilicez  ambiguës  8c  fophiftiqiies ,  ^iie  pcr* 
contre-  fonncnc  peut  expliquer,  &.en  des  propoficions 
diUiues  conircdilantcs  &  fauflcs ,  comme  de  dire  que 
Montrer  X)ieu  eft  toutes  choreSy&n'eft  aucune  des  cho* 
que  Ton  ^es  *,  Qu^l  cft  par  tout  fie  nVft  en  aucun*  lieu.  Ce 
nepcuc   n'cft  pas  parler  de  luy  comme  il  faut  à  mon 

de^lu'  *        ^^^y       ^^^^       aucune  des  cho- 

comme  "voyon^  ,inais  il  eft  quelque  chofe 

îl  fdoct  de  plus  que  toutes  les  autres  chofcs.  Sftant  aufi 
:par  tout  ,il  ne  faut  pas  dire  qu'il  n'y  a  point  de 
iieu  ou  il  puiifc  eftre  enclos.  Neantraoins  fauc 
prendre  garde  que  dans  la  difficulté  qu'il  y  a  de 
parler  de  luy»  l'on  eft  fouuent  côcraint  d'vler  de 
termes»  qui  quoy  que  difficiles  à  entendre  font 
pourtant  intelligibles  à  ceux  qui  fout  capable* 
4e  les  confideren  Nous  pouuons  dire  aflêure* 
inent  >  Q,ue  non  feulement  Dieu  eft  le  principe 
de  toutes  chofes ,  &  le  poffcfleur  de  toutes  cho. 

,  mais  qu'il  eft  auili  toutes  chofes»  pouicc 
^u'illeur  a  donné  le  commencement  te  qtf  il 
les  gouuern^ ,  Se  qu^eftant  aufli  toutes  cliorct 
en  puiffancc  ,  il  eft  tout  ce  qui  eft  &  tout  ce  qui 
ix'eftpass  Qu'il  emplit  tout  lieu  âcnulnc  le  cou* 
tient }  ayant  vne  eftenduë  infinie  au  delà  deteu* 
techofe;  Qu'il  n'habite  qu'en  foy*nie(me,  te 
eft  fuffifant  à  foy-mefme  ,  &  que  la  pluralité 
des  chofes  procède  de  fon  vnicé  ;  Que  toute  £f- 
iènce  vient  de  cette  Sur*£ifi:Bcei  Que  fi  quel* 
<ques-Tnes  ne  meurent  iamats  »  c'^  par  ion 
moyen,  d'autant  qu'elle  n'a  pas  feulement  Tini- 
jdiortaiité comme  les  autres,  mais  i'Ëternité: 
^»eUe  a  toufiouxs  cfté  ce  qu'elle  eft  &  le  fera 
;toufiours. 

Dieune  Voila  ce  que  nous  pouuons  dire  de  Dieu  félon 
permet  nos foiblcs imaginations,  mais  pource  que  c^cft 
qae  ^     ^^^^     que  nous  conceuons  de  plus  iiaut  >  il  en 

m»w$     l^icftrcfaûsfaic  9  quoy  que  nous  jfsaciiiow 
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c^ucDieua  des  qualicez  ou  nous  ne  ffaurions  must 
iamais  atteindre.  Car  bien  qu'en  beaucoup  de  ^^9^' 
lîcuxiTbus  parlions  de  fcs  pcrfeaioiis  Telonnos  feTJria* 
impcrfedions,fi  eft.ce  qu'il  ne  faut  pas  croire  cipau».  ' 
qu'il  permette  que  nous  nous  trompions  en  fcs  «ttn- 
principaox  attributs.  Pu  Js  qu'il  nous  adonné  ^^^^ 
ta  Raifon,  il  faut  croire  ce  qu'elle  nous  aprend. 
Gr  elle  nous  diftc  que  la  mort ,  la  corruption, 
&  lafoiblcile  font  les  plus  abjettes  chofes  diT 
Monde  i  II  faut  donc  croire  que  les  chofes  qui 
leur  font  entièrement  contraires  ,  &  qui  font  . 
dans  leur  extrémité  ,  comme  rEtcrnité  &  la* 
Toute-PaiiTance  font  celles  que  Ton  doit  efU« 
mer  dauanfage  >&  nous  ne  pouuons  attribuer 
autre chofe à  Dieu.  Gcs  beaux  titres  ne  kdcfV 
honorent  point.  Nous  ne  luy  attribuons  pas  de 
vray  tout  ce  qui  luy  deuroit  eftreattiibué,  mais 
pouicant  ce  que  nous  luy  donnons  luy  apar- 
rient>&:  il  nc  faut  point  entrer  en  méfiance  de^ 
nos  forces  qui  fonrtellcs  qu'il  conuicnc  au  bien 
de  noftre  N  %ture. . 

Pource  qui  eftdt  fon  Nom  Ton  dit  que  Ton  pfj^^^ 
rte  le  peut  dire ,  à  caufe  qu'il  n'y  a  que  les  cho-  ler  vn  " 
fes  donc  Ton  peut  définir  I^Eflcnce  qui  puiflcnt  N^omi 
eftrc  nommées,  m.us  tous  les  mots  dont  nous  ^^f^ 
nous  fcruèny  peur  exprimer  les  cbofes»  ne  les  gnlfic  ç-. 
fignifient  que  parce  que  rvfagc  le  veut ,  &  par  que  i*oa 
ce  moyen  (oit  que  nous  Tappellions  Dieu  ou  pcnfc  de 
autrement  cela  le  fignilic  de  mcfmc  aacc  toutes  ^"Tj  ^  ^1- 

Jes  pcrfcdions  furemincnics  que  nous  luy  at-  îî?°^:f* 

•  ^     «  #      '    1  Permis 

tribuons ,  puisque  nous  auons  arrefté  que  cela  d'en 

ledefignc  ainfi.  Noftre  langage  ne  peut  eftie  fer  pour 

d^autre  forte ,  &  quoy  que  l'on  le  fcruc  de  plu-  fttl>a<*ni« 

fieurs  paroles  pour  tafcher  de  mieux  exprimer 

fon  Ëflence ,  comme  de  dire ,  c'cft'celuy  qui  a  ft...  * 

cfté  ,  c]ui  eft     qui  fera , 'il  eft  certain  que  cela 

nous  donne  yne  conaoiiTancc  plus  eftendui^ 


Uigiiizeo  by  LiOOgle 


1 


'^4  DEL'Ém^IlRlRlCOM.BIWEV;  . 
xnais  tous  ces  mots  ne  fignificnt  cela  pourtant*  ^ 
«ju'àcaufe  qoe  Uù&a  vottla  sào&jtc  &Von  mt 
fenl  *mol  fignifier  cernes  cet  ckofcsi 

cnfcmblc.  Il  n'importe  de  quelle  marqiitfioBr 
nous  fer uions  /poutucn  que  nous  donnions  à 
Gonnoiftre  nofirc  intetitioii.  L'on  dit  bicnqut- 
que  Dieueftantfeul,  n'a  que  faite  de  Nom  >  9c 
'  qa'iln'y  aquelcs  chofcsqui  font  plufiettr»qu> 
eii  aycm  bcfoin  afin  d'cftrc  diftinguéci ,  maif . 
de  dire  qu'il  eft  feuL,  c'efrtoufioil»  vn  Nom» 
tellement  que  de  quelque  fa^on  quecelmc>fleQ)lv 
le  pouuons  £X)nimer,  êt  il  ne  faut  point  feu* 
cmpcfchcr  ,  par  td  trop  grand fcru pale.  Quoy 
qu'il  n^ait  bcfoind'aucun  Nom»  ficquenoai  xtc: 
puiflions  MMet  «ehiy  quiloy-feioit  le  plot» 
propre  de  tous ,  Ç\  cft-ce  que  noutcftant  permnii 
de  parler  de  luy  pour  nous  exciter  à  T  honorer,^ 
puUque  dans  la  baflcâe  de  noftxe  Nature  nou9< 
ne  pouuons  mieux  nous  'faire  entendre  que  pal* 
la  parole  ,  il  ne  nous  eft  pas  deftêndu  anflidele 
nommer  en  quelque  manicic  pour  fobuenir  à. 
noftrcfoiblcll'c,  poorueu  que  nouscRoîffiflîonn 
les  Noms  I«s  plus  digneîs  qui  fbient  en  noftrcr 
vfage ,  &  que  fi  Pon  en  vent  tenir  yn  plus  long: 
difcours,  ce  ioit  en  luy  attribuant  tout  ce qtii fe- 
peut  figurer  de  plus  excellent.  En  effet  autant; 
comme  nous  pouuons  trouuec  de  fcs  Attributs^ 
autant  nous  luy  crouuerons  de  noms  >  &  noftre. 
parole  s'efforcera  d*égaler  noftre  imagination^ 
Toutefois  comme  noftre  penféc  ne  paruieati 
Idoine  ioTaues  à  ion  entière  connoiflance,  cnco* 
je  moins  le  pourra  faire  noftre  difcours. 
^^cotc      Nous  tenons  pour  certain  que  les  perfeAions 
que  les  de  Dieu  ,  ne  fçauroient  eftre  entièrement  con- 
hômmcs  uuës  des  hommes  >  non  pas  mefme  quand  leur 
Ame  fera  béatifiée  1  d'autant  qu'il  n'y  a  que  luy  * 

paxfaiie       f^  puiiTc  comf  tcndcc^  8c  que  c  cft  cluc  Diçiu 
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de  fçauoir  parfaitement  ccqucc'eftque  Dicu.  connoiT. 
Encore  moins  cette  Ameca  cft  capable  lors  ^^"ç'jj^fj^ 
qu'elle eft  attachée  au' Corps ,  &  qu^cIlc  cft  dé-  ont 
tournée  par  plufieurs  obftaclcs.    Neantmoins  afTcz 
aflcuroiis-nous  comme  i'ay  défia  dit,  que  ce  que  E^^ité- 
nous  connoifTonsde  Diea  tnaintenaot  eftinfaiU  ^f^f 
liblc  ,  &  qu'il  ne  permettroic  pas  que  cela  yinft  ^^[ç^^ 
dans  rcfprit  de  fcs  pîus  fidèles  fcruiteurs  ,  fi 
cela  n'cftoit  tres-vray  ,  tcllcmcut  qu'encore 
que  nous  n'ayons  pas  vue  parfaite  connoiiTan^ 
ce  de  lay  félon  ce  qu'il  eft  »  nous  en  auons  ync 
affcx  entière  félon  ce  que  nous  /bmmes  &  ce 
que  nous  pouuons  ,  &  fclon  qu'il  cft  neccffairc 
pour  nous  guider  au  vray  Bien»  en  attendant 
que  dans  vne  autre  meilleure  vie ,  nous  ayons 
vnc  jouïlTaacc  plufî  auantageufc  de  fa  contem- 
plation ,  ou  nous  afpiroAS  aucc  toutes  les  atîc^-. 
âions  de  noftie  coeur.  ' 

DES  IDEES  FNirERSELLESi- 

'     CHAPITRE  IX.. 

IL  eft  certain  que  nous  nuons  parli  iufqucf  • 
icy  détour  ce  qui  eitfpirituel,  a  fçauoir  dc- 
i'Ame  de  l*Homme  >  des  Anges  »  Jt  des  réé- 
lirons ,  &  mefmc  de  Dieu  qui  eft  au  dclTus  de  • 
toute  fpiritualité.  Toutcstois  I*on  nomme  en- 
core deschofes  qui  comme  elles  dépendent  da  ' 
ces  premières  font  véritablement  fpirituelleSy 
puis  qu'elles  fe  trouuent  en  elles  5  'Ce  font  le*  - 
Idées  vniuerfcllcs  dont  plufieurs  fc  trouuent  ea* 
réfprit  des  hommes  s  les  Anges  en  ont  dauanj 
tage  »  St  elles  font  toutes  en  Diea. 
line  faut  point  s'eftonner  que  Ton  atttibuS* 

ces  idccs  i  Tamc  huLmaiuca  car  £i  Dieu  cft  f  lu^- 

'  Cç  iij 
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cxcellcac  fans  compacaifba  quVn  Efpric,acânt3 
moins  les  ames  des  honames  qui  font  fpiricuel- 
les  font  faites  en  quelque  forte  à  fon  image 
auffi  bien  que  les  Anges ,  &  les  penfées  de-leurs* 
entcndcmcns  ont  du  rapporc  à  fes  idées,cc  qu'il 
a  fait  par  va  deiir  qu'il  a  d'anïplifier  le  bien  »  8c 
de  le  communiquer  extérieurement  à  fes  ouura- 
ges«  Il  ne  faut  pas  croire  pourtant  qu'il  aie 
donné  à  fes  créatures  vne  eftinccllc  de  fa  diui- 
uicé ,  car  il  eft  indiuidbic ,  mais  il  a  fait  que  les^ 
<Anges  8c  les  ames  humaines  font  comme  des 
miroirs  qui  reçoiuentfa  lumière»  te  la  rendent 
par  reflexion.  Ce  que  nous  arreftons  de  la  nature 
des  chofes  par  vn  bon  raifonnement  cft  donc 
l'image  des  idées  diuines  ,  tellement  que  nous 
pouttotts  mettre  cela  au  rang  des  penfeesTni*^ 
ncrfclles.  Il  cftviay  qu'ouctc  que  les  Anges  en 
ont  plus  que  nous  ,  et  qu'ils  en  ont  eft  au/H 
moins  breiiiiié,  d'autant  qu'ilsre^oiuent  mieux 
cette  clarté»  n'ayans  pas  befoin  de  raifonnet 
par  progrcz  pour  comprendre  les  chofes  ;  tau* 
tesfois  lamefme  vérité  qu'ils  connoifTenc  cft 
celle  que  nous  connoiiTons.  La  différence  n'eft 
que  de  la  facilité  qu'ils  ont  à  la  receuoir  :  Pour 
ce  qui  cft  de  Dieu  ,  il  efl  certain  que  comme  H 
cft  tout'puifrant  &  infiny  ,  il  void  par  touc  dcs- 
chofes  qui  eftansau(&  dans  rinânitéluy  appar- 
ciennent  par  m  ponuair  fouueram ,  ic  dont 
les  Idées  quey  que  fort  diuerfes  eftans  produi- 
tes par  Tn  feul  aûe  ne  peuucnt   cftrc  for- 
mées qu'en  luy  :  neantmoins  il  faut  croire  que 
lors  que  les  penfées  des  hommes  font  Teritar 
hUs ,  comme  elles  le  peuuent  eftre  quand  elles 
fe  legleut  fuiuaac  la  droite  raiioa,  elles  s'ac** 
Cordent  au  moins  à  quelques*  vues  de  ces  idées 
qui  font  toutes  lamefme  vérité  :  c'eft  pourquoy 

MttsfaifoAimMCion  en  tu  feul  lieu  de  ces  cu 
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ïcnccs  fpiritucllcs  dont  roriginal  cft  en  PAu- 
theur  rupréme' ,  &  celles  qui  le  trouucBC  aux. 
Anges  &  aux  hommes  n*en  fonc  que  les  cop*». 
pics.  Nous  auons  confideré  iufqucs  à  cetta 
lïcurc  Tertre  des  chofcs  fpirirucllcs  de  telle  for- 
te, que  quelqu'vH  pourroic  dire  que  les  Idée» 
donc  nous  pailofis  n'ont  point  yn  eftrc  fembla«< 
blcj  Elles  ont  pourtant  vn  eftrc  Tcritablcmai» 
il  n'cfl:  point  à  part,  il  dépend  de  celuy  des  cp 
prits  i  AuIC  la.  coQfideracioavcn  doit  aller  im^ 
mediacemcnt  aptes«. 

Pour  parler  lelo»  noftre  capacité  des  Idées  8i  Qpelt^ 
pcnfccs  vniucrfeiics  dcs  chofes,  c'cft  à  dire  de  j^ï^^^j 
celles  que  nous  pouuons  auoit  de  tout  ce  qui  eft  ]^^lt(éV* 
cni'VmttcrS|ii  faut  eonfîdcrcr  que  la  première  les  félon  ^ 
qui  eft  le  fondement  des  autres,  c'eft  que  les  Ucapa- 
chofcsfont.L'ontroune  qUcJcschofcsdontroa 
a  cÔmoîfTaace  om  Tcftrc,&  Tcftrc  réel  cft  diftin* 
gué  de  rcftrc,imaginairc;Il  y  a  auffi  tu  eftrc  pat 
ioy,&  TticAre  par  accident, ▼iieftrc.ifiiiny,&  vu 
Cftre  finy.  Les  choies  qiu  ont  yn  vray  eftrc  font 
les  fubftancc5.La  première  de  toutes  les  fubftan» 
CCS  cft  Dieu^  C'eft  vnc  fubftaace  iacrée  ,  infiiiic^ 
9c  très- parfaite ,  Se  qui  comme  nous  avons  dit 
iCft  au  dcffas  dr  toLU  ce  que  Ton  appelle  fpirî* 
tuel.  Toutes  les  autres  (ubftances  fontderiuées 
4e celle -cy  par  création,  &  les  vncs  font  (pi^i 
rituelles ,  les  autres  corporelles  ;  Pour  les  fpirir 
tuelles  il  y  a  les  Anges ,  les  démons ,  &  les  ames 
des  hommes  ^  pour  les  corporelles  ^  iiy  a  lea 
corps  qui  oat  vie>  Se  celrz  qui  n'en  ont  point.: 
Les  corps  qui  ont  vie  font  ceux  des  hommes 
animez  dVae  ame  raîlonaable  &  immortelle^ 
&les  corps  des  beftes  animez  dVne  ame  mot*» 
telle  fans  rairorL,&qai  n*a  que  le  fentîmentv 
£mre  les  beftes  »  il  y  a  celles  qui  font  tes  plus 
parfaites  ^  comiiiie  les  beftes  à  quatre  ^ Uds ,  leç 
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oyfeanx,  Se  IcspoilTons  qui  viennent  de  femcn- 
ce  »  6c  lesimpairfaices  comme  quelques  infcâes 
qui  naifTent  jie  ptttceFaâion«&  celles  qui  ont 
fe«tc  de  quelque  fcns  ilommc  leî  huîftrcs.  Pour 
les  corps  qui  ù'ont  point  la  vie  fcnfitiuc,  mais 
feulement  la  v^eetatiue  i  ce  Coat  les  herbes ,  les 
ftrbriiTeaux ,  te  les  arbres.  -Les  eotps  qui  n'onr 
point  de  végétation  font  dVnc  nature  plus  baD 
ft  y  comme  les  pierres  &  les  terres  :  à  quoy 
Ton  peut  adjoufler  icy  les  minéraux  i  il  ce  u'ell: 
qu'on  leur  attribue  Vne  efpece  d'augmcatatipa 
Ycgetatiue.  Ot  tous  ces  corps  font  parfaite- 
ment compofez,  &  quanta  ceux  qui  le  font 
imparfaicemenc  ,6cqui  quittent  Icur.compoâ- 
tionà  toute  heure, ce  font  les  Météores  qui 
Tiennent  des  exhalaifons  &  des  vapeurs,  &  font: 
appeliez  des  corps- Jeriuez  ,  parce  qu'ils  (îeri- 
uent  des  principaux  >  &  n  ontfouiFcrt  qu'va 
fimple  changement  i  Et  pour  les  corps  nmples9 
ce  font  Us  corps  principaux ,  comme  la  Terre, . 
i'Eau,  PAir ,  &Ies  Aftrcs  ,  eftans  les  plus  (im- 
pies quci'ou  puiiTc  trouuer  dans  la  iubfiftance 
naturelle  ,&  fiTon  ne  les  tient  pas  encore  affet' 
-  fimples  ,  il  faut  mettre  déuànt  eux  leui^  ele* 
mens  qui  font  le  corps  fec  &  folide ,  l'hiimicîc: 
&  }iquide,&celuy  qui  c(l  chaud  fec  Bc  Tubtil, 
Noftre  première  confidelration  de  TeAre  des^ 
chofcs  a  fait  connoiftre  cela  (ans  Texpliquer  da- 
uantage.  Voila  ce  que  font  les  fubllances,  mais 
cca*cA  pas  ffauoirafTez,  &  Ton  ne  fçaic»  que 
les  penfées  que  l'on  doit  auoit  de  toutes  les 
choies  pour  jouir  de  la  vérité  qui  eft  la  nourri- 
ture dcscfprics ,  nous  font  entendue  que  tout  ce 
qui  cd  au  monde  efl  fubilance  »  ou  accident: 
Sans  cela  nous  n'aurions  qunrne  connoiflance 
imparfaite.  Il  n'y  a  qu'en  Dieu  que  lc$aecidcnf 
P^ft  trouttcnt  point,  tout  ce  «jui  cû  culuy  cil 

« 
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ftimuaUe ,  iofiny  y  &  fans  mefure.  Les  autres 
«hofes  font  confidcrécs  diucrfemcnt.  Nous 
aaons  veu  qu'cn  touccs  il  faac  auoir  cgatd  à  di<* 
ttcrs  accidens  que  l'on  remarque  ;  Les  vues  ta 
ont  plufieurS)  &  les  autres  moins.  Knrce  qui  eft 
des  corps  nous  auons  confidcvé  la  nature ,  la  fi-^ 
tuation  »  la  grandeur ,  la  ugure ,  la  couleur ,  1er 
siDUuemenc ,  l'odeur  &  la  faueor  1  la  dureté  &  U 
BioIleflTe  ,  la  fecherefle  ott  rhumidité»  la  pe^ 
£inccur  ou  îa  Icgerecc  ,  la.  chaleur  ou  la  froî-* 
deur  :  Se  eu  ce  qui  cil  des  Efprits ,  encore  ont- 
ils  quelques-yns  des  accidens ,  car  ils  font  plu»» 
fieurs  en  nombre  ,ils  font  en  yn  eettain  lieu  >  Sù 
ont  de  la  legcrctc.  La  confideiacion  de  toatcS' 
ces  chofes  peut  eftre  mi^e  dans  le  premier  ordre 
folon  l'ouuerture  de  la  conBoiâiaBce  ;  mais  lor» 
que  Pefprit  tes  poflede  davantage ,  il  les  arrange 

Crlon  leurs  dignitcz,  OU  felon  Pvtilicc  qu'il  ca 
prétend  rcceuoir.  Il  doit  confidcrcr  première- 
ment les  <pialitczr  dest  chofes  »d^autant  que  c'cBs^ 
ce  qui  leur  appartient  en* propre  »  ftqui  dé-^- 
pend  d'elles.  Tout  ce  qui  fuie  après  doit  eftrc: 
appelle  accident  à  mcilileur  titre  que  le  icRc^ 
car  cela  peilc  eftre  ou  n^eftre  pas,  &f  ela^confifte: 
au  raport  que  les  cKofes  ont  les  vnes  auec  les; 
autres,  comme Ta^Uon,  la foufFrance,  lafitua-^ 
tion,  le  lieu  »  Se  la  quantité,  L'cfprit  dcThom- 
Bie  a  despenfées  diffe  rentes  de  tout  cecy,  llea» 
fiurdes  raifonnemens  8c  des  regles.  11  encon-^ 
ftruit  des  fciences  ,  qui  font  celles  donc  nous: 
entrcpftnôns  de  faire  le  dénombrement  fous  le 
nom  de  Science  Yniuerfelk.Quc  fil'on  tient  que 
la  vérité  fublîfte  toufiours;infaUiblement»il  fane 
croire  que  cette  fcicncc  fubfîfteauflîj  mais  c*efti 
dans  les  efprits  ,  car  leur  eftre  ne  fc  peut  diuî- 
fier.  Nous  auons  déclaré  que  les  Anges  comi»- 
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hommes ,  &  vont  plus  auant  dans  la  connoîC- 
fancc.  Les  hommes  ne  iugcnr  du  pouuoir  de^ 
cW^cs  ^aepac  des  efictsaparens ,  mais  les  An^ 
ges  rcçoiuent  ce  qu*il  y  a  de  plas  fecrec»  &  ce 
,qui  cft  imperceptible  aux  fcns  corporcis.lls  dcf- 
couurcn:  aulTî  la  raifon  de  quantité  d'cfFcts  mer- 
ueillcux  que  les  hommes  igiioreac.  Les  atua* 
âioQS  de  la  fympafhie  ,  les  conuenances  de^ 
cfiofes  ,  les  euaporations  fubtîlcs,  &  pluficurs^ 
autres  fccrcttcs  opérations  de  la  nature  leur 
font  aufTi  connues  que  les  adiont  maoifeflcs,^ 
de  forte  qttc  leur    auoir  eft  de  beaucoup  plus* 
ample  que  celuy  des  hommes  j  Ce  font  eux  qui 
i^ccialcmcnt  peoucnt  poflcder  la  fcicncc  vni- 
ucrfellc;  Les  hommes  la  peuuent  bien  obtenir, 
mais  fi  Pou  rappelle  vniuetfelle  a  leur  égardi- 
«en'cft  pas  qu'elle  leur  faffc  comprendre  ynu 
«erfcllement'tout  ce  qui  efl  en  chaque  chofe; 
c'éft  feulement  qu'elle  les  inftruic  des  chofcf 
€[u monde  félon  leur  capacité,  ce  qui  eft  pour- 
tant affcz  pour  en  faire  cftime.  Or  i'enchatr. 
nement   de   toutes   ces  chofes  vniacrfclles* 
qui  ell  mis  icy  au  nombre  des  choCcs  tpiii- 
tuelles  efl  ce  que  l'on  appelle  vulgairemenr 
Metaphyfiquc  ,  ou  Science  ^furnaturellc ,  quoy 
€]uc  fort  improprement,  car  il  n'y  a  rien  là  que- 
de  naturel ,  &  Ton  peut  s'imaginer  qu'il  y  a  U* 
nature  des  cfprîts  auffibien  que  celle  des  corps. 
Ceft  aufli  la  première  Philofophie ,  &  quant  4< 
ce  nom  là  i'  ne  luy  conuicnt  pas  fi  mal  ,  cl'ati- 
tant  que  c'eft  comme  vn  fondement  &  vn  iom- 
maire  de  tout  ce  que  la  Philofophie  enfeîgne. 
Tout  ce  qui  eft  dedans  les  autres  parties  peut: 
entrer  en  celle- cy.  Tout  ce  cjuc  nous  auons  dé- 
jà veu  luy  eft  fournis,  Puifque  d'abord  elle  coa-» 
lidcrc  routes  chofes  entant  qu'elles  ont  Tcftrc, 
ià  la.  faut  commcMex  par  la  dcfcrip tioa  des^ 
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corps  principaux,  &  des  clemcns  j  De  là  il  fauc 
rnonter  aux  corps  parfaits  ,&  puis  aux  cfprits, 
&  quelque  s- vas  pourroicnt  Biefme  retiaerfcr 
1  ordre , commençant  par  les  plus  dignes  fuicts* 
AAais  nousauons  eftably  les  chofes  fclon  la  ne-* 
ccfCité  de  rinftruftion.  Nous  pouuons  mcfmc 
«ndre  cette  première  Pliilofophic  bien  plut 
.ample  que  l'on  ne  l'a  fait  d'ordinaire ,  car  oucrc 
Ja  propofition  de  l'cflie  des  chofes  que  nous  y 
auons  défia  faite ,  nous  y  pouuons  parler  de  leur 
.^rfagc  ,  imitation  ,  melioration  &  perfeâiom 
X  habitude  que  Ton  a  d'y  pcnfcr  cft  appcllcc 
Art  j  neantmoins  la  connoiÂance  que  Ton  adc« 
-moyens  païuenir  eft  proprement  vac  fcien- 
ce  qui  dou  faire  particule  la  fciencc  vmuerfelfc; 
Ccft  à  cela  que  nous  nous  appliquerons  dcforî 
«mais  pour  faircla(ûitedcnoftreouurage.  Cela 
pourroic  fc  rencontrer  encore  en  ce  chapitré 
,  tout  au  moins  Xbus  des  titres  &.des  abrégez 
de  mefmc  que  ce  qui  concerne  l'cftredeschofcs, 
Âcaufe  de  la  dépendance  que  les  fciences  ont 
aux  idccs  oupenfces  vmuerfclles  5  ttiaisilfufic.  , 
.de  l'auoir  propofé  ,  &  d'attendre  à  le  remar-> 
quer  plus  à  loiiii  dans  lîordic  qui  a  cfté  coxar 
J^cncé. 
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